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HAMMER — HARANGUE 



HAMMER (Joseph de), baron de Purestall, célèbre 
orientaliste allemand. 1 774-1856. Voir: Contes irtédits 
des Mille et une Nuits. — Geschichte der ostmanis- 
chen diditkunst bis auf unsere :çeit. 

HANCARVILLE (P.-F. Hugues d'), archéologue, né 
à Nancy, en 1729, m. en 1800. Monuments de la vie 
privée des doujçe Césars^ d'après une suite de pierres et 
médailles gravées sous leur règne. — Monuments du 
culte secret des dames romaines, d'après une suite de 
pierres gravées, etc. — Vénères et JPriapi uti obser- 
vantur in gemmis antiquis, 

H APDÉ (Augustin), aut. dramat. : V Amour postillon. 
181 1. — Cadet-Roussel misanthrope et Manon repen- 
tante, an Vil. — L'Enlèvement d^ Hélène. 181 1. — //W- 
mina d* Heidelberg, 1807.— Peau d'âne. 1808.— La 
Reine de Persepolis. 18 10. ^ Le Sérail, ou la Fétt 
de VIndostany an xi. — Thérèse et Faldoni. 1809. — 
Le Troubadour, ou VEnfant de l'amour, an ix. 

Harangue faicte au charlatan de la place Dauphinê^ 
à la descente de son théâtre, par un oe nos François^ 

Tome IV. ' \ 



2 HARANGUE — HARNY DE GUERVILLE 

avec une salade envoyée au dit charlatan , par le ca- 
pitaine La Roche, apotiquaire luquois, pour la guérison 
de sa maladie napolitaine. Paris, s. d. , pet. in-8 de 7 
ff. (en vers). — Manuel. 

Harangue f dicte en la défence de V inconstance. Paris, 
A. TAngelier, 1 598, pet. in-i2.Rare. — Nyon, n° 3882^ 
E. Piot, 3 fr. 5o; Ciaudin, en 1869, 6 fr. 

Harangues, ou Discours académiques^ de J.-B. Man- 
zini, traduit d'italien en français, par Scudéry. Lyon, 
1647, in-i2. Cont. : Paris amoureux — Plaisirs du 
carnaval — Philosophie d* amour — - l*Apo'ogie du ma- 
riage — les Funérailles de la beauté, etc. — Bergeret, 
2* vente. 

HARDY (Alexandre), poète dramat. , né à Paris, en 
i56o, m. en i63i. L* Amour victorieux ou vengé — 
les Amours de Théagènes et de Chariclée, trad. du grec 
— Ariane ravie — Elmire, ou V Heureuse bigamie — 
le Ravissement de Proserpine — Son Théâtre — le 
Triomphe d'amour. 

Harem (Le), feuille des boudoirs ; journal mensuel 
affecté uniquement aux mariages et placements. Paris, 
rue Cadet, 34 (impr. Delacomoe), 1847 l*" '^^ en août 
1847), in 4° de 4 pp.; par an, 6 fr. 

Harems (Les) du Nouveau-Monde. Vie des femmes 
che:{ les Mormons, trad. de l'anjgi. (Female life among 
the Mormons), par Révoil. Pans, i856, i858, in-i8, 
I fr. 

Ouvrage qui offre des détails curieux et même incroyables , 
mais c,ui a le tort de n'être franchement ni un rçman, ni une 
histoire. L'ouvrage anglais est anonyme, et parait avoir été 
écrit par une femme qui aurait vécu quelque temps parmi les 
membres de cette secte, et en raconte les aventures, les supers- 
titions et les fourberies. Notice de M. Alfr. Maury dans la 
Revue des Deux-Mondes. 

Harlofs {The) progress , beîng the life of the noted 
Moll Mackabout in six hudibrastick cantos, etc. 6 th. 
éd. London. R. Montagu, 1740, pet. in-4" ou in-8 de 
64 pp., avec 6 pi. (de Hogarth) se dépliant et i front. 

HARNY DE GUERVILLE. Il a fait en société avec 
M"" Favart: Les Amours de Bastien et Bastienne 
(1753); et seul: Georget et Georgette Ciyôi), sujet 
pris de La Fontaine. 



HARRIET — HATTIGÉ 3 

Harrîet, or the Innocent Adulteress, London, 1771, 
2 vol. — Maske, 20 sgr. 

Harriet Wilson^ par A. Boelte. Berlin, 1862, 3 vol. 

HARRIS (James), auteur anglais, né en 1 709, m. en 
1780. 

HarrVs list 0/ Covent-Garden ladies . or A New Atlantit 
for the year... London, in-12. Cat. >foei, n° 8i5; Paulmy, 
D** 6120. De 1760 à 1793» il parut régulièrem.nt chaque année 
un volume de cet almanach , qui finit par è'.re supprimé. Un 
exempt, comp et serait une très-grande rareté bibliographique. 
— Renseignements sur les filles à la mode, portraits, anecdotes, 
détails singuliers. — La Bibl. de Bruxelles possède (iV* 29883) 
un exempi. de Tannée 1765. —Voir aussi: the Ghost ojMoll 
Kinfft etc.f 1785. 

HarrisiiiB.) Matrona Ephesia, sive Lusus serius in 
Petronii Matronam Ephestam; accédant Dissertatiun- 
culœ IV Philosophicœ, scilicet: de Amore in génère, 
de Amore inter Marem et Fœminumj de Amore de- 
terminato,etde Amore platonico. Londini, i663, in-12. 
Rare. — De Bure, n" 3035. — Voir le Manuel, à Tar- 
ticle CHARLETON, I, iSo5. 

Hasard (Le) corrigé var l'amour, ou la Fille en 
loterie^ vaud. i a. ; par Philidor Rochelle et Jacquelin. 
Paris, an ix, in-8. — Soleinne, n" 2533. 

Hasard (Le) du coin du feu, dial. moral (par Cré- 
billon tils). La Haye, 1763, 1764, pet. in-12 (Boi so- 
nade, n" 3760; Scheible, 2 fr. 5o; Techener, 10 fr.). 
— ^ Bruxelles, J. Rozez, 1869, in-i8, 148 pp., tiré à 
100 ex., 3 fr. 

« !.a scène est à Paris, chez Cléiie, et l'action se passe pres- 
que toute datis une de ces petites pièces reculées que Ton nomme 
boudoirs...* 

Hasards (Les) amoureux de Palmélie et de Lirisis, 
par A. de Nervèze. Paris, Du Breuil, 1600, in-12 
fNyon. n** gi34).— Lyon, Ancelin, i6o3, in-12 (Nyon, 
n** 91 >5). Kéimpr. dans les Amours divers, du même 
auteur. 

Hattigén ou la Belle Turque, ses amours avec le roi 
de Tamaran^ nouv. (par de Brémond, qui a ài^né la 
dédicace). Cologne (Holl., à la Sphère), 1667 (bolar, 
6 ft*. "50), 1676, pet. în-i2 (Bignon, 4 fr. 5o; Nyon^ 
n* 8746 ; Lceer, ti* 1288). ' 



4 WiV — HATLET 

Roman Dréscntaut^ mm» des nami- «Mguiaéa ^ les amoan de 
Chsrtes u, roi d* Angleterre, avec ladj Labtekniaa^ dachcK« 
de Clévdand, et avec MUe de Kéroafle, qui fat ensuite la £a- 
neose dodMue de Portsnioaita. Tamor^iTi al le rof; Hattigéj 
la. duchesse de Qcvelaiid ; Zara, sa confidente : OsTnan^ le duc 
de Bockiagham ; Makarem , iord Candiah ; Rcmkza , la tcmme 
du lord fane autre det dit la duchesse de Portsmouth ^ et Os- 
man, le comte de Oarendon, premier ministre;. A été inséré 
dan» le» A?jf. tragiqma^ tome fl^ Amst. , 1680 , Lowndes , el 
r&mpr. son» fe fhrc: La JBetle Turque. S. t., 1680, in-12. — 
BMdier, Mê f huiles tirés ctvme petite bibUothèawe, p. 96^ a con- 
mcrt qneiques pages â cet écitt^ qni est recherche en Angfe- 
terre, er dont mi exempL s^esc payé i &▼. sL i5 ^. à la vente 
Slafitef. -> Ob a avancé qoe Is duchesse de Cléveland eut l'é- 
IrafigB^ idée de vouloir fisifre de sa figpre un obfet de véne'raCîoa 
pour la dévots. Ef e se fit peindre sons Tes rrails de la Vierge, 
tenant un enfiamt entre ses bras, et elle envoya ce tabfeau à une 
câèbte abbaye de ftiks en France. L'b vc^agear recoonut la 
nue, et \\ aonaoça aux rdigiense^ ^a'dles av^wat là le portrait 
d'mie àx» femmes les plus tristement cékbres de rAngieterre ; 
le portrait fht enlevé avec hldigiiatîoa. 

Hau Kiou Ckosaitj bist. cbinoisCy trad. an Tangiais 
par M.*** (Eiâouft). Lyon, 1766, 4 toL iiï-i2^ êg. iJ»- 
proth. 

Hao Kieott Tchtman. signifie, en firançais. Histoire insiruc- 
tiw? et amusamte. Outre ta tradoction tranç. d'Eidoas , ce ro- 
man a élé pubtié sovs Te titre de: Hist. de r union bien ay- 
sortie, ce qui, sorvanc M. Julien, rend d'une manière inexacte 
le titre chinois. D. Davis a donné en 1S29 une nouvel e version 
anglaise dn même ouvra^, version pour laquelle M. Kaproth 
a pabtié en i83o une Remttse â quelques passiÊges de la pré- 
face du roman chinois Hao Kkieou Tchomany traduit par M« 
S. ¥, Davis. Paris, impr. ro3paie, in-S^ — C'est en 1719 .^ue ce 
romair a été traduit du chinois en portugais. On en trouve une 
analyse dans la Bibliothèque des romans^ vol. de juin 1778. 

Haud knitHe Ubi^Unis,nv€ hkJtmrkt dehortamemtimL, 
atm laids tum ecclesiasticis viris utilissimum (par 
Pierre Grosnet). Parîsiis, ap. Dionys. Janotium, i53i, 
1^36, ra-i6. — Méon, 589. 

HAUTEROCHE (Nofti Le Braton, sieur de) acteur 
et aot. dramat., né à Pans ta 1617, m. ea 1707.1.'^. 
mont qui ne flatte point — les Apparences trompemstSy 
ou les Maris infidèles — le Bourgeois de qualité — la 
Dame bm9»l€i m r Esprit foOet'-^ie^Œuwrta^^n 
Tnéâfre. 

HAYLEY (Wntîant), tetL, aé à Chicîitster » 1745, 
Au en iSao. ABkîkmoiffàcai kiâktrkml muL mmmàÈ^ 



HEATH'S — HËCATOMMITHI 5 

say on dd maids. lySb. — Essai satirique et amusant 
sur les vieilles fllleSf traduction de Pouvrage précédenL 

Heath's hook o/heauty, ediud by the countess of 
BleastDgton. London, Lonçman, 18^3-1849, '^ ^^^' 
iivSr avec beaucoup de peutt ponraiu de femmes. 

Hebraeri$M (Die) um Put^tiseke.., (Les Femmes des 
Hébreux à leur toilette], par Hartmann. Amst. , 1809, 
3 vol. in-8. 

Livre plein d'éradition et dans lequel tout ce qui coDceme le 
costume et le genre de vie du beau sexe chez les Hébre x, est 
traité avec des détaiU qui époUent Gomplètement la malice. 

Heeatelegium ^ sive Elogiap nonnullœ jocosa ^ tic 
(par Paàficus Maximus). Florence, 1489, in-4" de 99 ff., 
car. rcmiaîns. Edit« orig. et rare. Audry. en i83o, 65 1 
fr.; Heber^ 20 liv. ; Nodier, 466 frj Libri, Syo fr. — 
Camerioo; ibi'à, pet. in-^^'' de 96 ff. (Gaignat, 21 fr.; 
Heber, iS »h.). — Bonomae, i53 3, in-4°. 

Ceflt pièces de poésies latines divisées en dix livres. L'auteur 
dédia ce recueil au roi de Hongrie , Mathias Corvio. Qnel^oes 
exemplaires cependant portent une dédicace à un prélat: Franc. 
Soderinus, episcopus Volaterranus. Ces poésies sont fort ob- 
scènes, et, dans les éditions modernes, on a retranclté les pas- 
sages les plus licencieux. Ce qui est surtout remarquable dans 
ce vo ume, c'est ou'on y trouve notamment dans la pi^ce : Ad 
Priapum^ livre 111, des descriptions très-détaillées, iris-nettes 
des accidents morbides, qui sont le fruit de la d^^bauche ; et 
Ton en conclut que, dès Tan 1489, c'est-à-dire, trois ans avant 
la découverte de l'Amérique, fa syphilis était connue en Italie. 
La Notice sur les écrivains éro.tques (Bruxelles, i865) en cite 
quelques passages sufQsamment explicites. Beaucoup de ces 
passage» oot été supprimés dans une édition iD-4*^ donnée à 
Parme en 16^1, par Magliabecchi; en revanche, ils figurent 
dans' le recueil publié à Paris en 1791: Quinque po?tarum lu- 
sus in Ven?rem, recueil dont on attribue la formation à un bi- 
bliographe instruit, Mercier, abt^ de Saint-Léger. 

Hecatommithi (Degli). owero cento Novelle di M. 
Giovan Battista Gyraldi Linthio, nobile ferrarese. 
Nel Monte Regale (k Mondovî) , appresso Lionardo 
Torrentino, x5o5, 2 gros vol. in-8 (Biblioth. royale, 
Y 2,1026; Gaignat , 100 fr.*^ Crevenna, 4^ flor.; 
Dliangard, 140 fr« \ Heber, S liv. , 5 sh. *, Reina, ^o 
fir.; Boutourlin, 5 1 fr« ). — Vînegia^ Gir. Scotto, i566, 
2 vol. in-4*' (Pinellî, i liv. i5 sh.; Nyon, n° to625.). 
— • Veoatia» 1 374, % part* iii*4*'. — Venetia^ 1 58o , 2 vol. 



6 HECATOMYTHIUM -^ HECATOMPHILA 

in-4*'. — Venise, i584, 2 vol. in-4°. — Venise, lôgS, 
1608, 2 vol. in-4** — Voir le Manuel, II, 1608. 

Les Hecatommithi (ou Ecatommiti ^ dans quelques éditions) 
sont un recueil de cent nouvellv's composées par Giraldi Cintio 
fJ.-B ), né à Ferrare en 1604 , et mort en iSyB. Ce recueil a 
été traduit en français par Gabriel Cbappuis sous le titre: Pre- 
mier (et deuxième) volume des cent excellentes nouvelles de J.-B. 
Giraldy Cyuthien...; Paris, Abel Langelier, i583, i3t^, 2 vol. 
in-8 (Nodier, 120 fr. ; Tripier, 140 fr. ; Pixérécourt, 76 fr. 5o; 
Méou, 40 fr.).— Voir, sur les Nouvelles de Giraldi Cinthio le 
volume intitulé : Sept petites nouvelles de Pierre Arétin , 
pp. 34 et 76. 

Hecatomythium , sive Centum fabulœ, auct. Lau- 
rentio Abstemio. Ces apologues parurent pour la pre- 
mière fois en 1495 à Venise, à la suite d'un Esope; 
une suite, contenant également cent fables , parut en 
1499. Le tout a été souvent réimprimé. On trouve 
dans ces fables, de véritables contes dans le genre des 
fabliaux et des novelle italiennes. Bornons-nous à- si- 
gnaler le quatrième apologue du second Ivre ayant 
pour titre: De Sacerdote qui quinque vestales prœ- 

Î fiantes fecerat. Le recueil d'Abstemius a été mis à 
'Index. 

Hecatomythium (L'), ou Fables de Laurent Abste^ 
mius^ trad. du latin. Orléans, Eloi G'bier, 1572, in-i6. 
Rare. Voir le Manuel au mot ABSTEM.US. 

Hecatomphila^ che ne insegnia Vîngenîosa arte d'q" 
more : Detphira che ne mostra , etc, Venise , Sess^r 
i534 ou 1345, in-8 (Nyon, n" Bgiij. 

Cet ouvrage d'Alberti (I.éon Baptiste) , architecte et littéra- 
teur Florentin, avait éti précédé de deux autres publications da 
même auteur, intitulées : 

Opus praclarum in amoris remédia. S. 1. , 1471, 1491, in-40 
de 20 ff. (La Vallière, 100 fr. ; Pmelli, 2 liv. , 10 sh.j. 

De amore liber optimus. S 1. ni nom, 1471, 1491, in-4® de 
20 ff. (La Vallière, ico Ir. ; Gaignal, 25 fr. ). 

Ces deux opuscules, écrits en italien bien que le titre soit en 
latin, ont été réunis et réimprimés sous le titre: Hecatomphila 
ou Ècatomphila (suivi de Deiphira). — H y en a eu plusieurs 
éditions; une première publiée en 1524 attribue Touvrase à J an 
Boccace. Une autre, publiée en i528, et contenant la Deiphice« 
s'est vendue 43 fr. Renouard. — Ces deux jolies dissertatînrti 
"sur l'amour et ses peines, sur les femmes, etc., ont été traduiteà 
en français sous le titre: 

Hecûtomphile, signijiant centième amour sciemment apprfh 
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VP . f Lo Valliire, + fr,]. - î-yoïi, Françoi» Juste, ii34, pet. io-g 
««»!, (Bcrgerel, 5o fr. . ~ S. I., liT6. pet. in^ gMll. di 



«rec fie. en 

■iôre, fil-.) — Lyon, Fr. JaU-, _. , _.,., 

lijQ. ia-ie. Bfl. (Mégn, g [r.: en iSi4,6ofr.; Pichon, \Aailr.). 
-PiriB. Alain Lwriun, i540. in.iâ de Ho ff., lig. en boii, 
<B<Mrdi lion, en 18^7. iSo fr.J. — AliBn dei Iroii dernitra i.<di- 
"Wioiis . te irouient dei ilaloia du eorpi fimttin, qui ne m 
liouTent pM aux prem lires. 

L'Hifcntomphile se trouve sduÎ Jl la tuite d'un ouvraie ïnli- 
1M: Exhortation aux dama vertueuses. Paris, ligj, In-ii. 

La Deiphire deU. Léo» Baptiste Alierll, laaaelle enseigne 
Xart ifériler l'amour mal eommeucé , trBd. dllal, en (raitf., 
avec k leite i cOié. Paris, Gil:ea Corroiet, iS47.in-i6.(Tïche. 
ner. 4g fr,). Il ; a plusieurs Mitions, qui ne soni pu tris-chères. 
On trouve une analyse de ces pelili ouvrages d'Alberti dan» 
la Biillolk. des romans [ocloDro 173S), 

HECQ.UET (Phil.), médecin, né à Abbeville, en 
f66i ; m, à Paris, en [737. De l'Indécence aux ftom- 
attej d'accoucher tes femmes et de l'obUgalio» aux 
__/emmes de nourrir leurs enfants. 1705. —S'il est des 
~aiffnes certains qui assurent de la puissance des hom- 
mes autant que le sont ceux qui répondent de la sa- 
gesse des filles. 1 74 [ . 



Heimlichkeilen (Die) der Frauenjimmer,..LeiSecTets 
de la chambre d'une femme, par le docteur Albrecht. 
Uamboutg, 1809, in-i2. 

Heimltchkeiten der Beffaltimg und Fbrtpjlanjung 
<m Himmel und auf Erden [Les Secrets de la copu- 
lation et de la eétiériilion dans les cieux et sur la 
Itrrej; parH. MùUer et E. Schulz. 
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•urs romaines sous les empereurs (par Chaus- 
Ptris, Dentu, an z, an zi, in-8, front. — Claudio, 
•0, 8 fr. 

:|ue Touvrage porte pour épigraphe ce mot de Sénëque: 
m semet aversatur vravitas (il n'y a que la corruption 
cDse du tableau de' fa corruption), on lui a reproché de 
r des images trop obscènes. Du moins, on accorde du 
Tauteur , tant pour son style que pour la disp<)sition 
u ^ C*est ici l'occasion de dire un mot d'un discours 
;abale ad m^retrices, qui se trouve joint à Quelques édi- 
Vouvrage trop connu attribué à Chorier (MeursU Ele- 
latini sermonis ; il figure notamment dans celle qui 
lée comme exécutée à ï^yde, typis Elievirianis, 1757, 
it imprimée à Paris, chez Grange, en 1757. On a attri- 
D littérateur peu connu, à Pierre M cet, cette production; 
!8t une erreur que Barbier a relevée; VOratto se trouve 
de l'ouvrage de J . B. Egnatius, De dxsaribus libri IJI^ 
st ane édition annotée de Spontien, Lampride, et autres 
connus sous le nom d^ écrivains de r histoire auguste, 
iroe fut imprimé en i5i6, à Venise, chez les Aides. 

tna (roman), par Fréd. Déus. Paris, Souverain, 
in-8 de 16 feuilles, 6 fr. 

^ina d'Heidelberg , ou V Innocente coupable , 
n 3 a. , par Aug. Hapdé. Paris, 1807, in-8. — 
le, n" 2474. 

•Î5e (L*)de l'Ile Saint-Louis, vaud.en i a., par G. 
et Dumersan. Paris, 1806, in-8. 

Ise et Abeilard, ou les Victimes de l'amour, par 
-oisel Théogate. Paris, i8o3, 2 part. in-o. — 
de Dresde, n** 795. 

)îse et Abailard, vaud. en i a. ; par Aug. Jouhaud 
-St- Antoine, en 1841). — Paris, i856, in-8. 

iîse et Abailard , par A. de Lamartine. Paris, 
tte, i856, 1859, in-i6 de 64 pp., 5o cent. — 
Michel Lévy, 1868, gr. in- 18, 219 pp.. i fr.— 
tude en prose. — Voir: Petri Abœlardi, 

*Ue et Abailard , ou A quelque chose malheur 
1, vaud. en 2 a., par Scribe et Mich. Masson 
lase dramatique, 22 avril i85o). Paris, Beck , 
gr, in-8 à 2 col.^ 23 pp. , 60 cent. 

iîse, ou la Nouvelle Somnambule , cora. en 3 a., 
de couplets, parThéaulon (Vaud.). Paris, 1827, 
I fr. 5o. 

MS IV 3 
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HÉLOT ou HELLO; Tun des nom$ attribué» à Tau- 
tQurde VEcok des filles, ou la Philosophie des dames. 

HEMITHEON, de Sybaris; ancien poôte licencieux, 
àxi par Lucien. Politîus pense que c'est lui qu'Ovide 
et Martial ( 1. XIl, 96) désignent comme auteur de la 
Sylvaritiva, 

HÉNAULT (C..J.-F.), président du Parlement de 
Paris, né en 1087, m. en 1770. Il a ftiit quelques ou- 
vrages galants, notamment les deux comédies intitulées: 
Le Jaloux de lui-même; et le Réveil d'Epiménide. 

HÉNAUX (W.) De V amour des femmes pour les sots, 
Liège, Renard, i858^ in-i2. 

« Les trioonpl^es de la sottise ne sont que trop réels, non-seu- 
lement en amour , mais en beaucoup d'autres domaines aussi; 
mais on ne peut pas dire précisément que ta souise soit en 
el.e-meme un moyen de succès. Les critiques de M. Hénaux ne 
sont réellement applicables au' aux petites intrigues de salon. 
Là, sans nul douie, le bavardage frivole obtient la palme, les 
diseurs de riens remportent sur Tbomme d'esprit, et notre au- 
teur explique d'une manière non moins juste aue spirituelle la 
raison de cette victoire; mais quand il pousse le paradoxe jus- 
qu'à représenter Tamour comme le privilège exclusif des sots, 
franchement, c'est du côté des femmes qu'il met la sottise 
{Revue critique. Genève, novembre i858, p. 529). 

HENRI, nom commun à dix auteurs dramatiques: 
MM. AliXj Boniface, dit Saintine, Decourchamps, Du- 
pin, Dupuis-Delcourt, Martin, A. -H. Monnier , Simon, 
Tully, Vilmot. — Voir les articles suivants: V Amour 
à Cythère. 1806. — Le Leicester du faubourg y ou VA- 
mour et l'ambition — la Plus belle nuit de la vie — 
le Pour et le Contre du mariage, 

Henri et Sophie, ou l'Actrice comme il y en a peu, 
Paris, t8oi, 2 part, in- 12. — Catal. de Dresde, n* 1 173. 

Henriade (La) travestie , en vers burlesques , avec 
notes critiq[ues (par Fougeret de Monbron). Berlin 
(Paris), 1745, in- 12. 

Parodie de la Henriade de Voltaire, souvent réimprimée , et 
même récemment à Paris (in-ia, chez Plancher, en 1817 , 2 fr.; 
et in-32, chez Berquet, en i825, 3 fr. 5o). — Cette facétie ren- 
ferme bien des passages oui sont de notre domaine. Ain:»!, par 
exemple, le poète parle ae& regrets de Charles IX après la 
Saint-Barihélemy : 
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Bientôt après 1« foi luinnème 
Da tristesse devint tout bième, 
Et je gagerois un écu 
Qa il leur eût toufiBé dans le en 
S^il eût pu, par cet acte pie^ 
Les rappeler tous à la vie... 

Insolence de Guise aux ÉUU de Blois: 

<^aoi I ce visage à chier contre, 
Ce traître à ma barbe se montre t 
Dit tout bas notre ami Valois. 

Henri 111 meart, frappé par Jacques Clément: 

A ces mots il fit un gros pet« 
Et c'est le dernier quMl ait fait. 

Là le nonce, bien à son aise, 
Est rois le cul sur une chaiae... 
On a vu, dit-il , à la porte, 
Mouillé, crotté jusques au eu, 
Celui qui Mayenne a vaincu. 

Gabfielle d'Estrées et Henri IV dînent d'nne très-âmplc soupe 
aux choux qoi était fort bonne : 

Aussi le sire tant en prît , 
Qu'il fut sur le pot toute nuit , 
IVune terrible diarrhée. 
Par bonheur pour lui, la d*Estré«, 
Entendant le oruit que faisoit 
Son Intestin qui se vuidoit, 
Hucha sa jgrosse chambrière, 
Qui fut lui donner un clystère. 

Henrietta Temple^ a love storj ; by die author of 
Vivian Grej'. Paris, Galignani, iSiy, in-8 de ai feuilles, 
5 francs. 

Henriette {roman), imd, de l'anglais, par M... — 
Axnst. , Marc Michel Rey, 1760, 4 part, en 2 vol. in*i2, 
— Nyon, n** 10725. 

Ce sont toujours des variations sur le Ihàme de Paméla, Du 
reste , on ne trouve dans Henriette ni galanterie , ni même 
beaucoup dMntérèt. 

Henriette^ parade et farce, en prose mêlée de vau- 
devilles, en 2 actes ( pas Ansart). Paris, Des Ventes de 
Ladoué, 1769, in-8. — Nyon, n** 35o2. 

Henriette de Wolmar , ou la Mère Jalouse de sa 
fille^ pour serrvir de suite à la Nouvelle Hélolse , par 
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J. J. R. Paris, Delalain, 1768, in-12 (Nyon, n°92 5i). 
— Munster, 1769, in-8 (Scheible, en 1807, 36 kr.). 

Henriette, Leben einer deutschen buhlerin (Hen- 
riette , vie d' une Allemande coquette ). Hambourg , 
1808, in-12. 




Henriette s'abandonne à la conduite d'une femme légère pour 
la guider dans le monde , et cette petite coquette , fiere de sa 
beauté , manque , par ses faussetés et ses inconséquences , un 
établissement avantageux. 

HENRION (C), aut. dramat. , m. à Charenton , en 
1808. L* Amant rival de sa maîtresse^ an xii. — les 
Amours de la Halle, an xi. — Il faut un mariage, 
an xni. — les Incroyables et les merveilleuses , an v. 

— la Laitière, 1 806. — Mademoiselle Musard — le 
Malade par amour — les Marchés de Philis , an xi. — 
le, Mari^ le voleur, et V amant comme on n'en voit plus, 
an X. — le Mariage à coups de pierres — le Mariage 
de Jocrisse^ an viii. — le Mariage par enterrement , 
an X. — Mémoires philosophiques — Ninon de Lenclos^ 
an XII — Révélations d'amour — le Télégraphe d'a- 
mour, an IX.— les Trois sœurs , an xiii. — la Vestale 
et Vamour, an xiii. 

Heptaméron (L'); V. MARGUERITE DE VALOIS. 

Heraclite, ou le Triomphe de la beauté , com. en 
vers, par Rauquil-Lieutaud. Paris, Le Jay , 1783, in-8. 

— Soleinne, n^ 336o. 

Hératotechnie, ou VArt d* aimer d'Ovide, en vers 
burlesques; par D. L. B. M. Paris, D. Pelé, s. d., -pet. 
in-4® (cat. Hebbelinck, 1 856).— Paris, i65o,in-4"(Te- 
chener, 10 fr.). 

Herculanum et Pompéi , recueil général des pein- 
tures, brom^es, etc., découverts jusqu'à ce jour, etc., 
f raves au trait par Roux aîné ; texte explic. par L. 
larré. Paris, 1840, 8 vol. in-8. Le 8* vol. compre- 
nant le musée secret, doit avoir 60 pi. 

Hercule amoureux , trag. lyrique en italien et en 
français. — Anvers, 1662, in-8. — Paris, Ballard, 1662, 
in-4° (Nyon, n® 19004; Bibl. de Grenoble, n° 17277). 
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Hercule Belhomme , vaud. en i a. , par Duvert et 
Lauzanne (Gymnase). Paris, 1848, in-8. 

Hère begynneth a lytle boke named the shole HoU' 
se of Women: Whenn euery man may rede a gooly 
prayse of the condicyons of women. Londres , 1541 , 
in-8 goth. — Poôme satirique contre les femmes. — 
Introuvable. Voirie JI/anMel à l'article: GOSYNHILL. 

Héritage (L*) de mon oncle Vabbé^ ou la Revue de 
mon secrétaire (par M"* de Choiseul-Meuse). Paris, 
1822, 2 vol. in-i2. 

Héritière {L*), com.-vaud., par E. Scribe et G. De- 
lavigne. Pans, 1828, in-8. — Soleinne, n" 2640. 

Héritière (L*) de Guyenne j ou V Histoire d'Eléonore, 
fille de Guillaume, dernier duc de Guyenne ^ femme 
de Louis VII, roi de France, et ensuite de nenry II, 
roi d'Angleterre (par Larrey). — Rotterdam (Paris), 
1691, 3 part. I vol. in- 12 (Nyon, n** 8359). — Rotter- 
dam (à la Sphère), 1692 , in-12 (Leber , n" 2154). — 
Réimpr. avec un suppfement et des notes (par Cussac), 
sous le titre : Histoire d'Eléonore de Guyenne. Paris, 
Cussac, 1788, in-8. — V. l'histoire d'Eléonore, Dict. 
de Vamour, tome 11. 

Hermance , ou Un an trop tard, comédie en trois 
actes, par M"** Âncelot. Pans, 1845, in-8. 

Hermafrodito (L'), comedia nova (in prosa e in 5 
atti) da Gir. Parabosco. Venegia , G. Giolito , 1 648 , 
1549, i56o, pet. in-8. —Lavallière, 2 fr. — Comédie 
très-comique. Woït Biblioth. des romans^ avr. 1778. 
— Cette pièce se trouve dans les Comédie du même 
auteur. 

Hermaphroditus (ou l'Hermaphrodite); Voir: PA- 
NORMITA. 

Hermaphrodite (L'), poôme, où l'événement d'une 
fable commune est décrit, avec tous les ornements de 
la poésie, imité du Préty, par N. de Rampalie. Paris , 
P. Rocolet, i639, in-4". — Nyon, n** 14568. 

Ouvrage rare et peu connu d'un mauvais poète cité par Boi- 
leau; il y en a eu une autre édition, Grenoble, E. Raban, lôSg, 
in>i2 (Dinaux, n^ 333i}. On trouve dans ce volume l'histoire 
d'une religieuse prétendue hermaphrodite. Jérôme Preti est un 
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poett italien, mort à Barcalone «n 1626, et dont leâ Poési«t ODt 
été imprimées en 1666, ia-ia. Sa pièce la plan estiméa Mt Vi- 
dylle de Salmacis. 

Hermaj^hroâite iV) de ce temps, S. 1. n. d. (vers 
1590?), m-4°.— Catalogue Lavallière, tome II, p. 
702; Leber, n° 4196. D'après sa place dans ces cata- 
logues, cette pièce aurait rapport à la mort de Henri 
IV. Rarissime. 

Hermajjhrodites (Les) (om Vile des hermaphrodites; 
ou Description de Vile des hermaphrodites, nouvelle- 
ment découverte.) 

Satire, contre les désordres de la cour de Henri III , attrib. à 
Arthus Thomas» S. dEmbry , et quelquefois au card. Duper- 
ron. S. 1. n. d. (vers i6o5), in-12, front, de L. Gaultier, repré- 
sentant un homme avec une coiffure de femme fSolar, 53 fr.l. 
— Cologne, i724t in*i2, fig. (Van den Zande, n« 3070; Aubry, 
en i857, 5 fr.; Scheibe, en 1866, i 11. 48 kr.}. — Colocue, 1726. 
in-8, front, gravé (Claudin, en i858, 6fr.). • > / » 

Hermine, par Louis Enault. Paris, 1860, in-i8. 

Hermîone Sénéchal, suivie de la Brune Thérès?, par 
Paul Femey. Paris, Passard, i852, 2 vol. in-8, lo fr. 

Hermite {V) de la Chaussée d'Antin , ou Observa- 
tions sur les mœurs et les usages français au commen- 
cement du XIX' siècle (par de Jouy). Paris , Pillct, 
18 12-14, 5 vol. in-8 ou in-12, ornés de 12 jgr. et de 
vign. Chacun de ces 5 vol. a eu plusieurs éditions. 

Esquisses piquantes alors des mœurs parisiennes, et qui ob- 
tinrent un grand succès. Merle est auteur des Observations 
détachées qui font partie des premiers volumes. De Jouy pu. 
blia, en i8i3, une suite intitulée: le Franc parleur (ou Guil- 
laume le franc-parleur); 2 vol. in-8 ou in-12, avec 4 gravures 
qui eurent aussi beaucoup de succès , et qui furent plusieurs 
fols réimprimés. — Peu ae choses drôles cependant, et la poli- 
tique domine dans tout cela; aussi aujourd'hui tous ces hermi- 
tes paraissent- ils un pen vieillots et dénués d*intérèt. 

Héro et Léandre, poôme. Voir MUSÉE, anc. poôte 
grec. 

Hérotdes (Les) d'Ovide. Voir OVIDE, traducUons 

françaises. 

HerMes, ou Lettres en vers (Gabrîelle d'Estrées et 
Henri IV); par Blin de Sainmpre. Ed. augm. Paris, 
1 768, in*8, fig. — Scbeible, 3 fr. 5o. 
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Héroïne (L') de roman , trad. du suédois de M""* 
£milie Carlen. 1861. — L*original (Romanhjeltinnan), 
avait paru en 1849, in-8. 

Héroine {L') incomparable de notre siècle, ou ta 
Belle Hollandoise^ histoire galante; par Mlle S^(Jean 
Nicolas, libraire). Grenoble, 1680, in-ia. — Amsterd., 
i68i, in-i2. — La Haye, Duré, i7i3, 1714, in-u 
(Nyon, 85a5-a6). 

Héroïne (V) mousquetaire^ ou Véritable histoire de 
Mlle Christin?^ comtesse de Meyrac (par de PréchacV 
Suiv. la copie impr. à Paris (HolL, à la Sphère, Elz.), 
1677-78, 4 part. pet. in- 12 (J. G., en 1844, 7 fr. 5o; 
Gancia, 24 fr.)- — Amst., J. le Jeune, 1677-78, 4 part, 
pet. in- 12 (Nodier» 20 fr. ; Plxérécourt, 11 fr.).— Paris, 
CI. Barbin, 1679, 1689» 4 part. pet. in-12 (Gancia, 

2 fr. 5o). — Amst. TRouen), 1712, 1722, in-i2, fig. 
(Nyon, n" 83qi). —Amst. (Holl.), 1723, in- 12 f Gras- 
sot, I fr.).-'rrancfort, 1727, in-8 (Schclblc, en 1867, 
I fl. 12 kr.).— Paris, 1778, in-12, fig. (Claudin, en 1860, 

3 fr.). — Sous le titre: Histoire dz Mlle Christine, 
comtesse de Meyrac^ ou V Héroïne mousquetaire. Amst., 
1744, pet. in-12, fig. (Scheible, en 1807, i fl. 12 kr.). 

Hérohte (L') travestie, ou Mémoires de la vie de 
Mlle Delfosses, ou le chev. Baltaj^ard. Paris, Cl. Bar- 
bin, 1695, !n-ï2. — Potier, 5 fr. 

Héroïsme (L*) de V amour, par M"* de Renneville. 
Paris, 180g, 2 vol. in- 12, fi^. (Pigoreau), — Cet ou- 
yrage existe aussi sous le titre: De V influence du cli~ 
mat sur Vhomme. 

Héros (Les) de cuisine^ ou l'Enfant de Vamour, 
tragédie burlesque en un acte et en vers, par Jacquelin. 
Pans, an xi (1802), in-8 (Techener, n* 15468). 

iHcros (Le) imaginaire, ou l'Amour par la fenêtre^ 
comédie en un acte, en vers, par de RaDastens et Marc 
Constantin. Paris, 1849, gr. in-8. 

Heroydas belicas,y amorosas, par don Diego de Vera. 
Barcelone, Deu, 1622, in-4°. •— Nyon, n^ 10429 (ro- 
mans). 

Herrenspiegel (Der) (Prostitution dans la Suisse), 
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par Gôz. Fribourp, i852, a part, en i vol. in-12. — 
Scheible, en 1860, i fl. 45 kr. 

HERVE (le chevalier François d') : L'Exil amoureux 
du chevalier infortuné, 16 32. —Le Temple des oracles. 
i6'i6. 

HERVE (Florîmond Ronger, dit), artiste dramat. et 
compositeur, né à Houdain, près d'Arras, en 1825. 
Elevé à Paris, à la maîtrise Je Saint-Roch, il devint 
pendant huit ans organiste au grand orgue de Saint- 
Ëustache, en même temps que chef d'orchestre au 
théâtre du Palais-Royal. A partir de 1 85 3, il donna 
dans plusieurs théâtres quelques bouffonneries musi- 
cales; mais, en i856, sa carrière artistique fut inter- 
rompue pour plusieurs années. Depuis, il a donné un 
certain nombre d'opérettes dans le genre ébouriffant et 
qui ont obtenu de grands succès : L'Œil crevé — le 
Petit Faust, etc. 

HESNAULT (Jean d'), poôte français; m. en 1682. 
Œuvres diverses. 

Het vermaaklyK buitenleven ofde Zineende en spee- 
lende boerenvreugd, Harlem, 17 16, in-4® obi. (Teche- 
ner, 7* part.^ n" i339). — Recueil de chansons gaillardes 
en hollandais, orné de belles gravures à Teau-forte. 
Voir dans le Bulletin du Bibliophile, de 1 864, page 1 208, 
une note de M. Paul Lacroix sur ce volume. 

H-'tdren (Die) aller Zeiten und Vôlker, mit beson- 
derer Berûcksichtigung der fur Berlin Schwebenden 
Sittenfrage (Les Hetaires de tous les temps et de tous 
les peuples, avec réflexions particulières sur la question 
de l'état moral de Berlin), par le docteur Ph. Lôwe. 
Berlin, s. d., in-8. 

HETZEL (Pierre-Jules), littéral, et libraire, né à 
Chartres, en i^i^. Peines de cœur d'une chatte fran- 
çaise — Théorie de V amour et de la jalousie. 

Heur (L') et guain d'une chambrière, qui a mis en 
la blanque pour soy marier, répliquant à celles qui y 
ont le leur perdu. Pièce très- rare, impr. vers i535, à 
Paris, pet. m-8 jgoth. de 4 ff. ; réimpr. fac-similé, en 
i83i, a 40 ex. (Techener, en i858, 10 fr.), et dans le 
II* volume du Recueil Montaiglon. — Voici une des 
stances de VHeur et guain : 
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Eo «âge sais; de beaalté me cooteote; 

Ma devise eet: Em touUs paru brunette ; 

En mouvement je ne sois point pesante; 

On peult bien veoir que j*ay ung cueur honneste ; 

Vienne uoç amy , me voilà toute preste. 

Le recepvoir si très benignement 

Qu'il en aura enfin contentement. 

Heure (L*) du berger, demi-roman comique , ou 
roman demi-comique, par Claude Le Petit. Paris, Jean 
Ribou et Ant. Robinot, 1662, 1664, in- 12 (Nyon, n° 
g356). Ouvrage rare et quelque peu licencieux. U en 
a été donné une réimpression tirée à petit nombre. 
Paiis, J. Gay, 1862, in- 18, tiré à cent ex., plus 2 sur 
peau vélin, avec un Avant-propos par Philomneste 
junior, vi et 56 pp. 

Facétie en prose mêlée de vers, fort gaie et très-spirituelle- 
VioUet-Leduc , à9XL% ^a Bibliothèque poétique, II, 160, s'étonne 
de ce qu'elle ne soit pas phis connue. C'est, dit-il , une pein- 
ture satirique de mceurs galantes aojourdlioi oubliées, mais qui 
ont toujours leurs analogues, et dont la comparaison lui parait 
devoir piquer la curiosité. Cet ouvrage est le premier publié 
par le malheureux Claude Le Petit pendu et brûlé en place de 
Grève, en 1663, pour cause d'impiété. Il est clair que la ter- 
reur inspirée par cette condamnation et par cette exécution re- 
jaillit sur VHeure du berger que l'on n*osa plus lire depuis 
cette époque, malgré le privilège du roi qui lui avait été ac- 
cordé, et fut cause de la rareté du livre et du peu d'etrpresse- 
ment des amateurs; Iftcheté morale fort triste, mais bien com- 
mune. La réimpression de i8(>3 ne contribua pas à les rassurer, 
car elle fut incriminée et condamnée à Paris, en i863 ! Toute- 
fois, Bonaventurc et Ducessois, imprimeurs de ce volume, furent 
acquittés , le tribunal ayant reconnu « que l' ouvraae ne com- 
portait aucune expression inconvenante , et que les imprimeurs 
n'avaient probablement pas été aptes à saisir l'esprit de ce 
roman.» - M. Victor Foumel a dit quelques mots cle l'Heure 
du berger de Le Petit dans son Introauctton au Roman comi- 
que de Scarron {Bibl. El\evir., Paris, Jannei, i857, 2 v<.l.) ; 
il trouve c|ue c'est un livre burlesque, plein de galimathias et 
de mauvais goût, mais ne manquant pas d'un certain esprit ; et 
il ajoute qu'il faut voir dans cet ouvrage l'alliance de l'élément 
(gaulois à l'influence espagnole, la protestation du bou sens nar- 
quois, de l' esprit positif et railleur, contre les subtilités, les 
raffinements, Tnéroisme guindé et menteur des Cyrus, des As- 
trée et des Polexandre, et contre le langage faux et les faux 
sentiments des pastorales. — Le Petit dédie son livre: À Mon- 
seigneur, Monsieur on Messire Zorobabel Pirondeski, Liber Baro 
Auff Camploskow , GrafT Von Koxiska unt Chifrisko , Colo- 
nel d'un régiment de Visigots, pour le Service de Son Altesse 
Sérénissime Chimin Janos, démy-duc de Transilvanie, et pre- 
mier valet de Garde-robe de défimt monaieur son père Ra- 
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goskif etc. — Tout te ToMme se poursuit sur ce toa railleur. Les 
vers de Le Petit sont gfoértlemeot élégants et corrects; en 
voici un échantillon: 

Réveillez-vous, belle endormie , 
Révei lez-voos, car il «st jour. 
Béveil1e2-vous, ma douce amie. 
Vous entendrez parler d'amour. 
' —Quelle est la.beste qui m'appelle 1 
— Hélas l c'est votre p luvre amant. 
T- Attendez, je suis à la selle. 
Je viens de prendre nn lavement. 

H^ure.iV) dû berger^ pastorale en 5 actes, en vers; ■ 

Par Charles Cheviller, dît Champmeslé. Paris, Pierre ■ 
tomd, 1673, in-i2. — Biblioth. du th. fr. 

Heure (V) du berger, comédie Qp i acte, en prose 
(par Boizard de Pôntau). Paris, Dapuis, 1738, in-12 de 
3>ff. et 86 pp., — Kypn, V, p.. 167; Solcinne, n*^ 1796,. 

Heure (Vy au berger ^ par Emm. Gonzalez. Paris, 
i852, 2 .vol. b-81. — . Paris, 1866» in-18 de viti-*7g . 
pp., 3 fr.'' 

Heure» bagnes. Pans, 1731^ in-x 2 (Calai. Deneux). 

Il • ■ 1 i _ ^^ 

Heures canonialeSy à (-usage de Vabbaye de Thélême, 

dédiées à son fondateur , frère Jean des Entomeures, 

A Lantern(ypoIrs, chez Panurge, à renseigne de ^a Pive 

bouteille,, 397 î , par le rér. P. Coléoni, carme déchaw;:,. 

8 pages im'ss.,' iiT-8: — • Poésies. ^^ V. Catal. Noél, n^ 

552; Teçhener;, catal., des livtHss brûlés, 7* partie, n^ 

1101: ■' ■' '.'.■.■''. 

■ ' ■■ • .>'. .'...•.■ 
Heures d^ amour (oo^î.cs) ; pAr.Wjppolyte J.-L. Lucas* 

Parts, Moutardier, io3k, in-i4;— ^ ^"^^i î^vigne, in- 18; 

— 1858, Alvarès, in-iô de ^64 pp., 3fr;5o. — 4* édit. 

en 1864, J. Gay, pet. in^-ia, tiré à 12 ex. sur pap. de 

Holl, et à i5o sur j>ap. ordi i^acé, 5^ fr. 

La première édition de ces poéfi^ei^.é.tait intitulée: le Cœur et 
le fHonde, La seconde, publia, cbe^ LayJsne^ prit le titre de 
Heures cC amour ^ mais conyo^' i , Rome bn prit lé mot Heurtas 
dans le sen» de lÀvne. dc.meisç^ oii' v liilt cette édition à rin« 
dex. Elle- était précédée di) sonnet sùLVÀpt : 

. Voiis qui,' reroplîft d^ui^ iaddrâble ittess^', 
Avec, noyfftére, a'ors ii)u^ fdit fie jtiur, 
Tombez aux piëds â'uiftë belle ïnàttresie, 
Priez, priez dfans mes Heures d'amour. 
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Si le dépit succède à la teodretae. 
Si le regret vous djmine à son tour 
Ch^rch^z ici votre propre tristesse: 
Priez, priez dans mes Heures cT amour. 

N'y toa:hez pis, mitrones sans faiblesse I 
N'y louchez pas, à tartuics que blesse 
Uq asin ubarount qui montre son contour 1 

Le doux plai«ir eut ses autels en Grèce) 
11 sera dieu toujours pour la jeunesse: 
Chaniez son culte, à mes Heures a'am^ur! 

Heures (Les) de Paphos, contes moraux, par un sa- 
crificaicur de Vénus, 1787, gr. in-8, texte gr., avec 
i2grav. très-soignées et très-libres. Qiaque conte occupe 
4 pages; la dernière se termine par un cul-de-lampe, 
lorsqu'elle n'est que peu remplie. 

Douze contes libres, mais dont le mérite poétique est fort 
min.-e. \jt Molanon de l'invalide: Chargé de gloire et de 
blessures... — La Sinp.icité rustique» ^« hon vieux. temps , 
sièclf de la décence.., — Le Jardinier et sa femme: LUu du 
tumulte de la ville... — Le Bâton de pooimaie; Jea(i Lisidor^ 
riche bowrgeois... — L'Esrevjsse: Certain abhd dès plus, coquets... 
— Damon Ursuiine: Auprès d'un couvent d'Vrsulines... .— lÀ- 
settt ctvpucin: Dans une ville du Berry..,— La Servihte du 
curé : Lise nagnit dans la province.. "- Leis DimC li^en font 

Îu'ttu : Deux corJeliers du grand couvent... — Le Dévoie nent: 
^arrni i-pl autres capucine... — I^ Messe de 4 heures: Un 
certain curé de campagne,.»''-^ Là "Cohsoiition d*\in veut': 
Tout déconfit d'avoir perdu sa femme. -^ Ré.mpr. à Bruxelles 
en 1864., avec i3 photographies, ou gravures, ao fr. 

Heures (Les) de récréation et après^disnéeA de Louis 
Guicciardin, gentilhomme florentin (tràd d'iullen en 
franc.), par Fr. de Belleforest. Paris, J. Ruelle, iSyi, 
iSyi, .i5;6j in-i6.(Mac-Carihy, 5 fr.). — Rouen, Mar- 
tia le Meigissier, s. d., In^iô (ChapoAay^ 19 fr). — 
Lyon, B. Rigault, i5^8, m- 16 (Mac^Cartny, o fr.). — 
Anvers, 1594, i6o5, m-i2(Nodier, 12 fr. 5o; Veinant, 

Les Heures de réoréat{àn^ ou là Fleur des àpophthegmes 
ou des dits et faits notables^ frad. par M. P B. Pi Paiis, 
Nie. Bonfons, 1609, in-i6. — Paris, Guillemot, 1610, pet. in-ia 
(Mao-Carthy, fr.J. — Paris, veuve Guillemot, 1624, io36, in-12 
(Nyon, n« 10W2). Voir: Hore dt ricrèàtione. 

• 

Heures (Les) perdues de R. D. Af., cavalier français, 
dans lequel les esprits melancholiques trouveront des 
remèdes propres pour dissiper cette fÂckeuse humeur. 
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S. 1., i6i5, pet. in-i2 (cat. W. et AA., n* 963 ; J. Pi- 
chon, n" 76*, 52 fr.). — Lyon, 1620, in- 12 (cité cat. 
Veinant, n"624, Techener, en i858, 6ofr.; Chédeau, 
n° 964). — Rouen, 1629, pet. in-12 (Crozet, 12 fr. 5o). 

— Rev., corr. et angm. par l'auteur (les 2 historiettes 
qui terminent le vol. ne se trouvent pas dans les éd. 
précédentes). Paris, 1662, pet. in-12 (Nodier, 49 fr.; 
BoUe, 18 fr.; Veinant, 5g fr.; Claudin , en 1860, 20 fr.). 

— L'édition de 1662 est la seule complète ; les contes 
28 et 29 ne se trouvent pas dans les autres. — Paris, 
i663, pet. in-12 (Chaponay, n° 574,. 68 fr. ; Nyon, 
n** 10808; Cigongne, n^ 201 3). 

3Q Nouvelles et anecdotes dont qoelques-aoes sont agréables 
et ucétieoses. i** nouvelle. Conme sans y psnser un galant 
homme acquit les bonnes grftces d'une belle dame, et de la 
ruse qu'elle trouva pour faire battre la mesure à son mary, ce- 
pendant qu'elle tenoit sa partie avec son amy. — Le reste ù 
ravenant. — Nous pensons que les deux ooviages suivants 
sont de pures réimpressions des Heures perdues de R. i>. Af. 

Les Heures perdues du chevalier de Ri or (par Gayot de 
Pitaval). Paris, 1715, in-12. — Nyon, n» 11494; Leber, n^3oo8; 
Claudin, en rSSg, 3 fr. 5o. 

Heures perdues et divertissantes du chevalier de***. Amst., 
1716, in-12. — Nyon, n® 11495. 

Heureuse comme une princesse, corn, en 2 actes, par 
J. A. F. P. Ancelot et Anatole Laborie. Paris, Barba, 
i834, in-8. 

Heureuse (L')constance^ tragi-com. en vers, par de 
Rotrou. Paris, Toussaint Quinet, i636, in-4" (Nvon. 
n" 17407). 

Heureuse (V) épreuve^ ou les Mariages comme ils 
devraient être, folie-vaud.; par P. Besnard. Paris, 
Fantelin, 1797, in-8. — ■ Soleinne, n** 3477. 

Heureuse (V) faiblesse, ou l* Entretien des Tuilleries, 
nouvelle galante (par Coustellier). La Haye et Paris, 
Guérin, 1736, in-12. —Nyon, n® 9357. 

Heureuse (V) infidélité, ou Mémoires du chev. de 
Raucourt, Neufchâtel, 1 786, in-8. — Calai, de Dresde, 
n° 1028. 

Heureuse (V) soubrette, com. en 3 a. et en vers, 
mêlée d'arietteB, et les Noces de Diane et de Némos^ 



a 
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poème, par M. D***. Genève, 1778, in-8. — Thenin, 
n*' 1809. 

Heureuse (V) victime, ou le Triomphe du plaisir 
(par Des Bies?). La Haye (Paris), 1756, in- 12 (Nyon, 
n" g358). — La Haye et Paris, 1760, 1761 (Alvarès, 
en i858, 3 fr. 5o), 1765, in- 12. 

Heureuses {Les) amours de Cloridan (en vers} , par 
de La Roque. Rouen, Raph. du Petit-Val, 1594, m- 12. 
— Rare; Claudin, en 1859, 6 fir. 5o. 

Heureuses (Les) infortunes de Céliante et de Mari- 
linde, veufvespucelles (par Des Fontaines). Paris, i636, 
i638 (Leoer, n® 2039), i656, 1662, in-8. — Nyon, 
n«* 8877, 8878. 

Les deax veuves pucelles soot Mm** de Charoy et de Marl- 
cny; Louis XIII est désigné sous le nom de Cambises , M. le 
Prmoe sous celui de Protosilas , etc. 

Heureux (L*) accident, conte , par le chev. de Bouf- 
flers. Brunswick, Pluchart, 1809^ in-ia. 

Heureux (L') chanoine de Rome, nouv. g^al. , ou la 
Résurrection prédestinée. Paris, 1707, pet. in-8 (Mac- 
Carthy, n** 920; Nyon, n° 8402 ; Leoer, n" 2247). — 
S. 1., 1708, pet. in-12 de 16 n. prélim. et 194 pp. — 
La dédicace à la duchesse de Lorraine est signée: C. 
M. D. R., avocat en la cour. Le nom du héros de cette 
histoire est Bertinetti, i*' secrétaire du ministre Pou- 

âuet. — Arsenal, i36io-bis, B. L. — Taylor, n** 1193; 
>ei^eret^ i^* part., n** i320. 

Recueil de diverses aventures, intrigues amoureuses et facé- 
tieuses, arrivées du temps du ministre Fouqiiei, et dans les- 




< de la contrefaçon qui est à la Biblioth. de l'Arsenal. 



Heureux (L') déguisement, ou la Gouvernante suj>- 
posée, op.-com. en 2 a. ; par (Lefebvre) de Marcouville. 
Paris, Duchesne, 1758, m-12. — Soleinne, n** 3396. 

Heureux (L'} divorce^ corn, en 2 a., en pr., par de 
Relly. La Haye, Lefébure, 1767, in-12. — Soleinne, 
n* 3208. 

Heureux en bonnes, vaudev. en i acte ; par E. Roger 
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de Beauvoir 61s (Th. Beaumarchais). Paris, libr dramat., 
1868, gr. in-i8, 42 pp., i fr. 

Heureux (V) esclave, ou Relation des aventures 
d*Ol vier de Varenne , nouvelle (par Brémond). Paris, 
167^, in-i2. — Cologne, 1677, 1680, in-12. — Lyon, 
1678, in-12 (Vassé, n" 82). — Cologne, P. Marteau 
(Holl., à la Sphère), 1692, % part en i vol. pet. in-12, 
ng. (Techener, en r858, 24 rr.). — La Haye et Paris, 
1708, 1716, in-12, fig. (Vassé. n" 77). — Parîs^ ^T^^i 
1729, 1744, in-12, fig. — Scneible, 4 fr. ; Nyon, n* 
8387. 

Ce De Varenne était un libraire de Faris. Livre intéressant 
et même instructif. 

Heureux (V) Lindor , ou les Amours de mademoi- 
selle de Aieiljçuns^ par M. B. D. P. — Amst. (Paris), 
1771, in-12. — Nyon, n" 9047. 

Heureux [Les) orphelins (par de Crébillojo^ le fils). 
Bruxelles (Pari^;, 1754, 175$, 4 part, pet, xn-isi. — 
Nyon, n" 9360. 

Heureux (V) page , nouvelle galante. Cologne, P. 
Marteau (à la oph.), 1687, 1691, in-12. — Nyon, n? 
9361. 

Il existe, nous le croyons, d'autres éditions. — Cet heureux 
page est le comte de Rabutin , général au service de I9 maison 
d'Autriche ; favorisé de deux grandes princesses , il en épousa 
une en Allemagne. 

Hévaf par Méry. Paris, Havard, i85o, in-^*' de 5 
feuilles. — Paris, M. Lévy, i856, in-4'' de 4 feuilles 1/2 
et vign. —Paris, Hachette, 1861, in-12. 

H^xaméron rustique f ou les Six journées passées û 
la campagne entre des personne^ studieuses (par La 
Mothe Le vayer). Amst.. Jacq. Le Jeune, 1671, pet. 
in-12. Édil. la j)lus recherchée et qui s'annexe à la 
collectioa des Elzeviers (Crozet, 27 fr.*, Nyon, n" 
11911). — Cologne, P. Brenussen, 1671, jn-i 2 (Cro- 
zet, 8 fr. 25; Nodier, 29 fr.). • ; 

Ouvrage souvent réimprimé, mais oublié aujourd'hui. Il con- 
tient bien des faits hasardés, bien des détails fort risqués. Les 
interlocuteurs déguisés sous les noms de Mamlle, de Racemius, 
de Ménalque, d'Egysthe, etc., sont Tabbé de Marottes, Bautra, 
Ménage, Chevreau. Voir Du Roure, Analecla biblion, tome II, 
p. 3 12. Une des questions agitées est celle-ci: Des parties ap- 
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peléet honteuses aux hommes et aux femmes , par Racemius 
(Bautra de Boze). 

HEYNS (Pierre): Le Miroir des mesnagères, iSgS. 
•^Mfonne, ou la Matrone vertueuse, iSgS. 

Hic et hœc, ou V Élevé des RR. PP, jésuites d'Avi- 
gnon (a été attribué à Mirabeau, sans doute à tort; le 
style du livre ne paraît pas être le sien). La plus^an- 
cienne édidon connue est celle de Berlin, 179H, 2 vol. 
pet. iii-i2y 46 et i37 pp., 4 fig. en taille-aouce bien 
laites. Rare. — 11 y en a un exemplaire à la Bibl. du 
Palais des Arts, à Lyon^ 

Réitnpr. sous le titre: Hic et hcec , ou l'Art de varier les 
plaisirs de V amour ^ etc. Londres (Paris), 1788 (i83o), 2 tomes 
in-i8» de 99 et 80 pip., avec douze mauvaises fig. ; et, en i863, 
en Belgique, a vol. ia-16, avec 13 fig. - Cet ouvrage est d'une 
licence extrême; il n'y est question des jésuites que dans les 
pr '" 

lissent avoir été exécutées pour 
1788. Nous avons vu un exenipl. de cette dernière édition ayant 
dix gravures et deux lithographies qui correspondent aux figures 
de I édition de i83o. Les gravures se rencontrent souvent usées 
et manvaistfs. — Une réimpression faite à Bruxelles avec douze 
mauvaises gravures porte la date de Londres , i8i5. — Il en a 
été fait aussi une réimpression à Stuttgard, en 1854. 

Hietusalem (La) du seigneur Tor^uato Tasso , etc. 
Voir Gerusatemme liberata, traductions françaises. 

Hija {La) de Celestina (ou la Ingeniosa Elena, hija 
de Cêleitina), per Alonso Geronimo de Salas Barba- 
dîllo. Saragosse et Lerida, 1612 (Nodier, 32 fr.; Solar, 
181 fr.K — Milan, s. d,, 1616 (Gohier; 12 fr.). — Ma- 
drid, 1614, 1637, in- 12. -^ Madrid, 1620, pet. in-4^ 
-^ L'éditeur de la Celestina de Madrid, 1822, dit que 
le seul mérite de cet ouvrage est dans sa licence. 

* * » 

Hilaria. The Festive board. London, 1798, in-8 de 
▼n-i58 pf). et ptprtrait.'^ Chansons et poésies.— Voir: 
John Martin, A bibliogravhical catalogue of books pri- 
Viitefy' printedf 1* éd., 1634, gr. in-8. 

• . ■ 

Hitàrii Driidonispractica, etc. V. Equitis firanci, etc. 



(. 



Hllda die sdi6ne.\. HHda la belle Hanovrienne. Con- 
fession d'une jeune prostituée. Neustadt^ 1860, in-x8, 

4«pi>. 
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Hiîdegard, die schônste Maske, oder Memoiren einer 
Prostituirten (Hildegarde, le plus beau masque, ou 
Mémoireft d'une prosiituée). Altona^ s. d., in^i6. 

Hinter der Gardine; aus dent Leben einer Lorette 
(Derrière le rideau, ou la Vie d'une lorette) , par O. 
Vokasirus. Altona, s. d., in-i6. 

Hints to men about townwith hints toyoKelé, sket^ 
ches of Seraglios, etc. London, in-8. 

Hipocrito {Lo), comedia (en 5 a. et prol. prOal ma- 
gnanimo duca d'Urbino (di Pietro Aretino^. S. 1. (Ve- 
nise), 1542, pet. in-8. — Libri, i5 fr.; Soleinne, n** 
4084. 

Jac. Doroneti pnblia de nouveau cette comédie en Pattribtiant 
à Luigi TansUlo, soos le titre de: li Finto. Vicenii, ttei , 
in-13; puis en 1610, avec deux autres pièces (Voir Brunet% 
— L* Ipocrito ne tient pas ce que son titre promet ; on croit y 
trouver un caractère comme dans le Tartufs, on y rencontre à 
peine quelques traits contre les faux dévots. 

Hipparchia, histoire galante ^ trad, du grec, etc. 
(attrÏD. à de Beauchamps ou à Tabbé Richard). Lamp- 
saque (Paris), s. d. (cat. du marquis de Paulmy, n° 
6080» ScheiDie, en 1866, 3 fl. 12 kr.); pet. in- 12 de 
10 et i52 pp., 4fig. dont 3 libres. Rare. — Réimpr. 




l'zji y Qaudin, en iSSg, 6 fr. 5o. 

Aventures galantes du card. de Bissy et des dact de RfHielijn 
et de Brancas avec la marquise d'Altnconrt et la ducheeae de 
Villeroy, racontées assez plaisamment Quant ft la consomma- 
tion publique du mariage des philosophes cyniques Cratès et 
Hipparchia , on peut recourir aux auteurs cités dans la Bio- 
graphie universelle; ce scandale fut Porigine d'une fête parmi 
les cyniques , nommée Cynogamie. Pierre Petit en a fait le 
sujet d'un poème: Cjrn^amia , sive d.' Cratetis et Hippar- 
chice amoribus. Paris, 1677, in-8, et dans le recueil des poésies 
de Petit. — L*aventure à laquelle Hipparchia fait allusion est 
racontée dans les Lettres de la duchesse d'Orléans (mère du 




duchesse de Rais (Retz) , fille amée du duc de Luxemboare* 
Richelieu l'avait placée en costume de récollette dans la galène 
de ses maîtresses. La marquise d Almcourt était fille du duc de 
Boufflers. 

Hipparchie et Cratès, conte philos, renouvelé des 
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crées; par un habitant de Potsdam (par ûantal). S. 1. 
(Berlin), 1787, in-12 de 62 pp. — Van den Zande, 
n" 220 X. 

■ 11 ne faot pas confondre cet opuscule avec le roman d'Hip- 
parchia on d*Aihcri^pih, donné » dit-op, par Tabbé Richard. 

Hippolytê^ ou le Garçon insensibU, trag. (par Gil- 
bert). Paris, A. Courbd, i647,^in-4°. — Potier, 5 fr,; 
Bertin, n° 794. — Les Anecdotes dramatiques^ 1, 429, 
en citent quelques vers. 

Hippolytus redivivus, id tst remedium contemnendi 
sexum muliebrem, auct. S. J. E. D. V. M. W. A. S. — 
Sans nom de lieu (Hbll.^, 1644, très-petit in- 1 a. —Te- 
chener^ i5 fr.; Leber, n^ 27525 Nyon, n" 10927; Clau- 
din, en i858, 10 fr. 

Satire ooocre les feromea^ mais l'auteur commence par dé- 
clarer que, s'il les déteste en théorie, il les adore dans la pra- 
tique. On trouve une courte analyse de cet écrit dans VAnalecta 
bibUon de Du Roure, tome l**, p. 441. Une traduction hollan- 
daise est citée oatal. van Hulthem, vf* ia8oo. 

Hirondelle (V) de carême, ou 1$ Pouvoir de Vamour. 
Londres ou Pans. 1771, in-12. ■— Lanctin, 9* cat., 
2 fr. ; Nyon, n° 9682. — Intrigues curieuses de couvent. 

Histoire admirable advenue en la ville de Thoulouse, 
d'un gentilhomme qui s'est apparu par plusieurs fois 
à sa femme deux ans après sa mort. 1609, pet. in-8. 

— Leoer, n* A222; Méon, p*' 4o5i. -r- Cette j)iece, assez 
curieuse, a été réimprimée à Paris, en 1620. pet. in-8, 

— Manuel^ III, 180. — Voir aussi; Histoire remar- 
quable. 

Histoire admirable d'un faux et supposé mari, adve- 
nue en Languedoc Van i5oo Paris, Vincent Sertenas. 
i56i, pet. m-8 de 19 ff. -«- Leb^r, n° 664; M4oni n^ 
40^1. 

Il s'agit de la célèbre cause d'Arnaud du Thil , sç f9lsant 
passer pour Martin Guerre. — Rétmpr. dans le 8* volume des 
Variéth de M. Ed. Foumicr, p. 99. rr- Voir : Arrêt mémora- 
ble du Parlement de Tholose. — Le M^nueL 11, 169 « eo cite 
one autre édition : Hist, admir. d'Arnaud Tilye^ lequel em- 
prunta faussement le nom de Martin Goerre afin de jouir de sa 
femme. Lyon, B. Rigaud, i58o, in-8. 

Histoire admirable des prouesses et des amours de 
don Ursino le Navarrin et de dpna lne:ç d'Oviedo. — 

Tome IV. 4 



a6 HISTOIRE 

Roman analysé dans la Bibliothèque univ. des romans, 
tome IX. 

Histoire admirable et remarquable d'une femme dé- 
cidée depuis cinq ans en ça^ laquelle est revenue trou- 
ver son mary et parler à'iuy au faubourg St-Marcel 
/€f Paris^ le mardi ii décembre 1618. Paris, Nie. Ale- 
landre, 1618, pet. in-8. — Méon, n** 4049; Manuel, 
m, 180. 

Histoire amoureuse de Cléagenor et de Doristée. 
Paris, Du Bray, 1621, in-8. — Nyon, 8903. 

Histoire amoureuse de don Juan d'Autriche, La 
Haye, Abr. Troycl, 1694, pet. in-12. — Claudin, en 
1867, 10 fr. 

Histoire (V) amoureuse de Flores et de Blanchefleur 
s'amye, avec la complainte que fait un amant contre 
amour et sa dame. Le tout mis d'espagnol en franc., 
par maistrc Jacques Vincent. Paris^ Mich. Fezendat, 
i354, pet. in-8 de q5 ff., lettres italiques (La Vallière, 
5 fr. ; Aubry, en i838, jb fr. ; Cl. de M., en i865, 
100 fr.). — Anvers, J. Waesberghe, i56i. in-8. — 
Lyon, B. Rigaud, iBto, i57i, pet. in-i6 cle 282 pp. 
— Rouen, du Petit Val, i'>97, pet. in-12 (Nyon, n° 
10397). — Suivie de Witiktndf etc. Paris, Lecrivain 
et Toubon, 1859. in-4° de 48 pp. à 2 col., 5o cent. — 
Traduction passable d'après laquelle de Tressan a ré- 
digé l'analyse insérée dans la Btbi. des Romans, février 
1777. — Voir: la Historia de los dos enamorados 
Flores y Blancaflor, 

Histoire amoureuse de France. Voir : Histoire amou- 
reuse des Gaules, 

Histoire amoureuse de la cour d'Angleterre. Paris, 
Delaunay, 1820, 2 vol. in-12.— Scheible, en 1867,2 fl. 

Histoire amoureuse de la Grèce, ou les Amours de 
Pindare et de Corine. Paris, 1678, 2 vol. in-12. — 
Usage des romans. 

Histoire amoureuse de Napoléon Bonaparte, extr. 





loiD, 1017, 2 vol. inio d 
Lanctin, 9* catal., 2 fr. 5o. 
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Histoire amoureuse de Pierre Lelong et de sa très^ 
honorée dame Blanche Ba3[u (par L. hdme Billardon 
de Sauvigny). Londres (Paris), 1765, in- 12, mus. et 
fig. — Nyon, n" 8403. 

RomaD ()ai a été réimprimé plusieurs fois et notamment sons 
le titre suivant: L'Innocence du premier âge en France ^ ou 
Histoire amoureuse de Pierre Lelong et de Blanche Ba\u; 
suivie de la Rose^ ou la Fête de Salen<nripsiT La Curne de Sainte- 
Palâye). Paris, Delalain, 1768, in-8 dt 120 pages, avec i fig. de 
Greuze gravée par Moreau et musioue (Bergeret, d9 iS'ij) Cet 
ouvrage, dans lequel Sauvigny a affecté les formes du vieux 
langaee, est peut-être , comme le dit Grimm , plus niais que 
naît. Cep.-ndant, on peut citer de jolis passages, par exemple, 
la cbinson: la Nouvelleté^ etc. 

Histoire amoureuse des Gaules (par Roger , comte 
de Bussy-Rabutin). Liège (Elz.), s. d. (v. i665), pet. 
in- 12 de 208 pp., plus le titre et front., avec clef des 
personnages (Bellanger, en 1 740, 24 liv. ; Pixérécourt, 
40 fr. ; Mac-Carthy , n fr. So ; Renouard , 40 fr.). — 
A rhôpital des fous, chés l'auti^ur, 1666, pet. in- 12 de 
1 90 pp. et un f. pour la clef qui est ample et correcte. 
Exiition rare. — S. 1. (Holl.^ Élz.)j s. d., pet. in- 12 de 
246 pp. avec front, gr. , jolie édition. Lies noms étant 
dans le texte, il n'y a pas de clef. (Walckenaer, 26 fr. 
5o cent ; Nodier, 26 fr.; Solar, 5o fr.; J. Pichon , 
ii5 fr.). — Liège, 1666, pet. in- 12 de 239 pp. et 2 ff. 
pour la clef et le titre, front, gr. (Leber, n'* 2196; So- 
lar, 40 fr. ). — Amst., 1671 , 1677, in-ii (Nyoi^» n° 
22833*). — Cologne, 1690 (Lacour, 6 fr. 75), 1708, 
1716; Bruxelles, 1798, 171 3 (Leber, 2 1 97). Le canti- 
que Deodatus y est supprimé. Toutes ces éditions en 
1 vol. pet. in-i2. 

Éditions portant le même titre , mais suivies d*autres petits 
romans historiques de Sandras des Courtilz et autres : Cologne, 
P. Marteau (Holl ). 1733, pet. in-t2 de 355 pp. (Renouard , 30 
fr ; So ar, 3S ir. ; Chaponay, 20 fr.). — Cologne , 1740 , ± vol. 
in-i2. — S. 1. (Paris, Gnngé), 1754, 5 vol. in-12 (I. Goddé, 65 
fr.; Bignon, 3i fr. ; Veinant, i54 fr.; Nyon, n^ 23836). VHist. 
amoureuse n'occupe que le i*' volume; les autres pièces avaient 
delà été publiées séparément sous le titre: Amours des dames 
illustres de France^ édit. de 1736, et ne sont pas de Bussy- 
Rabutin — Londres, 17^7, 5 vol. in-12.-- Londres (Pais, Ca- 
zin), 1780, 1781, 6 vol. in-18; (Aubry, en 1866, 9 fr. ; Bignon, 
6fr 5o; Scheible, i5 fr.). — Pans, Bossange, iS33, 4 vol. m-33, 
35 fr. — Paris. Marne, 1829, 3 vol. in-8 fédit. tronquée et ex- 
purgée). — Edition revue et annotée par Paul Boiteau, suivie de 
romans historico- satiriques du XVU* siècle , rec. et annotés 
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pu C.-L. Lirct, Pirr>, Jinml, lEM, i857 M iSSS, 9 toI. Iniô. 
— Edit. titc noUi tt un* introd. par Poilrrin, Parn, Dcl>- 
hiyg, 18S7, iSSBi a -' " '- -° " '' "■' ' '- 



hays, iSJ?. iSiS. 3 vol. gr. iD-18, 
Carft géographique d* lo Cour , ■ 
M, Sflime-Beuve ; Parii, Garnier f 



_._... . .. . _ ... n-i8 Wsm, 

ii-isli pp. , 7 Ir. — La titrt de l'oavnge ^ BiiHy-ftatmiiD 
«t trop, imbitlcat ; il temble promttlrc ddc ntat de Wutn lu 
galinlerl» de la cour H d« Il ville, et il u borne * rbiUoÎTi, 
«wei agréablement ramulée, du resie, de M™ d'Olonne, de lu 
dndietM de Chiiillon et de deux ou trois autrcc dumeg de la 
cour. — Ciin«ulii:r, au sujet des éi'n. orrgin. , Ica Mémoires de 
Walckenaer tOKchsnt mtid. Je Sérigné, lomeU.pp. 401 a 412, 
lomellI.pp.ioetuG SdonWakkenier.réJ. primitive, s. I.n d., 
porte une croit di SalBt-ABdrd Bnr le rroniinice , la piginallon 
suil luiqu'à 1b p. iQo el recommença IttMa'd k p. Go. Vendu 
Duplïtsli, n» î5i. il fr. Lue autre édflion, Liégs, ao8 pp. , «t 

Srobablemeut II teconde; dini loulei le* deux, lei doiiib sont 
égniséi; use deF est à la Sn. I.'idli|aii de MoctjeDa, 1701, est 

tproduiie celle de 17S4 «vec quelqaei 



que reprod; -. .,^ , — , — _ 

- M. Bazin a iiiEtré daiu la Kevm da Deux- 
tke Mir Buaaï-Hâbolln , repr 
le de long! délai)» anr Bma; 



Mandes (juillet iSul une noike aur Bueev-Rlbnlhi , reproduite 

. -... . ...= A j. .„^ Jj^f. n 



Baccr Ili quelques lignea eilraitea de Ta prtface de M. Paul 
oiteau et qui offrent une appréciation judicienie de l'ouvrage 
de Bnss; : • Ditons quelle a éli notre intention en réitnprlmiiat 
un livre qui, ■uivani l'eipresilon populaire, )oult d'une ai niau- 
valse répniaiian. Assurément , ce u'eal pas aédiiit par le KdI 
attrait de sa morale lubrique, mais c'est que aoua trous vu qne 
c« pamphlet Hait une Irès-gtande importance an biUoire. I>'a- 
bord, c eu un tableau eiacl des menirt du temps; eMuite, c'ait 
un mémoire utile 1 consulter pour l'histoire politique eUe^Dême 
du minisière de Mamrin. Nul ne sera tenté, l'il l'a lue, da re- 
garder VHisloIre amourruit comme un livre ordinaire; c'est. 
an contraire, un ouvrage qui t aon chsrme tt «a fine Reur lit- 

loté'un coup d'cei"<iir'le-''Dolu,''d'e douter dt li îéîici^'dé 
Suaav el de me contredire lonqua îe aignile l'imponante hktori- 

$ie 3e son livre. • Nalona aunl, en pasunt, qu'an ùèct« iprte 
nUf, ce Dam était porté par pluiieura penonaea que l'on dit- 
tingUdlt par lenn aurnams, 11 y avait Bussy-SeaDIia , premier 
commii des affaires étraugèret, Busay-Biiiin, celui da llnde, 
el Bussy-Pulaln, ainsi surnommé i causa d« aon gsAt pour lea 
filles M de la maladie «rave qu'il avait gagnée dan* leur com- 
merça. Il eat question de celui-ci dans les Mémoires tttr»U. 
Voir le Journal des inspetteuri de il. de Sartiiie, p. 174. 

Détail de l'-éditieli doaùte par MM. Bolteau et Uvet dani la 
BîM. Eliétirieiae, tt qui est l'nBe dea ploa Gomplites cl des 
jiluB corracMa connues : 

Le tome I, da ki[v-4i6 page* , contient les quatre litres, de 
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l'oBvraee àe Bussy , c'est-à-dfre Thiftoire dt M">* d'Olonoe , 
celle de M"^ de ChâtUloo , la suite de l'histoire de M"»* d'O- 
lonne et celle de M>b* de Sévigné. On trouve à la suite (p. 3^) 
lea Maxime* d*ainourt, qoeitions, sentimentiet préceptes, suite 
de petites pièces en vers libres, et ( p. 399) la carte du pays 
de Braquer!, ouvrage écrit en 1654 par Bussy et le prince de 
Coati. 

Le tome II contient; Lei Aftréments de la lennessa de 
Ijouis XIV, 00 son amonr pour Mlle de Mancini , p. i. — Le 
Palais-Royal, ou les Amours de M"^ de La Vallière, p. 35. — 
Histoire dfe l'amour feinte du roi pour Madame, p. 97. — La 
Déroute et Padieu des filles de joie de la ville et tauxbourgs de 
Paris, avec la requête à M*^ de La Vallière, p. 11 3; pièce en 
vers. — I^ Princesse, ou les Amours de Madame, p. 143. — 




mes de la.oour, p. 335 , pièce en vers. — La France galante, 
ou Histoires amouieuses de la cour (M"^* de Montespan, Mlle 
de Montpensier, etc.), p. 359. 

Le tome III contient: Le Passeterops royal, ou les Amours 
de Mlle de Fontanges, p. i. — Suite de la France galante, ou 
les Derniers dérèglements de la cour (Amours de M°** de Main- 
tenon), p. 59. — Le Divorce roval , ou Guerre civile dans la 
famille du grand Alcandre, p. i55. — Les Amours de Monsei- 

foeur le Dauphin avec la comtesse Du Roure, p. i83. — Les 
'ieilles amoureuses (M'"* de Lyonne) , p. 3o5. ~ Histoire de 
la maréchale de La Ferté, p. 277. — La France devenue italienne, 
avec les antres désordres de la cour , les duchesses d'Aumont, 
de Ventadour et de La Ferté, p. 3d3. Pamphlet qui s'étend de 
1679 à 1686 environ. — Le tome IV (qui est sous presse) con- 
tiendra des petits romans de même nature, isolés ,et des tables. 

Histoire amoureuse et badine du congrès de la ville 
d'Utrecht (par Deslandes, ou par C. Freschot, ou par La 
Hode, l'ex-jésuite Delamoite), — Liège, s. d. (171 3), 
1714, in- 12 de 295 pp., fig. — Leber, n" 23 10; Aubry, 
en 1861, 8 fr.; Nyon , n° 8548 ; Scheible , en 1860 , 
avec les Entretiens des barques d'Hollande pour ser- 
pir de réfutation et de clef à l* Histoire amoureuse , 
3 fl. 36 kr. 

Les deux pièces suivantes doivent être jointes au volume : 
Le Moine défroquéy supplément à l'Histoire amoureuse ^ etc. 
S. 1. n. d., iu-i2. — Lettre écrite par un gascon, pour servir 
de véritable clef à l'histoire amoureuse^ etc. Col., ou Bruns- 
wick, 17 14, XI pages in- 12 (La Bédoyère, 2j francs; Solar, 
60 fr.). 

Histoire amoureuse et tragique des Princesses de 
Bourgogne^ par l'abbé de fioitmorant. La Haye (Rouen), 



3o HISTOIRE 

1710, 2 vol. in-i2. Nyon, 833 1 — La Haye, 1710 , 
1720, 2 tomes en 1 vol. in-12. — Leber, n" 2162. 

Histoire anaiomi^ue des parties génitales. Voir: 
De mulierum organis, etc. 

« 

Histoire asiatique de Cerinthe, de Calianthe etd'Ar- 
tenicej avec un traité du thrésor de la vie humaine , 
et la philosophie des dames, par de Gerzan. Paris , 
Lamy, i635, in-fS. 

Histoire authentique de Vescuyer Gyrard et de 
damoiselle Alyson, contenant l^ honneur, Ji délité et in- 
tégrité des dames ^ illustrée par Biaise de Changy, 
Oseur de Soûlas. Lyon, Hector Penet, i545, in-o. 
Très-rare. — Nyon, î3io. — Cette historiette se trouve 
réimprimée dans le Bibliophile fantaisiste, p. 222 
et suiv. 

Histoire authentique et complète des cocus pendant 
Vannée i833. Paris, 1834, in-i6 de 16 pp. sur pap. 
jaune. — Voir: histoire complète et authentique des 
femmes sensibles, etc. 

Histoire authentique et morale d'une fille de mar- 
bre, par un adorateur du soleil ( Roisseiet de Sau- 
clières). Paris, i858, 1859, jn-i8 de io5 pp. 

Histoire bavarde. Voir: Le Bidet, histoire bavarde. 

Histoire comique de Prancion. Voir : La Vraye 
histoire comique de Francion. 

Histoire comique, ou les Aventures de Fortunatus , 
trad. de l'espagnol, par Vion Dalibray. Lyon , Cham- 
pion, 161 5, m-i2 (Nyon, n° 10464). — Rouen, 1670, 
m- 12 (Piget^ n" 1540). 

Histoire complète et authentique des femmes sensi- 
bles, innocentes et persécutées pendant ramée i833, 
pour faire suite à V Histoire des cocus. Paris, x834, 
m- 16, 16 pp. 

Histoire complète et véritable de M. May eux, etc., 
racontée par lui-même. Paris march. de nouv. (impr. 
Locquin), i835, in-i8 de 3 feuilles, avec un front, et 
I pi. 

Il avait déjà paru, en i83i et ann. suiv. plasieurs opuscules 



HISTOIRE 3i 

iotitolés: Histoire complète et seule véritable du petit bossu 
MayeuXf etc., et suivie de sa chanson. 

Histoire coquette^ ou l'Abrégé des galanteries de 
quatre soubrettes campagnardes , cont. la rencontre 
d*une dupe chez le messaser de Bois-Commun , avec 
le portrait au naturel de fiarillet-Bitry, de sa femme, 
et plusieurs autres, composé par M. de M... (par de 
Marueil). Amst. , 1069, pet. in-8 de g6 pp. — La Val- 
lière, 1 5 fr. — Dialogue en pr. mêlée de quelques vers. 

Histoire curieuse et véritable du comte de Soissons 
et du cardinal de Richelieu, rivaux amoureux de ma- 
dame la duchesse d'Elbeuf, Manuscrit in>fol. porté au 
catalogue Motteley, 1841, n" 148Ô. 

Histoire d'Adolphe et de Silvérie\ par Quesné. 
Paris, Pillet, 1822, 2 vol. in-12. 

Adolphe brûle d'uo amour incestueux pour Silvérie, sa sœur; 
comme il est vertueux, il va se suicicler, quand il apprend 
qu'elle n'est que sa cousine. Faut-il ajouter qu'ils se marient 1 

Histoire d'Agathon , ou Tableau philosophique des 
mœurs de la Grèce* imité de Tallem. de Wieland. — 
Lausanne et Paris, de Hansy , 1768 , 4 part, en 2 vol. 
in-12. — Nyon, n** 10682. 

Fable philosophique, agréable et galante, mais d*on style dif- 
fus et pleme de longueurs et de plaisanteries d'un assez mauvais 
goût. C'est l'hist. d'un disciple de Platon qui se laisse entraî- 
ner à répicuréisme. 

Histoire d'Aglantine de Ruthner^ suivie de Rosette, 
ou le Danger d'être belle. Paris, s. d. (vers 1790) , 5 
tomes en x vol. in-12, fig. — Scheible, en 1800, i fl. 
48 kr. 

Histoire d'Alburcide, nouvelle arabe. La Haye , de 
Hondt, 1736, in-12 (Nyon, n" 8679). — Paris, Mau- 
douyt, 1736, in-12 (N)ron, n" 8680;. — Réimpr. avec 
le titre suivant: Histoire de Zaïre, par M. de V***. 
La Haye (Paris), 1745, in-12. — Nyon, n? 8681. 

Histoire d' Amande ^ écrite par une jeune femme. 
Londres, 1768, 2 part. — Maske, i5 sgr. ; Nyon, n? 
8786. 

Histoire d'Amindorix et de Célanire. Paris, 1634, 
2 vol. in-8. — Vassé, n° 64. 
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Histoire d*Amymtor et de Thértw^xrtà.é^V^Xi^jàJA 
(par M"' d'Arconville). Amst. (Paris), 1 770, a part, eh 
I vol. in-i2. — Nyon, n" 10726, 

Histoire d'Aurelio et Isabelle, ftlle du roi d'Ecosse^ 
trad. de l'espagnol de Juan de Flores. Voir: La His^ 
toria de Grisefy Mirabella. 

Histoire de Blanche , écrite par elle-même , roman 
physique et moral. Paris, Chaumerot, 1819, in-8, 7 
feuilles 1/2. 

Histoire de Camille dans un souterrain , par A4. 
Pécatier. Paris, Lebailly, 1841, 1844, 1848, 1849,1851, 
i855, i856, in-i8 de3 feuilles, i vign. (Bibl. sentira., 
joyeuse, grivoise et amusante). — Roman accepté pour 
le colportage. 

Histoire de Catherine de France, reyne d'Angleterre 
(par Baudot de Juilly). Lyon, Quillemin, 1690, in-12 
(Nyon, n" 8579), — Suivant la copie de Pans. Amst. 
(à la Sphère), 1097, in- 12 (Leber, n* 2164). 

Histoire de Catherine //, impératrice de Russie , 
par J. Castéra. Paris, an viii, 3 vol. in-8, 16 portraits. 
— Scheible, en 1867, 3 fl. 3o kr. 

Histoire de Chems-Eddine 9 et de Nour^Eddine , 
extraite des Mille et une nuits, et expliquée, etc.; trad. 
par Charbonneau (texte arabe en regard). Paris , H a- 
chette, i853, in- 18 de 6 feuilles 1/9. 

Histoire de Christine, reine de Suède, par J. P. 
Catteau->CaUeville. Paris, 181 5, 2 vol. in-8. — r Schei* 
ble, en 1867, i fl. 48 kr. 

. Histoire de deux amans françois, en vers et en prose. 
Paris, Fetil, 1770, in-8. — Nyon, n* 15277. 

Histoire de dom J5..., portier des Chartreux, écrite 
par lui-même (par J.-Ch. Cvervaise de Latouche, avo- 
cat au Parlement de Paris). Rome, chez Philot^nus, s. 
d. (vers 1745), in- 12 de 3 18 pp., fig. 

C*est l'édition la pins ancienne connue; elle n'est citée que 
dans le catalogue manuscrit du marquis de Paulmy (n* 6066 de 
son cabinet) , mais un exempl. se trouve au'ourd'nui dans la 
collection de M. J. B. — Les gravures qui y sont contenues, et 
^)oat quelques-unes paraissent étrangères au sujet, sont au nom- 
re de 23; elles ont été gravées, dit-on, par Caylns. files sont 
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biefl gravées, mais assez mal dessinées. Le texte est d^une cor- 
rection rare dans les livres de ce genre. ~ Le Catalogue de la 
Bibliothèque du roi t B. L., tome II, p. 71, dit que la pre- 
mière édition de ce roman parut vers 1750, dans le format in-12; 
c'est certainement une erreur, car M. de Paulmy possédait, sous 
le n° 6067 de son catalogue , une édition avec la rubrique: 
Francfort, J.-J. Trotener, 1748» in-8 de 2S8 paaes (la 3* par- 
tie com nençant à la page 179), avec les mêmes ng'ires que Té- 
dition précédente. L^exemplaîre de cette édition, richement re- 
lié, de la marquise de Pompadour, passa plus tard dans la 
collection Bérard. Quant à l'exemplaire de Paulmy, il était dé- 
coré exceptionnellement par 28 miniatures peintes sur vélin, 
mais il aura sans doute été détruit avec les autres livres libres 
de la collection de T Arsenal. — Roms, Philotanus (Paris), 1731 , 
17^, pet in-8 de 290 pp. et fia. (Dresden, n<* 533). — Editions 
avec une Dédicace satirique à M. de Sartine: 1771, 1776, 1777$ 
1787, in-8: et Roue, 1783, 2 vo!. pet. iu-12. — Editions sous 
le litre ; Histoire de Gouberdon, portier d.'S chartreux , éd. 
revue, corr. et augm. S. 1. 1772, 2 pirt. in-8, d^ens. 333 pp. 
et 21 grav. — La même. Rome, 1781, 2 part. gr. in-8, avec 
front, et 12 grav. différentes de toutes celles qui sont dans d'au- 
tres éditions de Touvrage -^ La mène, avec une épitre dédi- 
catoire à Marie- Antoinette: Versailles, 1790, 2 part. in-!8, i75 
et 126 pp. et 20 gravures libres. — Edition sous le titre ae 
Mémoires de Saturnin, portier des chartreux. Londres, 1787, 
2 vol in-18, fig., 235 et i5o pp. C'est l'édition avec les figures 
d'Elluin. 11 y en a un exem|}i. à la Bibl. du Palais des Arts, à 
Lyon (Duprat, 24 fr.; Bozérian, 85 fr. 5o). — Il en existe une 
autre édition avec la mèms date , la reproduisant page pour 
pa^e; les figures sont moins bell<:s. — Lonires, 1788 (Cazin), 
2 vol. in-18 , avec 34. grav. erotiques. Cette jolie édition est 
rare. Il y en a des exemplaires sur papier d'Angoiilé.ne ou 
d'Annonay tirés in-8. Elle est intitulée: le Portier des char- 
treux, ou Mémoires dJ Saturnin. — On a fait aussi 1®, en i83o, 
une réimpression de at ouvras;, portant la rubrique: Londres, 
1783 toi 1784); elle a 2 vol. in-iS, 216 et ii5 pp. —2®, une 
réimpression allemande sur mauvais papier et sans figur s, in- 
titulée: Histoire de dom Bnuffre^ portier des chartreux; Rome, 
1777 (fausse indication), 2 tomes tti-12 , 17 fr. ; — et enfin. 3^, 
uni dernière reproduction intitulée: Le Portier des chartreux^ 
Amsterdam, 1867, 3 vol. in-13, avec 16 jolies grav. libres sur 
acier imitant celles de Tédition Cazin ; prix: 3o fr. — L'Hist. 
de dom Bjugre est aussi remarquable par sa hardiesse philo- 
sophique, sa composition ingénieuse, son style rapide et correct 
que par son obscénité. — Le savant M. Hubaud, le bibliophile 
marseillais, nous écrivait peu de temps avant sa mort: « Je joins 
ivi deux anecdotes c\\\\ m' »nl été racontées p ir le neveu d'un ami 
intime de l'auteur, nommé M. Is .. Ce dernier fut arrêté à Piris 
par des agents de po ice pour être traduit devant le Ministre. 
Comme on le conduisait, il fut rencontré pjr une personne de 
sa connaissance, qui, surpris de le voir ainsi mené , s'intorme 
auprès des agents. Ceux-ci lui répondirent qu'ils étaient chargés 
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d'arrèttr favoctft GervaiM. -^ Mali ce n'etK paa rttôciC Ger- 
viiiM que iroua cotidutsea, letir dit Tinterro^ateur, c'est moiiaieor 
It.... La chose ayant 6té reconnoe, ceui-ci fut relâché. L'évé- 
nement fut tort httureoie pour lui , attendu que si des perquisi- 
tions avaient été faites dans M>n dom cite , on aurait découvert 
une malle qui renfermait l'édition entière du Portier, maUe que 
l'aTocat Gervaise, f>ar prévoyance, Pavait prié de lui girder. 
L*aQlre particulari^ est que ledit M. Is.... qui était dans la 
confidence de l'avocat Gervaise, était parvenu à lui faire snp- 

{>rimer beaucoup de détails exoessivemeni or Juriers décrits dans 
e manuscrit- Tout lecteur attentif s'apercevra qu'efTectivement 
il »6 tro ive des lacunes dans T imprimi , notamment dans la 
seconde partie relativement aux scènes des orgues et de U pis- 
cine. Quelques phrases qui subsistent encore à la i8*gravure, 
pourront mettre sur la voie d'une de ces mutilations ET ailkors 
celte seconde partie n'a enère plus du tiers des p iges de la 
première. » En somme, THistoirede dom Bougre est, en prose, 
un ouvrage aussi remarquable que l'est, en vers, VOJe à Priape 
de Piron. On y trouve un portrait de 4*abbé Desfoniaines plus 
hardi que tous ceux Ou*on lit dans Pétrone. L'auteur, oui indé- 
pendamment de ses travaux graves , avait fait aussi le petite 
comédie intitulée: le Bordel ^ et quelques ronans agiéables, 
était, du reste, aussi savant dans les choses de l'antiquité que 
peintre satirique dans le tableau qu'H traçait des moem-s mo- 
dernes. Voir, sur cet ouvrage, les Mémoires de BachéttmoHt ^ 
tome XXL p- ft3 ^ Voir aussi le catal. Monmerqué, n*^ 3689, 
pour une indication »ur les auteurs suppôt. -» Ce livre a été 
traduit en plusieurs langue»; le détail ne ces tiadÏKIIons serait 
même trop long pour le donner ici. 

Histoire de dxmna Olimpia Maîdackini ((nii a gou- 
terne Téglise durant le pontiiîcat d'innocent a. depuis 
t644, jusqu*en i663), trad. de l'ital. de Tabbc Gtialdi 
(c'est-à-dire Greg. Leti . par Renôult}, Leyde,JeanDu 
v^l (à la Sphère), 1660, 1667, pet. in-ia de 2i3 pp. 
(Techener, 9 fr. ; La Bédoyère» «8 it,). — Cosmopoli, 
1666, in- 12 (Nyon, n" 2322 1). — IJne seconde tra- 
duction, avec notes, a été faite éou» le titre suivam : 
Lu Vîî de Madame Olympe MaÛacfiinij trad. par M. 
J***. Getiève et Paris, veuve David, 1770, 2 part, iii-12. 
— Voir : Viia di donna Olimpia. 

Histoire d'Echo et de Narcisse, par le comte Ale- 
xandre G. D. M. — Leyde (Paris), i73o, in-ii. — 
Nyon, n" 8161. 

Histoire d'EIùîse et d'AMard , arec la lettre pas- 
sionnéequ'elle lui écrivit, tt âccompagttée de'deàx mitrts 
aventures galantes fort «ingolières. — La Haye, 1693^ 
pet. in-12. — Cat Scheibk, i853, p. 2. 
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Histoire (L') de Eurialus tt Luoi*€i89j vrays amou- 
reujr, selon pape Pie. S. 1. n. d. (Paris, vérard, 1493)^ 
in>fb). goih. de 93 fF. Traduction en vers de Touviase 
de Piccolomini, attrib. à Octavien de St-Gelais. Un 
exempl. se trouve à la bibliothèque Mazarine. -^ Voir : 
Mnex Sjrîpii poetœ senênsis, Dt duobus amant ibu$ 
Euralio 9t Lucretia, 

Histoire de Flavie^ comtesse de *^ et ensuite du- 
chesse de ***, nouvelle historique. Londres et Paris. 
Costard, 1773 y in-8y i fig. de Desrais. — Nyon, n^ 
8993; Dinaux, 11° 2773. 

Histoire de Florise et de Cléante , ou les Caprices 
romanesques, Amst. (Paris), 1746, in-ja, — Nyon, n* 
9004. 

Histoire de Gil-Blas, par Lesage. Paris ^ Rîbou, 
1715-1735, 4 vol. in-i2. 

Roman très^souvent réimprimé. L'édition de Paris, 1747, en 
4 vol. ia-is, offre d« oombreoMt corrections et augmentations 
faites par l'aotejr (Solar, 79 t'r. ; Nyoo , n* 10956; J. Fichoo, 
n* 719, 3oo fr. ). — Voir le Manuel et Quérard po ir les Dom- 
breu»es réimproaions du teite «t les traductions en iaagua 
étrangère de cet ouvrage. 

Histoire de Guillaume, cocher (par le comte de 
Caylus et, peut-être^ le comte de Maurepas). S. 1. n. d. 
(Paris), pet. in-ii, titr. gr. — Nodier, 10 fr. 5o. 

Réimprimé dans les Œuvres de Caylus^ tone X. — C'est la 
narration d'un cocher de fiacre racontant les aventures grivoises 
dont il a été le témoin. Etude de mœurs pea chaste , mais 
très-gaie, dit Vio'.let- Leduc. 

Histoire de Quy de Warwick, chevalier d'Anfjle>~ 
terrCt et de la belle fille Fjlixe, sa mye. Paris, iDiS, 
1526, in-4" goth. (Dufay, en 1725, 10 fr.). -»- Paris, 
J. Bonfoes^ s d. (vers i55o), pet. in«4" goth. (Louito 
Philippe, 820 fr.).-— Voir le Manuel pour Us détails. 

Histoire de Gu:(man.., purgée des moralités super^ 
flueSf vûr Le Sa«e (trad. de I espagnol de Mateo Aie* 
notn). Paris, 17>*, 2 vol. in-12, da.— Cette traduction 
a été d« nouveau «brégée par AlletEi sous le titre: 
Les Aventures vlaisanUs de Gui^man , etc., 1777» * 
vol. în-ia. — voir: Viday hechos âel picarp (5«t- 
man, etc. 
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Histoire â'HéloUt et ctAbélard, etc. — Voir: Pétri 
Abcelardi, etc. 

Histoire d'Hippolyte, comte de Douglas, par Mad. la 
comtesse d'Aulnoy. i' édit. Paris, Sevestre, 1Ô90, 2 
part, in- 12. — Paris, 1708, 2 tom. in- 12 (Potier, 20 fr.). 

— Amst. (Rouen), 1721, 2 vol. in-12. fig. (Nyon, n** 
8590). — Paris, lySS^ in-12, fig. (Busche, n" 158;). — 
Amst., 1740, 2 vol. m- 12, avec fig. assez mal gravées 

— Londres (Cazin), 2 tom. in-24. — Liège, Lemarié, 
an VIII, 2 vol. in-i8, 2 fig. mal faites, mais assez sin- 
gulières. — Rouen, Lecrène Labbey, 181 7, 3 vol.in-i8. 
— Paris, Tiger, 182 1 , 3 vol. in-i8,grav. en taille-douce, 
I fr. 5o. — Paris, Chassaignon, i832, 1839^ 3 vol. 
in-18, 3 pi., I fr. 5o. — Paris, Desrez, i835, m- 12 de 
7 feuilles 1/2, i fr. — Paris, impr. Baudouin, 1840, 3 
vol. in-18. —Avignon, Off'ray, 1041, 2 vol. in-18, ens. 
10 feuilles. — Paris, Renaud, 1842, 1843, 1844^3 
vol. in-18, ens. 9 feuilles. 

Roman assez bien écrit et assez intéressant, mais chargé de 
sensibleries et d'événements extraordinaires et pca vraisembla- 
bles, surtout vers le dénouement, ce qui, du reste, n'a pas peu 
contribué à son succès chez les classes populaires. 

Histoire d*Iris , par M. C. (Poisson). La Haye, Ro- 
guct, 1746, in-12. — Nyon, 8170. 

Histoire d*Iris et de Dafnis , nouvelle en prose et 
en vers. Paris, Barbin, 1660, in-12. — Nyori, n" 1621 5. 

Histoire de Jacques Féru et de la valeureuse demoi- 
selle Agathe Mignard ("par mad, de Boismortier). La 
Haye et Paris, Cuissart, 1766, in-12. — Techener , 
4 tr.; Nyon, n" 8985; Leber, n" 2 bu. 

Histoire de Jeanne d'Arc, dite la Pucelle d* Orléans, 
par M. l'abbé Lenglet du Fresnoy. — Amsterdam , 
1759, 1775, 3 part, in-12. — Prandel et Mayer, i fl. 

Bien que Voltaire ait, dans sa Pucelle ^ considéré Panecdote 
de Jeanne comme assez facétieuse, il n'y a rien là qui rentre 
dans notre sujet. Jeanne était une pauvre bergère ignorante et 
fanatisée qui, comme Ignace de Loyola, le modèle du Don Qui- 
chotte de Cervantes , se fit en France la paladine de la reli- 
fjon ; aussi l'on peut voir dans Bouillet et dans d'autres auteurs 
gaiement approuvés par le Saint-Siège, les honneurs dont elle 
a été comblée par le parti catholique et l'animadversion qui me- 
nace tous ceux qui rient d'elle et des sottises de son temps. 
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Histoire de Jeanne Lambert d*HerbignY, marquise 
de Fouquesolle (sic). S. 1. n. d., pet in-8 de 221 pp. 
~ Nyon , n" 900 5 ; Monmerqué, 76 fr. 

Ce petit recueil de diflférents morceaux en prose et en vers , 
a, selon le Manuel. III, i83, été imprimé à très-petit nombre, 
vers i633, à Siini-Firgeau, à dix lieues d*Auxerre, et serait 
l'œuvre de Mlle de Montpensier (fille de Gaston d'Orléans) et 
de plusieurs personnes de sa société. Préfontaine est l'auteur de 
la Vie de Mad. de Fouqueroltes qui y est contenue. 

Histoire de Jeanne première, reine de Naples, com- 
tesse de Piémont , de Provence , et de Forçai^ uier 
(par Tabbé Mienot). La Haye et Paris, 1764, in- 1-2. — 
Luzarche, n° S218. 

Histoire de Joseph^ avec 10 fig. grav. sur les modè- 
les de Rembrandt par le comte de Caylus. Amsterdam^ 
Jean Néaulme, 1767, in-fol. — Techener, 18 fr. ; Bi- 
gnon, 4 fr. 2 5. 

Il est curieux de rapprocher h façon dont quelques artistes, 
italiens et français ont compris ce sujet avec le réalisme brutal, 
effrayant que Rembrandt a montré dans la manière dont il Ta 
traité. 

Histoire (V) de Joseph^ réduite en forme de comé- 
die, nouv. trad. du l9tin de Macropédius en franc, par 
Ant. Tiron. Anvers, 1564, pet. in-8. Rare. 

Histoire de Joseph mise en cantique. Épinal, Pelle- 
rin, 1823, in- 18.— Vendôme, s. d., in-12 (La Jarrie , 
n° 2242). — Montbéliard^ Deckerr, i83a, in-i8 de 24 
pp. — Lyon, André Mohn, s. d., in-12 (Coste, n" 878). 

Histoire de Joseph Andrews , trad. de l'anglais de 
Fielding, par Lunier. Paris, Lenormant, 1807, 4 voL 
in-12. 

Une antre traduction, moins fidèle, fa'te par l'abbé Desfon- 
taines, avait dé)^ paru sous ce titre: Avenlures de Joseph Anr 
drewsel du ministre Abraham Adams. Londres (Parisj, 1743, 
3 vol. in-12. — Réimpr. en 1744., lySo, 1775 — Reims (Cazin), 
1784, 3 vol. in-12. — Genève, 1782, 2 vol. in-12. —L'original 
ang ais, mis au }Qur pour la première fois en 1742 , a été sou- 
vent réimprimé en Ansleterre , soit séparément , soit dans la 
collection des œuvres de Fielding. — C est une œuvre orig'nale 
où il Y a des caractères bien tracés , mats qui tombe parfois 
dans la caricature, et qui, selon la remarque de La Harpe, est 
trop ess^^ntiellement anglaise, pour être bien appréciée en France. 
Dans la pensée primitive de l'auteur, il ne devait y avoir là 
qu'une raillerie contre la Pamela de Ricbardson, mats entraîné 
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par son sujet, il aboafit à une productiott étendue et amusante. 
Joseph Andrews est un ronoan rempli d'une ironie fine et pi- 

3'uante; un le lit avec pUisir à ca ise des exrelL'nt.'S peintures 
e mœurs (]u'il renferme; le caractère du curate Abraham 
Adams est ini v.itabte; sa simplicitô, son savoir, sa bonté cons- 
tante s'alUent le plus lieureusement du monde à son pédantisme, 
à ses distrajtions habituelles, à cette science gymnastique q ?e 
Ton acx^uiert dans les universités anglaises. Comme Don Qui- 
cholle, il est toajours errant , il veet croire à l'existence de la 
vertu antique, et tout comme le chevalier de la Man:he , il re> 
çoit pour prix de sa crédulité, force coups de bâton qui ne peu- 
vent le deshonorer et qui égayent le lecteur. 

Histoire de Judith^ mise en cantique. Montbéliard, 
Deckherr, 1884, in- 18 de 36 pp. 

Histoire de la baronne d'Ahigny, par M"* D. M. 
S. J. N. A. J. F. d'O. (M"« Mérard St-Just, née Anne- 
Jeanne-Félicité d'Ormoy), Londres et Paris, 1788, 2 
Êart. I vol. in-i2. — La Jarrie, i* partie^ n** 3i35; 
oulardf bgbz. 

Histoire de la Chiaramonte, par Mlle de Beaulîeu. 
Paris, Richer, 160 3, in-12. — wyon, 8889. 

Histoire de la comtesse de Chdteau-Briant , ou la 
Victime de Varnour. Sur l'imprimé à Paris, Amst., 
Warret, 1698, pet. în-12, fig, — De Béarzi, n** 2754; 
Auvillain, n" 1087. 

Histoire de la comtesse de Gonde!^^ par Mlle de Lus- 
san. Paris, Pepie^ i725, 2 vol. in-12. — Nyon, 8371 . 

Histoire de la comtesse de Savoy e (par M"™* de Fon- 
taines). Suivie de V Histoire du comte d Eu. S. L, 1 726, 
in-12.— Bergeret, i* part., n" 1324. 

Histoire de la cour sous les noms de Cléomodonte ^ 
d Hermilinie, par Humbert. Paris, du Bray, 1629, 
in-8. — Nyon, 8916. 

Histoire de la courtisane Rhodope (par la comtes'^e 
de Castelnau-Maraft^. Loches, 1700, in-ji. C'est ufie 
satire contre M""* ae Maintenon; elle valut à Fauteur 
d*étre exilée de Paris. Cette histoire, comp. à Loches, 
en 1 708- n'a pas été finie. Y. Cabinet des fées, tome 
XXXVIL 

Histoire de la crinoline au temps passé, par Alb, de 
La Fizelière, suivie de \A'S^txre. sur les cerceAux^ p^ 
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nierSj etc., par le chevalier de Nisard, et de rindifptité 
et Vextravagance des paniers^ par un prédicateur. 
Paris, Aubry, iSSg (iSdS), in-18 de 111 pp.^ fig. en 
chromo-lithogr.), a rr. 

Histoire de la Félicité, conte moral (par Vabbé de 
Voisenon). Amst. (Paris)^ i75i,in-ia.— Nyon, n"9536. 

Ouvrage splrlt-'el, comme tous ceax de son auteur. La Revue 
française a publié en i855 un travail curieux de M. C. Des- 
iioir«.hterres sur Tabbé de Voiaenoa. ^ Voir Formulaire du 
cérémonial, etc. et Romans, contes et autres atuvres de Voi^ 
senon. 

Histoire de la galanterie che:( les différents peuples 
du monde (attribue à Chaussard). Paris, Maradan, 1 7<)3. 
2 vol. in-18, 2 fig. un peu nues (Claudin, en 1806, 
fr. 5o; Fontaine, en 1870, belle reliure, 60 fr.). — 
Paris, an v (1797), 2 vol.in-i2,fig. (Alvarès, en 1861, 
8 fr. 3o). — Pans, s. d., 2 tomes in- 17, fig. TLacour, 
5 fr. ; Van der Mulhen, i* part., n" 532).— Très-peu 
intéressant; le titre promet plus qu'il ne donne. 

Histoire de la galanterie des anciens, par d*Ortîgue 
de Vaumorière. raris, 1671, 1674, 1680, i73o, 2 tom. 
in- 12. r— Scheible^ en i8'}8, 2 â. 42 kr. ; Qaudin, en 
1866, 10 fr. — L'édition portant la date de 1730 est 
celle de 1680, imprimée avec les caractères de Claude 
Barbin. Les titres furent renouvelés parce que la publi- 
cation du livre fut arrêtée dans l'origine. 

Histoire de la législation sur les femmes publiques 
et sur les lieux de débauche, par Sabatier. Pans, Roret^ 
1828, in-8 de 266 pp. (Aubry, en 1869, 6 fr.). — 
Paris, Cogniard, i83o, in-8 (Aubry, en 1857, 7 fr.: 
Cl.de M^,en 1864, 6 fr.). 

Histoire de la marquise de Pompadour , trad. de 
l'anglais. Londres (Hollande), S. Hooper, 1759, 2 vol. 
in-8. 

Cette prétenJae traduction tsX un ouvrage cocnp^osé par une 
ct-ievaat rdigieuse • dont le nom de fannille 4t»it Pillemoni ; 
elle se naria deux foÎA ; son pre nier mari était un agent de 
change à Lyon, o& i fut pendu. — Voir Barbier, Dictionnaire 
des anomrmes^ et Quérard, Supercheries littéraires, tome IH, 
p. 543 llmprim. ima^.). 

Histoire de la papesse Jeanne, tirée de la disserta- 
'tiom làHmée ML deSpamkem (par J. Leofant). Coio-< 
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gne, i6q4, lôgS, m-12 (Lanctin, en 1871, 3 fr. 5o). 

— La Haye, 1720, lySo, 1738, 1758, 2 vol. in- 12, 
fig. (celle de la page 3o, tome I, représentant Taccou- 
chement de la papesse, manque quelquefois). — Re- 
nouard, 19 fr.; La Bédoyère, 37 fr. 

Histoire de la petite Rose et de la grosse Thomasse. 
1771, pet. in-8. — Leber, n° 2438*0 (facéties). 

Histoire de la princesse de Mont ferrât (par Deslan- 
des). Londres, 1749» in-12, front, grav. — Taylor, n** 
1124; Nyon, n** 0497. 

Histoire de la princesse Macarie. S. !.. 1747, 2 part. 
in-i2. — Charles V***, en 1857, n" 9o3; Nyon, n®907i. 

Histoire de la prostitution cheiç tous les peuples du 
monde depuis l'antiquité la plus reculée , par P. Du- 
four (Paul Lacroix). Paris^ i85i, 6 vol. in-8, avec 20 
gravures, 3o fr. 

Cet ouvr.ige, qui ne conduit pas son sujet jusqu'à Tépoque 
couttsmporaine , ne parait pas entièrement terminé et ne l'est 
pas, en effet, l'auteur ayant été obligé, par toutes les criailie- 
ries qui s'élevèrent contre, lui, de discontinuer sa publication et 
mè ne de faire des carions en si grand nombre pour son 6* vol., 
qu'il est très-Jifllicile de les indiquer. Le volume cartonné a 6 ou 8 
patres de moins auele volume non-cartonné; les onglets ex/^^s 
forment plus de ^ feuilles. Il n'existe pas plus de i5o exerapl. 
de ce volume inexpurgés. Du reste, la plupart des suppressions 
demandées étaient puériles et portaient sur des minuties. — I,es 
deux premiers volumes contienn.Mit l'histoire de la prostitution 
dans l'antiquité, chez les Egyptiens, les Juifs, les Grecs, et les 
Romains; les 4 suivants, 1 histoire de la prostitution au moyen 
âge, dans les Gaules, en France, jusqu'au règne de Henri IV. 
11 devait y avoir encore six volumes consacrés à l'Histoire de 
la prostitution en France jusqu'à nos jours; mais il n'en a paru 
que deux qui ont été imprimés comme un ouvrage séparé et 
sous le titre suivant: 

Mémoires curieux sur l'Histoire des mœurs et de la pros' 
titution en France aux XVII^ et XVffl* siècles , époques de 
Louis XIII et de Louis XIV. Paris, Martinon, i854, 2 vo . 1n-8. 

— Ehfin trois derniers volumes auraient contenu l'Histoire de 
la prostitution en Italie , en Espagne , et dans les autres pays 
de l'Europe. Ce grand ouvrage d érudition est don^ resté ina- 
chevé. Les huit volumes p irus ont été réi nprimés en Belgique 
dans le formai in- 12, en i85i. Il existe deux contrefaçons de 
l'édition française et des traductions en allemand, en italien, et 
peut-être en d'autres lingues. — Les Supercheries littéraires , 
édition de 1869, tome l*'', col. 1014 à 1016, donnent de curieux 
détails sur les vexations que les gens prudes et le ministère 
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public db temp» exercèrent tur eet omrrage qu'ils réassirent à 
étouffer en France. Ainsi, le second volume des Mémoires ch- 
n>ux (i854, in-^j, n*a jamais paru et quelques exemplaires 
seulement ont échappé à la destruction ; ce second volume est 
donc to t-à-fait inconnu en France , et cependant il est des plus 
intéressanis. M. Paul Lacroix en a tiré un épisode: La Veuve 
de Molière^ qui figure dans le second volume des Curiosités 
de l'Histoire de France (Paris, Delahays, ig38, in-12). Il a 
fait réimprimer à part, à Bruxelles, chez Schnée , un quart de 
ce second volume sous le titre de Ninon de Lenclos, sa vie et 
se^ amours t in-32. — On ne peut que regretter infiniment que 
M.Paul Lacroix, déférant aux menaces qui lui ont été faites, se 
soit cru obligé de ne pas terminer un ouvrage d*érudition aussi 
mile que celui dont nous nous occupons, et qui est certaine* 
ment l'un de ses principaux titres littéraires ; et l'Europe let- 
trée persiste à espirer qu'il reviendra sur cette décision. 

Histoire de la prostitution dans l'antiquité^ par Ed. 
Montagne. Paris, V. Bunel, 1868, 100 livr. in-4® à % 
coL, avec illustrations, 10 fr. 

Histoire de la reine Christine de Suède et de son 
séjour à Rome, avec la défense du marquis Monal- 
deschi. Stockholm (Holl.), 1667, 1677, 1682, petit 
in-i2. -^ Sensier, 19 fr. J Lebcr, n° 2299. —Livre mal 
écrit, mais curieux. 

Histoire de la rosière de Salency, ou Recueil de 
pièces tant en prose qu'en vers, sur la rosière, dont 
quelques-unes n'ont point encore parues. Plus la Rosière 
de Salency, pastor. (en vers libres), mêlée d'ariettes, 
par (Masson) de Pezay Paris, veuve Duchesne, 1781^ 
in-8. — Soleinne, n** 3221. 

Histoire de la secte Anandrvne, ou la Nouvelle 
Sapho. Paris, an 11 (1^94), in-i8, 2 ff., 162 pp. et 5 
fig. 2 exempl. sur véhn. Celui de labiblio.h'que im- 
périale (Van Praet, tome IV, p. 276; a été acheté à la 
vente Renouard^ an xiu, n" 1 149. Les figures sont sur 
papier; on y a joint les eaux-fortes. 

Histoire de la sultane de Perse et des quarante 
vi^irs^ contes turcs, comp. en langue turque, par Cbeik- 
ZaJé, et traduits en français (par Galland et par Petis 
delà Croix). Amsterdam, 1707, in- 12. Edition originale, 
mais incomplète. — Paris, Barbin, 1707, in-12 (Nyon, 
n" 100 16).— 1717, 2 vol. in-12.— Ulrecht, Neaulme, 
1736, in-12, fig. (Leber, n** 2106). 

Sa)et qui a des rapports avec rhistoire da prioee Erastus et 

Tome IV. 6 
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celte de Phèdre et Hippolyte. La saltane raconte 40 histoires 
tendantes à accuser le fils du sultan, les vizirs racontent 40 
hist. tendantes à accuser les femmes. Voir la Biblioth. des ro- 
mans^ août et oct. 1777. — Il en a été fait aussi, sous le titre 
de Contes turcSj une autre traduction par Belletete. 

Histoire de la tou'rière des Carmélites, servant de 
pendant au P. des C. (au Portier des chartreux; M. de 
Paulmy attribue, n° 6073 de son cat., Touvrage à M. 
de Querlon et ajoute qu'il n'avait jamais eu l'intention 
de le faire imprimer). La Haye, 1745, in- 12 (M"* Hé- 
naux, en juillet 1870, 4 fr. 5o). — Avignon, 1748, in- 16 

fCrozet, 19 fr. 5o). — Constantinople , 17000 5jo 
1750), pet. in-i2 (Crozet, i3 fr. 5o; Paulmy, n" 
6074). — A Paris, chez M. Clavilord, 1770, in-t2 
de 5$ pp., sans fig. — Sous le titre: Histoire galante 
de la tourière des Carmélites, S. 1., 1774, in- 12 de 
56 pp. 

On a réimpr. cet ouvrage, mais en le remaniant platement et 
sans goût, sous le titre suivant: Sainte-Nitouch^^ ou Histoire 
galante de la tourière des carmélites , suivie de l'Histoire 
de la Duchapt, célèbre marchande de modes. Londres , 1784 
(i83o), iu-i8 de 112 pages, avec 6 lith. (Scheible, eu 1860, i fl. 
4^ kr.). — Il existe aussi une réimpression allemande récente, 
avec le même titre, 104 pp. — < Il y a, de plus , une réimpres- 
sion intitulée: Su^on^ Londres (Paris), i83o, in-i8, 145 pp. — 
— A été cond. (Voir le Moniteur du i3 déc. 1843). — Dans les 
éditions marquées Constantinople , VHistoire de la tourière 
se termine p. 106, ensuite vient VOrigine des c... sauvages^ p. 
106, et, page 118, la Prognostication des c... sauvages. En 
tète du volume, il y a une lettre de M. J. à M. D. — On y 
lit ceci: «L'ouvrage est écrit purement et plus souteiiu que 
Dom B., quni<ju*aussi libertin q^ue ce dernier, puisque c'est 
proprement Thiatoire d^un mauvais lieu; il n'y a pas un seul 
mot obscène et grossier. L'auteur, dont la personne et le nom 
sont un secret inviolable pour moi , est fort au-dessus de cette 
misère, comme il l'appelle. C'est une petite débauche d'esprit 
qu'il a faite pour son propre amusement et pour essayer , à ce 

3uMI m'a dit, jusçiu'oCi l'on pouvait porter la licence sans user 
es termes licencieux. Ce n est que depuis un mois qu'à force 
de persécutions, il m'a permis de faire un extrait que j'ai fait 
même sous ses yeux. — Ce volume était, dit-on, accompagné 
de deux gravures assez mal faites: un moine à cheval sur une 
religieuse et un moine fouettant une femme.— Enfin, la Tou- 
rière des Carmélites a été réimprimée dans le petit recueil in- 
titulé : Les Entretiens de Màdelon et de Julie^ etc. Luxem- 
bourg (Bruxelles, J. Gay), 1866, elle y occupe les pp. 49 à 83. 

Histoire de la vie et des aventures de la duchesse 
de Kingston. Londres, 1789, in-8, 140 pp.^ avec 2 
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r^rtr., Pun de la duchesse en pied , donnant le doigt 
un perrocmet ; l'autre de Timposteur Siefane Zan- 
nowich. — Taylor, n** 1 1 18. 

Histoire de la vie et des exploits de A. B. d'Erne-- 
court , connue sous le nom de M"*" de St-Balmont, 
Liège, 1773, in-i2. — Truebwasser, n** 1245, 

Histoire de Lais, courtisane grecque, avec des anec- 
dotes sur quelques philosophes de son temps ( par 
Lesouz de Gerland). La Haye et Paris, Séb. Jorry, 
17d6, 2 part, in-12. — Saint-Mauris, 5 fr. 25; Nyon, 
n** 821 5. 

Histoire de l* amour dans l'antiquité^ par J. Cénac* 
Moncaut. Paris, 1862, in-18. — Histoire de l'amour 
dans les temps modernes, Paris^ i863, in-12.— Opus- 
cules médiocres. 

Histoire de Véléphantiasis, contenant aussi l'origine 
de la vérole , du scorbut , du feu Saint-Antoine , etc., 
par Raymond. Lausanne, 1767, in-8. Livre curieux; 
la syphilis y est indiquée comme une fîUe posthume 
de la lèpre, opinion qui a trouvé des partisans sérieux. 

Histoire de l'homme aux 48000 maîtresses. — Nous 
ne savons quelle est cette facétie qui se trouve dans 
la collection léguée à la ville de Rouen par Leber 
(tome IV, p. 222 de son catalogue). 

Histoire de Louise Fontaine, condamnée à être at" 
tachée au carcan, ayant deux chapeaux, comm.' bi- 

Same, pour s'être mariée avec le comte de Morangies, 
u vivant de son premier mari. S. 1. (Paris), 1787, 
1788, pet. in-8. — Leber, n° 665 ; Lechaudé d'Anisy, 
n* 599. 

Histoire (galante) de 3/ "• de Bagneux (ou Junonie). 
S. 1. (Holl.), 1675 (Nyon, 8322), 1677, 1678, in-12. 
— Paris, G. de Luynes, 1696, in-i2. — Nyon, 8323; 
Leber, 2223. 

Histoire de Madame de Lu3[, anecdote du règne de 
Henri IV (p&r Duclos). La Haye, 1741, 2 part, in-12 
(Nyon, 8382). — La Haye, 1744,2 part. in-r2 (Leber, 
2186) — Londres (Gazm), 1782, pet. in-12. 

Dans le cat. Luzarche. n® 2970. on trouve aussi : Lettre sur 
VHistoire de Mad. de Lui, La Haye, 1740; et Lettre à VaU' 
teur^ etc. La Haye, 1741, in- 12. 
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Histoire de Af' la comtesse de MontglaSy ou Con- 
solation pour les religieuses qui le sont malgré elles, 
Amst., ^756, 2 part, en i vol. in-12. — Longuemare, 
n** 1296. — Histoire d'une femme célèbre par ses 
amours avec Bussy-Rabutin, qui raille son infidélité 
dans ses Mémoires. 

Histoire de 3/"* la comtesse des Barres^ à M"** la 
comtesse de Lambert (hist. de l'abbé de Choisy, écrite 
par lui-même). Anvers, lySS (Renouard^2 fr.J. — Bru- 
xelles (Paris), 1736 (Taylor, n° ii25; Tripier, 25 fr.; 
La Bédoyèie, i5 fr.; Claudin, en iSSg, 6 fr. 5o; So- 
lar, 45 Ir.; Chaponay, 28 fr.; Aubry, en 1860, 10 fr.; 
Cigongne, n" igS?; Leber, n" 2249). — Paris, Collin, 
1807, in- 18. — Réimpr., mais un peu ausmenté, par 
Tabbé d'Olivet, sous le titre: Vie de M. Vabbé de 
Choisy, de l Académie françoise. Lausanne, 1742, 
1748, in-8. 

L'abbé de Choisy eut une jeunesse peu réglée, et, pendant 
plusieurs années, déguisé en femme sous le nom de comtesse 
ces Barres, il se livra au Ubertiuage qu« lui permeuait ce dé- 
guisement. C'est de ces aventures que Louvet a tiré le sujet du 
ro.nao de Faublas. Voir une notice sur l'abbé de Choisy par 
M. Sainte-Beuve, Causeries du lundis tone III (3 mars i85i); 
«ne awire par M. G. Desnoiresterres dans \a Revue française^ 
août et septembre i856. Voir aussi la Collection, des mémoires 
sur l'Histoire dj France, tome LXIU, p. 12 3 à 146. Un ma- 
nuscrit beaucoup plus complet de cette histoire, signalé par M. 
de Monmerqué dans son édition des Lettres de madame de 
Sévigtté, a servi à la publication, eu 1862, de l'ouvrage: Aven^ 
tur^fs de Vabbé de Choisy^ habillé en Jvmme. — Voir ce titre. 

Histoire de Madame la marquise de Pompadour, 
trad. de Tanglais (comp. selon Barbier par Mlle de Fau- 
que). Londres (Holl.), 1759, 2 part, en un vol. in- 12, 
ensemble 160 pp. — Une autre édit. à la même date, 
189 pp. — Leber, 2273. — Ouvrage rare, ayant été 
entièrement racheté et détruit. 

Histoire de Mlle Brion , dite comtesse de Launay. 
Voir: La Nouvelle Académie des dames, ou Histoire 
de Mlle B"**, D. C, D, L., édit. s. d. 

Histoire de Mlle Cronel (Clairon), dite Frétillon, 
actrice de la comédie de Rouen, écrite par elle-même 
Tcomp. par Gaillard de la Bataille; Querard T^ttri ue 
a de Caylus;. La Haye (Rouen), 1739-1740, 2 part, 
in- 12, ng. (Alvarès, en i858, 4 fr. bo). — La Haye, 
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1740-43, 3 part, in-12 (Luzarche, 2969). -^ La Haye, 
1743, 1750, 1732, 1758, 1772, 1700, 4 part. in-i2, 
fig, (Saint-Mauris, 11 fr.; Bramet, 5 fr.; Aubry, en 
iî$57, 3 fr.). — Londres (Cazin), 1782, 2 vol. (Tripier, 
20 tr. ; Aubry, en 1 860, 4 fr.). 

L'édition publiée en 1739 est iniitulde, selon le Catalogne 
Hebbelinck, n* i5i4: Histoire de la vie et mœurs de Mlle 
Cronel^ etc. Le comédien Gaillard de la Bataille, qui avait été 
héros et témoin des premiers exploits de cette Û le célèbre, fu- 
rîeus d*avoir été quitté par elle, publia cet ouvrage, d'abord 
en 3 parties, puis en publia deux autres; la scène, transportée 
tantôt à Caen, tantôt à Lille, montre Clairon en partie d'offi- 
ciers ou dans les bras d'un marquis, d*un traitant, etc. Cet 
ouvrage est curieux et recherché. Clairon n*avait, en 1739, (jne 

seize ans. Plus tard, l'auteur de la F manie en parle ainsi 

dans son premier chant: 

Vit-on jamais sous la céleste voûte 

Plus de débauche, un plus facile ton 

Que n*en offrit l'illustre Frétillon, 

Cette catin. qui, pour à fond connaître 

Le cœur huTiain, la trempe de son être. 

Dix ans entiers logea aux Pavillons (à Metz)) 

Histoire de Mlle Laure , ou la Fille devenue rai^ 
sonnable. Amst. (Paris), P. Mortier, 1764, 2 tom, in-12. 

— Boissonade^ n^ 3735; Nyon, n° 9040. 

Histoire de Manon Lescaut et du chevalier des 
Grieux ^ par l'abbé Prévost. Les premières éditions 
sont intitulées: Suite des Mémcires et Aventures d'un 
homme de qualité (suite qui en forme le 8* volume). 

— Aventures (ou Histoire) du chev. des Grieux et de 
Manon Lescaut, La i" édition est de 1733, 2 vol. 
in-12 (Pichon, n" 730 . i3o fr. ; Chédeau, n° 8qo) ; 
elle a étéréimpr. Londres, 1734, in 12 (Rostan, 6 fr.), 
et Amst., 1737, 2 part, in-ii. hlle est moins complète 
que les édit. suivantes. — Amst. (Paris), 1753 ( Pi- 
cnon, n" 7^1, 5oo fr.), 1756, 2 vol. pet. in-12, fig. de 
Pasquier (Bignon, 11 fr. 5oj Du Roure, 24 fr. 5o; 
Tripier, 1 3o fr.). 

Réimprimé un très-grand nombre de fois; voici les éd. prrn- 
cipiles: Paris, Bleuet (P. Didot 1 aine), an v, 2 tom. in- 13 et in- 18, 
8ng. gr. par Coin y d après Lefebvre (Du Roure. 26 fr. ; l.a Bé- 
doyère, iHfr.; Solar, i52 fr.; Pichon, 410 fr.). — Paris, Froment, 
1829, in-ls (Class. en miniature). — Ed. ill. par E. Johunnot, 
et not. par J. Janin; Paris, Bourdin, i838, i858, ^r. in-H avec 
100 fig. (Aubry, en 1866, 10 fr.). — Avec not. par Sainte-Beuve: 
Paris, Charpentier, 1839, 184I) 1844 1 t^^s, i836, 1837, 1859, 
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1869, in-i2, 3 fr. 5o. — Avec une étude par J. Lemoinne , 
Paris, M. Lévy fr. » 1860, 1868, in-12, i fr, — Imitation de 
redit, de Didot : Paris, Alph. Leclère, 1860, 2 vol. in-i8, tiré 
à 100 exempl, gravures, 20 fr. — Edit. avec une not. par J. 
Janin: Pans, Delahays, 1860, In-i6 de 176 pp-, etc. 

On sait combien ce roman est émouvant. La passion et la vé- 
rité qui se trouvent dans cette histoire d'une jeune fille entrete- 
nue et d'un chevalier d'industrie en font non-seulement le chef- 
d'œuvre de Tauteur ( de qui c'est un peu la propre histoire) , 
mais un des meilleurs ouvrages de la littérature ancienne et 
moderne. — Voici un passage des Nouvelles à la maint dites 
Journal de la ville et de la cour ( Voir la Repue rétrospeclive, 
2* série, tome Vil, p. 95): « 3 octobre 1733. On a imprimé ici 
depuis quelques jours V Histoire de Manon Lescaut... Le héros 

est un escroc, l'héroïne est une c L'auteur, cependant, trouve 

le secret d'intéresser d'honnêtes gens... — 12 octobre 1733. Ce 
livre qui commençait à avoir un;: grande vogue vient d être dé- 
fendu. • — - Il a été fait de ce roman de nombreuses traductions 
en diverses langues. — On a aussi publié in petit volume in- 
titulé: Suite de l'histoire du chev. des Grieux et de Manon 
Lescaut. Paris. Sartorius, 1847, in- 16 de 3 feuilles 1/4. Ce sont 
des fragments sur Manon Lescaut par Sainte-Beuve, J. Janin 
et Ars. Houssaye. 

Histoire de Marguerite de Valois, reine de Na- 
varre, sœur de François /" (ou Histoire secrète de 
Navarre), j)3ir Mlle Ch. Rose Caumont de La Force. 
Paris, i6go, 1719, 1720, 4 vol. in-12 (Nyon, n"8384). 

— Amst., 1743, 2 vol. in-12 ( Bibl. de Grenoble, n** 
17498). — Paris, 1783, 6 vol. in-12 (Renouard, 17 fr. 
5o). — Réimpr. dans la Bibl. d? campagne, tome IX, 
et dans la Collection de romans historiques , piibliée 
par La Borde. 

Histoire de Marguerite , fille de Su:j[on , nièce de 
dom B....J ^ portier des Chartreux. F....opolis, 1784 
(i83o), in- 10 de 66 pages, avec 4 lith. obsc. aux pages 
suivantes: Page 10, Regrets de la virginité perdue; 

— p. 19, V Amant craintif et jaloux ; — p. 36, le Dé- 
lassement des jeunes sœurs; — p. 56 , Partie au bois 
de Vincennes. — On dit quM y a une édition plus an- 
cienne: Rome (Paris), 1799, m-18, mais nous ne la 
citons que par ouï-dire. 

Histoire de Marie-Antoinette., reine de France (par 
Montjoie). Paris, Perronneau , 1797, in-8 . portr. et 
fig. Peu commun. — Comte P. de M..., en i856, n** 5o5. 

Histoire de Marie-Antoinette, par Edm. et J. de 
Concourt. Paris, Didot, i858, in-8, 5 fr. 
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Histoire (L') de Marte Stuart, reine de France et 
d'Ecosse, Paris, ^79^» * ^ol- in-i8. 
Réimpression faite par Mercier de : le Combat de toutes les 

fassions, do jésuite Caussio, pabt. en 1647. ~~ Voir aussi à 
article: De Maria Scotorum regina. 

Histoire de miss Honora , ou le Vice dupe de lui* 
même. Paris, 1766. 4 parties in- 12. — Didot jeune, an 
IV ; Nyon, n* 10757. 

Histoire de Molly Siblis, ou les Confessions d'une 
courtisane , i vol. Cet ouvrage , que nous trouvons 
dans le cat. de Marc, nous semble être une traduction 
de Tanglais. 

Histoire de Monsieur et Madame de La Bédoyère^ 
avec les plaidoyers et la comédie d'Agathe. Amsterd. 
(Paris), 1768, 4 part, en i vol. in- 12. — Leber, n" 7x8. 

Histoire de M, le marquis de Cressy, trad. de Tangl. 
(composée par M"* Riccoboni). Ârost. (Paris) , 1750, 
in-i2. — Nyon, n" 10780. 

De Cressy est un homme à bonnes fortunes, mais son histoire 
est écrite sur un ton et dans un intérêt sentimental ; du reste , 
bien écrite et bien composée. 

Histoire de Ninon de Lenclos , suivie d'une notice 
sur madame Cornuel-, avec ses bons mots, par Quatre- 
mère de Roissy. Paris, Lenormant, 1824, in-i8. 

Histoire de Palmerin d'Olive et de la belle Griane, 
trad. du castillan en français. Voir Amadis de Gaule 
( et, pour les détails sur les diverses éditions espa- 
gnoles et françaises, le Manuel au mot Palmerin). 

Histoire de Pantagruel. — Intrigues amoureuses de 
François I*', ou Histoire tragique de la comtesse de 
Chdtèaubriant (par Lesconvel). Paris, Guillain, 1693, 
in-12; et Amst., à la Sphère, i6g5, in-12. — Solar, 
22 fr. ; Leber, n*»» 2 172-73. 

Citons, à ce sujet, l^ouvrage de P. Hevin: Réfutation de la 
prétendue histoire du comte et c^ la comtesse de Chdteau' 
triand. Paris, 1686 et 17^7. 

Histoire de Philandre , surnommé le gentilhomme , 
prince de Marseille, et de Passerose, fille du roy de 
Naples. Lyon^ ï544> petit in- 12 de 222 pp. — LaVal- 
lière, 10 fr. Très-iare, car cet ouvrage n'a reparu datv^ 
aucune vente depuis Jors. 
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Histoire (V) de Pierre de Provence et de la belle 
Maguelonne. Voir Pierre de Provence. 

Histoire de Pierre HI, emp. de Russie , suivie de 
V histoire secrète des amours et des principaux amants 
de Catherine II. Paris, an vu, 3 vol. in- 12, fig. Rare. 
— Scheible, en 1867, 4 fl. 

Histoire (V) de Ponthus , et de la belle Sydoine. 
Voir Ponthus. 

Histoire de rire, vaud. en un a. , par Labiche et 
Saint- Yves (Gymnase). Paris, 1848, in-8. 

Histoire de Ruspia^ ou la Belle Circassienne (par du 
Hautcharop). Amsterdam (Paris), 1734,10*12. — Nyon, 
n* 8715. 

Hystoire ( V) de saincte Susanne^ exemplaire de toutes 
sages femmes et de tous bons Juges (k 14 personnages). 
Troyes. Nie. Oudot, s. d. (postérieur à l'an 1600), m-S 
de 36 ff.— Livret fort rare, avec une graV. sur le litre. 
LaVallière, 32 fr. — La Biblioth. du Théâtre franc., 
I, 29 , en donne une analyse. Cette moralité était peu 
divertissante. 

Histoire du très-noble et chevaleureux prince Gérard, 
comte de Nevers^ et de la Belle Euriant de Savoye, sa 
mie. Paris, Lef.vre, i520, in-4 goth., fig. sur bois. 
Rare (Solar, 56o fr.). — Paris ^ 1S26, in-4 go^« (Po- 
tier, 2 5ofr.). — Edition donnée par Gueulette. Paris, 
1727 (Aubry, en 1861, 6 fr.; Nyon, n°8i2o), 1720, 
in-8. — Paris, Didot jeune, 1792, in-8 et in- 1 a, fig. cfe 
Moreau jeune. — Tripier, 10 fr. 

Histoire de Tristan de Léonois et de la reine Iseult, 
Paris, Didot jeune, Tan vu, 2 vol. in-12, figures en 
t. d. — Cailhava (358), 17 fr. 

Histoire d'un âne par l'Athénée de Montmartre, dé- 
diée à tous les ânes de France. An viu, in- 18 (Au dire 
de la Décade, c'est un roman d'inepties et d'aventures 
ordurières.) 

Histoire d'un géant écrite par un nain. Paris, Barba, 
s. d., in- 12 de iv et 3o8 pp. avec i fig. —Histoire as- 
sez amusante des amours d'un nain et d*un géant ri- 
vaux. 
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Hiitoire fun Jupon de la duche^u 4*4ngo^léme et 
cfiifi polisson de la duchesse de Berry trouvés aux 
TuiieriJSf suivie d'une correspondance secrète décou- 
verte dans un ridicule appartenant à une des dames 
de la cour, et précédée d une romance sur les polissons. 
Paris, rup Montm^tre, 54, s. d. (i83p), in-8 de 8 pp. 

Pamphlet aussi mal écrit qu« ma) imprimé. Dialogue entre le 
îupon fit le poti^son. La correspondance qui n'occupe que deux 
pa^ea contient deux fragments de lettres; dans Tune, 00 attaque 
les mœurs de la duchesse d*Angoulèmef et l'autre se termme 
ainsi : « Le Roi se rend k Saint-Cloud avec l'archevêque de Pa- 
ris et M. de Polignac. 11 doit, dit-on , y venir de très-jolies 
femmes^ encore une journée et une nuit de plaisir. • 

Histoire d'un modèle^ par Jules Lecomte. Paris^ Eug. 
Didier, i855, in-i6 de 96 pp., 1 fr. 

Histoire d'une demoiselle^ de Vdge de 18 ans à celui 
dû 3o, ses égarjementSy ses amours. Paris, an xii, in-ia, 
— L. V., en i85o, n** 677. 

Histoire d'unis femme mariée, dra^ie en 3 actes, par 
Brisebarre et Eug. Nyon. Paris, i85i, gr. in-8. 

Histoire d- une flUe publique- P.ari8,impr. Petit, f 83>, 
in- 18 de 36 pp, 

Histoire d'une grande dame, par J. Lacroi^. Parjs , 
Cadot, I'847j î vol* û^-8, i5 fr. 

Histoire d'une Grecque moderne (par Pabbé Prévost), 
msterdam (Paris), 17^ ' ' '^' 

voi) , 7 fr. ; Nyon^ n" 9' 



Amsterdam (Paris), 1^40, 1741, 2 vol. in-12. — Ré- 

i368. 



Histoire d'une jeune vivandière de l'armé^ d'Afri- 
que tombée au pouvoir des iira6e5.Paris,Bajudoiiin, 1 04b, 
m- 18 de 3 feuilles. 

Histoire d'une jolie courtisane, ou Vie, faiblesse et 
repentir d'fme femme. î^ouv. édition. S. 1. , 1 793 , 3 
part, en 1 vol, in-8. — Catal. de Dresde, en 1834, 
n^ II 2 1 . 

Histoire d'une jolie femme , par Paul Perret. Pari», 
Lévy, 1860, in-12, I tr. 

Histoire d'une puce, trad. du plat alU^iwpd.. S. l. ' 
1785, in-8. —Volume curieux, et qui parait sorti d'i»if 
imprinoerie particulière.. 

ToM£ JV 1 
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Histoire de Zelim et de Damasine, Amst., 173 5, 2 
part, en i vol. in- 12. — Catal.de Dresde, 1834, n^gSi. 

Histoire de Zulime , ou Origine de l'inconstance. 
Londres (Paris), 1763, in- 12. — Nyon, n** 9271. 

Histoire [V) délectable et récréative de deux par- 
faits amans^ estans en la cité de Sene, rédigée en la- 
tin par Eneas Silvius, et traduite en vulgaire françoys. 
S. 1., i537,in-i6. — Brienne, en 1707,2! fr.; en 1816, 
1 2 fr. 5o. — Voir l'art. Mneœ Sylvii, etc. , dans no- 
tre {*' volume. 

Histoire des amants célèbres, par Alph. Esquiros et 
Adèle Elsquiros. Paris, 1848, in-^, fig. 

Histoire des amans volages de ce tems , oH sous des 
noms empruntesfj sont contenus les amours de plusieurs 
princes, etc. , qui ont trompé leurs maitresseSj ou gui 
ont esté trompez d'elles, par Fr. de Rosset. Paris, 1017 
(Nyon, n' 9853}, 1619, 1623 (Nyon, n° 9864), i633, 
etKouen, i633, in-8. — Techener, 12 fr. 

Histoire des amoureuses destinées de Lysimont et 
de Clitye (par Pierre de Deimier). Paris, Millot, 1608, 
in-i2. — Nyon, n°907o; Lambert, n" 1439. 

Histoire des amours de Chéréas et de Callirrhoé, 
trad. du grec de Chariton , par Larcher. Paris, 1763 
(Nyon, n" 8072 ; Barraud, en 1870^ 2 fr.), 179^, 1797, 
1823, en 2 vol. pet. in-8 ou in-io. 

Histoire des amours de Cléante et de Bélise (c'est- 
à-dire du baron de Breteuil et d'Anne Belizani, femme 
du prés. Ferrand). S. 1. (Holl.) et s. d. , in-8 (Nyon, 
n'*o836; J.-J. De Bure, n*882). — Leyde, 1691; Amst., 
1703, in-i2. — Recueil de lettres formant une histoire 
assez intéressante. Réimpr. sous le titre : Lettres ga- 
lantes de Cléante et de Èélise; La Haye, 1716, in- 12. 
Peu commun. 

Histoire des amours de Grégoire F// (avec la grande 
comtesse Mathilde), du card. de Richelieu (avec la du- 
chesse d'Aiguillon, sa nièce), de la princesse de Condé 
et de la marquise d'Urfé (par Mlle Durand de Béda- 
cier). Cologne (Paris), 1700, pet. in- 12 de 240 pp., 
front, gr. — Leber, n" 2192; La Vallière, 26 fr. ; Mac- 
Carthy, 10 fr. 5o. ; Desq, 12 fr. ; Scheible^ en 1867, 
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3 fl. 36 kr. — Réitnpr. sous le titre : Anecdotes ga- 
lantes, ou Histoire des amours de Grégoire VII, etc. 

Histoire des amours de Henri IV. Leyde, Jean Sam- 
bix, i663. 

Millot, dans ses Recherches (inédites) sur les éditions ehe- 
viricnnes^ pense, comme Pieters , que cette édition qu'on joint 
à la collection eizevirienne, a été publiée à Bruxelles par Fop- 
pcns. Il existe une autre édition aatée de 1664; le choix entre 
elles est indifférent. En même temps que Foppens imprimait 
cette Histoire à Bruxelles, un typographe hollandais, Adrien 
Vlacq, la publiait aussi, sous la même date de i663, à La Haye 
où il était établi. — Voir Amours du grand Alcandre, 

Histoire des amours de Louis XIV ^ roi de France, 
par M. .A. L. Boissy (par M*"'" Guénard, baronne de 
Méré^. Paris, 1808, 5 vol. in- 12, avec 5 portraits. — 
Scheible, 10 fr. 5o. 

Ouvrage contenant des particularités intéressantes sur la mi- 
norité du roi, sur ses liaisons avec les nièces du cardinal de 
Mazarin , sur ses amours secrètes et publiques avec plusieurs 
filles d'honneur de sa cour , et avec la belle jardinière ; les in- 
trigues calantes de Louis avec différentes princesses, et des dé- 
tails cnriéux sur la retraite de M°^* de La Vallière , sur celle 
de M°^ de Montespan, et principalement sur la fin malheureuse 
de la belle de Fontanges, et le mariage secret du roi avec M"^* 
de Maintenon. 

Histoire des amours de Lysandre et de Caliste. 
Leyde, i65o, pet. in-12 de 499 pp. en tout. — Méon, 
n° 2698; venclu jusqu'à 40 fr. en 1823. 

Ce roman avait d'abord paru sans nom d*auteur sons le ti- 
tre: Histoire tragi-comique de notre temps^ Paris, 161 5, in-8 
(Nynn, n° 9066), et il a été souvent réimprimé dans le courant 
do XVII* siècle. L'auteur en était Henry Daudiguier, ou plu- 
tôt Vital d*Audigoier, — Nous citerons les éditions elzéviriennes 
d'Amsterdam, J. de Ravestein, lôSy, lôSg (Nyon, n^goôy), i663, 
1670, et 1679 (Leber, n® 2187). Ces exemplaires se vendent de 
5 à 6 francs, et jusqu'à 3o fr. et plus, selon la beauté et la 
condition des exemplaires. Ces volumes ont ordinairement 408 
pp. et un titre gravé et fi|. ; mais il v a une édition de i663, 
contenant les textes français et hollandais, qui a 8 ff. et 606 pp. 
— Une édition de Paris, 1667, in-8, est indiquée dans le catal. 
Nyon, n® 9068. 

Histoire des amours de Valérie et du noble vénitien 
Barbarigo, par Jean Galli de Bibiena (trad. de l'ital). 
Lausanne, 1741, pet. in-8.— Nyon, n° 0476; Scheible, 
ea 1867, X fl. 
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I. Gdlli dé Bibiehfl, mort à PdHs vei^ ijf^, tfst i^às éc rtfp^ 
port à Bernard de Tarlatti , plus eonno stfas )é iiom de Bib- 
Diena, aut. de la Calandra^ mort à Rome en i530. — Ce ro- 
man a été t-éimpr. dan& le ig* vohime ds la Bibl, de cathpa- 
gnCy éd. de Genève, 1747. 

Histoire des amours dé Zi1(lmi^ ett.i pâf lei présidôht 
AUalrd. Grètiobiei i673; in-i2.-«- Voir: Zi^imi, prince 
ottomdfi, àmoûHux de Philipine Méthie de Sàssenage, 

Histoire dii ârtioUrS du tHât*échàl dé Boufflers, OU 
ses Intrigues gdldnieè àpànt sort mariage avec Mlle 
de uramttidHti Pairlt (Héll.), 1696, pet. in- 12 de a3j 
pp. — Leber, h** 2239; La Bédoyère, 12 fr.; Clauain, 
en i83S, 5 fr. 55. 

Histoire deà amours du maréchal duc dé Luxembourg t 
Cologne (Holl.), 169^, 1695, pet. in-i2| i fig. — La 
Bédoyère, 14 rr.; Leber, n** 22 38; Chaponay, 20 fr. ; 
Glâudih, en i»ei, i fi'. 

Histàiré des dmàHrà et iHfofiunes ^Abêlard , etc. 
Vàiti PétH Àhcelai-di, etc. 

HiÈioire des amours et des in fortunes c^Àbélard et 
d^Héloîséj misé en vers s|itiri-co»mi-burIe;sques, par Ar- 
mand. Cologne (Holl.), P. Marteau, 1723 et 17*4» pet. 
in- 1 2 , avec une fag. qui manque souvent. — Nodier, 59 fr.; 
Veinant, igff.; L» Bédoyète^ 16 fr. 5o; Lôbfcr, n® 
1771. 

Histoire, des amours extrêmes d'un chevalier de 5e- 
vîlli, èk. Voir: ^elvà dé aventuras^ etc. 

tilèiôirèdes àhtours feintes et dissiniutées dé Lais 
et Làmiai Voir: Ragionamento délia Nannd e aella 
Antonia: 

- Histoire des amours fortunés, etc. Voir : MARGUE- 
RITE DE VALOIS; 

Histoire des amours i scandales et libertinages des 
Bonàpàrtesi Mà^ffuerîte Bellàngef^ et son doux Séi= 
gneur. Paris, Saillant, 1870, gr. in-4*' à ^. c6L, 4 pj). 

tfiéiôirè (L'Jf des àfhoitrs tragiques de ce fétHps, par 
lôaàc de baffèmas. Paris, 1607, in- 12. 

L^Estofle â ftiefitioriné ôet écrivain « jadis tailleur, aujourd'hui 
avocat, qui ne fait que brouiller le papier. » — Manuel^ 111, 745. 
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Hîàtoire des h.,.,êU ie la Cour et de Paris, Ms. in-8 
de 190 pp., d'une bonne écriture du XVII* siècle. — 

— Cat. Longuemare, n° i3i2. 

Histoire des cocus. Gonstantinoi)le , 1741, et La 
Haye (Paris), au Croissant, 1746, in- 16. — Duriez, 
12 fr.; Nyon, n® 10145; Leber, n^ 252o; Claudin^ en 
1870, 10 fr. 

Voici là note écrite par le marquis de Paulmy sor son exempl. 
(n^ 6o7Q bis): 1 Chercher l'auteur de ce bel ouvrage. 11 n*y a 
que loj pages à cette petite histoire: c'est bien peu pour un 
sujet si étendu, b — Cette imitation de l'ouvrage espacnol Ert' 
ganos dâste siglo^ par Loubayssin de la Marca, est tort amu- 
sante et spirituellement écrite. 

Histoire des cocus» Paris, chez Terry, au Palais- 
Royal, a vol. in- 18. 

Ce petit ouvrage est cité dans le Démérite des femmes^ d'Aug. 
Imbert; on y trouve entre autres l'article suivant: Monsieur 
Cha\al jeunCy sergent major de la garde nationale de Mont' 
martre, ou Encore un cocu. — C'est peut-être le même volume 
que la Bavarde perpétuelle^ publiée en 1842 (Voir ce titre). 

Histoire des cocus célèbres y par Henry de Kock. 
Paris, Bunel, 1869, in-4° à 2 col. (publ. en 20 livrai- 
sons), en tout 802 pp., plus la table. 

Contenant : Ménélas^ page 3; —Scarron^ p. 12; — Chdteaw 
briand (Jean de Laval, comte de), p. 3i ; — Martin Guerre; 
p. 59; — George IV, roi d'Angleterre (de 1820 à i83o), p. 88; 

— Lanciotto de Rimini, p. 109; — ie roi CandaulCy p. 134; 



Cl, p. ayo ; — uo 
M^^*., Damley (second ...... «.w »....« w»»..^, f,. ^,y, ^ ^^,- 

dinand IV, p. 35o; — André del Sarte, p. 577 ; — Louis le 
Mutin, p. 399 ; — le comte de Monsoreau, p. 428; — J.-J. 
Rousseau , p. 451 ; — le marquis de Montespan, p. 472 ; — le 
bourreau d^Auch (en i773j, p. 499; — C/iris/ia« VII, p- 529; 
— Raoul d'Ocquetonviîte , p. 552; — Louis XIII, p. 376; — 
Marino Paliero, p. 60 3 ; — Hmri VIII, p. 625 ; — le mar- 




risien contemporain qu'il ne veut pas nommer), p. 769. — On 
voit, d'après le choix des sujets, que l'ouvrage a bien des tein- 
tes sombres , ei est peu folichon ; mais le plus grand défaut est 
la prolixité. Il est fatigant de voir délayer une anecdote en ré- 
cits sarabondants de cinquante Ob soixante grandes edlottaeè de 
lélle. 
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Histoire des compagnes de Maria, ou Épisodes de 
la vie d'une jolie femme f par Rétif de la Bretonne. 
Paris. 1811, 3 vol. in- 12. — Solar, 10 fr.; Techener, 
en i858, 8 fr. 

Ouvrage posthume, publié par L.-C. Vignon, gendre de Ré- 
tif, qui consacre tout le premier vol. à la vie curieuse de l'au- 
teur. Monselet pense que les deux autres volumes sont un choix 
d'épisodes extraits de VAnnée des dames nationales. 

Histoire des courtisanes célèbres, par Henry de Kock. 
Paris, Vict. Bunel, 1869, 100 livraisons in-4'' à 2 
col. , avec nombreuses illustrations; 10 fr. 

Histoire des criminelles amours de la dame Lescom- 
bat. S. 1., 1755, pet. in-8, portrait. — Leber, n" 665. 

Histoire des deux Aspasies , femmes illustres de la 
Grèce, (par le comte cfe Bièvre). Paris, 1736, i738, 
in-i2, front. (Deneux; Boissonade). — Amst., 1737, 
pet. in- 12 (La Bédoyère, 17 fr. 5o; Nyon, n" 8200). 

Histoire des diables de Loudun, ou De la possession 
des religieuses ursulines et de la condamnation d'Ur- 
bain Grandier (brûlé en 1634). Cruels effets de la 
vengeance du card. de Richelieu Tpar Aubm). Amst., 
Wolfgang, 1693, 1694, i7i6(AuDry, en 1862, 6 fr.), 
1737, 1740, 1752, in- 12, fig. — Un amat. de Paris, n" 
9^, 26 fr. 5o; Bergeret, 2* part., n° 8q3; Alvarès, en 
1858, 6 fr. 5o. 

11 y a une réponse à cet ouvrage : Examen et discussion cri- 
tique de l'Histoire des diables de Loudun, etc., par de la 
Menardaye. Paris, 1747, in-8. Therrin, n® 2028. 

Histoire des diables modernes, par Adolphus, juif 
anglais. Clèves, 1771, pet. in-8. — Leber, n** 2064. — 
Cadre satirique, rempli d'anecdotes scandaleuses, où 
les libertins, les jésuites et les grands ne sont pas épar- 
gnés. 

Histoire des dou^e Césars, de Suétone, trad. en 
franc, par Ophéllot de la Pause (par Delisle de Sales, 
avec des notes hist. et le texte latin). Paris, 1771, 4 
vol. in-8. — 11 se rencontre des exemplaires de cet ou- 
vrage auxquels on a joint les estampes libres des pierres 
gravées des Césars et des impératrices. 

Histoire des favorites , contenant ce qui s'est passé 
de plus remarquable sous plusieurs règnes ( par M\Ie 
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de La Roche-Guilhem). Constantinople (Amst. , vers 
i6qq), et Amst., 1697, 1700 (Aubry, en i858, 5 fr.), 
1703 (Claudin, en 1870, i5 fr.), 1708, 2 part, in-12, 
6o3 pp., fig. (Scheible, 6 fr. ; Nyon, 24187). 

Histoire des femmes célèbres dans la littérature 
française (par rabbé Delaporte). Paris^ I77Iï 5 vol. 
in-8.* — Livre médiocre , mais qui contient d'utiles et 
curieuses indications (Ch. Giraud). 

Histoire des femmes depuis la plus haute antiquité 
Jusqu'à nos Jours, etc., trad. de rangl. de Cantwell, 
par M. de ***. Paris, 1791, 4 voL in-12, fig. — Amar, 
n** 456. 

Histoire des intrigues amoureuses de Molière et 
de celles de sa femme. Voir: La Fameuse comédienne. 

Histoire des intrigues amoureuses du P. PéterSy 
jésuite, confesseur de Jacques //, ci-devant roi d'An- 
gleterre. Cologne, P. Marteau (Holl.), 1698, in-12. 
Rare. Satire très-virulente. — De Blaesere, 20 fr. ; 
Scheible, en 1868, 4 thaï.; Nyon, n" 26148; Leber, 
n" 2291. 

Histoire des intrigues calantes de la reine Christine 
de Suède, pendant son séjour à Rome, trad. de l'ital. 
Amst., 1096, 1697, in-12, fig. —La Bédoyère, 47 fr.; 
Leber, n** 2298; Claudin, en 1870, 10 fr. ; Aubr^, en 
i858 , 4. fr. — Lenglet Du Fresnoy dit: « Curieux, 
mais on n'a pas tout mis. » Traduit en anglais, Lon- 
dres, 1698, in-12. 




les limonadières^ les charcutierei et les filles de por- 
tières. Paris, i83i, in-12 de 8 pp. — Réimprimé plu- 
sieurs fois. Rare. 

Histoire des libertins et libertines célèbres de tous 
les temps et de tous les pays , par Henry de Kock. 
Paris, Viaor Bunel, 1870. L'ouvrage, qui commence 
par l'histoire de la duchesse de Berry, fille du Régent, 
devait avoir cent livraisons in-4" à 2 col., avec nom- 
breuses illustrations, mais il fut arrêté par Tautorité 
dès les premières livraisons. 
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Histoire des lois sur le mariage et le divorce , par 
And. Nougarède. Puris» i8o3, % ¥ol. m-S, ^ Boulard, 
tome l, 0*^2443. 

Histoire des pastorales et bocagères amours de 
Daphnis et de Chloé, trad. du grec de Loagus, par 
J. Amyot. Paris, du Breuil, 1694, iSq6, 1609, in>i2. 
~ Nyon, 8044. Voir: Amours pastorales de Daphnis 
et Chloé. 

Histoire des petits théâtres de Paris , depuis leur 
origine, par Brazier. Nouv. éd'u. corr. et augm. Pans, 
Allardin, i838, 2 vol. in-i8. 

'La i^ édition, publiée en iSSy, était intitalée: Chronique 
des petits théâtres ; elle contenait deuv chapitres de moins 
que celle de i838. C'est on ouvrage fort amusant et très-cartenx, 
qae Brazier seul , par sa position de direaeor de divers Uiéâ- 
tres, etc. , était capable de faire. 

Histoire des princes du sang finançais et des reines 
de France. 1790, in-12. — Cat. Noei^ n* 808 (compris 
dans les livres erotiques). 

Histoire des reines et régentes de France et des fa- 
vorites des rois^ par Jules Dgbern. Paris, Pougin, 
i836-37, 2 vol, in-8 de 24 feuilles #t 21 1/2, 10 fr. 

Histoire des satyres et nymphes de Diane (poôme, 
par Marguerite de Valois). Lyon, J. de Tournes, 1547, 
pet. in-8. — C'est le même ouvrage que la Fable du 
faux cuyder. Réimpr. dans les Marguerites de la mar- 
guerite, 2* partie. 

Histoire des trois fils d'Halibassa et des trois filles 
de Siroco, gouverneur d'Alexandrie, conte turc. Leyde 
(Paris), 1745, jn-8. — Nyon, n" 100 12. 

Histoire des vestales^ avec un traité du luxe des 
dames romaines^ par NadaL Paris, veuve Ribou, 172 5, 
in-12. — Aubr)r, en 1857, 6 fr.; Àlvarès, en i858, 
4 fr. 5o; Lanctin, en 1871, 6 fr. 

Ouvrage bien écrit et plein d'anec4oles curiejoses. On y trouve 
quelques détails intéressants sur la coiffure des dames romaines, 
sur leurs habiHeraents, sur le fard qu'elles employaient , etc. , 
sur U licence des soldats , etc. 

Histoire des vestales et de leur culte ^ -d'après *Plu- 
tarque, Tacite, etc., trad. ëe l'ital. par 3. Çartoux. 
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Paris, Leiuel, 182 5, gr. in- 18 de 144 pp., avec front, 
etfig. 

Histoire du beau Serrano et de Vinfortunée Isabelle^ 
surpris en flagrant délit de conversation criminelle par 
un mari brutal et jaloux , racontée par don José de 
Mendaz y Lopez d'Aguilars, trad. en vers franc, par 
Ferd. Zeniou. Impr. Weinez, à Caen, 1848, in-3a 
d'une demi-feuille. 

Histoire du chevalier aux armes dorées^ et de Be- 
thides , et de la Pucelle surnommée Cœur-d* Acier, 
Paris, Bonfons, s. d., in-A' goth. — De Bure, n" 3836 ; 
Bibl. nat., Y2, 197. — Il y en a une édition impr. à 
Lyon, in-i6, lettres rondes, préférable à celle-ci. — 
Anal. Nouv. Bibl. des romans, 2* année, tome IX. — 
Voir la Plaisante et amoureuse histoire du cheva- 
lier^ etc. 

Histoire du chevalier Paris et de la belle Vienne. 
Nouvelle édition, publiée d'après les mss. de la Bi- 
bliothèque royale, par L. Alfr. Jacquier Terrebasse. 
Paris, i835, in-8, tiré à 120 ex. — Aubry, en 1860, 
10 fr. — Voir Histoire du très-vaillant chevalier j etc. 

Histoire du comte de Genevois et de Mlle d'Anjou 
(sous Charles VI). Paris, Cl. Barbin, 1664, pet. in-12 
(Leber, n** 21 65). ~ Paris, 1680, in-12. — Piget, n® 
i583; Nyon, n^ 8488. 

Histoire du comte d^ Oxford et de milady d*Herby, 
d'Eustache de StPierre et de Beatrix de GuineSy au 
siège de Calais^ sous le règne de Philippe de Valois^ 
par M"* de Gomez. La Haye, Gallois, 1738, in-12. — 
Nyon, n" 8362. 

Histoire du comte Roderigo de W , suivie du 

Jeune fruitier du lac de Joux et des Aveux d'un mi- 
sogyne^ ou V Ennemi des femmes^ par M"** la baronne 
1. de Montolieu.' Paris, A. Bertrand, 1829, in-12, avec 
I pi. 

Histoire du facétieux Scaramouche, revue, corrigée 
et augmentée ae nouveau. Limoges, 1744, in -8. — Au- 
bry, en 1860, 10 fr. 

Histoire du maréchal duc de La Feuilladé (et de 
M"* de Clermont-Lodève), nouvelle galante et histo- 
rique (par Sandras de Courtilz). Amsterd, , SchoMXfeti 

TOM£ IV % 
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(Rcmen), 171 3, in-12. *- L«ber, lî** ^241^ Nyoïl, n* 
8366. — Ouvrage peu estimé. 

Histoire du mariage des prêtres en France ^ parti- 
culièrement depuis 1 789, par M. Gr^oire, ancien évo- 
que de Blois. raris, 1826, in-S. — Luzarche, n** 574. 

Histoire du noble et vaillant chevalier Clamades et 
de la belle Clermonde, Voir : La Historia del muy va* 
liente, etc. 

Histoire {V) du noble ^ preux et vaillant chevalier 
Guillaume de Palerme et de la belle Melior, Paris, 
Nie. Bonfons, s. d., pet. in-4* goth. à 2 col., fig. s. b. 
(Crozet, 200 ïï.).— \.yon, i552, in-8** goth., fig. â. b. 
Rare. 

Histoire du Palais-Royal (attribuée à Bussy-Rabu- 
tin). S. 1. n. d. (Holl., vers 1680), pet. in-i2cle96 pp. 
(Gancia, 27 fr. ; Aubry, en 1 857, 10 fr. ; Nyon, n** 22843. 

Production spirituelle. Ce sont les amours dt Louis XIV 
jusqu'à Mlle de La Vailière inclusivement, suivis de ['Histoire 
de l'amour feinte du rojr pour Madame^ 2 pièces réimpr. dans 
les Amours des dames et dans V Histoire amoureuse des Gau- 
les (Bibl. dzéviricnne). Un ms. de cette histoire était à la bl- 
blioth. pariiculière du Palais-RoyaL (Voir le cat. Leber, d9 2ao3). 

Histoire du P. la Chaise ^ confesseur de Louis XIV, 
oit l'on verra les intrigues secrètes qu'il a eues, ses 
amours avec plusieurs dames, etc. (aitrib, à Leroux, 
aut. du Dict. comique). Cologne (Holl.), 1693, 2 part, 
pet. in- 12. —Duriez, igfr. 5o; Mac-Carthy, n''47i2,8ofr. 

Rdimpr. 3 fois la même année, et, de nouvedu, en 1694, 1695, 
1696; puis en 1702 (Leber, n® 2253), 1710 (La Vailière, i3tr.), 
soùs le titre: Histoire secrète des amours du P. la Chaise; 
et enfin, en 1719, Tétonville, 5 part, in-12, dont les trois dernières 
sont étran^^res au sujet, sous U: titre: Jean danse mieux ifue 
Pierre, Pierredanse mieux que Jean; ils dansent bien tous deux, 
(Techencr. 20 fr. ; duc d'Aumont, en 1782, 36 fr ). Ouvrage 
satirique et qui présente le P. la Chaise, dans sa jcuoessa, com- 
me un bonune assez joyeux. 

Histoire du petit Pompée, ou la Vie et les aventures 
âtun chien de dame, imn. oc l'anglais (de Coventry), 
par J. H. D. B. (Briel). Londres et Paris, 1784, in-12. 

— Noôl. 

La préEace de VHisioire en question a le mérite de Torigi- 
nalité; elle se compose du mot Préface ^ suivi de deux pages 
blanches terminées par cette courte explication: « Le petit Pom- 
pée Pa déchirée. » r *- 
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Jikioire dit prétendu rapt de M^ la comtes$e de 
L*** par Bonaparte et Murât ^ ou Réponse au mémoire 
de M. ReueJpar M***, ancien officier d'artillçric (Mas- 
çon, avoué). Par», Davi, 1816, in-xa de 44 pp, — 
Voir: REVEL. -^ Consulter au»si la Biographie des 
hommes vivants (1819), tome V, p. i83. 

Histoire du prince Adonistus , par la marquise de 
L...., tirée des mss. de M"* la comtesse de Verrue. 
La Haye, i738, in-12. — Alvarès, en i858, 3 fr. 5o. 

. Histoire du prince Apprius ^Priapus), extraite des 
fastes du monae depuis sa créatioti, manuscrit persan 
trouvé, etc., trad. par Esprit, gentilhomme provençal 
(comp. par P.-L. Godard de Beauchamps). Constami- 
nople, rannée présente (Lyon, vers 1728) (Leber, n" 
25o7; Aubry, en 1860, 8 fr.;, 1729, in-12 (Cigongne, 
n* 2 1 86 ; Lanctin, en octobre 1 87 1 , 2 fr. 5o). — Un 
exempl. se trouve à la Bibl. du Roi, sous le n* Y2, 
1444. — Réimpr. à La Haye, en 1729^ 174$ et 1764, 
in-12 de 96 pp. — Nodier, i8 fr. 

Cet ouvrage est une satire contre le Kégent et sa coar; tello 
est, du moins, l'opinion émise par M. P. l.a:roix (note ducat. 
I^ixérécourt, u* i333), maisCh. Nodier ne Tadoptaii pas. LMm- 
prirpeur de VéàiX, ori{(. fut banni de France. On a impri né nno 
table ou clef qui doit être jointe aux exempl. Cette c ef est ren-^ 
versée, c'est-à-dire qu'elle ne consiste, comme le mot Apprius 
lui-même , qu^eo Y anagramme de certains noms vulgaires et 
très-connus dans la matière que l'auteur traite. --- Yoicl, du reste, 
quelques 6cU«ntillons de cetlf clef: 



Althone 

Cadhubée 

Çaconosi 

Carndlilê 

CorniJetis 

D tigs 

Edomiite 

Galiberniit 

Gatimonnilta 

Har\adel 

Jmars 

Lacertoniadei 

Luffan? 

Uvaguifer 

Lttficoterie 

Mina 

Momeîis 

QUoeUm 



la Honte 

Débauche 

l'Occasion 

U Crainte 

Discrétion 

Doigts 

Modestie 

Libertinage 

rim^iglnation 

le Hazard 

Maria 

Déclarations 

Lançue 

la Vigueur 

la Curiosité 

M lin 

Sommeil 

Cotilloa 



Osirar 

Pultovela 

Yalmor 

SiJfrs 

Rè/€rs 

Turnée 

Tergres 

PrgHÎtres 

Prestil 

Neris 

Nuuea 

Pertopetra 

Uinine 

Laliétaré 

Sirlapis • 

Volitir 

Seetainosca 



Rasoir 

la V lupti 

r Amour 

Désirs 

Frères 

Ventre 

Regrets 

Repentirs 

l'Esprit 

Reins 

Yeim 

la Lune 

la Propreté 

TEnnui 

la Réalité 

Piaisira 

Vitriol 

la Constance 



Âf^us a été aufttl rétnprimé sous le titre de Histoire du 
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prince Papirius^ comte de Pillargenty gouverneur des Francs- 
siots^ salire contre le régent. — Voir le cat. Leber, n® 6814, et 
le cat. Pixérécourt, p. 180 ; — et une Suite à Apprius , conti- 
nuation de son histoire , qui ne vaut pas fa première, se 
trouve dans la 3* partie d'un Recueil d'opuscules et de poésies 
du prince Charles de Ligne. Enfin un manuscrit indiqué comme 
n*ayant aucun rapport avec le texte imprimé figure au catalO|>ue 
Auguis, sous le n® ii23. — Il a été fait une traduction anglaise: 
the History of King Apprius. London, 1728, In -8. 

Histoire du prince Soly^ surnommé Prenany, et de 
la princesse Fêlée (par Pajon). Amst. (Paris), 1740, 
in- 12 (Nyon, n" 100 14; Leber, n** 2128). — Londres, 
1743, 2 tom. in-i2 (De Blaesere, 10 fr.). — Amst. , 
1746, 2 tom. pet. in- 12. 

Histoire du prince Titi (par de St-Hyacinthe). Paris, 
1736, in-i2 (De Blaesere , 10 fr.). — Bruxelles, Fop- 
pens, 1736, 2 vol. in- 12. — 4' édit. Paris, veuve Pis- 
sot, 1752, 3 vol. in- 12. — Nyon, n** 100 17. 

Themiseul de St-Hyacinthe n'était pas sans esprit, le Chef- 
d'œuvre d* un inconnu le prouve ; mais ses romans sont mé- 
diocres. V Histoire du prince Titi est le seul qui se laisse lire, 
et encore 1 

Histoire du procès de la demoiselle Cadière et du 
père Girard, La Haye, 1731, 8 vol. in- 12. — Abrial, 
n" 565. 

Histoire du procès de la reine d'Angleterre (Caro- 
line de Brunswick), par Desquiron de Saint-Aignan , 
avec portraits. Paris, 1820-18^21, 19 cah. in-8 de 2 à 
5 feuilles chacun. 

Histoire du ravissement d'Hélène , et suj^et de la 
guerre de Troyes, par J. B. F. Rouen, Le Vilain, lôi 5, 
in-i2. — Nyon, n** 8i65. 

Histoire du roi de Campanie et de la princesse Par^ 
faite, conte de fée. Amst. Paris, Delatour, 1736, in-12. 
— Nyon, 8862. 

Histoire du roi Splendide et de la princesse Hété" 
roclite (par Pajon), 1747, in-12. — Pans, 1748, 2 part, 
en I vol. in-12. — Nyon, n" iooi5; Leber, n° 212g. — 
Voir Cab. des féeSy tome xxxvu, p. 3o5. Conte origi- 
nal, spirituel et atsez libre. 

Histoire du royaume des amants , avec les loix et 
coutumes que les peuples y observent, et leur origine 
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duyayrs des Amadis, par le sieur de Busens. Tolose, 
1600, in- 12 (De V usage des romans). — Paris, Bar- 
bin, 1676, in- 12.— Ny on, n" 10226. 

Histoire du siège de Cythère. Lampsaque, 1 748, in-8. 

Allésorie tout à fait dans le goût de l'hisioire des Ebugors, 
selon M. de Paul.ny. Clément en parle {Cinq années liUér., 
II, i34); 1 auteur prit son idée et même une partie de ses ana- 
grammes dans \* Histoire du prince Apprius ^ mais il est plus 
tiaisant que son modèle, plus riant, plus léger, plus ingénieux. 
« dénoûment parait heureux. — Introuvable aujourd'hui. 

Histoire ^ du supplice d*une femme , réponse à M. 
Emile de Girardin; par Alexandre Dumas fils. Paris, 
Michel Lévy, i865, in-8, 122 pp., 3 fr. 

Histoire du temps, ou Journal gala>it , par Ch. V. 
(Vanel). Suivant la copie (Hollande, à la Sphère), i685, 
2 tom, in-i2. — Gancia, n" 609, 33 fr.; Scheible , en 
1867, 1 fl. 3o kr. ; Nyon, n** 9878. 

Contenant: Histoire de la Violette ^ ou le Faux comte de 
Brion — Histoire de M^* de Keroùet ; du baron de Merar- 
gux et de la belle Egyptienne — Histoire des jaloux , ou ds 
Ai™» de Sintfle et d'Urbessan — Histoire de Aï""* de Serin et 
du comte Tekeli — Histoire de Ai""»» de la Beiiniere — Ht. t. 
de la Vallade et de la belle marchande — Histoire du comte 
de Cabroses. 

Histoire du temps, ou Relation du royaume de Co- 
quetterie; ensemble le siège de la Beauté et la blanque 
aes illustres filoux (par rabbé Hédelin d*Aubignac). 
Paris, 1654, in-i2, avec la carte dudit royaume. Tri- 
pier, n** 659, 20 fr. 

Petit ouvrage dont la carfe de Tendre, de Mlle de Scudéry, 
dans Clilie^ a pu donner l'idée, mais un peu moins fade. C*est 
une sorte d'utopie galante. A été réimpr. sous les titres suiv. — 
Nouvelle histoire du temps ^ ou Relation véritable du royau- 
me de la coquetterie , suivie de la Banque des Illustres Hloux 
du même royaume, et les mariages bien assortis. Paris, i655 » 
in-12 (Grassot, 3 fr. 5o; Claudm, eu 1869, 5 fr. ; Nyon, n* 
10227). — Voyage au royaume de coquetterie. Paris, 1793, in-ia. 
— Grassot, i fr. jb ; Méon, n® 2919. « Le début de ce livret, 
évidente imitation du Voyage de Tendre, fourmille de person- 
nifications abstraites, et nous rencontrons, dès les premiers pas, 
les châteaux d'Oisiveté et de Libertinage, la place de Cajolerie, 
la plaine des Agréments, le gué de rOccasion, etc. Mais cette 
géographie métaphysique fait bientôt place à quelque chose de 
plus vif et de plus piquant ; la galanterie raffinée du jour est 
cri Mée d'épigrammes ; les diverses catégories de coquettes oui 
peuplent 1 empire de la mode , Admirables , Précieuses , Ravis- 
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santés, Mignonnes, Evaporées, que sais- je encore t défilent sous 
noa yeux, et les petits soins, les petits manèges, les petits ca- 
prices de cette bizzarre et changeante république sont étqdiés 
avec une verve parfois ingénieuse. > ( V. Fournel.) 

Histoire du très-vaillant chevalier Paris et de la 
belt^ Vienne, Jllle du Dauphin ( traduit du provençal 
en franc., par pierre de la Sippade). Anvers, Ger. 
Leu, 1487, i»-foI. gotb. à ^ col., fig, en bois (La Val- 
lière, n^ tr. , et, dit le Manuel , vaudrait aujourd'hui 
vingt rois autant). — Paris, Denis Meslier, s. d. (vers 
i5oo), in-4° goth. de 40 flF„ fig. en bois (Heber , o liv. 
st.).— Lyon, Claude Nourry, i520, in-4** goth, de 40 
ff. , fig. s. b. (La Vallière, 8 fr. : Bertin , 1 5o fr. ). — 
Paris, J. Trepperel,s. d. (vers i32 5), in-4'' goth. de 32 
fiF. à 2 col., fig. (Heber, 10 liv. st. (Giraud , 270 fr. ; 
3oUe, 122 fr.) — Paris, Alain Lotrian, s. d. (vers 1 53o), 
in-4" goth. à 2 col., fig. s. b. (Solar, 2 55 fr.). — Lyon , 
Jacques Moderne, s. d. , pet. in-4'' go^b. de 4^ ff. , fig. 
an D. (Gailhava, 340 frO — ' l-yon> Chaussard frères, 
i5Sî, pet. in-4*' goth. de 44 ff., fig. en b. (d'Essling, 
141 fr.).-— Paris, J. Bonfons, s. d., in-4^ goth. à 2 çol, 
fig. s. b. (Heber, 5 liv, 10 sh. ; d'Essling, !5o fr. ). — 
Paris^ Sim. Calvarin, s. d., in-4* goth. à 2 col. — Lyon, 
Ben. Rigaud, 1596, in-8 de 120 pp. , fig. sur b. (La 
Vallière, 10 fr. ; "Claudin, i85g, 5 fr.). — Edition publ. 
d'après les mss. de la Biblioth. royale , et précédée 
d'un préiim. bibliogr. par Alfred de Terrebasse. Paris 
et Lyon, i835, in-8, tiré à i23 exempl. (Aubry, 8fr.). 

Roman dont le premier auteur est resté inconnu. On suppose 
que le texte provençal a été publié en 1481. La i** traduction 
en a été faite en itailien: la Historia de li nobilissimi amanti 
Parti et Viena. Tarviso, per Michiei NUnzolo de Parma, 14K2, 
in-4^ (Roxburgjie, 38 liv. 17 shj. — Voir le Manuel an mot 
PARIS pçur le détail des nombreps^s traduction? Italiçones, 
espignoles, flamandes, etc. 

Traduction anglaise: ThyUory pf the noble and ryght 
valyaunt kuyght Parys and of fhefayr Vyene, etc. , trad. du 
franc, par William Caxton of ^estmestre. 1485 , in -foi. goth. 
Très- rare. 

La belle Viepne portait 1^ qona ^ç )a capitale de son père , 
Vienne en Daqphiné, et P^ns était un simple chevalier dç la 
ville de Qrenoble; leurs amours obtiennent un dénoûmeut heu- 
reux. L'épisode, qui n'est pas supposé historique, est placé vers 
Iç commencement du XIV* siècle. Ce roman agréable, qui est 
autant tin romgn d*ainour que dç ol^valerie, a été analyse dans 

la Bikl. des rQwans. avril 1781, et iim la Np«». J^kkath. dei 
romans, 2* année, tome IX. 
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Histoire (L*) du waillaitt chevali&r BeUfyes de Hén" 
tonne et de la Mie Josienne, ta mye, iPtrit^ s. à. è 
in-fol. gjoth. ; tfèà-raré. — Pttia , s. d. et 1 5o2, ifr-4" 
goth. — Aimé Martin, i5o fr. ; Biblîoth. Nat. Y a, igg. 

Histoire erotique de Marguerite, fllle de SuifoH. 
Rome, chez Jacq. Casanova, 1 799 (fausse date , vers 
i83o), in-i8. — J. Goddé, i3 (t. 

Histoire et amours de la baronne Gogo, Tunîs> 1^52, 
in-8. Rare. — De Wynne, n° 358. 

Histoire et amours du prince Charles^ duc de Lor- 
raine et de V impératrice douairière. Col. (Hoîl.), 
1676, 1677 (Scheible, en 1867, i A)» «t (sous le titre: 
Amours au prince Chartes, etc.) Bruxelles (Holl.), 
1678, pet. in-i2. — La Bédoyère, 16 fr. ; Nodier, 29 
fr. ; Leoer, n" 23o3. 

Histoire et amours pastoralîes de Daphnie et CMoé, 
escrite premièrement en grec par Longus, et main- 
tenant mise en françois; ensemble un débat judiciel 
de Folie et d* Amour, fait par dame L. L. L. (Louise 
Labé Lyonnaise); plus quelques vers francois.lesquel6 
ne sont moins plaisans que recréatifs. P. M. D. R (par 
M"* Dca Roches) Poetevme. Pari*, J. Parent, 1578, 
in- 16 de i36fF. Rare. — Soleinne, n" 653, 49 fr.; 
Coste, 89 fr. 

Histoire et aventure surprenante de Gabrielle, mar^ 

Îmise de Vico, nouv. galante, par M. D.... Paris , De- 
aunay, 1707, in-12. — La Jarrie, n° 3089; Nyon, n** 
9242; Cfauain, en 1867, 2 fr. 5o. 

Histoire et aventures de dona Rujine, Voir la Gar- 
duna de Sevilla, 

Histoire et aventures de Kemiski , géorgienne, par 
M"* D... Paris, 1696, in-12. — Bruxelles, Foppens, 
1697, in-12. — Nyon, n' 8678. 

Histoire et aventures de milord Pet, conte allégo- 
rique, par M"** F**. La Hapye (Paris), chez Gosse ju- 
nior, 17^5, in-i2 de 68* pp. — Nyon, n" 100 1 3: Le- 
ber, 2383; Techeoer, 6 fr.; Alvarès, en i858, 8 fr. 5o. 

L'épitre dëdictiolre, à MM les vidan^urs, est signée Jeanne 
Fesa« : probablenient la lettre imtiaie F ne désigne qut W m- 
cood M CM »»tt^ Ccpesdcne in bibliographes cQalMavQcai\tt% 
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f>résentent madame Fagnan comme auteur de cet ouvrage, h 
'exception des autears de la France littéraire de 1760, qui le 
donnent au chevalier Duclos. Cette opinion parait plus vrai- 
semblable à M. A. Barbier. — L'Histoire de my lord Pet occupe 
onze chapitres : sa naissance à Culotte , ville des Pays-Bas , 
entre les erobrassements de deux sœurs jumelles; il est reçu à là 
cour; il devient militaire; il est nommé tam bour- major ; il est 
successivement musicien et médecin. 

Histoire et aventures du postillon de Lonpnumeauj 
par Ad. Pecatier. Paris, \euve Desbleds, i853 , in-8 
de 108 pp. 

Histoire (L') et les amours de Sapho de Mytilene^ 
avec une lettre qui contient des réflexions sur les ac> 
cusations formées contre ses mœurs , par M"* D***. 
Paris, Musier, 1724, in- 12 (Nyon, n° 8234). ^- Paris, 
1734, in-i2 (Catal. Bohaire, loSg). — La Haye (Paris), 
174^, in- 12 (Nyon, n° 82 35). 

Les Supercheries littéraires attribuent cet ouvrage à Docas- 
tre d*Auvigny, et nous-meme nous l'avons indique à son nom 
dans le tome lll. Cependant, quoique la Biblioln. des romans 
(mars 1783} dise que ce petit roman est le coup d'essai d'un 
jeune homme , il nous semble que Ducastre d'Auvigny , né en 
1712, aurait été bien jeune, lors de l'apparition de la 1^ édit. 

Histoire (L*) et les amours du duc de Guise , sur- 
nommé le Balafré (né en i55o, m. en i588); par de 
Brie. Paris, 1694, 1695, pet. in- 12, fig. (Crozet, i3 
fr. 5o; Renouard, 32 fr. ; De Blaesere, 12 fr.; Leber, 
n* 2177; Nyon, n" 8373).— Paris, 17 14, in- 12 (Nyon, 
n" 8374). 

Histoire et plaisante chronique du Petit Jehan de 
Saintré et de la Dame des Belles Cousines^ sans aultre 
nom nommer^ avec deux aultres histoires de Floridan 
et de la belle Ellinde (par Ant. de La Salle). Paris, 




sur bois. 



Le Manuel dit qu'il n'y a pas d'édition antérieure à i5t7, et 
que l'exemplaire Solar n'a été indiqué sous la date de i5io que 
par erreur. Les éditions suivantes sont très- nombreuses ; voici 
les principales: Paris, J. Trepperel, s. d. , pet. in-4® goth. de 
128 fiF.. 1 fig. sur bois. (Révoil, 460 fr.; Heber, 8 liv. gsh.).— 
Paris, J. Bonfons (en i533), pet. in-8 goth. (en 1841, 122 fr. 
De Bure, 80 fr.; Salomon, 2o3 fr. ; Librî, 12 liv., 12 sh. ; 
GaacJa, 14 liv, , 14 sh.J. — Edition avec notes par Gueuletre. 
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Paris,. 1714, 3 tooMS pet. in-ia {La Bédoyère, 43 fr.).— Pari», 
Didot jeune, mi, la- 12 et in-iS, fig. de Moreau jeone (La 
Bédoyère, 58 tr. ; Chaponay, 131 fr.). — Edit. suivie ût Girard 
de Nev.TS et d'Euriant, sa mie. Paris , an vi, in- 18 (I-a Bé- 
doyère^ 8 fr. 25.). — Paris, F. Dîdot, i83o, iD-8 goth. avec vign. " 
8. b colur., [Potier, 25 fr.). •— Ed:t. collationnée aar les mss. de 
la Bibl. royale, par Guichard: Paris, Gosselin, i8^3, in-13, 
3 fr. V>. ^ 11 y a en beaucoup de réimprebsicos , mars la plu- 
part sont de peu d'importance. -^ Ant. de La Salle était secré- 
taire de René d'Anjoo; il écrivit ce livre en Brabant, en 1459, 
c'est-à-dire environ un siècle après l'événement, car on croit que, 
sous le liom de la Dame des Belles Cousines, c'est la sœur du 
roi Jean qu'il a voulu désigner. Les fautes de lecture, les contre- 
sens, les omissions abondent dans l'édition de Paris, 1517; les 
aoTres réimpressions du XVI' siècle reproduisent ce texte fau- 
tif. Cest aussi celui que donna Gueuleite en 1734. LMditeor de 
i83o n'a c<-)llationné ^ue oeuf passages sur on des manuscritii 
de la Btblioti). impériale ; son texte offre une foule d'omissions 
et de contre-sens. M. Guichard est le premier qui ait recouru 
au& naïuacrits, afin de rendre à l'ingénieux roman qu'il éditait 
la pureté de sa foraie primitive. -» On prétend que rhisioira 
de frloridan et de la belle Eilinde . qui suit le Jelian de Sain- 
tré, a été écrite en latin par Nie. de Clémangin, et traduite en 
françi^fs par Rasse de Bricbamel. 

Histoire (V) ethhpique de Héliodorus, contenant 
dix livres traictant des loyales et pudiques amours de 
Tiiéag'ènes et de Chariclée (trad. par Jacques Atnyot, 
évêaue d'Auxeire). Rouen, 1 538, pet. în-8 (Alvarès, eti 



1335, in-5 (SKneiDie . en 1007, n.;. 
1570, 1575, 1584, 1388, i58^, 1612, 1616, in-16, se 
vendant de 10 à 20 fr. — Edition revue et corr par 
Trognon, Paris, 1822, 2 vol. in-8. — Edition avec notes, 
par P.-L. Courier, P«ris, 1823, 4 vol. in-iô (faisant 
partie de ta Collect, des romans grecs). Voir Heliodori 
jEthiopicœ historiœ libri X. 

Histoire facétieuse, gaillarde^ etc., de A/. May eux, 
S. !. n. d., in- 16, avec 12 pL érot— Lippert, 5 fr. 60. 

Histoire gaUutte de M. k comte de Guiche et de 
Madame. Paris, 1667, in- 12 de 68 pp. (Leblanc, 4 fr.; 
Rcnouard, 14 fr. ; Aubry. en 1866, 8 fr.). — Jouxte la 
copie (Hollande), s. d. (vers 1667), in-12 de 58 pp. 
(Nyon, UI, p. 40 3). 

Le Catalogne des livres de M. L. T. (Léon Tripier). Potier^ 
1854, ia-t8, oontient» n* 474, «m mantucnt ( GMillfimus Imbcrt 

TOMS IV. Q 



66 HISTOIRE 

scripsity (i685) qui reafernie, outre plusieurs passages supprimés 
dans i'éditioo imprimée en Hollande, la suite inédile de cette 
Hiitoire. 

Histoire galante d'un double cocu (par Brémond). 
Voir : Le Double cocu. 

Histoire galante des habitants deSégovie (de Loches), 
par M"** la comtesse de Murât. Rare. — Cette histoire 
est reproduite dans le Cabinet des fées^ tome Sj. 

Histoire générale des femmes, tableaux historiques 
de leurs mœurs ^ loix et usages, che:ç tous les peuples 
du monde, mêlés d'anecdotes et de vies de celles qui 
sont devenues célèbres^ avec des gravurjs. Paris, 1 788, 
in-8. — Fontaine, en 1870, reliure de Chambolle. — 
Duru, 60 fr.; Luzarche, n" 3326. — Opuscule rare. 

Histoire générale du serrait et de la cour du Grand 
Seigneur. Ensemble Vhistoire de la cour du roy de la 
Chine, par Michel Baudier. Paris, TAngelier, 1626, 2 
part, en i vol. în-4'*, front, grav. par J. Picart (Leber, 
n" 63o5). — Rouen, 1642, in-8 (Scheible, en 1867, 
I fl. 48 kr.). 

Histoire indienne d*Anaxandre et d'Ora:çie^ où sont 
entremêlées les aventures d'Alàiiaris et de Cambaye^ 
par l'abbé de Boisrobert. Paris, Pomeray, 1629, in-8. 
— Techener, 28 fr. ; Nyon, n° 8700. 

Réimpr. soas ce titre: les Amours d'Anoxaudre et crOra\ie. 
Paris, Besongne, 1639 (Luzarche, n" 2919), i636, in-8 (Nyon, 
n* 8701}. 

Histoire joyeuse, contenant les passions et angoisses 
d'un martyr amoureux d'une dame, le tout en ballades, 
rondeaux, épi très, huictatns et triolets; par Franc. Go- 
main. Lyon, Rigaud, 1557, in-i6 de 127 pp., lettres 
rondes, figures en bois. Rare (La Vallière, n" 3178^ 
3 fr. 40). — Voir à l*art. Amoureux passetemps, qui 
en est probablement la réimpression. 

Histoire joyeuse et vlaisante de Monsieur de Bas- 
seville et d une jeune aemoiselle, fllle du ministre de 
Saint'Lô, laquelle fut prise et emportée subtilement de 
la maison de son père , par un verrier dans sa raffe. 
Ensemble le bien qui en est parvenu, par lé moyen 
d'un loyal mariage qui s'en est ensuivy, au çrand con- 
tentement d'un chacun. Prins sur la coppie impr. à 
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Rouen, par Jacques de la Place, en 161 1, in-8 , 4 ff. 
— La Vallière, n'' SçiS ««. —Réimpr. dans hs Variétés 
historiques^ de M. td. Fournier, lU, 83-92. 

Hi toire littéraire des femmes françaises, ou Lettres 
historiques et critiques, \ ar une soc. de gens de lettres 
(Vabbé de La Porte et Lacroix, de Compiègne). Paris, 
Lacombe, 1769, 5 voL in-S. — Nyon, 24189; Superch. 
littéraires. 

Histoire macaronique de Merlin Coccaie, prototype 
de Rabelais, etc. — Voir: FOLENGO. 

Histoire médicale et philosophique de la femme, etc.; 
parle docteur Menville de Ponsan. Paris, 1845, 2 
vol. in-8. — Cat. L. B. M***, en i858, n" 269. — 2* éd., 
rev., corr. et augm. (sous le titre: Histoire philosophi- 
que et médicale^ etc.). Paris, Baillière, i858, 3 voL 
in-8, 24 fr. — Tome I. Philosophie de la femme; 
tome IL Hygiène phys. et morale de la femme; tome 
III. Maladies des femmes. 

Histoire merveilleuse d'Ibrahim, ou du Bassa illustre 
et de la constante Isabelle, par Phil. Zesien de Furs- 
tenau (en allemand), Amst. , L. Elzev. , 1645, 2 vol. 
pet. in-i2, fifj. — Le 2* vol. contient la 3* et la 4* 
partie à' Ibrahim; très-rare ainsi complet, — Mac-Car- 
thy, 60 fr. 

Histoire morale des femmes, par Legouvé . Paria , 
1848, in-8. — Barraud, i fr. ^-S'édit. Paris, Didier, 
1869, in-i8 Jésus, vii-460 pp., 3 fr. 5o. 

Histoire morale et profitable du prince Totoutard. 
Paris, an x (1802), in-i8 de 176 pp., i fig. 

Conte de fée, où il s'agit des amoars d*an jeune prince que 
déniaifte une dame de ia cour. Les principauxp rsonnaaes sont 
le roi Lamila, la reine Toutourien, le devin Tampon , les fées 
Sacra. Chailu. La scène se passe au pays d'Allezy. 

Histoire naturelle de la femme , suivie d'un traité 
d'hygiène, par Moreau (de la Sarthe). Paris, i8o3, 2 
tom. en 3 vol. in-8, 11 pi. — St-Mauris, 22 fr. 

Histoire naturelle de l'homme et de la femme, d'a- 
près nos plus §^nds naturalistes, BufiFon, Cuvier^ La- 
cépède, etc. Paris, Marescq » 1843 , in-i8 de 8 feuilles, 
3 fr, 5o, 
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Histoire naturelle de Thomme et de la femme de- 
puis leur apparition sur le globe terrestre jusqu'à nos 
jours. Race humaine primitive , ses métamorphoses ; 
suivie de THistoire des moostruosités humaines; par 
A.Debay. 14* édition, Paris, Dentu, 1868, in-i8jésus, 
A77 pp. avec lograv., 3 fr. (Encyclopédie hygiénique 
de la beauté). 

Histoire naturelle du genre humain, par Virey. Pa- 
ris, Oufart, an ix (i8oO> a vol. in-8avec fig. — Nou- 
velle édit. augmentée. Paris, Crochart. 1824^ 3 vol. 
in-8 ornés de 10 pi. (fig. color., 22 fr.) — Cat. E. R. 

Histoire negrepnntique , cont la Vie et les amours 
d'Alexandre Castriott arrière neveu de Scanderberg, 
et d'Olympe, la belle grecque de la maison des Paléo- 
logues, tracl. d'Octavio rinelli, par Jean Baudouin 
(ïSerre de Boissat). Paris, du Bray^ i63i, in-8 (Nyon, 
n' 8672). — Paris, Musier, 1731, m-12 (Nyon, 8073). 

Histoire notable d'un jésuite, nommé P. Henry^ qui 
a esté bruslé en la ville d'Anvers y le 12 avril idoi . 
estant convaincu d'estre sodomiste , laquelle a esté 
escrite par un des juges délégués pour le procès cri- 
minel d iceluy ; mise auâamang en François. L'an i63q, 
' pet. in-8 de 40 pp. ( Il y avait eu déjft une édition de 
1601). — La Vailière, avec les Contredits au libelle 
diffamatoire intitulé : Histoire notable du Père Hen- 
ry-'* t par François de Seguaie; Lyon» i6oi^ ixt-i2 , 
?6 fr. 

11 faut encore y joindre : V Innocence défendue contre le livre 
intitulé: l Histoire notable du père Henry, par Daniel Mar- 
tin. Bourckaux, 1602, in-S. — Nyon, n<> iq/oS. 

Histoire nouvelle de Margot des Pelotons, ou Ta 
Gaianterie naturelle (par Hueme de La Mothe). Ge- 
nève, 1775, 1776, a part. pet. in-8. — Pixérécourt, 
n° 1263^; Alvares,en i858, 10 fr.; Techener, en X864, 
35 fr. 

Livre digne de prendre rang, avec Manon Lescaut, à la tète 
des romans français. Sans doute, ce roman-là n'est pet d'une 
décence et d'une morale irréprochable, mais on doit passer bien 
des choses aux romans, qui ne sont pas tous, Dieu merci, cou- 
sins germains de Télémaque. Margot des PeloioBs, une très- 
jolie nlle et très-tringante , en vérité , emprunte son sobriquet 
aux nombreux amants qu'elle savait faire manœuvrer à son 
profit. Le livre tout entier est Thistofre de ces amtnts amtant 
que celle de Margot qui commence par le vice et qui initF par 
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Im Terto. M. Monaetet, dam en GatanUriH du XVni* siècle 
(ptget 8a à 87J , aom a dooné oot très-agréable analyse de ce 
roman qui pourroit bkn être uoe histoire vérituble. 11 nous ap- 
prend que cette histoire avait paru pour la première fois sous 
œ titre extravagant* destiné sans doute à endormir les scrupules 
du censeur royal : l'Eafiuitement de Jupiter^ ou la Fille sans 
mère, par M. C. H. D. L. M. , avocat au Parlement (Paris , 
1762, in-ia). L'auteur était réellement Fr. Ch. Huerne de la 
Mothe, qui s*amusait à composer des nouvelles galantes, écrites 
d'un styre négligé, mais leste et coquet. Voici, comme édian- 
titlon, le portrait ck sa Margot: «ie sais d*une taille moyenne, 
blonde sans être fade, Oœh assez bien ouvert, le net bien tiré, 
la bottdie'un peu grand», en revanche les dents du plus bel émail 
du nionde. Une temme doit tirer parti de tout , ou elle n'est 
point femme : le front élevé, le bas du visage tirant un peu en 
pointe ; cet autre défaut esî réparé par Tenibonpoint ; une gorge 
bien placée et qui semble sans cesse renaître, la jambe parfaite. 
Je ne brille pas par le bras ni par la main, les proportions en 
sont un peu trop étendues ; le coude surtout un peu pointu ; 
un robin cependant en a souvent admiré la belle tournure, sans 
me rendre plus vaine. » L*abbé Prévost n'a pas mieux dépeint 
sa Manon Lescaut. On voit que Huerne de la .Mothe avait en- 
vie de se moquer de J.-J. Boussean en parodiant çà et là les 
Srands sentiments de la tîouvélU Héloîse. *- P. L. {Bull, du 
HbliophilCy 1864, pp. io35j^ 

Histoire nouvelle, dédiée au génie du siècle; avec la 
relation d'une îsle que personne n'a jamffld vue, ei ne 
Terra jamais (conte de tée) : par un atrlcur moderne. 
Ripsa (Paris) , Babiole Colinchet y marchand de crème 
fouettée, seul imprimeur des beaux esprits » à Teosei- 

fnc du Hochet , 1746, în-ia. — J. Pichon, n° 778 
contes et nouTcllcs), 40 fv. 

Histoire nouvelle des amours de la jeune. Bélise et 
de Lléantey par M. 0. (ki présidente Ferrand, née 
Belizani). Paris (Rouen)» 16S9, fn-x». -^ Voir: Hist. 
des Amours de CUante, etc. 

Histoire nouvelle et facétieuse de la femme dun 
tailleur d habits de la vtlle de Lyon, qui est accou- 
chée dune monstre d'horlof;e, Paris,?. Ramier, 1625, 
pet. in-8 de 1 S pp, — Nodier, 82 fr. 

Facétie poMssoiiiM> dont la seul mérlier dit Nodier, consiste 
dans son excessivia rareté* >- Nodier eût pu aioutcr: Cette 
babiole est on tirage à part d« la Soo* anecdote du ifèa-eimu- 
yeux Ckasse'enmiy de Louis Garon, et elle en est, du reste, la 
meilleure drôlerie. Elle est «tatuellecneni raprodaite dans le 
Bibliophile Fantaisiste, pp. 19 à ai; et im exempt (Cotte, n» 
»»39i) tft est conttr^ à la BibUotb. de LyMi« 
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Histoire nouvelle et galante de dfux aimables quê- 
teuses et d'un frère quêteur di même famille. Pû-Js , 
Oudot, 1727,111-12. — Nyon, n** io3o4. 

Histoire ou Recherches sur l'origine des contes (ou 
Contes de P. Phil. Gudin, frécédée de Recherches, etc. 
Paris, i8o3, 1804^ 2 vol. in-8.— Clandin, en i86o,7fr. 

73 contes en p livres, intit. : Comtes dans les mœurs des am^ 
ciems. Coules Mus les mœurs de nos pères, etc. • L*avant 
dernier livre contient, pp 32q à 368, six Contes erotiques; et 
le IX* et dernier, iniituliî: Très-petits contes , eo contient, de 
la p 369 à la p. 373, HOC dixaine, dont bous donnerons un 
écDAntilloa: 

Je reventis d'Angleterre, 
Chloé me dh en riant: 
, Faut-il. chevalier errant , 
Parcoarir ain»i la terre 
Poar avoir, chemin faisant, 

8ue!qae rencontre plai^nte; 
n pour trouver en pissant 
Qae'que aventure piquante. 
Quelque étrange événement. 
Lorsque à mot. moi casanière, 
1 en arrive souvent 
Sans sortir de ma bergère % 

Tous ces contes eo vers sont contenus dans le tome II ; le 
tome i*' esi spécialement consacré à tracer une sorte de tableau 
général, en prose, des contes de tous L-s temps et de toi s ks 
pays. Comme ce travail affecte une forme familière, celui d'une 
narration laite à une femme, et qu'il n'a aucun caractère didac- 
tique, ii est aisez peu lu, en général. Pour donner une idée du 
style et des sentiments de l'auteur , noos citerons ici sa con- 
clusion : 

* En remarquant que partout et dans tons les temps, les fai- 
seurs de contes se sont égayés à raconter les infidélités des fem- 
mes, et que sur tous^les théâtres d«i monde on applaudit aux 
bons tours des Agnes , à ceux des jeunes épouses qui échap- 
pent aux soupçons et à l'autorité de maris ou vieux ou jaloux, 
ou brutaux, n'apprend -on pas à traiter le sexe avec moins de 
dureté, moins d egolsme et plus d'égards f 

« Enfin , ne se convaiocra-t-on pas que s! les coutumes , les 
usages, les cérémonies, les préjugés varient de siècle en siècle 
et de pays en pays, les mœurs, du moins dans lenr npport 
avec le sexe, sont pourtant à peu près les mêmes dans toutes les 
nationsî C'est partout le fruit détendu, le fruit désiré, la pomme 
des Hespérides , la toison des Argonautes , pour la()uelle on 
combat des chimères, des dragons, des taureaux aux pieds d'ai- 
rain, aux naseaux jetant la flamme. 

9 II importe beaucoup plus qu'on ne croit de connaître ce con- 
traste des passions et des principes, pour ea être moins blessé, 
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poar ne pas deTcnir furieux comme Roland^ quand il noua ar- 
rive une niatoire qui ne parait à nos volsiua qu'un conte plai- 
sant. . 

■ 1^8 faiblesses des femmes troublent peut-être bien moins 
l*ordre social que la plupart des moyens qu'on employé pour 
les empêcher de se livrer à l'instinct de la nature; tels que de 
mutiler des hommes pour en faire les gardiens d*im bien qu'ils 
ne peuvent plus que convoiter ; tels que d'enfermer les ftmmcs 
daos des harems ou dans des cloîtres; de les effrayer par les 
bûchers de l'inq tisition, ou par ceux du Malabar ; de les tenir 
sous le ridicule cadenas de la ceinture qu'on appel e de chas- 
teté , O'.i de les envoyer dire tout bas à l'oreille d'un tonsuré , 
ce q'ie la pudeur ne leur permet pas de se rappeler. • 

Histoire ou Romance d'Aucassin et de Nicoïette , 
imité de l'ancien fabliau (par Sainte-PalayeJ. S, 1. n. d. 
(Paris, 1732), in-i2. ^Nyon, n** 15247. Voir: Amours 
au bon vieux temps. 

Histoire Palladienne , traitant des (gestes et faits 
cTarmes et d'amours .. de Palladien^ flis du roi d'An- 
gleterre et de la belle Selerine^ sœur du roi de Portu- 
gal, translaté en fran^ ., par Cl. Collet. Paris , Vincent 




fig. 8. b. — Paris, i573 , in-8 (CailleaUf 8 à 10 fr. ; 
Revoil, 26 fr.). Roinan estimé. — Un exempl. de l'éd. 
de i335 est à la Biblioth. Nat.^ Y 2, 194. 

Histoire physique et morale d* la femme ; par le D. 
Ollivier. Paris, G.Baillière, 1837 (i838), in-8 de 262 
pp., 3 fr. 

Histoire pitoyable c^ung marchand lequel donna 
dix écus à son yariet pour coucher avec safemme^ ce- 
pendant qu'il alla coucher avec sa servante. — Leber, 
n" 2498 \ — Réimpr. par Pinard, en i83o, in-8 de 21 
pp. goth. , fig., tiré a 80 exempl. Voir: Monologue 
nouveau et fort joyeux de la chambrière despourvue 
du mal d'amours. 

Histoire pitoyable du prince Erastus , fils de Dio- 
ctétien . empereur de Rome, etc. Trad. en franc, de 
Vesp. cTAnt. de Guévare, lequel l'avait traduite lui- 
mtme de l'italien, et l'auteur italien l'avait tirée d'un 
ancien roman français intitulé: Dolopathos , ou les 
Sept Sages de Rome» (V. Duverdicr, 1^. 328). Lyon , 
i5d4, pet. ia-8 (A. Marun, 6 fr.). — Paris, 1 3o5, 1367, 
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'-7% ''-'7*1 'ï/'^- •'-'^4- K**7- ifr-iô. — Lr-on. ô*??. 

v'/t;?, CT. ?:.oyt;.;;c, a 40 ou 5o iz., tt ]» de mitre s i 

»</ '^y iS f;' 

!>■: tf»d«,cti'A p)a% rtoffile. PaiM, 1709. hi-ia, a été fiite 
]««f k ctjev. de M«i Ij; «ht n'a p» one grande va'enr. His- 
u#ir« d«ii» le ^(.•rrjr'e Oç JovrpN et de PuiJphar , et dont l'tiérwac 
' ftt i')-iip<!r«irt'.e AphroJi«ia; mai* fort enouyeoKement éwrile. 

/lÎMioire piltoretque det passions che^ Vhomme et 
chrj la femme, *t particulièrement de l'amour. Paris, 

iH.]0, iri->$ Hc lO feuilles et 20 vign. de Lacoste^ d*apr 
le-. «IcK'.itiR (l'A. Genot , 12 fr. 

f et 'iiivrajtf: eut de MM. A. B. et J. Bolle; il avait déjà para 
wifiR I.' ihr<: de MimicolOifie^ ou Règhs du geste et de Vélo- 
.fiirnir itranmtique. On a changé Te frontispice et tjonté les 
I loilK-i» ;ifi ci 37. 

Hhtnive plaidante de la jalouMie de Jennain sur la 

frrtixsi'xse «outtilnr de Prigne sa femme, coni. un brave 

liiHi fiiirh lit: riicciiuchcnr m d'iculle. Le tout misen rime 

VA liiii^iic picarde, cic. Chc* Pierre Menier. portier, 

tSiS. in-H de f> pp. TrèR-rarc. — Rouen, Abr. Cous- 
in. :^.- » .1 ..... *:^ u i_ . .M? rfc-<î__J J i_ 




gffissesse 

n. d.. pci. m 8. .- VtMr J«)/-ei«Wcy. 

Nistoiv^ ylaisAHte des /.ticts et fastes d'Harlequifu 
Ct}»u\ricn rf.i/if*it. ironicnniu ses sonj^cs ci visions, sa 
dc^vcnic AUX cnlcr» pour en tirer la nicre CarJine.... 




tovî«^*'n>**V'^' •'^'^'^VW, l von. ï6i5, in- 16. — 







«-«A, ^ortr. Txi^^nâft. te cw^lùval moi&c rrÊrre. 
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moitié laïque (Renouard, 14 fr.; La Bédoyère, 17 .fr.j 
DeBlaesere, 10 fr.; Leber, n° 23i6).— Amst. et Leipzig^ 
chez Schreuder et P. Mortier, 1736, in- 18, fig. rFon- 
taîne, en 1870, belle reliure, 40 fr.). — Mis à rîndeiç 
à la vente Bergeret, en 1859. 

Histoire prodigieuse d* un ours monstrueusement 
grand et épouvantable, tuant et dévorant tout ce qu*H 
treuvoit devant luy, et violant femmes et filles au 
pays de Forests, quîïut tué par le capitaine La Halle. 
Lyon, Chasiellard, i&i3,în-8.— La Vallière, n** 4375'«. 

Histoire publique et secrète de la cour de Madrid, 
sous Philippe V. Cologne, Pierre le Sincère, 1719, 
in- 12, fig. — Scbeible, en 1867, t fi» 

Histoire queurieuse et terrible doou tems de M* du 
Maiberoug et qui interesse in brin Vounour des fen^ 
mes doou pais de Poussesse et cti de MM. leurs maris^ 
tous bons champunès, etc. (terminée par une note^ si» 

riéc: Louis Paris. — La couverture porte; Growesteins, 
Poussesse).— A Pousses&e, in Parthois, chez les maris 
de ces dames, et à Paris, in la boutique de Techener, 
i85i, in-8 d'une feuille, tiré à iio exemplaires. 

Facétie curieuse rar on épisode peu cou&n de la guerre de 
la «oeeeasioii d^Esptgoe. 

Histoire romaine de Id belle Cleriende, Paris» Alain 
Lotrian et D. Janot, pet. în-8 de 16 ff. goth., avec 3 
fis* sur bois. •*- Pièce en vers devenue tort rare. La 
Vallière, 10 fr. -* 11 y en a une édition de Lyon, Cl. 
Nourry, i533, in-8 goth. 

Histoire satyrique et véritable du mariage de César 
OHC la belle Eugénie deGuxman, parHippolyteMagen. 
Londres, in-8, lig.-*- Vidal Puissant, en 1871, 70 cent. 

Histoire scandaleuse, politique, anecdotique et bi- 
gote de Chyles X. Pans, i83i (frontispice grotesque, 
la signature des ordonnances), in-i8 de 2.-i.G pp. — La 
Jame, n* 6589; François, en 1864, n** 991. — Récit 
en termes décents. 

Histoire scandaleuse, politique, anecdotique et bi- 
gote des duchesses d'Angouléme et de Berry, Paris, 
i83o, in-i8. 

Histfnre scandaleuse ^^ politique, anecdotique et bi- 

ToMK IV 10 
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fote du clergé de France. Parîs, i83o, in-i8.— Catal. 
cheible. 

Histoire secrette de Henry, duc de Rohan (eendre de 
Sully). Cologne, 1697, in-12. — Vassé^ n" 5 3. 

Ouvrage peu estimé , dû à Gatien des Courtilz. Il a été re- 
publié sous le titre : le Prince infortuné ^ ou Histoire fCic. 
Amsterdam, 1713, in-12 ( Nyon, n« 8410). 

Histoire secrète de la cour de Berlin^ ou Correspon- 
dance d'un voyageur français , 1 786-1 787 (par le 
comte de Mirabeau). Londres, ou Basle en Suisse, ou 
S. 1. (Paris), 1789, 2 tomes in-8. — Ouvrage contenant 
des détails très-libres. Condamné au feu. — Réimpr. en 
1821, tome III des Œuvres de Mirabeau. 

Histoire secrette de la duchesse d'Hanover, épouse 
de Georges /'*', ses malheurs, sa prison, etc. Londres 
(HoU.), 1732, in-12.— Veinant, lofr. 5o; La Bédoyère, 
36 fr.; Leber, n** 2295. 

La Bibliothèque de Rouen (n^ 2294 du catal. Leber) poss&de 
le manuscrit original de cette nistoire de la duchesse de Hanovre, 
BOUS des noms supposés: Histoire de FréJégoncfe^ princesse 
de Cherusque; par le baron de Pato.ocht, avec une c!ef, i685, 
in-4". Cette date de i685 est fausse; le manuscrit est de 1727 
Malgré tous ces déguisements, Tauteur n*osa pas faire imprime^ 
son ouvrage tout de suite après la mort de la princesse adve ' 
Que en 1727; ce ne fut que 5 ans plus tard quMIle mit au jour 
ious son véritable titre, et avec les noms en toutes lettres. 

Histoire secrète de la duchesse de Portsmouth, in- 
trigues de la cour du temps de Charles //, durant le 
ministère de cette duchesse, trad. de la copie anglaise 
impr. à Londres, chez Rich. Baldwin (Holl., à la fph.), 
i6qo (Tripier, 2 5 fr.; Nyon, n'*86oi; Scheible, en 
1866, 2 fl. 24 kr.; Leber, n** 2289), 1691, 1692, pet. 
in- 12, iig. 

C'est la traduction de Touvrage anglais: The Secret history 
ofthe Dutchess of Portsmouth mth the intrigues of t ne 
court. London, 1690, in-8. 

Histoire secrète de la reine Zarah et des Zara^iens, 
ou la Duchesse de Marlborough démasquée (trad. de 
l'angl. du doct. Sacbeverell). Pour servir de miroir 
aux..., dans le royaume d*Albigion. Amst. ou Oxford 
(Holl.), 1708 (Gancia, 8 fr.; Leber, n** 2292), 171 1- 
1712 . 2 part. pet. in-12 (La Bédoyère, 20 fr. ; Scheible, 
n 1867, 2 fl. 42 kr. ; Nyon, 261^3 et 194). 
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n y a une 3* partie intitulée! Suite de rHist, secrète, etc. , 
1712, in-i2 de 72 pp. — Oxford, 1713, 3 part, d'ens. 164 pp. 
(Leber, u<» 2291). — Pamplhet sur la reine Anne et la duchesse 
de Marlborougli. M. Miclielet, dans son Histoire de France, 
insiste à plusieurs reprises sur le genre d'attachement qu'il y 
avait entre ces deux femmes. Voir aussi la Bibliothèque des 
romans, 1776 (ou 1777) et avril 1783. 

Histoire secrète de Marie de Bourgogne (femme de 
Maxirailîen d'Autriche, et m. en 1482), par Mlle Cau- 
mont de la Force. Paris, ou Lyon, Baritel, lôg^CNyon, 
8385), 1710; Amst., 1729, 2 vol. in-12. Réimjjr. 
sous le titre: Histoire secrète de Bourgogne» Paris, 




Cette histoire amoureuse des derniers ducs de Bourgogne est 
bien écrite « il n'y manque que la vérité pour en faire un très- 
bon ouvrage. 

Histoire secrète de Sauvai, in-4*^, 5o6 pp. mss. 

Ce manuscrit de la fin du xvii* siècle, est extrait des Amours 
des rois d* France^ et contient, en outre, des dissertations cu- 
rieuses ; l'une, intitulée : la Chronique scandaleuse de Paris , 
renferme des détails sur les files puoliques de cette ville depuis 
les temps reculés. — Pixirécourt. 

Histoire secrète des amours de Henri IV, roi de 
Castille^ surnommé V Impuissant (par Mlle de la Force). 
Paris, S. Bernard, i6q5, in-12 (Nyon, n** 8455). — La 
Haye, 1695 (Uber. n« 23 ii). — Villefranche (HolL), 
1696 (Veinant, 34 fr. ; La Bedoyère, 14 fr. 5o; Alva- 
rès, en 186 1, 6 fr. 5o). — Utrecht, 1734; La Haye, 
1736, in-12 (Nyon, n» 8456; Leber, n** 76b). 

Morceau curieux et singulier qui tient à l'un des plus grands 
événements de l'histoire d'Espagne. Ces récits ont d'ailleurs 
une base historique : le roi Henri, sumo rimé el impotente, né 
en 143S, monté sur le trône en 1454, et mort en 1471, fit, à ce 
qu'on suppose, entrer lui-même dans le lit de la reine son fa- 
vori, le feune Beltran de la Cueva. Les grands refusèrent de 
reconnaître comme leur reine future le fruit de ce honteux adul- 
tère. Le roi , po ir répondre aux accusations d' Impuissance, 
nomma une commission qui, après examen, attesta sa virilité; 
mais ce certificat ne persuada personne et la guerre civile pour- 
suivit ses fureurs. 

Histoire secrète des amours de la famille de Napoléon 



é 



76 HISTOIRE 

BoHapartt, divisée en neuf «oirée*. Pam, Dtrl et Lo- 
catd, i8i5, iii-i4, i flg.— La Jarrie, n" 6477; Leber, 
n* lïSS. 

Hiittnrt tterète des amours du duc àt Nemours et 
de la reine Victoria. Paris, impr. Baudruche, 1848, 
in-8 de 4 pp. 

Histoire secrète des amours du P- la Chaise. Voir: 
Histoire du P. La Chaise, 

■ Histoire secrète des amours et des principaux amants 
de Catherine H, impératrice de Russie. Paris, an vii, 
iii-8 (Scljelble, en 18^4, 1 B. 14 kr.). — Ce volume, 
~ ' ~lt déjà paru en allemand à Berlin, tn 17^7, r~ 



Histoire secrète des couvents, ou Essai philosophi- 
que sur le momchisme, par Lebnm. BiuseUet, Jooaiens, 
in-18, 75 cent. 

Histoire secrète des femmes galantes de l'antiquité 

(par F. N. Dubois). Amst, et Paris, 1736-32, 174^ 
(Nyon. 8191); et Rouen, i^ïi, 6 ïoI. in-ii. Peu cher; 
cependant, à la vente Rad^iwill. en 1867, un txempl, 
aux arneadela ducbeueduhfoiDe,! été vendu 400 fr. 
ConienBnl: /o, Prélresse de JuHOa d'Argos - Narcisse et 
Eeho — r^/iIroBM tC lo— ' 
"I— •'e Stcite — fEitliv 

■t de Phrygien Apollon et Daphxé — Cybelle, Arrs 

ias — Viimt, courlisate eyerieaiie — Tkeslor , TiAi- 

- Caracth-e dAicide ou d'Hercule — Vénus 



le — Tkesl 

.eucippe— Carfli 

Is— fhéléphe el _ 

•hélée — Àfédée, Sérain 

■ ■ ■ "■y?^ ■ 



IV de Pelydécle. roi de Lacédeirane — Lycirguc 

,_ .■ .., -'-hile—Tarp^'a-Rliéd 

.. --..^ , Mesiminne — r - ' 

el CiUljflhie — Paslpliilt, eourtisanr dt MiM — L'At 
Gyjlis — Archidamie, prêtresse de Cérh de Lacidémc 



Uape — Le jeune Nlaui el Eriphile — Tarptia .... 
— CalMhie, prHrttss de JmoK Meisenienite — Ëpébale 
■ '■ie — Pailpkilt, " '- ■•■'-■ '■' -■- 



prince Gênas — Doruiue , soui Piammis , roi d'Egypte — 
Ckiraxe ef Dorique — Sepho ~- Sapho tl Pkan — Gêganie, 
sous le uieuK Tarqui» ~- PIgra , tout Piiistrêle, tyran dTA- 
thénes ~' Modaplù, eaelaie Ihracleane ~ Piédime, seusCam- 
byie — La prineeae Aristmc, Barius, Hypotetpide, Phédime 
et le prince Sni-T^ït — NiUHs,filie êApriès. aucten nrf dS- 
gypte, el SylotOTUe , fitre de Polyerale , tyran de Samos — 
J-éana. courtisane d'Athènes — Tullie.flle de S.TriHS-Tul/ikS 
- Percale, sous Cléomine et Dèmarate, rais de Lacédémone 
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-* CUomène et Difnar«te, et Percale, fille de Ckilo» — Any- 
tis, fille de Darius Hystaspidj — Gygée et Métiochus —Ar- 
temise, reine d'Halicarnasse, Artémise, Tàémistocle, Aristide 
et Stésilie. 

Histoire secrète des règnes des rois Charles II et 
Jacques 11^ trad. de L'angl. Cologne, P. Marteau, 1790, 
pet, in-12. Peu commun — Vendu 22 fr. en 18x9, et 
2 fr. seulement Mac-Carthy. 

Histoire secrète du card. de Richelieu, ou ses Amours 
avec Marie de Médicis et Af"* de Combalet, depuis 
duchesse ^Aiguillon (publ. par Chardon de la Ro- 
chette). Paris, 1808, in- 18 de 99 pp. —Veinant, i7fr.; 
La Bédoyèie^ 20 fr.j Qaudin^ en 1S64, 3 fr. 3o. 

Histoire secrette du prince Croq'étron et de la prin- 
cesse Foiret te. A Gringuenaude,cne!( Vincent d'Avalos 
et Fleurimont Mordant^ rue du Gros visage, à Venseigne 
du privé Conseil, attenant l'hôtellerie Je la Fleur (at- 
tribué à Mlle de Lubert, Paris, vers 1701), pet. in-12 
de 64 pp. — La Bédoyère, 17 fr.; Nyon^ n** 102^2; 
Leber, n** a 38a; Claudin, en i8(>8, 22 fr. 

• Après avoir longtemps guerroyé , les rois Pétant et Jean de 
Vesse finissent par s'entendre. Cette réconcillaiion favorise les 
vues de Croqu'etron, lils de Vesse , qui, très-épris de Foirelte , 
fille du roi Pétant , en obtient uo rendez-vous , dans lequel il 
fait tout ce qu'il peut pour se mettre en bonne odeur auprès de 
cette princesse, et luijfatre sentir ce qu'il sent» Il y parvient 
sans peine , et le onariage est bientôt conclu. A peine la lune, 
de miel est commencée, que le prince Gadouard , rival écon- 
dtût , enlève les deux amants et les met à mort. Le roi Pétaut, 
dans sa fureur, marcbe avec toute sa grosse artillerie contre ce 
prince soemois et félon , le fait prisonnier, et le condamne à 
être enterré vif dans l'abondance de la cité de Latrine , genre 
de supplice qui n'est pas nouveau. Des poésies de haut goût 
terminent celte histoire , assaisonnée de jeux de mots analo- 
gues ta sujet. • (Bitliotkeca scatologicat n^^S).. 

Une seconde édition in-ia, publiée a Paris vers 1790, contient 
de plus que la première, les Lontes et devis qui se sont dits 
et tenus au Jtstin des noces du vrince Croqwon (en vers). 
1^ cttsiogiie Leber, n* fti34, in^nque un manuscrit de cette fa- 
cétie provenant da cabinet Caron , mais Timprimé ne contient 
pas ks poésies {ointes à ce noanuscrit. Un autre manuscrit avec 
30 dessins figure an catalogue Chardin, p. 104. — En i8ô5, le 
libraire Leleu a publié i Lille une réimpression de ce petit 
ouvrage (Lanctin, 9* catal., 3 fr, 5o), réimpression sans notice 
et qu^n ne reconnaît qu'aux mots: Lille , impr, Horemans , 
mis au bas de ta p. 64 et dernière. 

Histoire secrète et OMcdoHque de Vinsurrection Beir 
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gique, ou Van der Noot^ drame historique en 5 actes 
et en prose, traduit du flamand de Van Schoen-Schwartz, 
Gantois, par M. D. B. —Bruxelles, 1790, in-8 de 
233 pp., fig. 

Le 4* acte est suivi de Mémoires ponr servir à l^bistoire se- 
crète de Jeanne Bellens, dite la Pineau , maîtresse en titre de 
S. E. Van der Noot. Le tout, quoique réservé d^expressions , 
est scanrlaleux et obscène. I.es figures sont au trait; celle de 
Tacte IV porte pour légende: AJ majorem Dei ^loriam; elle 
représente un bouge dans lequel l'on voit sur le premier plan 
un homme qui vomit, et plus loin , une femme couchée sur un 
divan dans une posture indécente ; un membre du clergé est sous 
la porte. 

Histoire tragiaue d'un jeune gentilhomme et d'une 

Î fraude dame de rlarbonne, en laquelle on recognoistra 
es ruses des femmes à décevoir les jeunes hommes. 
Paris, Cl. Percheron, 1611, pet. in-8 de 16 pp. — 
Réimpression faite en i865 à Arras, pour Muffat, libr. 
à Pans. 

Histoire très-pfaisante arrivée à un bossu amou- 
reux^ de la ville d'Ançouléme (par Chaudon de la 
Mède). Paris, Laurens )unior, s. d. (vers 1788), in-8 
de 8 pp. 

Histoire véritable de Jeanne de Saint-Rémiy ou les 
Aventures de la comtesse de La Motte. A Villefranche, 
chez la veuve Liberté, 1786, in-8. — Réimpr. sous le 
litre : Vie de Jeanne de Saint-Rémy de Valois, écrite 
par elle-même. Londres, 1791, 2 vol. in-8. — Paris, 
an i*% 2 part, in-8 de 368 et 427 pp. — V. catal. Pi- 
xérécourt, -pa^es 40? et 409.— Claudin, en 1 860, 6 fr. 5o. 

— Voir aussi \ts Mémoires justificatifs de la comtesse 
de Valois, 

Histoire véritable de ta conversion et repentance 
d'une courtisane vénitienne, laquelle, après avoir de- 
meuré longtemps souillée dans les lubricitez et or- 
dures de son péché, Dieu a faict reluyre dans son âme 
les rayons de son amour et Ta retirée à soy. Trad. 
d'italien en françois. Paris, Gui 11. Marette, 1008, in-8. 

— Réimpr. dans les Variétés hist. et littér., 1, 49-54. 

Histoire véritable de la duchesse de Chàtillon (sœur 
du maréchal de Luxembourg). Cologne, P. Marteau 
(HolL, à la Sphère), 1699, 1712, pet. in- 12. — Van 
Hippe, n" 327; Nyon, n"» 8341-42; Leber, n** 2224.— 
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V. la note de ce dernier catalo(;ue. Sous le nom d'An- 
gélie, Bussy-Rabutin avait dé)à parié de la duchesse 
de Châtillon dans VHist, amoureuse des Gaules, 

Histoire véritable de la vie errante et de la mort su- 
bite d'an chanoine qui vit encore , écrite à Paris , par 
le défunt lui-même (Louis Rumpier de Rohrbach). 
S. 1. (Bâle ou Manheim), 1784, 4 tom. in-8. 

Livre des plus bizarres et c[\i'ou a placé dans divers catalo- 
gues dans la classe des factSties. Il en est question dans une 
note du Bulletin du bibliophile^ septembre, iHSy, p. 5o3, et le 
même Bulletin a donné (mars, avril et mal i838) ceux articles 
de M. J. Lamoureux sur cet ouvrage, mais sans connaître les 
3* et 4* parties, dont les titres sont rapportés tout au long dans 
le Catalogue de la Bibliothèque dà Nantes ^ rédigé par M. 
Pehaui, n» 32555. 

Histoire véritable de M, Duprat et de Mlle Angé- 
lique, par Mlle Daunois. La Haye, i7o3, pet. in-12. — 
Van der Muhlen, n" 5 10; Nyon, n** igbS. 



Histoire véritable d'une grisette contemporaine qui^ 
de file de portier, est devenue femme de perruquier, 
puis femme entretenue et est aujourd'hui baronne (chan- 
son). Paris, i83i, impr. Dupont, in-i8 de 18 pp. — 
Barraud, en 1870, 2 fr. 5o 

Histoire véritable des cnimes horribles commis à Bou- 
lofcne par deux moines, deux gentilshommes et demoi- 
selleSy sur le saint sacrement ae Vautel qu'ils ont fait 
consumer à une chèvre et à une oye, et sur trois en- 
fants qu'ils ont fait distiler par Valambique. Paris, 
i65i, in-4". — Catal. La Vallière, tome II, p. 701. 

Histoire véritable du combat et duel assigné entre 
deux damolselles, sur la querelle de leurs amours.— 
S. 1. n. d. (vers 1609), in-8 (Leber, i^ n" 2404). et 
Paris, 160Q. — Réim6r. dans les^ Variétés de M. Ed. 
Fournier, II, 357-363. 

Isabelle et (^loris «deux fort belles fil'es et parfaictesa, aiment 
Philémoud. Isabelle envoie ce cartel à sa rivale : 

« Je pervertis l'ordre du temps et contre la coustume des 
« filles, vous envoyé dire que je suis sur le pré avec une espée 
« à la main , pour débattre avec vous la possession de Philé- 
« mondi Si vous l'aymez, vous vous l'acquererez par ma mort, 
• ou )e le possederay par la vostre. » 

L*issue de la rencontre fut funeste: 

• (Iloris mit Tespée s la main et commença à se battre avec 
« Isabelle d*oiie telle façon , qu'après avoir donné quatre coups 
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« d'espée à Isabelle, die tomba tor la poussière oft cHe ne tes- 
• cot que deux heures • 

Histoire véritable et divertissante de la naissance de 
mie Margot tt de ses aventures^ lySS, in-8 de 2 ff. . 

11 se trouve an exemplaire de cet opaacde dans le recueil 
factice formé par Jamet le jeune en 57 volumes sous le titre: 
Fjmmes, et M. Foumier la fait figurer dans ses Variétés his- 
toriques et lit ter. f tome 11, p. 131. Jamet attribuait cette pro- 
duction à Gréconrt. L'abbé qui était de Tours a pu connaître 
Margot qui était d'Amboise. Peut-être est-ce lui qut fit son édu- 
cation; on le croirait d'après les détails qu*il donne sur sa fa- 
mille et sur son enfance. Il était d'ailleurs, plus oue personne, 
en était de la fiiire, et Margot ne fut pas indisne de mi. 

Elle était fille d'un rémouleur de couteaux d'ancienne fabrique 
et d'une tripière: ses parents ne lui refusèrent rien, de Téduca- 
tiou qu'on donne à une fille de son ran^; elle vint à Paris, y 
mena ioyense vie et fat un noment Kobjet de l'attention publi- 
que. Ujie gravure du temps la représente portée en triomphe , 
et cette estampe est reproduite dans la 26* livraison du Musée 
de la caricature eu France (1834). A la suite de cette hist .ire 
est une chanson par le marchand de bouteilles cassées. En voici 
le premier couplet : 

En l'honneur de ma nie Margot, 

Badauds, faites merveilles; 
Faites chacun un bon drot 

Et cassez vos boutei les : 

Les morceaux sont rooo lot ; 
Vive, vive ma mie Margot*, 

Cassez bien des bouteilles. 

Histoire véritable et lamentable de deux amoureux 
malheureux!!! (6 couplets). Impr. Beaulé, à Paris, 
1 85 1 , in-4° de 1/4 de teuille. 

Histoire véritable et secrète des vies et des règnes 
de tous les rois et reines d'Angleterre^ depuis Guil- 
laume /•'. surnommé le Conquérant, Jusqu'à la fin du 
règne de la reine Anne. Amst., 1729, 3 vol. in-12.— 
Scheible, en 1867, 6 fl. 

Histoire véritable et surprenante du beam postillon 
de Longjumeauy ses amours, son mariage, etc. Alma- 
nach nouv. pour la présente année. Paris, Chassaignon, 
i838 (1837), in-32 de 5/8 de feuille. 

Histoire véritable, facétieuse, gaillarde, politique et 
^^a2 i^ ^e M. Moyeux, ou Vie et aventures mémo- 
rapiesd^ ca spirituel bossu ^ ses amours, $ês galanteries. 



HISTOIRES 8i 

son mariage, son divorce, etc., par F. C. B. — Paris, 
Teriy, i83i, in-i8 de 162 pp. et i fig. 

On a aussi publié VHistoire véritable et complète de M. 
Mayeux, avec des renseignements authentiques sur sa famille 
et ses amours; le tout accompagné de notes explicatives , de 
ses bons mots, etc., publ. par E. Estev... son ami d'enfance 
Paris, March. de nouv., i8m, in-i8 de i feuille 1/6 et i portr* 

Histoires cavalières (8 nouvelles), par Roger de 
Beauvoir (Edouard Roger de Bully). Paris, Dumont, 
i838, 2 vol. in-8. — Paris, Lévy, i856, gr. in-18. 
i fr. 

Les 3 nouv. suiv. paraissent seules avoir rapport à notre su- 
jet : Le Puits d'amour. — la Femme de Cassandre. — Un CO" 
price d'été. 

Histoires comiques, ou Entretiens facétieux, de Tin- 
vention d*un des oeaux esprits de ce temps (Nie. de 
Moulinet, sieur du Parc, comédien de l'hôtel de Bour- 
gogne). Troyes et Paris, T. Du Bray, 161 2, in- 12, 
sign. A-Mij. 

Livret peu connu, quoique très-digne de Tètre davantage. Les 
dites histoires comiques sont racontées successivement par neuf 
hommes qui se trouvent ensemble dans une loge de 1 hôtel de 
Bourgogne , en attendant Theure du spectacle. A la suite de 
toutes ces histoires, se trouve le Discours (en vers) de la So- 
brette et de la Recommandaresse , qui n*est peut-être qu*un 
remplissage, et remonte peut-être à une date plus ancienne. Ce 
Discours qui est une de ces char mantes farces anciennes jouées 
sans laisser quelquefois nulle trace écrite, n'a jamais été réim- 
primé à part. 11 commence ainsi: 

La Sobrette 
Bonjour, tante Bartélemie. 

La Recommandaresse 

Bonjour, bonjour, ma grande amie , 
D'où venez-vous donc si matin 1 etc. 

n finit par ces vers: 

Il faut mettre tout ton soucy 
A devenir et brave et riche. 
Evite-moi un homme chiche. 
Et ne donne point tes amours 
pQiir les fables d'un vain discours. 

Sue le feu d'amour ne t'allume 
u tu changeras de coustume : 
On te donne, et tu donneras. 
De riche pauvre tu viendras* 

Tome IV. " 
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Histoires et Agnes Sorel et de M"' de Châteauroux, 
fit Qiistremère de Roissy. Paris, Lenormani, iSzS, 
m-i8. 

Hiatoiret d'amour, p«r Elisa de MirbeUbaronne De- 
caze»). Parie, iSbt, in-8 de 12 feuilles 3/4. La jre- 
mière édition de ce volume était îniiiulée; La Tour 
lie Biarriij, iSSg, in-8. 

Histoires 
merre, 186I 

Histoires d'amour et d'argent, par Gabriel Dantra- 
goes. Paris, M. Lévy, i8îg, m-ii de ^og pp. 

Histoires facétieuses et morales, assemblées par 
J. N. D. P. (de Parival). Leyde, i663, in-12 (CÎBon- 
gne, n" 20(S; Nyon, n" 85ii ; Teehener, en i858, 
14 frO-Uiden, Vagenaer (Elzëv.), 1660, pet. in-tï 
(Crozei, 45 fr.;Solar, 27 fr.; le même, 62 fr.).— Vo- 
lume rare et curieui. Voir cat. Pisérécoort, n" 1384. 



Histoires /calantes de diverses personnes qui Si 
rmdues i"—' — — ' — — ■' '— - '-- 



rendues illustres par leur savoir ou par leur bravoure. 
AmM.j 1709, pet. in-iï, front, — Seheible, en 1867, 
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torique). Leipzig, lySo, pet. in-8. — Renouard, 8 fr. ; 
Nyon, n" 8546. 

Histoires calantes de Paris, années 1760, 1761, 
1762. Histoires des femmes et Jî lies galantes qui ont 
paru avec éclat dans Paris pendant les années 1763, 
1764, 1767, 1769 et 1770, 7 vol, mss. in-4". 

Ce sont les feuilles ou rapports envoyés au lieutenant crimi- 
nel par un commissaire de police, qui n'épargne pas le» détails. 
On voit qu'il savait bien à qui il parlait. Boulard , tome IV 
(Mss. n«546). 

Histoires galantes^ nouvelles et véritables^ par le 
chevalier D. R. C. D. S. — Amst. (Paris), 1720, 2 vol. 
in- 12. — Comtesse de Verrue^ 9 liv. ; Nyon, 9901 ; 
Claudin, 1859, 4 fr. 

Contenant: Les Caprices et bizarreries de l'amour; — les Gé- 
néreux sentiments; — le Père avare; — les Deux sœurs; 

— la Délicatesse de V amour; — le Vieillard amoureux ; — la 
Veuve punie de sa trahison ; — l'Infidelle et perfide amie; — 
les Amans sincères; — l'Intendant de qualité; — le Fils amant 
de sa belle-mère: — le Chevalier heureux par un dépit; — 
l'Amour déguise; — le Modèle des parfaits amants; — le Fils 
trahi par son père ; — la Fille généreuse; — le Cavalier puni 
de son avarice; — la Prédiction concertée; — l'Astrologue 
Tartare; — la Fille indiscrète; — l'Amant généreux et magni- 

Jique ; — Vlmaginatiou galante; — la Fille fantasque et bi- 
garre; — l Illustre et infortuné.' chinoise ; — le Lâche amant 

— la Loterie de nouvelle invention ; — le Financier bigame; 

— l'Amant de bonne foi; — le Galant oublieux; — le Marquis 
métamorphosé en fille; — le beau Sionad; — le Frère ambi- 
tieux et téméraire ; — le Cavalier dissimulé et fourbe ; — A 
quelque chose malheur est bon ; — la Bell.' entêtée de nO' 
blesse. — Ne serait-ce pas une réimpr. augmentée des Heures 
perdues de R. D. M. 1 

Histoires lubriques (en pr., mêlées de chansons) dé- 
robées aux archives de Cythere^ ornées de six gra- 
vures. A Gnide, aux dépens de Vénus (Paris, vers 
1700), in- 18 de 104 pp., avec 6 fig. libres grav. en 
taille-douce. 

Contenant: Chanson priapique, p. 3 — la Double douleur, 
ou la Nymphe de Diane et l'amour , p. 6 — Complainte plus 
que gaie, p. ly — les Meubles renversés, ou le Brevet de cocu 
accordé au sieur M... , agent de change, p. 20 — Cantate 
spirituelle, p. 32 — la Tabatière de Vénus, p. 35 — F.terie 
de village , ou Claudinette, p. 45 —Cantatille pastorale, p. 

55 — Belles t-Hes et belles c , p. 58 — les Jambes en Vair, 

p. 6S — le Moyen de se passer de femme ^ p. y 5 — Chanson 
anacréontique, p. 77 — la Trompette du jugement , p. 80 — 
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Cantique gaillard , p. 86 — Après la panse vient la danse , 
p. 89. — Ces historiettes et ces chansons sont fort sottes et même 
niaises; cependant il en a été fait en 1793, sous le litre Dé- 
crets des Sins , une réimpression augmentée de quelques pièces. 

HistoireSy Nouvelles et Mémoires ramassés (par le 
comte de Caylus). Londres (Paris), 174.5, pet. in-8. — 
Nodier, 18 fr. 5o; Nyon, n? 9909; Tecnener, en i858, 

4 fr- . 

Réimpr. dans les Œuvres de Caylus. Contient: Mémoires de 
Mlle de •••, sous le nom de Lucilie— Don Juan et Isabelle, 
hist. portugaise — Mémoire du chevalier d'Arbentières — les 
Deux anglais — Lettre de M, *•• et de Mlle*** sur l'origine 
de la musique. 

Histoires prodigieuses extraites de plusieurs fameux 
auteurs grecs et latins, sacrés et prophaneSj divisés en 
6 tomes : le premier par P. Boaistuau ; le 2* par G. 
de Tesserant ; le 3* par Fr. de Belleforest ; le 4' par 
Rod. Hoyer ; le 5* trad. du latin d'Arnaud Sorbin, par 
Fr. de Belleforest; et le 6* recueilli par J. D. M. (Jean 
de Marconville) de divers auteurs anciens et modernes. 
Paris, veuve de Guill, Cavellat. 1598, 6 tomes en 3 
vol. in- 16, fig. — La Vallière, ill, n" 5662. 

Histoires secrettes de plusieurs demoiselles , leurs 
aventures galantes. Paris, Tiger, s. d., in-12, fig. 

Édition rare d'un livre que nous crbyons être la réimpres- 
sion de la fameuse Histoire de M^* la comtesse des Barres 
qui n'est autre chose qu6 le récit passablement égrillard des 
«ventures de jeunesse de Tabbé de Choisy, babillé en femme. 
Une petite biographie de l'abbé est placée en tète du volume 
sous forme d'introduction.-- ^ote du cataL du marquis de M.... 
(Schlesinger, 1871}, n® 845. 

Histoires secrètes du prophète des Turcs. Voir les 
Amours de Mahomet. 

Histoires tragiques de Bandel, Voir la Prima parte 
délie novelle del Bandello. 

Histoires (Les) tragiques de nostre temps , où sont 
^ntenues les morts funestes , arrivées par ambitions^ 
amours déréglées , sortilèges, etc. , par Fr. de Rosset. 
Lyon, 1701, in-8. — Luzarcne, n** 0042. 

Cet ouvrage a eu d'asser nombreuses éditions ; la i^ est in- 
titulée: Histoires mémorables et tragiques, Paris, 1619, in-8, 
ou Ro«ien, 1619, in-12. — Puis, avec des augmentations succes- 
sives, à Paris, en i633 ; & ^yoa, en i653j à Rouen , en i632 , 
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in-8 de 704 pp.; enfin en i654, i665, 1700, 1711. Lc8 derniè- 
res éditions sont les plus complètes: Horrible et épouvantable 
sorcellerie de Louis Gofredi de Marseille ; — Démon qui ap- 
paraît en forme de demoiselle au lieutenant du Guet de Lyon: 

— Des horribles excès commis par une jeune villageoise a 
V instigation du diable; — Du baron de Guémadeuc, gouver- 
neur de FougèreSy en Bretagne; — D^une chaste Ji lie qui se 
procura innocemment la mort en défendant sa pureté ; — le 
Procès et la mort de Ai"»* de Brinvilliers, etc. , etc. 

Histoires tragiques et galantes , ornées de figures 
en taille-douce. Paris, Bnasson, 1731 , 3 vol. tn-12, 
fig. — Fontaine^ en 1870, reliure de Chambolle-Duru, 
125 fr. 

Les premières éditions de ce recueil sont moins complètes. 
La Haye, Moetjens, 1710, 2 part, in-12, fig. (Scheible, 4 fr, ; 
I^ber, n* 2309). — Amst. et Paris, 171 5, 3 vol. in-12, fig, 
(Nyon, o9 9896; Techener, en i83$, 24 fr.}. Ces nouvelles sont, 
du reste, assez mal choisies: i*"^ vol. , Jacqueline de Bavière; 

— la Belle juive ; et Don Carlos (tous trois assez ennuyeux); 
2* vol.: Hattigéf ou la Belle Turque; — Nouveaux désordres 
de l'amour (très-raédiocrej ; -- l Amitié singulière (idcmj ; — 
le Comte d'Essex^ ou Histoire secrète d'Elisabeth ; — Mlle de 
Benonville (irès-raédiocre) ; 3* vol.: Les Esprits, ou le Mari 
fourbe; — le Duc de Guise, dit le Balafré; — Gaston Phébus, 
comte de Foix (ces deux nièces bien écrites ), — /u Prédiction 
accomplie ; — les Deux fortunes imprévues; — Zingis, hist. 
tartares (ces dernières paasables). 

Historia (ouvrages italiens). Voir Istoria. 

Historia {La) de Grisel y Mirabella con la disputa 
de Torrellas y Braçayda^ la quai compuso Juan de 
Flores a sua anijjga. * Sevilla, Cromberger, i524, in-4° 
goth- de 24 ff. Très-rare (Gaignat, 18 fr.). — Tolède, 
i526, in-4 goth. de 24 ff. Rare. 

Traductions : La Déplorable fn de Flamette, trad. de Tespa- 
nol par Maurice Scève. Lyon, Fr. Juste, i535, pet, in-S goth. 
Heber, 43 fr. 5o; Libri, 70 fr.; Cosie. 80 fr.). — Paris, D.nis 
Jaoot, ibiô, pet. in-8, lettres rondes. -> Roman fort joli et estimé. 
Scève fut un des beaux esprits du temps de François i*' et 
Henri II. 

Le Jugement d^amour^ auquel e^t racomptée l'histoire d*Au- 
relio et d'Isabelle , fille du roy d'Ecosse^ trad. de l'espaanol 
de Juan de Flores. S. 1., i53o, pet. in-8 de 41 ff. (Aimé Mar- 
tin, 35 fr.}. — Lyon, ArnouUet , i532. in-i6 ( Mac-Carthy , 24 
fr. 5o). — Paris, Bonnemère, s. d. , i533, 2 parties in-iô (Bearzi, 
48 fr.; Solar, 5i fr.). — Histoire cTAurelio et Isabelle, file du 
roy d'Ecosse, en italien, espagnol, français et anglais. Anvers, 
i556, in-8. Rare (Duqnesnoy, 12 fr.; Nyon, n» io393J. — Bni- 
xftUes, J. Mommart, 1608, in -8 à a col. 



fi 



86 HISTORIA 

— La même Histoire, en espagnol et en français. Bruxelles, 
i5()6, in-i6 (Thierry, 6 fr.)- 

— La même Histoire d'Aurelio et d'Isabelle, en laquelle 
est disputé qui baille plus d'occasion d*aymer , l'homme à la 
femme, ou la femme à l'homme ( en italien et en français, trad. 
par Gilles Corrozet). Paris, Corrozet, 1547, '"-'6 (Gaignat , 
5 fr.). __ Paris, Arnoul l'Ancelier, 1547, in-i6 (Solar, 5o fr.) — 
Lyon, i552, i355 (Mac-Carthy, 8 fr. ; Veinant, 80 (r ), i574, 
in-i6 '.Morel-Vindé, i5 fr. 5o; Tech.'uer, 9 fr.). — Pans, 1548, 
i553, i58i, in-i6 (Nyon, d« 10394). —Rouen, i58i, in-16. — 
I^on, Rigaud, 1574, i582, in-16 (Coste, 49 fr.). — Bruxelles, 
1668, pet. in-8. 

Historia de Isabella et Aurelio, nella quale si^lisputa chi 
più dà occasione di peccare, l'huomo alla donna, o la donna 
al'huomo, trad. en italien par Leiio Aletiphilo. Mi'an, i52i, 
in-40. — Venise, i526, 1529 (Nyon, n® 10391}, i533, in-8. — 
Venise, Giolito, 1548, in-8 (Nyon, n» 10392). 

On peut consulter sur ce romm, ]aBibUothèau? des romans, 
avril 1778, et un article de M. A. Dinnox, Bulletin du bibliu- 
phiî?, 1842, p. 16. 

Historia de los amores de Cîareo y Florisea y de 
los trabajos de Ysea, con atras obras en verso, parte 
al estilo espanol, y parte al italiano, per Alonso Nu- 
nez de Reinoso. Venecia, G. Giolito, i552, 2 tomes en 
I vol. pet. in-8 de 200 et i35 pp. Rare. 

Traduction : La Plaisante histoire des amours de Florisée 
et de Claréo , et aussi de la p^u Jorlunée Yséa, trad. du 
castillan en franc , par Jacques Vmcent. Paris, J. Kerwer, i554, 
in-8. Rare. — Nyon, n? 10399. 

Historia (La) de los dos enamorados Flores y Blanca- 
flor, rey y reyna de Espana y imperadores de Roma; ro- 
man trad. d'un poôme du Alll* siècle, par un anonyme. 
Alcala,. i5i2, in-4° de 24 ff. goth., front, gr. sur bois. 
Très-rare (De Bure, n" 947). — Alcala, Juan Gracian, 
1604, in-4° de 28 ff. 

Cette traduction espagnole a été trad. en français par Jacques 
Vincent sous le titre: Histoire amoureuse de Flores et Blan- 
chejleur. 

Historia (La) del muy valiente y esforçado caval- 
lero Llamaies, kijo del rey de CastiUa^ è de la Lin- 
da Claramonda, hija del rejr de Toscana. Burgos, 
Alonso de Melgar, i52i , pet. in-4° goth., titre gravé 
(Vendu 2'^o fr. en juillet i858). — Alcala, Juan Gra- 
cian, i6o3, in-4°. — Lerida, s, d., in-4° (Hibbert, 1 3 sh.). 

Traductions : Cy commence le livre de Clamades fils du 
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roy dEspaigne et de la belle Clermonde, fille du roy Car- 
nuanl (trad. par Ph. Camus) S. I. n. d. (Lyon , vers 1480) , 
pel. in-t'ol. goth. à 3 col. — Lyon. Jean de La Fontaine, 1488, 
pet. in-4<^ goth. Rare. Un exe>npl. se trouve à la Bibliothèque 
de l'Arsenal (Gaighat, la fr). — Paris, Mich. Le Noir, s. d., 
in-4" goih.(Heber, 4 liv. 6 sh). Editions sous le litre: IHyi- 
toire et chronique du noble et vaillant Clamades , fil^ du roy 
d'Espagne et de la belle Clermonde fille du roy Carnuant. 
Troyes, Guill. le Rouge, s. d., in-4* goth., fig. s. o. Très-rare, 
— vienne, Pierre Schenck , s. d., in-4° gotli., fig. s. b. Un 
exempl. se trouvait à la vente Yemcniz. — Paris , s. d. , in-4° 
goth., fig. s. b. (d'Essling, 245 fr.). — Paris, Jean Bonfons, s. d., 
\r\-\^ goth. à a col. Les deux éditions suivantes ont pour titre: 
Histoire dt» noble et vaillant chevalier Clamades , fils de 
Manchaditas , roy de Sardine, et de la belle Clermonde, fille 
du très-puissant roy Carnuat. Lyon, iSqo, 1620, in-8 (Nyon , 
n» 10395). 

Les Aventures de Clamades et de Clarmonde , tirées de 
l'espagnol par M™' L. G. D. R. (Le Givre de Richebourg). 
Paris, Morin, 1733, in-ia. — Les trad. de M™* de Richebourg 
sont peu estimées. (Nyon, n? 10396). 

Historia del noble cavallero Paris , etc. Voir His- 
toire du très-vaillant chevalier Paris.., 

Historia naturalis cactuum, oder Kur^gefasste Na- 
turgeschichte der Cacteen {ûber den Zx€îobp€K), etc. 
(Historia naturalis Cactuum, ou Abrégé de l'iiistoire 
naturelle des Cactées (sur la inepbe). Complément né- 
cessaire à tout ouvrage botanique^ par Jussieu junior). 
Leipzig, 1869, in- 16. 

Pièce scatologique, en allemand, ainsi que la suivante : 

Historia naturalis vaporum ex humano corpore , etc. Als 

Nalur-Ges:hlchte der Fûrze, etc. (Histoire naturelle des vapeurs 

(pets, vesses) du corps humain , avec des annotations savantes; 

illustré, rois en lumiore par Jussieu junior.) GOrliiz, s. d., in-i6. 

Historié des roemischen Huren-regiments der TheO' 
doras... (Histoire du gouvernement à Rome des p....ns 
Theodora et Marozia, avec une introduction à l'his- 
toire du moyen-âge, etc.), par V. Ern. Laescher. Leip- 
zig, 1705, in-4** de 354 pages. 

Historié van Bfoer Cornelis Adriaensen van Dor- 
drechtf minnebroeder biennen die stadt van Brugghe , 
i56c), in-8, 272 fF. — Delft, 1576, in-8. — Amst. , 
1592; Bruges, iSgô, ibqS, 2 vol. in-8 goth. — Amst., 
1Ô07, 1628, in-8. — S. L, 1640, 384 pp. — Amst., 
1641, iii-8 de 458 pp. (De Blaesere, 20 fr.). — Amst., 
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17 14, 2 part, en i vol. in-8 (Gital. de Dresde. 1834, 
n*^ 233). 

Après la 1'* édition , on a ajouté une figure qui doit repré- 
senter la discipline secrète que Corn. Adriaensen faisait subir 
à ses pénitentes; discipline que Voetius nommait Disciplinam 
gymnopygicam Cornelianam (voir David Clément, Bibliothè- 
que curieuse^ tome 1, p. 55). La Biographie universelle parie 
de ce moine et dit qu'il « souilla par ses mœurs la sainteté du 
confessionnal »; mais il faut observer que, selon Sunder et Fop- 
pens, il a été calomnié par les réformés. — Son histoire, tra- 
duite en allemand par Jean Faber , a été imprimée en 1614, 
in-8, sans lieu, par Pierre Scbmidt. 

Historiés and Noveîsj by Mrs ApharaBehn. London, 
1718, 1722, et 8* édition, 1735, 2 vol. in- 12. 

Historietta (ou Istoria) amorosa de Hîppolito Buon- 
delmonti e Lionora di Éardi (in ottava rima, attrib. à 
Léonard Aréiin). S. L, 1471, in-4*'. 

Edition très-rare et très-recherchée du premier roman d'amour 
qui ait été imprimé. Dans cette nouvelle, très-populaire en Ita- 
lie, un jeune homme se laisse condamner à mort comme voleur 
pour ne pas compromettre la femme qu'il aime. Des éditions 
de Florence, fin du XV" siècle, in-4® de 8 et 6 fF. , se sont ven- 
dues Libri, 121 fr. ; et d'autres éditions du XVI* siècle, de i5 
à 30 fr. — Réimpr. à Londres, i8i3, pet. in-S, tiré à 40 exempl. 

Historiettes baçuenaudières y par un normand (le 
marquis Charles-Philippe de Chennevières-Pointel).Aix, 
Aubin, 1845, in-8 de 160 pp., avec une fig. sur chine. 
— Reproduit en 1860, avec deux contes ajoutés, sous 
le tiire de Derniers contes de Jean de Falaise. Paris , 
Poulet-Malassis, in* 18 de vi-273 pp. , eau-forte. 

Historiettes (Les) de Tallemant des Réaux, publ. 
sur le ms. autogr. de l'auteur , par de Monmerqué , 
de Châteaugiron et Taschereau. Paris, i833, 6 vol. 
in-8 (Cailhava, ex. avec les passages supprimés, 160 fr.). 
—Paris, 1840, tovol. în-i2,fie. (Boissonade, n"56?8; 
Aubry, en 1837, i8fr.).— 3* edit. rev. , etc., par MM. 
de Monmerqué et Paulin Paris; Paris,Techener, 1 853-57, 
7 vol. in-8. 

F. Tallemant des Réaax était aumônier de Louis XIV et 
membre de l'Académie franc. ; mort en 1693, il était né en 1620. 
« Tallemant recherche avec passion et ramasse avec complai- 
sance les bavardages du plus bas étage pour en salir les renom- 
mées les plus pures ou les plus dignes d'indulgence. Partout 
où il entrevoit quelque faiblesse, il imagine une bassesse ou 
une ordure. » Cousin, article sur Tédition de P. Paris dans les 
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Nouveiles Etudes historiques de CuviUier Fleury» i855. Sur 
Tallemant voir Paris, Bulletin de la Société de VHistoire de 
France^ lome I, p. 66-72, et sur les premiers volumes, un ar- 
ticle dans les Etudes de Bazin. — L Itinéraire de France à 
Rome, par Jacques Bouchard, est un manuscrit signalé par M. 
Paulin Paris dans ses notes sur les Historiettes de Tallemant 
des Réaux, tome VII, p. 163. Les préliminaires de cet itiné- 
raire sont un amas de raffinements d'obscénités qui sembleraient 
assez à leur placé dans les imaginations du marquis de Sade. 
I/auteur prend le nom d'Oreste et donne à ses parents les noms 
d*Agamemnon et Clitemneslre. La seule réserve dont il se pi- 
que est d'employer l'alphabet grec pour tous les noms propres 
et toutes les sales expressions de son livre. — Le voyage en 
(Question eut lieu en i63o et i63i. Malgré ses vices , Bouchard 
ctail clerc du sacré collège; il marchanda, dit Tallemant, tous 
les petits couchez d'Italie, l'un après l'autre; il mourut à Rome 
vers 1641. — M. Paris, même ouvrage, tome III, p. 6, signale 
une pièce singulière et libre, la Beauté smtmise, ajoutée à la fin 
des Lettres héroïques aux grands de l'Etat , par de Rangouze, 
pike qu'on ne retrouve pas dans les doux autres éditions de 
ces mêmes lettres. — Enfin, nous mentionnerons VHistoire de 
la présidente Duthillait Chronique scandaleuse imprimée à la 
suite du roman: Mémoires pour servir à l'histoire du mar^ 
quis de Fresnc. Paris , 1702. L'histoire est vraie. Tallemant 
des Réaux la raconte, tome V, p. 403, édit. de Paulin Paris. 
— il y a souvent dans les Historiettes des mots assez drôles 
et dans le genre de celui-ci: « Maugars vint dire, en présence 
de la maréchale d'Estrées, ambassadrice à Rome, qu'il avait vu 
à Notre-Dame du Puy , en Auvergne , le sacré saint prépuce de 
Notre S-'igneur. Mademoiselle deThémines, sa fi. le, c^ui v était, 
dit : t Qu'est-ce que le saint prépuce, Madame^ » — «Taisez- 
vous, ma fille, répondit la mère, vous êtes une sotte. » 

Historiettes f^alantes^ tant en prose qu'en vers (publ. 
par de Saint-Hyacinthe). La Haye, 1 7 1 8 (Nyon, 1 53oo), 
1730, pet. in-8. — Vassé , n" 74; Claudin , en 1860 , 
6 fr. 5o. 

Contient: la Fausse vertu — V Ex-cocu , nouvelle historique 
fpar le marquis de Saint-Aulaire ) — l'Amour fouetté — tes 
Ventouses — la Maladie de r Amour — le Rival cocher^ etc. 

Historiettes galantes et grivoises, ou SujetÈ de vau- 
devilles, en vers. Paris, Barba, 1822, in-12, 9 feuil- 
les 1/2. — Aubry, en i858, 3 fr. 5o. 

Historiettes^ ou Nouvelles en vers. Voir IMBERT (B.). 

Historique fnonuntental de Vanciehhe province du 
Limousin, par J.-B. Tripon. Limoges, Martial Darde, 
1837, 2 vol. gr. in-4°, fig. 

Huit pladchcs de cet ouvrage (au itHilc II , p. s), contenant 

Tome IV 12 
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les objets trootés dans ks foailles de févè^ de Limoges, pea- 
Tent serrir à co npléter la colleciiofl des priapées anliqoes. Too- 
tefois, oo a fievé des dootes sar l'anli^iailé des monoments ob- 
scènes représentés dans ces lithographies. 

Historisches gemàlâe der lage, etc. (Esquisse de la 
condition du sexe féminin chez tous les peuples du 
lobe); par J.-D. Abel. Leipzig, i8o3, în-8. — Schei- 
•le, en 1868, 10 sgr. 
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History of miss Clarissa Harlowe, by Samuel Rî- 
chardson.London, 1751,7 voLin-8; ou 1774,8 vol. in-8. 

Excellent roman; on peal même dire que c'est l'ouvrage le 
meîlleor et le p'.os célèbre de Ricbardson C'est l'histoire de 
Paméla, prise dans one plas haute sphère de la srciété et ter- 
minée d'une manière tragique. Lovelace, après avoir logé inati- 
lemmt Clarisse dans un mauvais li^n afin de la forcer a lui cé- 
der, finit par la violer; elle en meurt de chagrin et lui f>érit de 
la main vengeresse d'un parent de cette femme vertueuse. Ce 
dénouement fut généra'ement bâmé, mais Richardson ne con- 
sentit jamais à le modifier. — Noos indiquerons ici les princi- 
pales traductions françaises : 

Clarisse Harlowe, irad. en franc, par Letoumeur. Genève, 
Barde. 1785 86, 10 vol. in-8, avec* figures de Chodowieckî. — 
Ch^ponay, 85 fr. ; La Bédoyère, 100 tr. ; Mérigot fbe!le reliure), 
i83 fr. — Cette traduction a été réimprimée en 14 vol. in-18, 
fig. (Paris, 1802), mais d'une moindre valeur. 

Lettres anglaises^ ou Histoire d? Clarisse Harlome , trad 
de Tangl. par l'abbé Prévost. Loncfres (Paris), 1751 et années 
sniv. , 12 tomes en 6 vol. in-12 (Nyon, io8o5). Traduction 
peu estimée , parce qu'elle est abrégée. — Réimpr. Paris, Boulé, 
1843, in-8, sous le titre: Clarisse Harlowe. 

Clarisse Harlowe \ trad. nouvelle et complète, par Barré. 
Paris, Didot, 1843, 4 vol. in-8, I3 fr. 

Clariss? Harlowe, trad. par Jules Janin. Paris, Amyot, 1846, 
2 vol. in-n. — Traduction abrégée. 

Clarisse Harlowe^ drame en 3 actes, mêlé de chant, par Du- 
manoit, Clairville et G' - illard (Gymnase, en 1846J. Paris, Mi- 
chel Lévy, 1847, in-18 Jésus. 

History (The) of miss Katty N, , containing a faith- 
fui narrative of her amours and adventures. London, 
s. d. , iQ-8. 

History of misfress Jane Shore , concubine to king 
Edward the fourth. London, s. d. , in 8 goth, 24 pp. 
— Heber, 3 liv. i sh. 

History {The) of Pompey the little, or the Adven- 
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tures of a lap-dog^ by Coventry. London, lySi, in-8 
(La Jarrie, n" 3429).— London, C. Cooke (1705), pet. 
in- 12 de i56 pp.^ avec 2 jolies grav. de Warren et 
Saunders. ■ 

Nous ne savons pas quelle est la \^ édition de l'ouvrage de 
Coventry t mais si elle n'était pas plus ancienne que itSi , la 
primauté appartiendrait à un auteur français, J-G. de Bibiena, 
auteur du Iretit toutou. L'ouvr. anglais eut un succès attesté pir 
diverties éditions. « Cest un récit assez drôh des aventures d un 
t de ces pjtits quadrupè.ies 9 li ont joué et qui jouent encore 
• un si ^rand roie dans h vie des femmes. Le livre est d'ail- 
« leurs inoffensit*. » M.. I^cour, Livres du boudoir de Marie- 
Antoinette, p. 69). Nous regardons, du reste, Coventry comme 
un p:ieudonyme; ce fut sous le nom de ce prétendu révérend 
qu'on plaça diverses productions d'un genre enjoué. M. Bon- 
nardot, dans son livret sur les Epa^^neuls ou petits Chiens de 
dames, aurait pu accorder quelques mots au petit Pompée. 

Hisiory (The) of prostitution , its extent , causes 
and effects throughout the world, being an officiai re- 
port 10 the boardof almshouse governors of ihe city 
of New- York. New-York, i838, in-8, 16 sh. 

History (The) ofthe amours ofthe Marshaî de Bouf- 
flerSf or a true account ofthe love-intrigues and ^al- 
tant adventur es ^tXc.—Lonàvts, 1697,10-12. — Scheible,^ 
4 fr. 

History of the En^lish Stage ^ from the Restaura^ 
tion to the Présent Time ^ incluimg the Lives^ Cha- 
racters and Amours of the most eminent Actors and 
ActresSy by T, Betterton (ouvrage rédigé par W. Ol- 
dys). London, 1741, in-8, fig. portr. 

H parut la même année une Vie de Betterton suivie de la 
Veuve amoureuse (The Amourous widow), comédie. 

History (The) of Tom Jones^ a foundling, by Henry 
Fielding. London, Millar, lySo, 4 vol. in- 12. —• Mac- 
Carihy, 12 fr. 

Roman amusant et qui a obtenu de très-nombreuses réim- 
pressions et traductions. Voici l'indication des principales tra- 
dacltons françaises: 

I» Histoire ds Tom Jones, ou l'Enfant trouvé, trad, de 
l'angl. de Fielding (par de La Place). Londres, Noursc, lySo, a" 
vol. in-i2, fig. de Gravclot —Tripier, io fr.; Nvon, n» 10740. 
— Souvent réimprimé, notamment Paris, Baucne, 1767, ng. 
( Leber, u« 233ol ; Paria, Didot aîné ( collect. d'Artois) , 1784 , 
4 vol. in-ia (Veinant , 90 fr.) ; Paris , Dalibon , 4 vol. in-iS 
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avec 13 fig. Cette traduction est abrégée et peut passer poui 
une simple imitation. 

2® Tom Jones, ou VEnJhnt trouvé, de Fielding , trad. de 
l'angl. par Davaux. Paris, 1796, 4 vol. in-8. 

3° Tom Jones, ou l'Enfant trouvé, trad . de l'angl. de Fiel- 
ding» jjar L. C. Chéron. Paris, 1804, 6 vol. in-12, ou en 1806, 

2 vol. in-8. 

4« Tom Jones, ou Hist. d'un enfant trouvé, trad. de l'angl. 
de Fielding (par le comte de La Bédoyère). Paris, Firmin Di- 
dot, i833, 4 vol. in-8, flg. de Moroau (dota Bédoyère, 121 fr., 
et même vente, 56o fr. en pap. vélin). 

5» Tom Jones, ou Hist. d'un enfant trouvé, trad. de l'angl. 
de Fielding par Defauconpret. Paris, Fume, 1841, 2 vol. in-8, 
6 grav. d'Alfred Johannot, 10 fr. 

&* Tom Jones, ou l'Enfant trouvé, trad. par Léon de Wailly, 
préc. d'une not. sur Fielding. Paris, Charpentier, 1841, 

3 vol. in'i3. 

History (The) of women from the earliest anti- 

Suity to the présent time, etc., by William Alexander. 
ubiin, 1769, 2 voL in-8 (Cat. Deneux). — London , 
1783, 2 voL in-8. 

Hitpge {Die) Indianerin (La chaude Indienne , ou 
Description curieuse des femmes des Indes). Cologne, 
P. Marteau, 1702, in- 18, une fig. érot. Ouvrage inté- 
ressant et rare. 

Hiver {L*) d'un homme marié, scènes de la vie con- 
jugale , en I acte, par Brisebarre et Eug. Nyon. Paris, 
Beck, i855, gr. in-8. 

Hochet (Le) d*une coquette , com. en i a. en pr. , 
par Léon (Lava). Paris, Ch. Tresse, 1840, gr. in-8 à 
2 coL et in- 18 jésus. 

Hochets (Les) d'un sex a f^ênaire. Paris, 181 9, 2 voL 
in-8.—- Réimpr. sous le titre: Le Hochet des sexa- 

fénaireSj ou Souvenirs d'anecdotes galantes y poésies 
adines, par M. C.-D. F***. Paris, A. Bauche, 182 1, 2 
vol. in-8 de 348 et 38o pp. 

L'auteur n'est signalé ni dans le Dictionnaire des anonymes 
de Barbier, ni dans les Supercheries de Quérard , mais une 
note insérée dans un catalogue d'un libraire de Paria le nomme 
Fumlcbon ; il est d'ailleurs tout-à-fait inconnu. 

11 a choisi pour épigraphe : 

D'amour et de son badinage 
Le souvenir reste toujours; 
Jeune on chérit son esclavage, 
Et vieux on rit de tous ses toors. 
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C'est «n culilvant ses champs et pour se distraire du specta- 
cle des discordes civiles, des malheurs de sou pays qu'il a rimé 
CCS récits; peut-être eût-il mieux valu ne pas les publier; c'est 
surtout aux sexagénaires qui ont trouvé clans l'amour les plai- 
sirs de la vie qu'ils sont destinés. 

Voici le contenu du premier volume: La Cotte rouge^ conte 
moral ; — le Prêté rendu , ou A bon chat bon rat (anecdote 
récente) ; — le Relais de la cariole; — On ne pense pas à tout; 

— le Chemin du paradis (imité de Boccacj) ; — le Malade de 
quinze ans; — le Reprochj amical; — Reproche indiscret d'un 
mari puni par sa^emme; — la Rencontre en enfer; — Trait 
d'ivroi^nerie d'un jardinier de mon père (poème burlesque en 
trois chants) ; •— les Aventures SAlaciel (poème en 6 chants; 
c'est rhistoire de la Fianvée du roi de Garbe, racontée par La 
Fontaine, d'après Boccace, mais tr^s-amplifiéc). 

Le tome II contient dix-neuf contes: Le Mal aux dents guéri 
par père Bonaventure ; — la Leçon réciproque (imité de Boc- 
cace); — la Punition esquivée par^ un moine pris en fia^^rant 
délit (imité de Boccace); —/a Chute malheureuse ; — le Cocu 
consolé (tiré de Boccace); — l'Eponge; — la Femme avisée; — 
le Frère quêteur (imité de Boccace); — la Double dé faite (imi- 
té de Boccace); — le Jaloux corrigé (imité de Boccace); — le 
Maitre à siffler; — l Oraison contre les revenants (imité de 
Boccace); — r Avare dupé; — la Redingote; — le Curé de Var- 
longne (imité de Boccace) ; — le Somnambule supposé ; — les 
Péchfuses (imité de Boccace); —/a Conversion présumée 
(fait historique) ; — les Heures du soldat. — Le second volume 
se termine par 43 pages de poésies fugitives, œuvres de société 
qui ne méritaient de survivre grâce à l'impression , aux petites 
circonstances qui les avaient fait naître. 

Hod^son's casket of comic songs. London,Hodgson, 
s. d., in-ya de 142 pp., titre gravé et i tig. coloriée. 

— Recueil de chansonnettes populaires et assez gaiî* 
lardes, remarquable pour la petitesse de son format, 
qui est de 6 centimètres sur 41/2. 

Hœc homo, wherein the excellency of the création 
of woman is described by way of an hssay, by Vil- 
Uam Âusten. London, x()38, in-12. 

Hoei lan Ki.^ ou Histoire du cercle de craie., dranie 
en prose et en vers, trad. du chinois et accompagné 
de notei (par Sian.-A. Julien, de l'Institut). Londres, 
i832, in-o. 

Ce volume a été imprimé aux frais du comité de traduction 
d'ouvrages orientaux de Londres. Sur le texte publié par la So- 
ciété Asiatique, l'hérotne du drame, femme mariée, exprime 
en termes ardents les motifs qui l'ont poussée à s*amouracber 
du greffier Tchao qui, suivant cette dame, avait l'avantage de 
posséder un membre yiril gros comme celui d'un ftne. Ce mot 
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assez piquant, a été saprimé dans la traduction française de 
M. Julien. 

HOFFMAN (F.-Benoît), auteur dramat., né à Nancy, 
en 1760, m. en 1828; Aveline — la Femme de qua- 
rante-cinq ans — Lysistrata, ou les Athéniennes — 
les Rendez-vous bourgeois — le Roman d'une heure. 

Hof^arth^sche studien fur Unerfahrene, Lûsterne 
und Kenner (Etudes d'Hogarth pour les étudiants, les 
amateurs et les connaisseurs; tirées du portefeuille 
d'un vétéran), l* (et seule) partie. Cologne, s. d., P. 
Marteau, pet. in-S, 2 fl. 24 kr. — Ouvrage libre. 

Hohe (Das) Lied (le Cantique des cantiques), traduit 
et expliqué par G. H. A. Ewaid. Goettingue, 1826, in-8. 

Holborn drollery, or the Beautiful Chloret surprix 
sed in the sheets^ ail the love songs and poems which 
she haih been treaten this long vacation, 1673, in- 12. 
-- Cat. J. Russell Smith, i liv. 18 sh. 

Holopherne, tragédie sacrée, extraite de l'histoire de 
Judith, par A. d'Am. Par. (Adrien d'Amboise). Paris, 
Abel Langelier, i58o, pet. in-8 de 32 fF. — Le seul 
exemplaire connu par Brunet, 120 fr., chez Regnauld- 
Breiel, en 1819; Biblioth. Impér, — Ouvrage rare, mais 
ennuyeux. — Voir le Manuel^ l, 226, et Soleinne, tome 
III, p. 28 (copie manuscrite). 

Homàis^ rey^ne de Tunis (nouvelle, par Brémbnd ?)• 
Amst. (Dan. Elzev.), 1681, pet, in- 12 (Caial, Pixéré- 
court). — Amst, 1682, in- 12. — Nyon, n** 8738. 

Hommags au beau sexe y ou Discours sur les femmes, 
par Levallois. Paris et Mortagne, 181 3, m-8, 3 
feuilles 1/4. 

Hommage aux plus jolies et vertueuses femmes de 
Paris, avec leurs noms, ou nomenclature de la classe 
la moins nombreuse (14g femmes sont nommées). 
S. 1. (Paris) n. d., in-8 de 7 pp.— Pixérécourt, p. 388; 
Leber, IV, p. 221 ; Claudin, en juin i858, 5 fr. 

Homme (L') à bonne fortune, com. en 5 actes en pr., 
attrib. à de Subligny ou à d'Alègre plutôt qu'à Baron, 
dont elle porte le nom. Paris, 1686, pet. in- 12. — 
Baron, qui avait eu de nombreuses aventures galantes, 
était regardé à la fois comme Tauteur , l'acteur et le 
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héros de h pièce. — Techener, 18 fr.; J. Pichon, n" 
692, 21 fr. — Réimpr. dans le Théâtre de Baron. 

Homme (L') à bonne fortune , ou V Heureux conte, 
La Haye (Rouen), 1690, in-12. — - Nyon, n" 9948. — 
Voir aussi le Taureau banal de Paris, édit. de 1691. 

Homme (L*) à cornes, tragi-comédie (en vers). Paris, 
1787, in-8. — Peu commun. — Ch. V***, en 1857, 
n** 862; Leber, n-» 722 et 2493, porief. III; Soleinne, 
n** 3485. — Pièce satirique relative au procès de Korn- 
mann et de Beaumarchais. 

Homme (L*) à femmes, vaud. en 5 a., par Dupeuty 
et de G)urcy. Paris, i836, in-8 (Folies-Dramatiques). 

Homme (L') à sentiments , ou le Tartuffe de mœurs. 
com. en 5 a. et en vers, imitée en partie de the School 
for scandai ào, Shéridan, par Chéron. Paris, an ix, 
in-8 (iioleinne, n° 336o). — Réimpr. sous le titre de 
Valsain et Florville et sous celui ae: le Tartuffe de 
mœurs. Paris, Barba, i8o5, 181 7, in-8 — Cette pièce 
avait été jouée d*abord en 1 789. 

Homme {V) au masque (fe/?r, par Jacob, bibliophile 
(P. Lacroix), avec une longue prér. en forme de disser- 
tation enjouée, adressée à M. Guilbert de Pixérécourt. 
Paris, Magen, 1837, in-8, 7 fr. 5o. 

M. Lacroix pense que le prisonnier au masque de fer était le 
surintendant Kouquet. Voltaire suppose que ce prisonnier litait 
un frère de Louis XIV, et M. de Cayrol ajoute que la vérita- 
ble cause de la détention de Fouquet était probab ement la cou- 
naissance qu'il avait du secret de TEtat. A l'appui de l'opinion 
de Voltaire, la Revue rétrospective ^ tome III, p. 11 3, cite un 
mot de Louis XVIll: « Un jour, peu de temps avant sa mort, 
Louis XVIII, 5«lon son habitude, paraissait absorbé dans son 
fauteuil, quand une conversation s'eni^agea, sur l'hist. du mas- 
que de fer, entre M. le comte de Pustoret et un autre gentil- 
ho riHie. M. de Pastoret soutenait que le prisonnier était un 
frère de Louis XIV. Le roi , en l'entendant, sembla sortir de 
son assoupissement, mais ne dit mot. Le lendemain , une nou- 
velle discussion s'éleva entre les mêmes interlocuteurs sur une 
autre question bistcrique; mais M. de Pastoret fut interrompu 
par le roi, qui lui dit: Pastoret^ hier , vous avie^ raison; 
aujourd'hui j^ vous avez tort. » — Dans un recueil de lettres 
inédites de Ben}. Franklin , qui vient de paraître tout récem- 
ment à Baltimore, on trouve aussi, dans une lettre adressée à 
un certain John Jay, le passage suivant: « Le masque de fer 
était on enfant naturel d'Anne d'Autriche, et le duc de Buckiu- 
gham était vraisemblablement son père. La reine , ne sachant 
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à qui se fief, se jeta dans les bras de son ennemi le cardinaK 
qui arrangea tout pour cacher la chose au roi. Ce fut cet évé> 
iiement qui détermina Richelieu à rapprocher le roi de la reine, 
qu'on avait crue jusque-là stérile. Il n'y avait pas de raison . e;i 
effv't, pour que Louis Xi 11 ne fût pas aussi heureux que Bue 
kinga n. De là, la naissance de Lo'iis XIV et de Monsieur. 
L'enfant illégitime, d'abord confié à M™* de Molteville, lui fut 
enlevé, après la mort de Richelieu par Mazarin , qui le tint en 
prison dès qu'il eut l'âge de seize ans. » 

Homme {V) aux six femmes ^ ou les Effets du di 
vorce^ par Labiée. Paris, 1802, 2 tomes en i vol. in- 12. 
— Catal. de Dresde, 1884, n" 883. 

Homme (U) de quarante ans^ par M"* Oljmpe Au- 
douard. Paris, Dentu, i868> in-iSjésus, 3i5pp., 3 fr. 

Homme (V) hermaphrodite et la création de la 
femme. Nouv. japonnaise en vers; par A. Leros (A. A. 
Sorel). Nouvelle édition. Paris, A. Rigaud, i86o, in- 12 
de 24 pp. — Superch. littér.. Il, 701. 

Homme (L'), ou le Tableau de la vie. Histoire des 
passions, par l'abbé P*** (par Paul Baret). Francfort, 
1765, 6 part. in-i2, fîg. 

Réimprimé sons le litre: L Homme, ou^ etc. Histoire des 
passions, des vertus et des événements de tous les df^es. Pa- 
ris, Cailleau, 2 vol. in-12, 2 fig. — et sous celui de : L'Homme, 
ou etc. Histoire véritable de Mlle de***; 3 vol. in-12. 

Hommes (Les) démasqués aux femmes (roman), par 
Labt nette. Paris, 1790, 2 vol. in- 18. — Pigoreau, 
p. 22 3. 

Hommes et femmes, silhouettes humoristiques et 
comparées des deux sexes; par Chades Malo. Paris, 
Lachaud, 1869, in-i8 jésus, 228 pp.) i fr. 5o. 

Hommes (Les) femmes, vaud.,parOurry. ParlS) t8f i , 
in-8. -— Soieinne, n° 2520. 

Hommes (Les) et les Femmes^ com. anacféontiqtie fen 
3 actes et en pr., mêlée de chants, de danses, etc., par 
Cuvelier. Paris, 1802, in-8. — Solôinne, n"2473. 

Hommes (Les) juaés par les femmes., i^ar Làfchér et 
P. J. Jullien. Bruxelles, Méline, et Paris^ Blanchard, 
i858, in*'i2 de a5o pp., 3 fn 

Honesta schiava^ comedia (5 ft. tel pfo!» pr»), del 
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signor Gerolamo Pico. Vinegia, Altobello Salicato, 
1601, in-8 de 80 fF. — Soleinne, n** 4407. 

Parmi les personnages de cette comédie , figurent Mooaa 
Betta, rufianûf le parasite Crapulone et maestro Filopedo, qui 
parle le langage pddantesque. 

Honneste (L') femme, par D. P. — Paris ^ BiUaine^ 
i632, in-8. — Nyon, n** 4o38. 

C*e8t sans doute le même ouvrage que : V Honneste femme 
victorieuse des passions ; par le P. Du Bosc, cordelier. Paris, 
1633-36, 3 vol. in-12 fClaudin, en i86r, ex. en gr. pap., 6 fr.). 

— PariSf 1640, 3 vol. in-4 f La Jarrie , en 1854 , n« 336q). — 

— Toloee, id45, in-8 ( C. Van Bavière, n^ 5oi). — Paris, i658 
(Grassot. n9 g33), i66a (Bachelin-Deflorenne , en 1869, 4 fr.) , 
i665 (Dlnaux, n^ 337o), 3 part, en un vol. in-13, front, gr. — . 
P. Thomines Dubosc. min. protestant, né à Bayeux en i633 , 
m. à Rotterdam en 109a (France littér.). 

Honnête (L') femme, par Louis Veuillot. Paris, 1844, 
2 vol. in-12; io58, in-ia.— Romanmoînsédiâantque 
ne le ferait supposer le titre. 

Honneste (V) maîtresse Tpar L. Couvay), Paris, G. de 
Luynes, 1654, in- 1 a. — Potier, 5 fr.; Nyon, n* 1654™ 

Honneste {V) mariage^ par de Grenaille. Paris, 
1640, in-4". — Catal. Keboul. 

Honnêtes (Les) femmes, drame en 5 a. ; par Anicct 
Bourgeois (Vaudeville). Paris, i85q, in- 18. — Voir 
aussi les Femmes honnêtes^ par H. de Kock. 

Honesteté (V) des hauts de chausses, pourpoints 
et casaques débordées, avec la bienséance des robes et 
cottes des femmes débordées. S. 1. n. d, (Rouen , vers 
i6ao), pet. in-8 de 47 pp.— Bi/Z/et. duBiblioph., i858, 
n° 584, 18 fr.; Méon, n** 175.— Opuscule de morale 
chrétienne. Très-rare. 

Honneur (U) de Manon, poôme poissard en 3 ch. , 
par Bruncamp. Paris, i838, in-8 de 2 feuilles, x fr. 25. 

Honneur {V) d'une femme , drame en trois actes, 
par Benjamin Antier et A. de Comberousse. Pans, 
1840, in-8. 

Honneur (L') d'une femme, par Jules Ucroix. Paris, 
Dumont, 1842, a vol. in.8, i5 fr. 

ToMi IV. ^3 
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Honneur (V) des/enîmes^purRacnil Bravard. Paris^ 
M. Lévy, 1860, in- 13 de 3z2 pp., i fr. 

Honneur et respect aux légions de Vénus (morceau 
de prose, suivi de quelques couplete). Lyon, x832, in-8 
de 4 pp. 

ffonny soit qui mal y pense, ou Histoire des filles 
célèbres du XF///* 5ièc/e {par Desboulmiers). Londres, 
ou Amst., ou La Haye f Holi.), 1760, 1761 (Nyon^gSôg. 
Ces deux premières éait. n'ont eu que deux volumes), 
1766 (Alvarès, en 1862, 10 fr. 5o\ 1768, 1769 (Nyon, 
9S70), 1771, 1772» 1773 (Clauclin, en 1859, 8 fr.). 
1780 (Luzarche, n" 3323), 1786, 1792, 6 part, en 5 
vol. pet. in- 12. 

Ce recoell de petites histoires qui , malgré le grand nombre 
de ses éditions, est peu commun, contient : Tome l*"* : Histoire 
de Mlle de la C*** , plus connue sous le nom de la marquise 
de !>••• — Hist, d'une comédienne qui a quitté le spectacle, 
^ La Marmotte parvenue ^ ou VHist. de la DeV., — Hist. 
de Suzette (écrite par M. D. B*** , édit. des autres hist.}. — 
Tome 11: Hist. de Mlle C... — Hist. de Af°»» de R... — Hist. 
de Cécile. •- Tome III: Hist. de Justine. — Hist. d'Amélie et 
d'Angélique. — Hist. cTHenHette Lomston. — Ces récits sont 
plus réservés que le titre du recueil ne le ferait supposer; il en 
est même d'an peu larmoyants. — 11 en existe une traduction 
allemande: Pans (LubeckJ, 1762-68, 4 part, en 2 vol. 

Honni soit qui mal y pense ! Nouveaux contes et 
autres poésies; par V.m. (Victor Menain). Paris, i8o5, 
in- 12. — Bramet, n** 218, 5 fr. 5o; Alvarès, en i858, 
7 fr. 5o. 

Honorable Mrs Newton' s extraordinary trial for 
adultery. 1782, 2 part. in-8. 

Honorine (roman), par de Balzac. Paris, de Potter, 
1844, 2 vol. in-8, i5 fr. 

Honorine Derville, ou Confessions de Mad. la com- 
tesse de JB***, écrites par elle-même (par le chev. P. 
Duplessis). Londres (Paris), 1789, 2 vol. in- 12. — 
Scheible, p. 21 de 1860. 

Honorine, ou Mes 22 ans, histoire véritable de Mlle 
de ***, par un homme de lettres (Jacques-André Jac- 
quelin). Paris, Marchant, i8o3, 3 vol. in- 12, figures. 

HORACE. Quintus Horatius Flaccus, célèbre poète 
latin, né en l'an 64 avant J.-C II passa une grande 
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l>axlie de sa vie à sa campagne , près de Tibur, et y 
composa la plupart de ses poésies. Il mourut à l'fige de 
bj ans. Il était aimable, modeste, paisible, sans ambi- 
tion. Ses satires sont un modèle d urbanité, de raille- 
rie douce et bienveillante. Son style est assez libre et 
d'une remarquable élégance, et presque tous ses vers 
sont devenus proverbes. On a une foule d'éditions et 
de traductions de ses œuvres. L'édition princeps parut 
à Milan en 1470 , pet. in-folio. I^s éditions les plus 
recherchées sont celles de D. Heinsius, Anvers, ioo5, 
et de Jean Bond. Londres, 1606; l'édition Variorum, 
Leyde, i653: Ad usum Dêlphini, Paris, 1691; de 
Bentley, Cambridge, 1700 et 1728; deBoaonî, Parme, 
17^1 j de P. Didot, in-fol., Paris, 1799; de Baxter, 
Leipzick, 1802: de Mitscherlich, Leipzick, 1802; d*0- 
reu, Zurich, i838. Pickerins, à Londres, a donné, en 
1820, en 1824 et en 1828, de charmantes éditions mi- 
niature, en format in-48. 

Traductions françaises les pi as remarquées: 

Les Œuvres de Q. Horace F/occe, mises en vers, par Luc. 
de La Porte. Paris, i5ii4, in-is (Bertin, 57 fir.). 

— Lee mêmes œuvres , trad. en vers par Rob. «t Aot. Le 
Chevallier d'Agneaux. Paris, i588, pet in-8 (6 fr. Walckeaaer; 
jofr. SoUrJ. 

— Les mêmes oravres, trad. avec des remarques , par André 
Dacier. Paris, 1709, 10 vol. in-13. Peu de valenr. 

— Les mêmes œuvres, trad. avec des remarques, etc.. par le P. 
Sanadon. Berlin, 1747, pet. in-8 de xviu-375 pp., tire à 24 ex. 
(Parison, n* 894, 41 fr.). Edition royale, ordonnée, dit-on^ par 
Frédéric 11, roi de Prusse, et dans laquelle les passages libres 
•e trouvent restitués. Ils se retrouvent dans la réimpression 
d'Amsterdam, 1756, 8 vol. in-13 (Les exempl. même date mar- 
qués Paris, ont éprouvé des retranchemenu). 

<— Les mêmes œuvres, en 6 langues: en latin, en prose franc., 
trad. de Monfalcon, en vers allemands par Wiéland, en vers 
anglais par Francis, en vers ital. par Gargallo, en vers espagn. 
par Borgoe. Lyon, i834, gr. in^, 35 fir. (se trouve à moins). 

— Les mêmes œuvres, trad. par Campenon et Després. Paris, 
1831, 3 vol. in-8. Traduction estimée. 

— Les mêmes œuvres, trad. en prose (par un grand nombre 
de traducteurs^. Paris, Panckoucke, i83s, 1837, 1853, 2 vol. in-8. 
Trad. peu estimée. 




pour la pièce 
qui a été supprimée dans la plupart. 
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Hortense de Cemy^ com.-vaud. en 2 a. ; par Bayard 
et A« deBeauplan (Vaudeville). Paris, i83i, m- 18 jesus. 

Hortense et Sophie ^ ou la Rivale d'elle-même, com. 
en vers; par G. M. — Bourg, Janinet, 1808, in-8. — 
Soleinne, n*^ 2892. 

Hortense^ om la Fatalité, poème en 6 chants; par 
Randon. Londres, 1784, pet. in-4".— Duriez, n** 2400, 
le manuscrit original. — Tableau d'une jeunesse pé- 
tulante et fougueuse. 

Hortense, ou la Jolie courtisane, Paris, 1796, 3 vol. 
in- 12. — Scheible^ p. 536 de iSSg. 

Hortensio (L'), comedia (5 a. et prol. pr.), degl'A- 
cademici Intronati. Siena, Luca Bonetti, i^to, in- 12 
de 2 36 pp. (Soleinne. n^ a6î3), — Venetia, B. Rubin, 
i586, in- 12 de 82 n. (Soleinne, n** 4654). — Il y en 
a aussi une édition de Venise, 1 574. 

Comédie fort gaie ti. spiritndle. Hortottio est mie fille qu'on 
a fait passer poor on gûçoa, parce qne son père est mort, lais- 
sant une femme enceint^ et on testament d*après lequd, à dé- 
faut d'héritier mftie, sa rortnne «itière doit revenir anx hôpi- 
taux. De cette doonée résultait mie foule de situations sca- 
hreusea. 

Hosen (i>te). de Doctors hn Nàmnenkloster. Ein 
weltliches Lied, en^âhh von Marko Laetari (Les Cu- 
lottes du docteur au couvent de femmes, chant pro- 
fane, contenant la relation de l'aventure qui s'est passée 
entre la respectable dame et abbesse Atra et sur les 

Srovocations de la f)rieure Triska, au sujet des sus- 
ites culottes, et puis entre le confeaeur du couvent, 
P. Bromfus, au moment d'une correction disciplinaire 
inflisée à Gertnide , racontée ^r BAarc Laetari). S. 1. . 
1783, iii-8, avec fromi^ce (pièce très-piquante). 

Hospitalité ÇL') d'une fprisette^ vaud. en i a., de Bar- 
^héleray(Mathieu-BarthéTemy Troin) et Delacour (Délas- 
seœents-Com.). Paris, 1847, in-8. 

HOTIilAN (Jean), sieur de Villiers, fils de François 
Hotman, le jurisconsulte théologien. Jean florissait du 
temps du card. Mazarin , contre lequel il a fait des 
chansons. Voir: Traité de la dissolution du mariage. 
1 595. — Traité du divorce fait par Fadultère. 1 380. 

Hours of idieness (poésies galantes et juvéniles de 
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lord Byron). La i" édition. 1806, a été détruite, à 
l'excemion de 2 ou 3 ex.; la a* éd. (égal, en 1806), 
dans nquelle on a omis un po6me libre contenu dans 
la i'% a été tirée à 100 ex.; enfin, il y a eu en 1807 
une 3* édit. dans laquelle on a retranché quelques 
pièces et on en a ajouté d^Buivcs.-^ Lvl Revue d'Eaim^ 
hojurg ayant publié une critique sévère de ses Heures 
de désœuvrement f le poète répliqua par une vigoureuse 
satire qui fut le point de départ de sa réputation. 

HOUSSAYE (Arsène), littéral., né à Bruyères, près 
de Laon, en 181 5. L'Amour comme il est — Aventures 

f niantes de Margot^ la Belle au bois dormant — les 
'amices de la marquise — les Comédiennes d'autrefois 
— hs Courtisanes du monde — les Femmes comme elles 
sont — les Femmes du diable — les Femmes du temps 
passé — les Filles d'Eve — Af^* de Vandeuil — Mlle 
Cléopdtre — Mlle de Kerouare —Mlle de La Valliere 
et M^ de Montespan — Mlle MaHani — Marie — 
Nos grandes dames — les 0)t:çe maîtresses délaissées— 
la Pantoufle de Cendrillon — les Parisiennes — P/rj- 
losophes et comédiennes — Poésies — le Repentir de 
Manon •— le Roman de la duchesse — Romans, contes 
et voyages ~ Romans parisiens — Romans sentimen- 
tale — tes Trois sœurs — Une pécheresse — la Vertu 
de Rosine — le Violon de Franjolé. 

Houvleglas his merye Jester, Incomplet , vendu à 
Londres, en juillet 1837, 366 fr. — C'est une rédaction 
anglaise de liel Eulenspiegel. 

HUART (Louis), littérat. franc., né à Trêves, en 
181 3, m. en i865. Le Bal Musard — Mémoires de 
Rigolboche — Paris au bal — Physiologie de la gri- 
sette. — Voir aussi de M. Ad. Huart, en collab. avec 
Turpin de Sansay, Fais la cour à ma femme. 

HUBERT (Ch.), aut. dramat. En collaboration avec 
divers: Le Coq du village, 1822. — La Folle pour 
rire. 1824. — Les Mariages écossais. 1 823. — Le Sa^ 
vetier de la rue Chariot y ou les Sœurs rivales. 1821. 
— La Somnambule du Pcnt-aux-Choux. 1827. — Le 
Tuteur trompé. 1824. 

HUGO (Victor'), poôte, né à Besançon, en février 
1802. Poète célèbre, mais qui donne peu de chose à 
notre bibliographie. Voir: Le Beau Pécopin et la Belle 
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Bauldour — Marion Delorme — le Roi s'amuse. — 
Le Bibliophile fantaisiste (p. 3ii)fait de l'ouvrage in- 
titulé : Les Misérables, la citation suivante (avec com- 
mentaires) : 

«Un général anglais, Col ville, selon les uns, Maitlan, selon 
les autres, leur cria: Braves Français, rendez-vous ! Cambronne 
répondit: Merde!» 

Et là-dessus le poSte se laisse emporter par le génie de Tinspi- 
ration à travers les espaces Imaginaires qui s^uvrent devant 
lui à la voix de Cambronne. Le chapitre suivant est consacré 
au mot, sinon à la chose. On regrette d*abréger ce magnifique 
emmerdage. 

« Le lecteur français, voulant être respecté , le plus beau mot 
(merde) peut-être qu'un Français ait jamais dît, ne i>eut être 
r^>été. Défense de déposer du sublime (merde) dans Thistoire... 

« Dire ce mot (merde ) et mourir ensuite , quoi de plus 
grand !... 

« Devant cette victoire prodigieuse et médiocre , devant cette 
victoire sans victorieux , le désespéré se redresse; il en subit 
rénormité, mais il en constate le néant, et il fait plus que cra- 
cher sur elle, et sous Taccablement du nombre , de la force et 
de la matière^ il trouve à l'âme une expression, V excrément. 
Nous le répétons, dire cela (merde), faire cela (merde), trouver 
ce^imerck), c'est être le vainqueur. 

«Cambronne trouve le mot (merd^ de Waterloo, comme 
Rouget de Tlsle trouva la Marseillaise^ par Visitation du sou£Be 
d^en haut... Cette parole de dédain titanique (merde), Cam- 
bronne ne la jette pas seulement à l'Europe au nom de l'Em- 
pire , ce serait peu ; il la Jette au passé au nom de la victoire... 

« An mot (merde) de Cambronne , la voix anglaise répon- 
dit :^tt /» 

Ahl M. le poète, Cambronne, il est vrai, a dit merde; mais 
il ne Ta pas répété, comme vous le faites. A vous entendre, on 
penserait que vous cherchez une rime à ce mot là, et que vous 
ne Tavez pas trouvée dans les Contemplations, 

Huissier (U) amoureux, vand. en i a. ; par E. de 
Biéville (Edmond Desnoyers). Paris, 1843, in-8 (Folies- 
Dramat., déc. 1842). 

Hulda, dieschône Hannoveranerin. Selbsbekenntnisse 
einerarmen Prostituirten (Hulda, la belle Hanovrienne, 
Confidences d'une pauvre prostituée). Neustadt, x85g, 
in- 16. 

Human ordure ^ botanically considered, S. 1. n. d. 
(Dublin), in-8. — Facétie curieuse (cat. Auvillain, n° 
1373). 

Humanité (L') récompensée par l'amour, trad. de 
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HUMBERT fHenri): les 4àv€nture^ d'Ir^ndr^ «< 
Soj^nie, x 636. — Le^ JPorêw^s diverses de Chry9^ 
mvre et dt Kalmde. i63bt..^ Histoire de la cour, sous 
tes noms de Cîéomodonte et (j^Hermilinde. i^zg.^les 
Triomphes de la guerre et de t*amour. i63i. 

Humoristische Er:çdhlungen (Contes humoristique^ 
et erotiques, par Langbein), Moscou^ 180 5, in-8. 

Humoristische lieder ^Chansons humoristioues). Part 
ris, Schweinfurter GeseUschaft,s. à,, iii-x6.**^Chaasoiii 
obscènes, imprimées en Suisse. 

HURTAULT (P.-T.-N.), maître de pension ^ Paria, 
professeur à l*Ecole militaire, etc. l^Art de péter ^ 1731? 
— Coup d'oeil anglais sur les cérémonies a^ mariage.. 
1750. — Cet auteur a aussi traduit du latin de Robert 
Emett: Essais de médecine sur le fiux menstr\talf etc^. 
nouv. édit., 1757, in-x2. 

Husn «' Jshk.... Beauté et amour, nouvelles galantes, 
par Ni* Mat Khan Ali, poète persan de la cour d'Ayr. 
reng-Zeib. —Cet ouvrage faisait partie de 2 mss. orieiVr 
taux de la vente Libri, en 1869, ^°' ^^9 ^^ 473t 

Hussard (Le) deEelsheim, com.-vaud. en 3 actes^ 
tirée du rom. de Pigault-Lebrun, par De Villeneuve, 
Dupeuty et *** (Vaudeville), paris, 1827, in-8. 

Hussards (Les) et les Lingères, vaud. en x a*; par 
Clairville. Paris, i838, in-8 (Gaîté). 

Hygiène des amants et des époux^ ou l'Art de pro- 
longer la vie de l'homme et de la femme . d'après le 
D. nufland, par Morel de R^l?ôînpré, D, H, — Pjiris, 
Terry, în-xo, fig., 3 fr. 5o. 

Hygiène des dames, moyens 4^ conserver leiir l>e^uté 
et dWretenir leur fraîcheur; par M***. Paris, iSjg, 
in-i2, fig. — 2* éd. rcv. et augm, Paris, Plancher, 
in- 12, 8 feuilles 1/4. 

Hygiène des femmes ^ par P, E. Dhac, dqcteur ea 
médecine. Paris, X84X, m-12. 

Hygiène des femmes nerveuses^ par le docteur Au- 
ber. Paris, 1841, in-x2. 

Tome IV. 14 
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cUanteur ne donne que d* excellents conseils hygiéniques 
sans aucune espèce de charlatanisme; il ne craint point d'abor- 
der les détails les plus scabreux, mis il les traite de manière à 
ne point blesser la décence , ni les susceptibilités. On peut lui 
reprocher de prendre trop souvent un ton léger et badin; on ne 
sait parfois s'il plaisante ou s'il parle sérieusement, et parmi les 
anecdotes qu'il raconte, il en est qui semblent très-peu dignes 
de foi. * Revue critique^ Genève, 1S41, p. SyS. 

Hygiène et physiologie du mariage. Histoire natu- 
relle et médicale de l'homme et de la femme mariés 
dans ses plus curieux détails. Hygiène spéciale de la 
femme enceinte et du nouveau-né; par A. Debay. 
Paris, Moquet, 1848, in- 12 de 3i4j)p. — Paris, Dentu, 
1861, in- 12 de 467 pp., 3 fr. — Sb-ntre ces deux édi- 
tions, il y a eu oe nombreux tirages. Ce dernier porte 
l'indication de 26* édition! — en 1867, 43* édition! 
— en 1868,^ 48* édition! Du reste, toujours 3 fr., ni 
plus, ni moins de pages, ni d'argent. 

Nous citerons du même auteur quelques autres ouvrages: 
I® les Nœuds indissolubles (Voir ce litre) ; 2^ Hygiène géné- 
rale. De la beauté humaine^ spécialement che\ lajernme; de son 
perfectionnement, de sa conservation , physiognom^nie^ etc.; 
par A. Debay. Paris, Moquet, i85o, in-12 de 11 feuilles i|4, 
2 fr. 5o. — Nouveau tirage (ou simplement nouveau titre ) en 
i85i. 

Hygiène des plaisirs selon les âges, les tempéraments et les 
saisons: par A. Debay. 3» édil. Paris, Dentu, 1867, in-i8 Jé- 
sus, 33o pp., 3 fr. 

Hylas et Phila (aventures amoureuses en prose , 
en Q chants). Paris, Knapen fils, 1780, in-12. — Nyon, 
n** 8168. 

Hylas j ou le Poison d'amour, conte, par E. Guy (en 
vers). Marseille, impr. Scnès, i858, in-12 de 12 pp. 

Hymen (L') de Zéphire,ou le Volage fixé, diver- 
tissement en I a.; par L. Duport. Paris, 1806, in-8. 

Hymen (U) et V amour réconciliés , com. en prose 
mêlée de chants et de danses. La Haye, Constapel, 
1760, in-8. — Nyon, V, p. i63; Soleinne, 2951. 

Hymen^Gott der Ehen; ein komisches Gedicht (Hy- 
men, le Dieu du mariage; poôme comique). Athènes, 
1793 ou 1798, in-8. — Scheible, i fl. 3o kr. 

Hymen (V), ou le Choix <^une épouse, poôme en 6 
chants, par Lacroix Niré. Paris, 1 81 o, gr. in-12, fig. 
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de Monsiau (Aubry, en iSSy, 2 fr. 5o).— Suivi du Bois 
de Tamyris. Paris, NicoUe, 1820, in-i8, fig. de Mon- 
siau (Fontaine, en 1870, belle reliure, 3o fr.). 



Hymen (U) réformateur des abus du mariage^ ou 




in-i2 (Crozet, env. 6 fr. ; Alvarès, en i858, 6 fr. 5o; 
Techener, en i858, 4 fr. 5o).— Dans l'univers, 1764, 
m-8 (Scheible, en 18G8, i ihal.; Méon, n" 2919). 

Hymen* s paradies^ oder, etc. (Le Paradis de l'hymen, 
ou le Bonheur conjugal dans le miroir de la vertu); 
d'après l'ouvrage a'Aimé-Martin, couronné par TAca- 
démie française : De Véducation des mères ae famille, 
etc.; par Jacomy Régnier. 1840, in-8. 

Hymen (L') vengé , en cinq chants, suivi de la tra- 
duction libre, en vers, de Méaée^ tragédie de Sénèque, 
et de quelques pièces fugitives, par M***. Paris, 1778, 
in-8. — Nyon, n" 1448g. 

Hypnerotomachia Poliphili. Voir: Poliphili hypne^ 
rotomachia. 

Hypocondriaque (L'), ou le Mort amoureux, tragi- 
com. en vers, par Jean Rotrou. Paris, i63i, in-8. — 
Nyon, n* 17407. — C'est le coup d'essai de l'auteur; 
on prétend que, en la donnant, il dit: « Il y a d'ex- 
cellents poâtes, mais non pas à l'âge de vingt ans. » 

Hypocondriaques (Les) de la cour. S. 1. n. d. (vers 
162*3), in-8. — Revue satirique que le catal. Leber, n** 
4298, qualifie de licencieuse. 

Hypocrite {V) , ou les Infortunes de la princesse 
d'Angleterre, fragment de l'histoire du X* siècle, ex- 
trait des mss. du vie. de Bolingbroke. Paris, A. Ber- 
trand, 1822 (182 3), 2 vol. in-X2. 
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•/. sfe". îL., infàMe de Congo, Essaâ dramatique; ou- 
vragé posthume 'de Léonard Gobe-Mouche , etc. (at - 
pnbxté à Viktemain d'Abancourt). Montmartre, est f^aris, 
L. Cellot, 1776, in-8. *- La Jarrie , n" 2786; V. der 
Mulhen, i'* partie , n? 492. — Classé par Viollet Le- 
chic dlans les histoires et aventures facétieuses et sàti- 
rîqiles ; par Von der MdTïlen, dans le théâtre. Facétie, 
iiôs 'nomfe de 24 lettreis àe r alphabet coii^)osent le 
dialogue. 

'Ibfdhl^, OU Vïlluûre^^à; par M. (Mlle) de'Scu- 
déry. Paris, de Sommaville, 1641, 1644, 4 vol. in-8. 
Edition orig. (Potier, ao 'fr. ; Nyon, n" 0642). 

La ireductîon allemande de ce roman (Amsterdam , El2ev. y 
1645, pet. in-12) est drnée d'un titre gravé et de jolies figures. 
)l a été réimprimé sous le tiUe de : Jbrahith Bassa de BudCj 
dôbVelIe galante. ColQgn«, {^.Marteau (à la Sphère), 1686, pet. 
in-t2 (Tayidr, fi® ri26j. 

-itl Vàn aime (recueil 'de 'nouvelles) ; par L. Lurine. 
1*tif PS, -L^cou, io54, 1h-i*s, 3 fr. 5o. — Paris, 'Bour- 
dilliat^ 1869, in-12 de 3t9 pp., i fr. 

Contient : 'fe Oœur de "Mignon ; — le Secret des aumônes ; 
— VAjne du violon ;—- le Chasseur d'ombres; -^ la Véritable 
mort de Vatel; — le Mouchoir de Bérénice; — Pierrot; — la 
Guerre dès dieux; — l'Avocat; — l'Oreiller; — le Cœur et 
l'Esprit; —le Club des mendiants. — le Prédicateur; —le 
Paratonnerre ; — Héro et Léandre. 

Icônes symptomatum venerei morbi ; auct. Fr. Henr. 
Martens, et G.-T. Tilesius. Lipsiae, 1804, in-4° de 48 
pp. de texte en latin et en français, et 24 pi. coloriées. 

Iconographie des estampes à sujets galants et des 

{portraits de femmes célèbres par leur beauté ; par M. 
e C. d'I*** (le duc d*Otrante, Em. Kuntze, H. Vienne, 
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G. Bninet, Campbell (de L^yndres) , etc. Genève, J. 
Gay et fils, 1868, in-8, tiré à 3oo excmpl. numérotés, 
dont 25 «urgr. raisin vergé. — Quelques exemplaires 
n'ont été «dmis en France, sous Pempire, que moyen- 
nant des cartons supprimant trois noms : la reine Hor- 
tcnse ^ rimpératrice Eugénie et la princesse Mathildc. 

Icosaméron , ou Hist. d'Edouard et d'Elisabeth^ 
qui passèrent Si ans che:f les mégamières , habitants 
ae rintérieur de notre ^lobe; trad. de Tangl. fcomp. 
par J. Casanova de Semgalt). Prague, s. d. (1^88- 
1800), 5 vol. in-8. •— Boulard, tome II, n" 3! 10. 

Ida, roman imité de l'allem. de Madame la bar. de 
Lamothe-Fouqué, aux. d'Ondine, par M. de Rouge- 
mont. Paris, 1821, 3 vol. in-12, avec 3 fig. — Pigoreau. 

Idalie, ou V Amante infortunée, trad. de Tanelais. 
Âmst. (Lyon), 1770,2 part, en i vol. in-ia. — Nyon, 
n* 10755. 

Ida's Tagebûcher , oder Stoss-und Klageseufzer 
eines Sopha (Journal d'Ida , ou les soupirs d'un Ca- 
napé). — Àltona, 6. d., in-r6. 

Idée de la poésie anglaise , ou Trad. des meilleurs 
poètes anglois, etc. , par l'abbé Yart. Paris, C. Brias- 
8on, 1 749-56, 8 vol. m-8. 

ÇoDt. Rosamoiuk, opéra, par Addison ; -* le Jugement de 
PdriSy mascarade, par G. Coogrève; — Sémélé, opéra, par G. 
Congrève; — V Opéra des GtteuXf par J. Gay, etc. — Soleinne, 
n« 4956. 

Idée du jardin du monde , par Thomasey, médecin 
de Ravenne, trad. en franc, par N. le Moulinet, advo- 
cat au parlement de Rouen. Paris, 1648, pet. in-8. 

Ouvrage 'foft slnoulier, divisé en 52 chapitres. Voici les titres 
de^que1qae»-uDs: De t industrie usitée en la génération des 
miles et des femelles, — De quelques hommes ensorcelé^ , et 
qui sont empesehe\ de pouvoir avoir à faire à leurs^femmes, 
— D'aucuns qui sont devenus de femmes hommes. — Pourquoi 
les femmes et les petits enfants n'ont point de barbe. — De 
Tinfirmité di l'amour. — Des membres externes et ^ects de 
Vhominf et de la.ftmme, etc. 

Idée (V) du mari, vaud. en i acte, par E. 'Cormon 
et Dennecy. Paris, Barba, z834, in-8. 

^ieenkéàtr die Fhzgt, etc. j(Idéea aur k question 
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de savoir si le gouvernement doit tolérer les filles de 
joie). Hamm^ 1822^ in-12. 

Idées antiproudhoniennes sur l'Amour, la Femme et 
le Mariage, par M"* Juliette La Messine. Paris , Ta- 
ride, i858, gr. in- 18 de 196 pp. —2* édition augmen- 
tée. Paris, 1862, in- 12. 

Idées badines, qui renferment la catégorie des jeux, 
etc. A Firmi, imprimerie d'un Royaliste, lySi, m-12. 

— (Paris) ly.'^ô, in-12. — Nyon, n** 9913. 

Contenant : La Toilette de Madame; — les Voyages du 
commandeur de ••*; — Histoire de la belle cavalière; — Bel- 
lotte, conte; — Hist, du chevalier de Hercy; — la Fée mor- 
telle, conte; — Pot-pourri sans pareil', — les Fleurs, conte ; — 
Moments perdus ; — les Prisonniers de Brescon. 

Idées (Les) de madame Aubray , comédie en 4 a. , 
en prose; par Alex. Dumas fils. 5* édition. Paris, Mi- 
chel Lévy, 1867, 1868, in- 18 Jésus, 123 pp., 2 fr. 
(Gymnase). 

Idées d'un célibataire sur la loi qui défend les avan- 
tages entre les maris et les femmes , par un cinquan- 
tenaire. A. Paris, de l'imprim. de Monsieur, 1787, in-8. 

— Claudin, en 1 869, 4 fr. 5o. 

Idées du génie et de V héroïsme des femmes , de la 
conduite des maris, des écueils de la beauté, etc. Paris, 
1826J 2) vol, in-12, gravures. — Cat. Deneux. 

Idylles (romances et autres poésies) , par Berquin. 
S. 1. n. d. (Paris, 1774), 2 vol. in-i8, front, et 24 
fig. de Manllier. i" et rare édit. (Nyon , n° i5oo4; 
Potier, i5 fr. ; Mac-Carlhy, 5 fr.). 

!!• édition fou plutôt 2* édit.). Paris, Ruault , 1775, 2 vol. 
et. in-8 (ou 3 vol. avec les romances, 1776), 25 fig- de Maril- 
ier et Delaunay (Fontaine, en 1870, 3o fr. ; Araeiot , 14 fr.). 

— Le» Romances ont été réimpr. en 1788. — Avec Pygmalion 
de J. J. Rousseau. Yverdun, 1777, in-12. — Paris, Dufour, 1802, 
2 vol. gr. in-i8, 3 fr. , et avec 25 gr., 8 fr. — Paris, Leprieur, 
i8o3, 1U-12, 24 fîg. — Paris, Renouard, an xi (i8o3), in-12, 40 
fig. d'après les dessins de Monsiau, Borel et Lebarbier (Aubry, 
12 fr. ; Potier, 18 fr. ; Leber, n** 1 78 1 ). — Paris, Masson, 1822, 
in-12, 2 fr. 5o. 

Idylles (Les) de Bion et de Moschus , trad. en vers 
franc, avec des remarques, par H. B. de Requeleyne, 
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baron de Longepierre. Idylles par ce traducteur. Lyon, 
1697, in-i2. — Bibl. de Grenoble, n" i5266. 

Dans ce volume, le texte est en regard de la traduction. Nous 
citerons aussi une traduction plus rt^ente des mêmes auteurs : 

Idylles de Bion et Moschus, trad. en franc, par J. B. Gail. 
Pans, impr. Didot jeune, an m ^1704), in-i8. portraits et fig. 
d'apr. Lebarbier. — Bibl. de Grenoble , n** 28666. 

Idylles de Théocrite , trad. (en pr. et en vers) par 
de Qiabanon. Paris, Pissot, 1777, in-12. 

Idylles de Théocrite y trad. par J. B. Gail. Paris, an iv 
(1796J» in-4». — Bibl. de Grenoble, n® 28665. 

Idylles de Théocrite j trad. en franc, avec des remarques; 
par J. L. Geoffroy. Pans, Lenormant, an xt, in-8. 

Idylles (Les) du sieur de Rampalle. Paris, Rocolet, 
1648, in-4**. — Nyon, n* i5oo2. 

Contenant: La Nymphe Salmacis; — le Funeste despart ;^ 
Europe ravie : — U Soleil amoureux; — la Lune amante; — 
VEsclave généreuse. 

Idylles et pièces fugitives trouvées dans un hermi- 
tage au pieadu Mont St Odile. Paris et Strasbourg , 
chez les fr. Gay, 1781, pet. in-8 de 168 pp., joli front. 
à l'eau-forte. — Soleinne , n** 2276. 

Outre les idylles, le vol. contient d'autres poésies légères, plus 
une comédie (la Comtesse de Roccaille) , et un petit conte en 
prose. 

Idylles et poésies champêtres^ par M. Léonard. Guide 
(Pans, Cazin), s. d. , pet. in-12, front, de Marinier. 
— Catal. Mourlan, n° 483. 

// a son plumet, par Claude Michu. Se vend à Paris 
chez les grands libraires, impr. de Ch. Noblet, 1868, 
in-12, 23 pp. et 3 fT. , tiré à fort petit nombre pour 
les vrais bioliophiles. — Catal. G. B. 

Il arrive , i7 arrive , ou Dumollet dans sa famille; 
folic-vaud. en i a. et en pr., par Désaugiers. Paris, 
Barba, 1810, in-8. 

Il faut que jeunesse se passe (roman) ; par Alex. 
de Lavcrgne. Paris, Cadot, i853, 3 vol. in-8, 22 fr. 5o. 
—Paris, le SièclCy 1869, in-4**à2 col., 77 pp., i fr.20. 

n faut qu'une porte soit ouverte ou fermée .pro- 
verbe ; par Alfred de Musset. Nouvelle édition. Paris, 
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Charv^eniicr. ïîiàS, m-«Sié;iivs l^ô p|\ (Théàtre-Franç,, 
7 uvvil iS-^S). 

}t faut un wikirîdye, Lvm. pr. et vauvi. , par C. Hen- 

riou'ci brasier rils.^ Paris, an xiu , în-^. — Soîcînr.e , 

// ne r'aut fOi courir.... J«tt.v veuve* i È2n)is. co- 
mJsliv-i.^vo\oi t»c <:n i a. ci ci^ ^ers: imc Louis Chai 12e- 
toiv Cler:"^K»:i:-FerrdnJ» i'?7i, ix:. în-S, \"-54 pç. 

li HJ faètc ViÀA fecer plus haut que l^ cuU ou '•' -jou- 
teur aràncas;eux . i.n'ovi:;hs; en 1 dCîc, — Cette ç'icce 
cài ^'\w%i \sxx Delaiîviinc Jaiis sa SibîioiÇ'-f^^'nt: drama- 
tique . L\ ?o4, sans autre iaÙKacioOt nî sur la date, si 
sur le lieu à'i:iiprcssioa. 

n ue /aut pas que les femmes sacfteht lire. Voir: 
Pf-oje* d ufia'loi^ etc. 

// n'y a p::s J'amour sans Jatousie ni Je Jalousie 
sans .i:icun v-.aiociy; .ii i a. jt oa -m*. •. p^ir M"** Oii^rpe 
Audouarj. Paris. i>«iuu, 106.^, gr. iil-i-S, .'6 ..•p. 

// »i*v" j y lus Je .^risecws , . auJ. jn i .1. : :-ar '-au- 
rc:ui:i S.C M. Dtlai^oitc Vaîictes^. Paris, ;c>5v3, ^îi-3 
à - v'.'I. , Jo *;ciU. 

IlJe^erte. reine Je Sorwè^e . ou •* Amour ma^na^ 
nimc. .Ml" '.X Éustachc LjiK^?îe ''."cnelicrc . ?aiis, .ie 
Luyiic, 1Ù94, I1-1-12 Nyou, n SJOi,. — La Haye, !Ôv.j3. 

Ile L' Je C.-.îYfsu , :oiio-vauJ. en :. j. . y>ar J. 
Aubier .t .Vd. ^aivat. Pans, î>4o. :n-3. 



IsU L'i ie France^ ou U youvelle Colonie Je Vê- 




des £*/'A'c"A\ alors -.nuic jîer*; de /lutui-wur. 

■ Cirt .i.\ra^j, qai mjsI autre ^u'-u vXk,.I)*; .îi j-^to»*; .roii- 

3;ae et 'nviiioioiique, ^ui iu »ui;»;»:», ^>d.:cd >v 11 Hirc ".juicur 
tait un J^rCitin'al?o«i Maiv:iaJts:r , jui à*jiC ju jeùviiaiii .>i.ur 
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Ile (V) de la Félicité, ouAnaxiset Théone, poôme 
philosophique en 3 ch. A Babiole, 1746, in- 12, 16 pp. 
(Lcnoir, n° 1 206;.— Paris, i8o3, in-8.— Précédé d'une 
Epître aux femmes, etc. , par Fanny de Beauharnais. 
Paris, Masson, an ix, in-8 (Jannet, 2 fr.). — Voir: For- 
mulaire du cérémonial. 

Ile {V) de la Mégalanthropogénésie, ou les Savans 
de naissance, vaud., par Barré, Radet, Desfontaines et 
Dieulafoy (théltre du Vaudeville, mai 1807). Paris, 
Barba, 1807, in-8 de 44 pp. 

Isle (V) des femmes, corn, en vers libres, avec un 
prologue et un divertissement, par Duberry, comédien 
dans la troupe de La Haye. La Haye, i636, in-12.— 
Nyon, n° 17985; Soleinne, n° 1809. 

Isle (V) des hermaphrodites, nouvellement descou- 
verte , avec les mœurs , loix, coutumes et ordonnan- 
ces des habitans d'icelle. S. n. de ville, ni date, in-i2 
(Nyon, n** 22446). — Voir: les Hermaphrodites. 

Ile (U) des mariages, ou les Filles en loterie, mé- 
lodr. comique en 3 a. , par Du Petitméré et Bernos. 
Paris, 1809, in-8. 

Ile (L') des noirs, ou les Deux ingénues^ vaud. en i 
A. , par Â. Dartols et Saintine (Xavier Boniface). Paris, 
182 S, in-12 (Vaudeville). 

Isle (L*) du divorce (com. en pr.) et la Sylphide 
(com. en pr.) , par Dominique (Biancolelli) et Koma- 
gnesi. Pans, Briasson, s. d. (1730), in-12. 

He (L') du prince Toutou , vaud. en i acte , orné 
de danses océaniennes, par Ad. Dennery et Brisebarre 
(Fol.-Dram.). Paris, 184.5, in-8. 

Isle (L') frivole, com. en vers, par M. D*** (Delon). 
Genève, Joly, 1787, in-8. — Soleinne, n" 2938. 

Iliade IL') giocosa, di Gio.-Franc. Loredano. In Ve- 
netia, 1654, pet. in-12 de 3oo pp.; 1686 , in-12. — 
Bibl. de Grenoble, n** i52io. Ce volume ne contient 
que les 6 premiers livres. 

Illusion (L*) comique, comédie en 5 a. et en v. , par 
Pierre Corneille. Paris, 1639, in-4" de^ff. et ia4PP-' 
— Réiœp. in-12 en HolL, en 1689. —Soleinne, ii3o 

TOMK IV. i5 
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et 1143 (Rtprésentée ca i636). Voir: De l'usage des 
romans, I, 264. 

Illusions (Les) de Vamour, com. en i a. en y. , par 
Ernest Serret. Paris, Dentu, 1862, gr. in-x8 , 60 pp. 
CGymnase). 

Illustre (L*) Amalajfontke^ par Det Fontaines. Patis, 
Robinet, 1645, a yol. in-8. ^ Nyon, n" 8785. 

Illustre (L') buveur à ses amiSy avec autres gayetei^ 
du Caresme-prenant, par Guill. Colletet. Pans , Ant. 
SomniaviUt, 1640, in-4°. — Paria, veuve J. Camusat, 

1642, tn''4°. 

Illustre (V) Châtelaine des environs de Vaucluse , 
la Laure de Pétrarque^ dissertation par d'Olivier Vi- 
talia. Paria, 1842, gr. ln-8, fig. 

Illustre (L*) courtisane , hist. de ce temps. Paria , 

1643, in'8. — Scheible, en 1860, p. 89. 

Illustre (L') Génoise, Nouvelle galante; par de Pré- 
chac —Paris, Blageart^ i685, in- 12 (Nyon, n** 8480). 
— Suiv. la cop. impr. a Paris (Holl., Elzévir), i68j, 
pet. in- 12 (Techener, en i858, 9 fr.; Tross, 12 fr.). 

Illustre (L') mousquetaire , nouvelle galante. Liège 
(Holl.), 1609, in- 12 (Renouard, lofr. 5o). — La Haye, 
1700^ 1710, in-i2 (Nyon, n* 9375). — Analysé dans 
la Nouvelle Biblioth, des romans^ 2* année, tome XI. 

Illustre (L*) Parisienne y hist galante et véritable 
(p$r de Préchac). Paris, de Varennes, 1679- 1680, 2 
vol, ïn-i2 (Nyon, n* 8291). -— Suiv. la copie impr. à . 
Paris (Holl. à la Sph.) 1679-1680, atomes pet. in-r2 
(Potier, i5 fr. ; Gancia, 5 Fr.). — Paris, 1692, 1698, 
2 tomes pet. in-12 (Bignon, i fr. 25). — Nancy, 1714, 

Eet. in^ia (Leber, 2040). — Ut Haye, 1 714, pet. in*ia, 
g. (Nyon, n° 8292). 

Illustres {Les) Angloises, histoires galantes. La Haye, 
1735, in-i2. -^ Scheible, en 1867, i fl. la kr. ; Nyon^ 
n* 8^77. 

Milustrês (Les) aventurières dams les cours dtàprin' 
cm f Italie, âe France, d'Espagne et d* Angleterre (pÊf 
otSaiAl-Rial). Cologne (Rouen), P. Marteau, 1701 , 



ILLUSTRES iiS 

i7o6,in-ia. — Nyon, n'oSg»: ClBudin, t86o,4ft. So; 
BiW. de Grenoble, n" 1751S. 

Ectil retalif aui oiicn ds MuirÎD, réÛBpi'uné aiti dei-r» 
tnnclKnMnts cl du diBireiicci du» Les cuTret de Saint- Btâl 
et de Saint- Evremoiid. 

Illustres (Les) fées, par madame D*" (D'Aulnojr et 
Mitres}. Paris, Barbio, 169B, 8 pan. in-i£. — Edilîm 
tris-rare. 

Onviagc i|it a obtenu wub le litre : les HUMretfétt, paît 
tam ceux da Contes J?s fin, cl Conta nouveaux, oh les Fta 
à la iHoiie, uD grand Dotnbrc d'édilions, Noas en cit^oa* tev- 
lement quclques-unei: 

I.'jdù. □rie., Iris-rurc P':ri< P.^rW.n iR^i s nsri .n . 

-Let Iliusirei 
giîg). Conreiiar 
_ ... — .loger-, Fartum. .. . ,.~. „.c..„.r. .^ •.»,«,« 
r/iif Ai Seurt ; le Favori des fiet ; Ir Bien mtant. ex Qal- 
HbirM; la PriKces e cOTOaiiée par tes fées ; la Supenie- 
Hetmtlheuretuf: flsie inaccessible. —Les illustres fées. Km^ 
tBrdam, Bsy, 1749, i vol. in-ij (Nyop. n' goT?). Coalienl m 
OBlre im piiicëdenu : Gracieuse et Ferctsel{îa Btile aax de- 
mx ifor: lOittau bien: le Prince Lulln; la Princesse prliL- 
tfUlire; Kotelte: le Rameau d'or ; l'Oranger et rabeille; la 
OtMie pnile souris. — Les Conlts liesjées, par M" d'Aulnoyi 
Pari». Nyon , 1743 , % pirt. en 4 vol. in-ii [Nyon , a* 9978). 
ConMent KulemCDi les neaf derniers cnnies cHlessui . et de 
Un le» lol'anta: D. Gatriel Ponce ie Léon; le Moulons Fi- 
nette Cendran; Fortunée; Babiole; D. Fernand de Tolède; 
le Nain juane; Serftulia verd ; la Piintexe CarpISlon; la 
Grenouille bienfaisante ; la Biche au tois; le Noureau gen- 
tilhomme bourgeois; la Chatte blaathe; B^lle belle, ou le 
Chevalier Jbrtuui : te Pigeon et la colombe; la Princesse 
Belle-Etoile el le pnfice Chirr; le Prince Marcassin ; le Dau- 
fàhi. — Les memei coMe*: Parla, La Clerc, 1774, 4 tsL ta-it 
INjûB, n» 9979). 

JHutlrei (Lei) Franeoiatt, histoîrts vérîtatlta (par 
Rob. de Challes)- La Haye, i7i3,» toI. in-u; 17»!, 
I7ii, 1713, [725 [Nyon, n° ggoi) , 3 vol. in-iî. — 
Utrecht, 1737 (Leber, n°io47, 4 (om. m-i»; Hébbe- 
Hnck, n" 1S67, éd. en 3 vol. ra-12, fig.l. —La Haye, 
1748 , 4 vol. [o-ii (Nyon , n' Sîqo), Edit. cont. des 
augmont. qui ne aoni pas de Challes (Barbîerl. -— 
Amst. , M.-M. Rey, 1750,4 vol. in-12, fig, — LaHaye, 
177S, 4 vol. tn-i2 (Deneux). 

Cet ouvrage cortieut une dliaine de nouvelles corcerualU, 

SBoiqu'cB 
•hiiiwriq 
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Soad (Hotl.), 1765, in- 12. — Londres, 1774 > 177^ 
ILeber. n* 2079, 1776, in- 12 de 355 pp.; et 178a 
(Cazin), 2 vol. in-iS. Peu commun. 

VEpitre dédieatoire à Zépkyre est signée: Modeste Tran- 
qaitlc Xonje Xang; elle occope les pp. i à xziii — Mon éducor 
tien et celle de ma cousine Sophie^ p. 1. — Imirce, ou la Fille 
de is nature, p. 3?. - Histoire de Babet, p. 164. — Histoire 
de Lmerèce, p. 323. — La Momie de non rraud père, p. 336. 
— Hiât. du merveilleux Dressant, bon^e de la Mecque, p. 3o9. 
'-'Pin tragique dEpkigénie et du merveilleux l/ressant^ p. 338. 




teurs 

en 

fig. — Catal. J. B. 

Pamphlet atroce attribué i C. Brizard et dirigé contre Marie- 
Antoinette, la duchesse de Polignac, te comte d^Artols, etc. Une 
édhion antérieure porte le titre de: la Destruction de raristo- 
crotte. A Chantilly, 1789, io-S. {Imprim. imag,). 

Imitation du roman grec de Rhodaute et Dosidès^ 
de Tliéodore Prodromuft, par Godard de Beauchanops. 
S. 1. (Paris), 1 746, 2 part. in-8. — Nyon, n" 80Q4 ; 
Mac-Carthy» 5 fr. 80.^ Voir les Anufurs de Rhodantê 
et Dosiclès. 

Imitations de quelques chants de l'AHoste, par di- 
vers portes français ( Ph. Desportes, Baîf, St-Gelais, 
Lojrs d'Orléans). Paris, Lucas Breyer, 1572, in-8. — 
Potier, 5o fr.; de Chaponay, en i863, 17 fr. 

Imitations en vers français de quelques poètes latins, 
par F.-A. de Boaça. Paris, Firmin Didot, i836, in-8, 
167 pp. — Ouvrage tiré à petit nombre. 

Ce volume se compose d' imitations de passages d'Ovide , 
d'Horace, de Catulle, de Tibulle et de Jean Second; le texte 
latin est en regard. — La dédicace à M. Tixeder est datée de 
Paris, i5 juillet |835. 10 pièces d'Horace , 6 de Catulle , 4 de 
Tibulle, 3 de Properce, 3 d'Ovide, 6 de Jean Second. A la fia 
des morceaux de chaque poète, des notes. — On trouve, p. 187-* 
307, la Provocatio amatoria Lygdami et Chloridis, fr. gcent 

3UI fait partie de diverses éditions du Meursius et qui est suivi 
*nne imitation très-abrégée et très-pâle en vers français, A la 
page 317, on lit : 

« Un auteur moderne bien connu dans la littérature latine, et 
dont je ne veux citer ici le nom ni le pays, s'est amusé , dan» 
sa jeunesse, à composer un ouvrage dont les beautés ne peu- 
vent faire pardonner l'obscénité. Il est vrai que cet ouvrage a 
été écrit dass la langue d Horace , et que le latin ne recoo- 
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aatt pas d'expression désbonnète, et qui Hnd raatear etcmabta 
fosqu'à an certain point. Ce livra, ({m n'a jamais été imprimé. 
et qui probableroeot oe le sera jamais, ne m'a été cummuniana 
qae sous la condition expresse de ne jamais révéler le nom de 
rautear. Ce manuscrit m'a été d*une grande utilité pour un 
ouvrage qaa je publierai peut-être, si les fragments que j'offre 
aujourd'hui à mes lecteurs sont de nature à piquer leur curlo* 
site. Ces fragments ne sont que des imiutions du poète latin 
dont je viens de parler, mais des imitations larges et d* autant 
moins fidèles qu'il a fallu conserver la décence dans les mots , 
lors même Qu'elle n'était point dans les idées. Je regrette que 
l'obscénité de l'original ne me permette pas de le publier en 
regard ; la morale y perdrait beaucoup sans doute, mais le lec- 
teur y gagnerait des morceaux de poésie qui, pouf l'énergie et 
la grâce, ne le cèdent en rien i ce que nous connaissons de 
Properoe et de Tibu le. » 

Dans les imitations d'Horace . le poSte latin est revêtu d'nn 
costume moderne; le nom de Nérée est remplacé par celui 
d'Emma, et Lydie devient Rosalie. -- Citons au hasard quel- 
ques vers: 

Tout s'éveille, s'agite, et ta triste indigeooe 
A vu s'évanouir un rêve d*espérance ; 
Et la vierge timide, aux premiers feux du four 
Ne perd que la moitié de ses soages d'amour , 
Toi seule, du soleil redoutant la lumière, 
A son éclat naissant tu fermes la paupière; 
Tu ne peux t'arracher à ce duvet moelleux 

g ne pressait de ton corps le poids voluptettt, 
t qui, dans ces combats où ta pudeur sauvagt 
Naguère du bonheur a fait l'apprentissage, 
Suivant de tes plaisirs le doux balancement, 
S'affaissait, tour à tour, s'élevait mollement. 

Tadiations du latin de Jean Bonnefons, par G. Du«> 
rant, de la Bergerie. Voir BONNEFONS. 

Immoralités (Les), pièce morale, vaud.; par Dumer- 
1» et ûaricûs (Variétés). Paris, 1834, in-8. 



Impératrices (Les) romaines, par de Serviez. Voir: 
Les Femmes des dow(ê Césars, 

Jmperfcetion (U) (sic) des femmes, tirée de l'Ecri- 
ture sainte et de plusieurs auteurs, dédié à la bonne 
femme (le frontispice représente une femme sans tôte>. 
A Ménage, chez Jean Trop-tôt marié, sans date (Bibl. 




Imprùmau des daaus. Ëo province, par l^imprincur 
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choisi en rassemblée des belles dames, 1699. — Le 
Caractère des femmes. Optimafœmina rarior Phœnice, 
dit Saint- Jérôme. 3 parties, en un volume pet. in-8, 
figures. — Techener, 18 fr. 

Dans la 3* partie de ce volume , l'auteur prétend que saint 
Antoinin (sic)f archevêque de Florence , en la troisè.ne partie 
de sa Summa, définit la femme par un alphabet, en cette ma- 
nière : Est mulier, c'est-à-dire, que la femme est ; 

A Avidum animal^ Un animal avide. 

B Best i arum baratrum^ Le goûfre des brutes. 

C Concupiscentia carnis, La concupiscence de la chair. 

D Damnorum duellum^ Un combat dangereux. 

E Estuans astus (sic). Un feu dévorant. 

F Falsa fides^ Une fausse conscience. 

G Garruium gustur (sic), Le gosier d'un perroquet. 

H Herinnis armota fsic). Une megre (sic) armée. 

I I}i;nis invidiosus. Le feu de l'envie. 

K Calumniarum caos, Le magasin des calomnies. 

L Lepida lues^ Une peste dorée. 

M Monsiruosum mendacum (sic), Uu prodige de mensonges. 

N Haufragy (sic) nutrix^ La mère des tempêtes. 

O Optjex ody (sic), Le boute-feu des querelles. 

P Prima peccatrix. L'origine du péché. 

Q Quietis quassatiOy Le trouble du repos. 

R Ruina regnorum^ La ruine des Etats. 

S Sylva superbie y Une foret d orgueil. 

T Truculenta tyrannis (sic), Une cruelle tyrannie. 

V Vanitas vantlatum^ La vanité des vanités. 
X Xantia siertaSy Uu écueil de Xante. 

Y Imago idolorum^ \jt portrait des idoles. 
Z Zelus \eloiypuSj Un teu de jalousie. 

L'auteur, comme on voit, n'était pas un grand latiniste. Quant 
à ridée de son livre, il l'avait prise sans doute d'un ouvrage 
anglais de 1662: A Discourse 0/ Wornetij Showing their im^ 
p.r/ections, etc. Voir ce titre. 

Saint Antonin a-t-il réellement commis cette facétie 1 nous 
l'ignorons. S'il l'a faite, il aura été, lui aufsi, cui était né eni38q, 
inspiré pur lesouvrages d'André, chapelain du pape Innocent IV, 
lequel André était né, à ce que l'on croit, en France, vers la fin 
du XU« siècle. Voir: ANDREiE CAPELLANl, De amore et 
amnris remedio. 

V imperfection des femmes ^ tirée de l'Ecriture Sainte et de 
plusieurs auteurs. Livre très-utili et curieux , lequel servira de 
conso ation a ceux qui sont tourmentés par leur femme et d'a- 
vertissement à ceux qui veulent se marier. Cbâliilon-sur-Seine, 
in-12. Sans date. — La Vallière, n° 3912M. 

C'est probablement une réimpression, avec quelques modifi- 
cations, de Y Imperfection des fhnmes de 1699. 

Imperfection (L') des hommes, ou le Triomphe du 
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bfau sexe, dédié aux hommes. Vienne, in-12. — La 
Vallii.re, n" 39i2'^5. 

Imperiœ panegyricus^ per Joannem Franciscum Vi- 
talem panormiianum. S. I. n. d., in-4** de 6 ff. L'épître 
au lecteur porte la date de 1 5 12. — Panégyrique en 
vers d'une célèbre courtisane. Très-rare (Heber, 1 liv. 
7 sh.). 

Impostures (Les) innocentes, ou les Opuscules déM***, 
Magdebourg (Pans), 1761, 2 paît, en i vol. in-12. — 
De Paulmy, n** 6084 cis; Bignon, 4 fr. 25; Nyon, n** 
9914. 

Ce recueil contient plusieurs petites histoires , telles que le 
Point de vue de l'Opéra ; Psaphion , ou la Courtisane de 
Smyme; les Hommes de Promet hée; S?rpille et Lilla, ou le 
Roman d'un jour; Cynname^ histoire grecque. Ce recueil n'est 
p..8 liccDjieux, mais seul.'m.*nt gahnt. On trouve l'extrait de 
toutes les pièces q /il coniienl dans le Journal encyclopédiaue^ 
nov. 1761. Il y a beaucoup d'esprit et de irès-jolies chdses clans 
toutes ces pièces; elles sont de Meunier de Querlon. Psaphion 
a été Inoprimé pour la 1'* l'ois en 174B. 

Impôt (U) sur les célibataires, vaud. en i a.; par 
Carmouche (Théâtre Déjazet). Paris, 1862, in-8. 

Impotent ( The) Lover , accurately descrîbed in six 
eîegies in old âge, etc., trad. du latin de Corn. Gallus, 
parHovenden walker. London, 1689, in-8, 1694, in-12. 
— On remarquera le titre singulier de cette traduction 
des élégies de Cornélius Gallus. 

Imprécations contre l'Engin de Ma^arin. S. 1. n. d., 
m-4". — Leber, Il (4602). 

Inipresa d'amore, com., d'Ottavio Gloritio. Messina, 
161 5», in-12. — Bibl. de Grenoble, n** 17248. 

Impromptu (L') de la foire , ou les Bonnes femmes 
mal nommées, divertissement en prose et en vers, par 
T***(Taconet). Paris, Cl. Hérissant, 1763, in-12 (Nyon, 
V, p. 192; Soleinne, n° 342'i). — Avignon, L. Chàm- 
beau, 1765, in-12. — Soleinne, n** 32 1 3. 

Impromptu (L') de V amour , com. en i a. en pr. ; 
par cfe Moissy. Paris, Prault fils, 1759, in-12. — So- 
leinne, n° 1926. 

Impromptu (L*) des harengères, op^.-com. en i acte, 
Tome IV 16 
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en prose et en vers. Paris, Duchesne, 1754, in-8. — 
Nyon, V, p. 2o3. 

Impromptus (Les) de V amour, com. en i acte, en 
vers, par Guyot de Merville. Paris, Prault, 1742, in-8. 
— Nyon, V, p. 187; Soleinne, n° i8o3'. 

Imprudences (Les) de îa jeunesse, trad. de l'anglais 
(de Miss Burney, ou Mistress Bennett, par la bar. de 
Vasse (Cornélie Wouters). Londres, 1780, 4 vol. in-12. 

Impuissance (L'), tragi-comédie pastorale (en 5 a. , 
en vers), par le sieur véronneau. Paris, iôSa , i635. 




tre français, publié par VioUet-Leduc. 



Nouis extrayons une petite analyse de cette pièce du Bulletin 
de l'Alliance des Arts, du 10 juin 1846: 

Un princ6 d'Arménie , Léon , veut embrasser la vie pasto- 
rale : il aime la bergère Charixène ; il en en est aimé, mais les 
parents de cette belle la contraignent à prendre pour époux un 
vieillard, nommé Silvaîn, dont le triste état s'annonce dès le 
premier mot sur le frontispice du livre. Le malheureux Silvain 
consulte Léon, et celui-<i lui conseille d'aller réclamer les avis 
d'un magicien au! lui rendra ses forces. Se déguisant lui-même 
en magicien, Léon donne à Silvain un breuvage qu' il annonce 
comme un tonique puissant, et, de fait, c'est un narcotique ir- 
résistible. Silvain s'endort profondément, et nous ne savons 
trop quel parti tirent les deux amans du sommeil du jaloux. En 
fin de compte, Léon restitue Charixène à Silvain , et il épouse 
une princesse d^Ethiopie dont il est devenu épris. Le dialogue 
fourmille de traits qu on ne sauroit répéter, et qui faîsoient sans 
doute rire l'auditoire. Les querelles de Silvain et de sa femme 
dévoient snrtoot prodigieusement divertir des spectateurs peu 
difficiles. « Bonjour, chère moitié! t dit le vieillard aussitôt qu'il 
aperçoit Charixène ; elle répond bien vite : 

N'espérez pas qu'ainsi ce bonjour me contente: 
J'aimerois beaucoup mieux avoir de bonnes nuits. 

Silvain se console de ses infortunes en courtisant la bouteille; 
il nous en prévient judicieusement: 

A boire je n'ay point l'esguillette nouée. 

Dans une scène entre le berger Ismin, et Philène, autre ivro- 
gne décidé, le premier parle amsi : 

Vous faites de l'amour un discours tout nouveau. 
Sçavez-voua bien pourquoi on loi donne un bandeau ? 
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PhilIne 

Du bandeau de Tamour la raison est bien grande: 
Quand on est amoureux, c*est qu'il faut que l*on b.... 

Ûan» la même scène, Philène fait ainsi le portrait de sa maî- 
tresse: 

Elle a le cul beaucoup plus large que la bouche ; 
Elle n*a point de dents, et , sans beaucoup d'efforts, 
Me monstre quand Je veux ce qu'elle a dans le corps. 
Encore qu'elle veuille estre toujours bouchée, 
J'évite son approche alors qu'elle est couchée. 
Son cul est un peu long et son ventre est bien grand. 
Quelquefois en pensant la prendre elle me prenci. 
L excès de son amour rend ma face vermeille. 

ISMIN 

Mais enfin, dites-moi son nom. 

Philène 

C'est la bouteille. 

Impunité (L')de Mingrat, ou la Police de Charles Xy 
mémoire relatif aux persécutions de la famille Gérin, 
qui depuis huit ans ne cesse de demander justice, ré- 
aigé par une victime de la réaction royaliste en i8i5. 
Paris, i83o, in-8, 2 portraits (Aubry, en 1866, 4 fr.). 

Celte brochure, très-rare, contient le récit du crime de Min- 

gat et les persécutions subies par les parents de la victime, 
ette horrible affaire a inspiré à P. L. Courier quelques pages 
éloquentes sur le célibat des prèires. 

Impureté {V) combattue sous les auspices de Jésus, 
répoux des vierges, par J.-B. Maurage. Douai, I7^3, 
1762, in-i2. — vcrbeyst, 418 et 61 3. 

In hoc Coiri Urcei volumine continentur orationes, 
etc. Voir: Codri Urcei, etc. 

Incertitudes (Les) de Rosette^ com.-vaud. en un a.; 
par Ern. Serret (Gymnase). Pans, i85i, in-18 jésus. 

Inceste (L'), suivi de la Belle Maure, par Jules de 
Saint-Aure (Gustave Delahaye). Paris, i832, 4 vol. 
in-i2 (Superch. littér. ^lil, 523). 

Inceste (L*) innocent, par Desfontaines. Paris, Quinet, 
i638 (Nyon, n** q376), 1643, 1644, in-8. — Comtesse 
de Verrue (avec fes Heureuses infortunes, par le même 
Desfontaines), 10 fr. 
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«... Le grand Barrière, la terreur des Turcs, se trouva, sans 
« le savoir, le père et le mari de sa sœur. On laissa leur igno- 
« rance aux deux époux, et le fait ne fut révélé qu'après leur 
« mort, etc. t Usage des romans. 

Inceste (L*) supposé^ tragi-com. en 5 actes, en vers, 
par de La Caze. Paris, lôSg, 1640, pet. in-4°. — Ber- 




Nyon, n** 17506. 

Incomincia la historia di Octinello et Julia (in ot- 
tava rima). S. L n. d. (vers i5oo) (Paraît avoir été 
impr. à Florence vers la fin du XV* siècle), 10-4° de 4 
ff. à 2 col. de 34 lign., jolie fie. s. b. au recto du^ i"f. 

— Libri, en 1847 (142g), 70 ïr. ; Potier, n° i5oo, 70 
fr. — Voir Manuel du Lihr,^ tome 11, p. Sgo. 

Inconnue {V)y comédie en 5 a. et en vers, par l'abbé 
de Boisrobert. Paris, Guill. de Luyne, i655, in-12. 

— Nyon, n° 17430; Soleinne, n° 1108. 

Inconnue (L') , histoire véritable. S. L, 1785 , in-8. 

— Leber, n° 6160. — Particularités curieuses de la vie 
de la demoiselle Félix-Julienne de Schonan , dite la 
Freulen, fille naturelle de l'empereur François I"", em- 
pereur d'Allemagne, mort en 1765. 

Inconnue (V) de Ville-d*Avray, comédie-vaud. en 
I acte, par de Villeneuve et Angel (Ange-Jean-Robert 
Eustache). Paris, 1847, in-8. 

Inconnue {L') persécutée, corn, en 2 a. en pr., mêlée 
d'ariettes, par Pierre-Louis Moline, mus. d'Anfossi. 
Paris, J. F. Bastien, 1776, in-8. —- Soleinne, n° 2o85. 

Du Rozoy fit paraître la même année, sous le même titre, 
un opéra-comique, sans y mettre son nom. 

Inconstance (L*) , roman ; par Hipp. Lucas. Paris , 
Werdet, i838, 2 vol. in-8, i5 fr. 

Inconstance (L*) de Clitîe , ensemble les amours de 
Cléante et de Cléonie, par le sieur P. D. G. G. Paris, 
1624, i'^"^- — Nyon, n" 8922. 

Inconstance {V) d'Hylas^ tragi-com. pastorale, en 5 
a. en vers, par Antoine Maréchal , avocat. Paris, Fr. 
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Targa, i635, in-8 (Techener, 6 fr). — Paris, Tous- 
saint Quinet, i638, in-4°. — Nyon, n" 17399. 

Hylas aime saccessivement plusieurs bergères; il les trompe 
toutes les unes après les autres. Enfin, comme il faut faire une 
fin, il devient amoureux de Stelle , qui est non moins incons- 
tante que lui; et leur mariage termine la pièce sans qu*on 
puisse penser que ni l'un, ni Tautre, soient guéris de leur lé- 
gèreté. 

Inconstance {V) punie , ou la Mêlante, tragi-com. 
en 5 a. en vers; par C. S. De La Croix, avocat en 
Parlement. Paris, 1641, in-8. 

Le prince Clarimant devient successivement amoureux des 
trois nlies du gentilhomme Crante. Le gentilhomme se tue ainsi 

3ue les amants de ces dames , et deux d'entre elles expirent de 
ouleur ; mais à la fin, la vertu triomphe, tous ressuscitent et 
Clarimant meurt d'un coup de foudre. La Biblioth. du Théâtre 
franç^y II, 36, cite un passage , où la sœur aînée Mélanie se 
plaint de la coquetterie de la puînée: 

Ses libres actions découvroient son dessein. 
Quand, feignant le cacher, elle moniroit son sein; 
Puis, ôtant son mouchoir comme chose importune , 
Faisoit voir tout à nud sa blancheur peu commune ; 
Et, lorsque l'étranger, surpris par ces appas, 
Tâchoit à la baiser, montrant ne vouloir pas, 
Résistoit tant soit peu, puis se \aissant surprendre 
Recevant des baisers, ne manquoit à les rendre. 

Inconstance [V) punie, com. en i a. en vers , par 
Dorimond. Paris, 1661 , pet. in-12, fig. sur le titre. 
(Nyon, n° 176 17 ; Soleinne, n° 1 328; Techener, 28 fr.). 

Inconstance {V) punie , nouvelle , p|ir M*"* la com- 
tesse de L*** (Madame Gomez de Vasconcelle ?). Paris, 
Ribou, 1702, in-12. — Nyon, n** 9730. 

Inconstant (L*), com. en 5 a. et en vers, par Collîn 
d'Harleville (Th. Franc.). — Paris, 1786, in-8. 

Inconstant (V) puni par V inconstance. Londres 
(Paris), 1754, 2 part, en i vol. in-12. — Nyon, n"973i. 

Inconstant (L*) ramené, com. en i a. et en vers, par 
de Baugin. Paris, 1781, in-8. 

Inconvénicns du célibat des prêtres Tpar Pabbé Gau- 
din). Genève (Lyon), 1 781, in-8. Condamné et rare. — 
Claudin, en 1861 , 6 fr. (l'attribue à Cérutti); Teche- 
ner, 7* partie, n° 638. —Paris, Lejay, 1790, in-8 
(Van Hulthem, 2272). 
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Incroyables (Les), ou le Danger des plaisirs; com. 
en 2 a. en pr., par G. F. L'Heureux. Dentu, s. d. (1799), 
in-8. — Soleinne, 2543. 

Incroyables {Les) et tes merveilleuses^ ouvrage im- 
payable ; par Henrion (en pr.). Paris , Graffe trères, 
an V, in- 12. — Soleinne, tome V, n** 675. 

Indes (Les) galantes , ballet , par Louis Fuzelier. 
Paris, 1784, in-4°. — Bibl. de Grenoble, n° 171 37. 

Indiana, par George Sand. Paris, Roret , i832, 2 
vol. in-8. — 4* édit. Paris, Gosselin, i833, 2 vol. in-8. 

- Paris, Michel Lévy, 1869, gr. in-i8, 338 pp., 3 fr. 

— Très-souvent réimprimé. 

« Indiana est un de Ces livres, peinture fidèle de nos mœurs 
élégantes , récit profondément vrai de la vie triviale et bour- 
geoise, mais parfois injuste et souvent amère; Indiana est un 
nvre de sentiments intimes, qui trouvera des esprits sévères 
pour le juger, et des cœurs attendris pour l'absouare. » (Qué- 
rard, Superch. Uttér,) -^ Voie la Revue de Paris. i832, tome 
XXXIX, p. 69. 

Indiana et Charlemagne, vaud. en i a. , par Bayard 
et Dumanoir (Palais-Royal, 26 févr. 1840). Paris, 1848, 
in-8. —Paria, Michel Lévy, 1869, gr.in-io, 3i pp., 1 fr^ 

Indicateur des mariages. Bordeaux, Lesourd, 1795, 
in-8. 

Ce journal, dirigé par un notaire, nommé Morin, paraissait 
une fois par décade ; il contenait des demandes d'hommes et 
d« femmes désirant se marier. Cette, feuille, devenue introuva- 
ble aujourd'hui, disparut au bout de six mois. 

Indienne (L'), par M"* Hortense Allart de Thérase. 
Paris, Vimont, i832, in-8, 7 fr. 5o. Roman. 

Indienne (V) amoureuse, ou l'Heureux naufrage, 
tragi-com. (en 5 a. en vers), par le S. du Rocher. Pa- 
ris, Jean Corrozet, i63i, 1 636, in-8. — Nyon, n° 17398; 
Soleinne, n** 1082. — Analysé Biblioth, du Th. franc., 
M, 295 et suiv. 

Indignation {V) de Cupido. L'Amoureux de vertu. 
Imprimé à Paris, en la maison de Christien Wechel , 
1546, in-8, en vers. — Cigongne, n°839. — Très-rare. 

Indiscret (L'), ou les Aventures parisiennes (par 
Nougaret). Londres, 1779, in-8.(Scheible , en 1839, 
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p. 391). — Paris, J.-Fr. Bastien, 1779, in- 12 (Nyon, 
n" 9378). 

Indiscrétions (Les) galantes , amusantes et intéres- 
santes. Paris, X765, 2 part, en x voJ. in-12. —-Nyon, 
n" 9379. 

IndovineUi , riboboli , passerotti e farfalîoni.., con 
alcune cicalate ékdonne^ etc. (Enigmes, quolibets^ ba- 
livernes et hâbleries avec quelques caquets de femmes). 
Florence, i558 (Libri, 75 fr.). i566 (Libri, 33 fr.), et 
8. 1. n.d. (Sienne), petit in-A* de 8 ff.. jolies fig. en 
bois (Libri, 23 fr. 5o). — Facéties assez libres, en pr. 
et en vers. 

Inès de Cordoue^ nouvelle eapagnole, par Mlle Ber- 
nard. Paris, Jouvenel , 1696, 1697, in-i2. — Nyon, 
n** 8459. 

Inès et Pédriîle, ou la Cousine supposée^ com. en 3 
a. en prose, par Delestre-Poirson et Victorm (Fabre?). 
Paris, Fages, 181 3, in-8. — Soleinne , n" 3348. 

Infelice {V) amore dei due fedelissimi amanti Gitt- 
Ha e RomeOy scritto daClitia nobile Veroneze ad Ardeo 
suo. Venise, Giolito, 1 553, pet. in-8. Petit poôme in 
ottava rima , très-rare. — Libri , 90 fr. — Réimpr. à 
Pise. en 1 851, à la suite de la Nouvelle deL. de Porto 
sur le même sujet.— Voir: Historia novelUunente ri- 
trovata di due nobili amanti. 

Infidèle {V\ par circonstance , par Prudent Legay, 
Paris, i8o3, ù vol. in-12, fig. 

Infidèles (Les), com. en i a., mêlée de chants , par 
Paul de Kock, mus. de Mengal. Paris, 1823, in-8. — 
Soleinne, n* 2642. 

Infidèles (Les) fidèles, fable boscagère (en 5 a. et en 
vers) de Pinv. au pasteur Calianthe. Paris, Th. de La- 
ruelle, i6o3, in-12 de 190 pp. — Nyon, n** 172.79. 

Sajet chargé d'intrigues, et qui n'en est pas plus gai. Un magi- 
cien, par ses prestiges, rend infidèles des bergers et des ber- 
gères; mais tous en sont plus malheureux, et, quand le charme 
cesse, s'empressent de retourner à leurs premiers amours. — 
— Voir oatal. Soleinne, n» 893, etn» 140 du suppl. tu tome 1% 
et la Biblioth, du Théâtre firûnç., 1, 56i. 

Infidélité (V) conjugale, on EcoU d$ médisance , 
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com. en 5 a. en pr. , imitée de Shéridan , par Châ- 
teauneuf. Paris, Delaunay, i834, in-8. — Soleinne, 
n" 4930. — V. The school for scandai. 

Infidélité {L') convaincue , ou les Aventures amou- 
reuses d'une aame de qualité. Colpene , P. Marteau 
(Elzev.), 1676, in-12 (Nyon, n° Q733; Scheible , en 
1867, 2 fl. 2d. Kr.; Techener, 24 i^*^^, Cologne, P. 
Marteau (HolT.) , 1681, in-12. """ 

Infidélités (Les) conjugales y com. vaud. en i a. ; par 
M"'* Regnauld de Prébois (Délass.-Com ). Paris, i85o, 
in-8. 

Influence de la philosophie sur l'esprit et le cœur des 
femmes, ou Peintures des femmes philosophes de no- 
tre siècle. Paris, 1784, in-8. — Archivas du Biblioph.j 
18G0, p. 187. 

Influence des â^es dans le mariage ; par L. Berthe- 
lot. "Dieppe, 1866, in- 16, 16 pp. 

Informations {Les) conjugales , vaud. en i a. , par 
Duvert, Lausanne et Jaime (P. J. Rousseau). Paris, 
1842, in-8 (Variétés). 

Infortune (JL*) des filles de joye. Voir: Les Jeux de 
l'inconnu. 

Infortunées (Les) et chastes amours de Filiris et Iso- 
lia, par le Sieur des Escuteaux, gentilhomme loudu- 
nois. Saumur, 1601, pet. in-12. — Rouen, J. Osmont, 
1601, in-12. — Claudin, en 1869, 10 fr. 

Infortunés (Les) amours de Comminge, romance 
par le duc de la Vallière. S. 1., 1762, in-8. — Nyon , 
n° 1 52 52. — Réimpr. en 1765 , in-12 , sous le titre : 
Les Amours infortunés du comte de Comminge, 

Infortunes (Les) et chastes amours de Filérophon 
et de la belle de Mantoue; par H. C. (Chastellerau- 
dois). Paris, 1604, pet. in-12. — Techener, 27 fr. ; 
Nyon, n" 8988. 

Infortunes (Les) malheureuses de Mlle Farce, pièce 
en deux actes (et en prose) , paroles d'un muet, musi- 
que d'un sourd, ballets d'un boiteux, décors d'un 
aveugle et costumes d'un manchot (par J.-B. Dubois). 
Paris, 181 2, in-8. — 5i/;7erc/i. Httér., Il, 12 12. 
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Instanni (G/'), comedia (in pr.) in 5 atti, di Nicolô 
Seccni. Fiorenza, i Giuntip i5b2, in-8(Libri, n** 1909; 
Nyon, n" 18676). — Venetia, Domenico Imberti, 10 lê, 
in- 12 (Nyon, n*^ 18677). — Cette pièce, qui fut jouée à 
Milan en présence de Philippe H, roi d'Espagne, est 
remplie d équivoques et de vers obscènes. 

Inganno (L') d'amore, di B. Ferrari , rappresentato 
in musica in Ratispona. Ratispona, i653, in-4°, fig. de 
Sandrart. 

Inganno (V) fortunato^ ovvero V Amata aborrita , 
corn, bellissima (3 a. en pr.J, transportata dallo spa- 
gnuolo, da Brigida Bianchi ^ comica^ detta Aurélia. 
Parigi, Cl. Cramoisy, 1659, pet. in- 12 de 107 pp. en 
tout. — Réimpr. à Bologne, en i685. — Soleinne , 
n«» 4704, 4842. 

Ingénu IL') , hist. véritable, tirée des mss. du père 
Quesnel. Londres, 1768, in-12. — Catal. Scheible, 

Ingénue (L*) de Brives-la-GaiHarde^ vaud. en i a.; 
par... (B. ae Rougemont) et Henri Simon (Variétés). 
Paris, 1818, 1820, in-8. — Soleinne, n" 2667. 

Ingénue (L*) de Paris, vaud. en 3 a. ; par Théaulon 
et Lefèvre (Vaudeville). Paris, 1842, in-8. 

Ingénue Saxancourt, ou la Femme séparée; histoire 
propre à démontrer combien il est dangereux pour les 
filles de se marier par entêtement et avec précipita" 
tion, malgré leurs parents^ écrite par elle-même (par 
Rétif de la Bretonne). Liège et Paris, Maradan, 1706, 
4788, 1789, 3 vol. in-12.— Solar, 40 fr.; Alvarès, en 
1860, 40 fr. 

Histoire de la fille aînée de Rétif, histoire désolante, dit M. 
Monselet, et sans doute exaçérée à dessein. On a peine à con- 
cevoir comment Réiif ose amsi dévoiler les turpitudes de son 
ménage et de sa famille. L'immolation personnelle a ses bornes. 
— Alexandre Dumas a pris la fille de Rétif pour sujet d'un ro- 
man qu'il a publié sons le titre d'Insfénue, et qui, inséré en 
feuilletons dans le Siècle, août à octobre i854, a reparu en 7 
vol. in-8 chez le libraire Cadot. C'est l'histoire de la fille aînée 
de Rétif et de son mari mêlée à celle de toute la famille. Ct 
roman renfermant des faits blessants pour la mémoire du gen- 
dre de Rétif, les petits-enfants de celui-ci firent signifier à M. 
Alexandre Dumas d'avoir à suspendre sa publication. 

Initia^ Basia^ Ocelli et alia poemata, auth. Jano 
Tome IV. ^1 
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Lernutio. Lugd. Batav.^ Elzevirius, 1614, in- 12. — 
Poésies erotiques dont il avait déjà paru une édition 
bien moins complète, intitulée: Carmina, ocelliy ele- 
giœ, etc. Anvers, Plantin, 1579, in -12. 

Injured Innocence , or the Rave of Sarule Wood- 
work. London, s. d., 76 pp. — U existe deux réim- 
pressions, Pune de Londres, vers 1840, l'autre New- 
York, s. d. (1840); Tune et l'autre avec 8 lithogr. 

Injurienklage der Nase contra Podicem (Plainte 
d'in)ures du nez contre le derrière). Schweinfurt, s. d., 
in-8 (Pièce scatologique). 

Innamoramento de due nobilissimi giovani Senesi,..., 
intitolata la Cardarella (da G. Nelli). S. 1. n. d. (XVP 
siècle), in-8 de 32 ff. Rare. — Ménoe ouvrage que les 
Amorose novelle du même. 

Innamoramento de re Carlo (ou di Carlo Magno). 
S. 1. (Venise), Georiges Walch, 148 1, in-fol. à 2 col., 
caract. rora. i'* édition, très-rare, de ce poème. Elle 
est en 77 chants, tandis que celle de i55o n'en a que 
74. — éologna, 1401, in-4''. — Venise, 149Ï; in-toL 
a 3 col., caract. gotn. Rare. — Venise, Al. Bindonis, 
i5i4, in-4" goth. à 3 col. (Hibbert, 6 liv. 8 sh.). — 
Milan, i5iq, in-4° à 3 col., rîg. en bois(Libri, 3oo fr.). 

— Venise, Éern. Bindonis, id33, in-4"à 2 col., lettres 
rondes. — Venise, Alexandre de Vian, ï553, in-4** à 2 
col., lettres rondes (La Vallière, 10 fr.), — Venise, 
i556, in-8 gotfa. à 2 col., fig. sur bois. 

Innamoramenio di Cassandra et Consubrino , cora- 
posto per A. M. cittadino fiorentino. S. i. n. d. (Flo- 
rence, commencement du XVI* siècle), in-4° de 6 fF. à 
2 col., avec jolie fig. en bois au recto du i*"" feuillet. 

— Libri, n® 1424 bîs. — Petit roman curieux et bien 
écrit, en ottave, mais les épîtres des deux amants sont 
en t£r:(a rima, 

Innamoramento (Lo) di Florio e di Biancijiore (petk 
roman en vers). S. l. n. d. (comnaencement du aVI* 
siècle), in-4° goth. de 4 ff. à 3 col. , orné d'une jolie 
gr. en bois «u recto du i" feuillet (Heber, 2 liv. 3 sh. 
et 1 liv. 2 1^.; Libri, 17 fr. 5o). — Firenze, Baleni, 
i583, in-4^' de 8 ff, â 2 col., fig. s. bois (Libri, 6 fr.). 

Innamoramento di Gianfiore e Philomena, novella 
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toscana (en prose). S. 1. n. d. ^Florence, commencem. 
du XVI* siècle), in-4" de 6 fF. à longues lignes, caract. 
ronds, 2 jolies fig^ sur bois (Borromeo, 7 liv. 10 sh. ; 
Libri, gb fr.). — Firenze, s. d. et 1583, in-4". 

Une autre édition sous iç lilre: Istoria delVinfelice inna- 
moramento di Gianfiore e Filoména , seg^uito ne* monté di 
Fiesole poco discosto dHla cita- Firenze, 1 598 , in-4° , fig. en 
bois (Libri, 24 fr.). Rdimpr. à Londres (en 181 3), pet. in-8, 
tiré à petit nombre. — Cette nouvelle fait aussi partie des No- 
velle scelle. 

Innamoramento di Pantàleone et Almena, composto 
per Gio. Roncaglia (in ottava rima). Siena, i5?.5, m-8. 

— Libri, 36 fr. 

Innamoramento di Rinaldo da Monte Albano , nel 
ouale si contiene il suo nascimento, e tutte le bataglic 
cne lui fece (poôme en ottava rima, attribué à Girolamo 
Forti de Teramo, mort en 1489). S. 1. n. d., in-fol. de 
iSgff. (Vendu i355 fr. à Paris, en 1840). — Venetia, 
Manfredo da Monferrato, 1494, *""C* ^rès-rare (Pi- 
nelli, 3 liv. i3 sh.). — Vinegia . J. Tachuino, iSiy, 
in-4°, fig. sur bois. — Venelia, Aloise Torli, i533, in-4°, 
fig. sur. bois. Dans cette édition, de 58 chants, le poôme 
est porté à 75 (Hibbert, 4 liv. 5 sh.). — Venetia, i537, 
in-8 goih. à 2 col., vignettes en bois (Libri, 2 liv.). — 
Venetia, 1540, in-8, fig. sur bois (Hibbert, i liv. i sh.). 

— Venise, 1547, in-8 goth., fig. (Libri, i liv.). — Ve--- 
netia, Bartolomeo detio l'Imperatore, i553, in-8 goth. 
de 181 fF. à 2 col., fig. sur bois.— Venise, 1575, 161 5, 
1625, 1640, in-8, fig. 

Jnamoramenlo de Rinaldo de Monte Albano , poSme eo 6 
chants. Turino, Fr. de Silva, i5o3, in-4*. — Ouvrage différent 
du précédent. {Manuel). 

Innamorati (Gli). V. Opère di Goldoni. 

Innamorato (/-'), dialogo di Brunoro Zampeschi, si- 

§nor di Florimpopoli. S. 1. n. d. (vers i56o), pet. in-8 
e 120 pp. et de 2 3 fF. prél., titre gravé. — Libri, 7 fr. 

— .Les 2* premiers fF. contiennent des quatrains en 
vers ; le volume contient des petites nouvelles et des 
récits facétieux. — Lenoir, n° 1 180. 

Innocence (V) d'amour à Lysandre. MDCXXVI, in-8. 
Pièce en vers, insérée par M. Fournier dans les Variétés 
historiques et littéraires, tome II, p, 365 et suiv. — 
Il est surtotit question, dans cet écrit tracé avec le sans- 
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gène alors admis ^ d'un mal qu'on nommait en toutes 
lettres: 

Mainte fillette du quartier 
Dit, en parlant de ce mestier, 
Que tous deux, en mesme bricoUe, 
Nous avons gagné la verolle , 
Dont ici j'en appelle en Dieu, 
Car je ne fus jamais en lieu 
Quy donnast ceste vi.lenio: 
Et plustosi je lairrois la vie 
Que d'aller aux endroits quy font 
Porter des rubis sur le front; 
Plustost eunuque me ferois-je 
Et pareil ainsy me rendrois-je 
Aux ho.T)rov.s sans bas de pourpoint 
Que les dames ne cherchent point. 

Innocence (V) de la très-illustre^ très-chaste et dé- 
bonnaire princesse^ etc. Voir : De Maria Scotorum re- 
gina. 

Innocence (V) du premier âge en France. V. Hist. 
amour, de Pierre Lelong. 

Innocence (L-) échappée de plus d'un naufrage , ou 
Mémoires d'une femme d'émigré. Paris, 1808, i vol. 
in-18, tig. — De Blaesere, 4 fr. 5o. 

Innocence (L') en danger, etc. Voir Lucile, ou les 
Progrès de la vertu. 

Innocence (L') et le véritable amour de Chymene. 
S. 1., i638, in-i2. — Nyon, n® 8441. 

Innocence {V) prisonnière, l'Innocence triomphante, 
etc., par Remy Belleau. S. 1., t56i, in-8, en vers. — 
Nyon, n° 14345 (ouvrages des hétérodoxes). 

Innocente (L') et le Mirliton, vaud. grivois, en i a., 
par G*** et *** (Gabriel Moreau et Carmouche). Paris, 
1818, in-8. — Soleinne, n° 3434. 

Innocente (L') fanciulla, com. (5 a. et prol. pr.J, di 
Gabriello Gabnelli. Venetia, Combi, i6o3, i6o5, in-8 
de 40 pp. (Soleinne, n" 4793; Nyon, n" 18860). ~ Ve- 
netia, 1629, in- 12 (Nyon, n° 1S861). — Plusieurs per- 
sonnages de cette pièce parlent le vénitien et le napo- 
litain. — Cette pièce a eu au moins 5 éditions. 

Innocente (L') infidélité, tragi-com. en 5 a., en vers, 
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par de Rotrou. Paris, Ant. de Sommaville, lôS;, in-4*'. 
— Nyon, n" 17407; Soleinne, n*' 1062. 

Certains passages sont un peu risqués. Ainsi, au commence- 
ment du b* acte, le roi sort du lit de sa maîtresse devant les 
spectateurs, et il se plaint tort de la brièveté d'une nuit aussi 
délicieuse pour lui. Voir l'analyse de celte pièce dans la Bibliolh. 
du Théâtre franc, y tome 11, pp. 2o5-2io. 

Inoculation (Die) der Liebe.... L'Inoculation de l'a- 
mour, contes en vers (par Thûmmel). Leipzig, 1771, 
in-8, avec fiont. et vignettes. — Vienne, 1802, in-12. 

C'est à Favart que Thûmmel dut l'idée de représenter une 
jeune tille qui prend les démonstrations d'amour d'un chevalier 
pour l'inoculation. Cette bluette est pleine de détails piquants 
{Biographie universelle). 

Insigne opus de claris mulieribus. Voir : De Claris 
mulieribus. 

Insoliti amori, com. in 5 atti , di Gio. Maria Pico 
Sforza. Fiorenza, Zanobi Pignoni, 1618, in-12.— Nyon, 
ïî" 18924. 

Insomnies de Lepeintre, le fracturé ^ mises au jour, 
la nuit, par lui et ses deux garde-malade, Lepeintre 
cadet et Alph. Be:{ancene:{ (recueil de chansons). Paris, 
Alarchant, 1840, in-32 de 32 pp. 

11 y a encore d'autres Chansons badines de Lepeintre jeune, 
mais nous ne savons si elles ont été imprimées. Les Insomnies 
ont été reproduites dans ses Œuvres badines et posthumes. 

Insonto amoroso, con un tradimento d'amore e la 
can:{on délia Morosetta (par Lucretia Rosetta). Verona, 
1622, pet. in-8 de 4 ff. — Libri, 34 fr.— Poésies bur- 
lesques et libres. 

Instabilité (L') des félicités amoureuses , ou la Tra- 
gédie pastorale des amours infortunées de Phélamas 
et Gatllargeste^ divisée en quatre pauses. Pièce sans 
distinction de scène, par J.-D. L., sieur de Blambeau- 
sault. Rouen, Cl. Le Vilain, i6o5, in-12. — Nyon, 
n" 17289. 

Institution de la femme chrestienne, etc., avec V office 
du mari, par Jean Louis Vives, nouv. trad. du latin, 
par Pierre de Changy. Paris, Galliot du Pré^ ou Poi- 
tiers, ou Lyon, Jean de Tournes, i545, in-i6. — 
Voir le Manuel., d'après Du Verdier. —Veinant, 1860, 
avec reliure de Bauzonnet, 36 fr.; Coislin, 19 fr.; 
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Techener, n" 7268, 45 fr.; Dinaux, n° 3394. — Vo- 
lume rare et curieux, dit-on. — Réimprime en 1579, 
in- 16 de 168 iî., à Paris, à Lyon, B. Rieaud (Costa, 
14 fr. 5o), et à Anvers, Chr. Plantin (Archives du Bi- 
bliophile, n° 16707, 22 fr.); — et en i58o, à Lyon, 
Jean de Tournes (Yemeniz, n° 272, 48 fr.). 

Institution de l'ordre des Chevaliers de la Joye^ 
sous la protection de Bacchus et de V Amour, A Me- 
zières, le 18 janvier 169b, in-8. Très-rare. — Règles 
de l'ordre des Chevaliers de la joie. En prose. — La 
Vallière, n« 4375^5. 

Reproduit dans les Variétés de M. Ed. Fournier, VII, p. 
237. Cette pièce offre moins de galanteries qu'on ne pourrait 
le supposer au premier abord. Contentons-nous, pour la faire 
apprécier, de reproduire la note préliminaire et instructive de 
Ni. Fournier: 

« Cette pièce, citée dans les Curiosités littéraires^ 1845 , p. 
373, est le seul monument qui reste, à notre connaissance, de 
l'ordre burlesque dont elle est la charte. Ces sortes de cheva- 
leries bouffonnes étaient alors un amusement à la mode. Nous 
en citerons quelques-unes des moins connues , sans nous éloi- 
gner de la fin du XVU* siècle et du commencement du XVIU*: 
Les Chevaliers de la Grappe , institués à Arles par Damas de 
Gravaison; les statuts ont été publiés en 1697, '""I2; VOrdre 
de la Méduse^ fondé à Toulon par M. de Vibray, et dont les 
prouesses se trouvent racontées dans le rare petit volume : Les 
Agréables divertissemens de la table^ ou le Règlement de Villus- 
tre société des frères et sœurs de VOrdre de Méduse; Marseille, 
de l'imprimerie de l'Ordre , s. d., in-12. Mère Méduse, c'est la 
bouteille. Les mystères ou banquets de l'ordre avaient lieu tous 
les mois; chaque membre avait un surnom significatif , par le- 

3uel seul on devait le désigner. Il était défendu de se servir 
es mots vin, boire, monsieur et madame; on les remplaçait 
par huile^ lamper, mon frère et ma sœur. Citons encore VOr- 
dre de la mouche à mieU créé à la cour de Madame la duchesse 
du Maine, à Sceaux, et sur lequel on peut lire de très-curieux 
détails dans les Mémoires de Madame de Staal , édit. CoUin , 
in-12, tome I, p. 129; VOrdre des Allumettes, le moins conna 
de tous, fondé vers 1643 à Chaumont en Bassigny, dans la so- 
ciété de la marquise d'Eseau (V. Mémoires de l'abbé Arnauld, 
coll. Petitot, 2® série, tome XXXIV, p. 209-210}; enfin VOrdre 
des Baise-cul, qui ne nous est connu que par un passage des 
Lettres de Madame du Noyer, tome I, p. 304. » 

Instruction à V usage des grandes filles pour être 
mariées (ou qui souhaitent se marier). Ensemble la 
manière d'attirer des anians, par demandes et par ré- 
ponses. Troyes, in-î2. — La Vallière, 11° SgiîSe. --- 
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Canard réimprimé très-souvent, et jusqu'à nos jours 
(Paris, Ruel, i85'3, in-32 de i6 pages). 

Instruction aux jeunes dames, en forme de dialogue ^ 
écrite premièrement en italien, par laquelle elles sont 
apprises, comme il se faut bien gouverner en amour. 
Lyon, s. d., in-i6 (Duverdier, 11, 56i). 

Réimpr. sous le titre : Instruction pour les Jeunes dames , 
sur Vamour, le mariage,^ par la mère ut la fille d'alliance (par 
Marie de Romieu). Lyon, Jean Dieppi, i573, in-i6 (J. Pichon, 
n* 808, 95 fr. ; Monmcranti» 17 fr.); et Pjiris, 1597, in-ia. — 
Petit livre curieux, mais d une singulière morale. Le Manuel, 11, 
(i6d, suppose que c*est une traduction dw Dialogo dove si rag- 
gioua...j de Piccolomini. Voir aussi la Messagère d'amour. 

Instruction chrétienne pour femmes et filles mariées 
et à marier. Rome, i558, in-i6. — Cailhava, 1862, 
n*» 632. 

Le livre se termine par les pièces suivantes : Contre les mi' 
sogynes et mésdisants; de la teste des femmes (en vers); s«^* 
rinstitution du mariage, etc. 

Instruction chrétienne sur le danger des bains publics. 
S. 1., 1720, in-t2. — Méon, 175. — Opuscule de mo- 
rale chrétienne; très-rare. 

Instruction libertine, ou Dialogues entre Charles et 
Justine sur la théorie physique de l'amour et les di- 
verses manières de s'en procurer les plaisirs matériels. 
SadojDolis, 1860 (Bruxelles, Blanche, 1870), in-8, tiré 
à petit nombre, avec un autographe, 1 5 tr. 

Nous avons vu un manuscrit de cet ouvrase dans lequel on 
décrivait non-seulement 40 manières de faire Vamour , mais 63 
pour une seule série et près de cent pour les diverses séries. 
Certainement l'auteur de ce travail n'est pas un homme ordi- 
naire; mais que dirait-il, sMl apprenait qu un artiste contempo 
rain pornographe ou pornognoste (comment dirons-nous 1) a 
collectionné 3ooo groupes et postures 1 — Le manuscrit dont 
noos parlons a Boy pages, et Ton cite pour en être l'auteur, M. 
Beaoit , ancien avoué , décédé aujourd'hui. Nous supposons que 
c'est un pseudonyme. 

Instruction sur V origine, la cause, les symptômes 
et le traitement de la vénusalgie.^ ou mal de venus. 
Paris, 1811, in- 18. — Delilaeserc, 2 Ir. 

Instruction sur tes mauvaises chansons , par l*abbé 
Hulot. — 3' édition. Paris, Ad. LeClcre, i836, in-8 de 
108 pp. — Dans les chap. III ù VI (chansons obscènes 
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et dissolues, chansons d*amour charnel^ chansons qui 
invitent à jouir des plaisirs de la vie), il y a des pas- 
sages curieux. 

Instruction en forme de catéchisme , à Vusage des 
grandes filles y pour être mariées, Rouen, s. d., in-12. 
— Leber, n° 2741^. 

Instrument um pacis y ou Traité de paix entre Vhomme 
et la femme (en allemand). Cologne, P. Marteau, 1706, 
in-12.. — Impr, Imag.y p. i36. 

Intendant (U) et son seigneur ^ ou les Dangers des 
mariages clandestins, par M™* de R*** (Mlle Marné 
de Morville, dame de Rome). Paris, Lerouge, 1816, 4 
vol. in-12, 8 fr. 

Interessantesten (Die) Ehescheidungs-Processe der 
dlteren und neueren !(eit (Procès de divorce les plus in- 
téressants des temps anciens et modernes, par plusieurs 
juristes, d'après des documents authentiques). Leipzig, 
1868-69, in-8. — Polybiblion, IV, n° 21 1 1. 

Intérieur (L*) d'un ménage républicain, op.-com. et 
en vaud., par Chastenet (de Puységur, mus. de Fay). 
Paris, Lepetit, 1794, in-8. — Soleinne, n° 336o. 

Intimes (Les), par Michel Masson et Raymond Bru 
cker. Paris, i83i, 2 vol. in-8. 

Hideux exposé à la mode des plaies morales de la société et 
qui, comme Lélia de G. Sand et Justine de M. de Sade, échappe 
à l'analyse. 

INTRAS (Jean d'), de Basars. Voir: Le Lict d'hon- 
neur de Chariclée. 1 6oq. — Le Martyr de la fidélité, 
1609. — Le Portrait de la vraye amante. 1609. 

Intrichi d*amore, com. (5 a. pr.), del sig. Torquato 
Tasso. Venetia, Ciotti, i6o5, in-12, i32 pp. (Solemne, 
n° 4666). Une édition plus complète avait déjà paru 
en 160A. — Viterbe, Ag. Discepolo, 1629, in-12, 240 
pp. (Soleinne, n° 4793). 

Comédie mêlée de napolitain, de pédantesque et d'espagnol. 
Un des principaux personnages est la ruffiana Biancheua. — 11 
n'est pas certain que cette pièce soit du Tasse, elle figure dans 
les éditions de ses œuvres données par Rosini , et par Bottari. 
Serassi croit qu'elle est due à G. A. Liberali. 11 prologo in 
versi è fatto da Veaere ignuda (Melzi 3/126;. 
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Intrigante (L'\ ou l'École des familles , com. en 5 
a. en vers, par Ch.-G. Etienne. Paris, 181 3, in-8. — 
Cette comédie ne fut jouée que très-peu de temps , et 
fut supprimée par la censure. Longuemare, n^ 1 1 5o ; 
Soleinne, n" 3i34. 

Intrighi (GV) amorosif comedia villesca (3 a. et 
prol. pr.) del Desioso Insipido Sanese. Siena, alla Log- 

tia del Papa, 1 587, in-8 de 72 pp., lettres rondes. — 
eule et rare édition d'une com. facétieuse et singu- 
lière. — Soleinne, n° 4188. 

Intrigue (L') à la hussarde , vaud. en i acte , par 
Dumersan. Paris, 181 1, in-8. 

Intrigue (L*) à Vauberge, ou les Deux Elisa, com.- 
vaud. en i a. et en prose, par Alexandre (Barginet) et 
Philippe (Roustan). Paris, rages, 1820, in-8, 76 cent. 
(Gaî.é). 

Intrigue à la mode, or the Covent-Garden Atlantis 
containing the adventures of the most celebrated la- 
dies of that neigh-bourhood. 1761, fig. 

Intrigue (L') aux fenêtres, op.-com. en i acte, par 
Bouilly et Dupaty. Paris, Barba, 180!), in-8. — So- 
leinne, n° 2 382. 

Intrigue (L*) avant la noce, com. en 3 a. pr.^ par 
René Perrin et PiUon. paris, 1814, in-8. — Soleinne, 
n" 2445. 

Intrigue (L') dans les caves, vaud., par Etienne, dit 
de Jouy et Dieulafoy. Paris, M"** Cavanagh, 1790, in-8. 
—Cette pièce n'a pas été réimprimée dans les (Éuvres 
de Jouy. 

Intrigue (L') des carrosses à cinq sols, com. en 3 
actes^ en vers, représentée tn 1602; par Chevalier. 
Paris, Pierre Baudouin, . i663, in-i 2. 

Cette pièce a été réimprimée, avec une notice sur Tauteur et 
sur l'établissement des carrosses à cina sous, à Paris, en 1828, 
in 32. — 1-éris , le moins fauiif peuieire des auie; rs de son 
genre, dit que la pièce est de i633. H ajoute: « Les carrosses à 
«cinq sols par place furent établis à Paris en i65o, et duré- 
i rtni jusqu'en 1657, où commença l'établissement des carrosses 
• loués par h.ure. » ~ La comédie en question figure aux catal. 
Font de Veyle, n*» 481» et La Valllirc-Nvon , n» 17641. Voir 
aussi la Biblioth, du Théâtre franc. , 111, 67; les Rscher- 
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Wynne, n* 3î2; Payn, n* 793; BFîbl. de Orenobïe, n* 
17504). — Amst., 1712* in-ia (Catat. de Dresde, 1834, 
n* 570). 

Intrigues (Les) amoureuses des rois de France , de- 
Jfuis Cnarlemafffte jusqu'à Henri IV. Paris, 1790, 
Jn-ia. — De Blaesere, 10 fr. 

Intrigues and confessions of a Ballet girl, colouwd 
plates, ln-8. 

Intrigues (Les) de la belle cordonnière avec un cha- 
noine Pari», an xi, in- 18, fig. — Catalogue François, 
18Ô4, n" 735. 

Intrigues des soldats avec les filles de joie, S. d.— 
l-eber, n" 460a, portef. XIII. 

Intrigues (Les) du cabinet de la duchesse dePelignac, 
pièce curieuse, calquée sur la narration d'un valet de 
Cambre de cette duchesse, qui a tout écrit, après avoir 
tout entendu. 1700, in-8 de 3» pp. — Pampalet poli- 
tique. — Leber, IV, p. 201; Claudin, juin 18S8, 4 fr. 

Les înterlocui«urs de cette pièce singulièfe sont: le gouver- 
neur Péloniti, ta comtesse Lnxare, M. Atrocitâ, U sienr Astuce, 
le sieur Parjure, etc. 

Intrigues (Les) du séraîlj histoire turque, par Male- 
branchc. La Haye, 1739, 2 part, in- 12. —Charles V***, 
en 1857, n** 897; Nyon, n* 8654; Claudin, e» 1867, 
4 fr. 

A été trad. en allem., en 1749. Est-ce le même ouvrage que: 
Intrigues historiques et galantes du serait , sous te règne de 
Vemperenr Selim. La Haye et Paris. Dnchesne, 1762, 3 pMrt., 
1 voi. in-12. Nyon, n» 86^5 ; Payn, n® 893. 

Intrigues galantes à la cour italienne, par Alex. 
Dumas. Wûrzbourg, 1869, in-16 de 228 pp. — Poly- 
biblion^ W, n" 2601. 

Intrigues galantes (ou Galanteries) de la cour ât 
France depuis le commencement de la monarchie jus- 
qu'à présent (par Vaixel). Cologne, P. Marteau (HolL), 
1694, 1695, 1698, 2 vol. in-12 (Scheible, en 1867, 3 
fl,).— S. d. (v. 1720), 3 vol. in-12.— Comte de Hoym. 
en 1738, 24 liv. ; La Bédoyère, i5 fr.*, Chaponay, 3o 
fr. ; Solar, 3o fr. ; Claudin, juillet i858, 5 fr. 5o. 

Cet otrrrugc « écrit mallieureusement par un auteur assez mé- 
diocre» conlknl It» ameurs réels eu supposés, mais toafoars 
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très-corienx è connaître , des hommes qui ont régné sut la 
France depuis Pharjmond jusqu'à Louis XlV. On en trouve 
l'analyse clans la Biblioth. d?s romans de février 1776: — Les 
Intriffues galantes ont été réimprimées avec les Amours des 
rois di France, de Sauvai , sous le liire suivant: Galanteries 
des rois di France, depuis le commencement de la monarchie. 

Intrigues galantes de la reine Christine de Suède ^ 
et de sa cour , pendant son séjour à Rome. Amst. , 
1697, pet. in-8. — Claudin, en i865, 3 fr. 5o. 

Intrigues monastiques , ou V Amour encapuchonné. 
La Haye, lyBo, pet. in-12 de 256 pp. et a tf. préL — 
Renouard, 26 fr. ; Chaponay, 28 fr. ; Alvares, en 1862, 
6 fr. 5o; Cigongne, n" 1945; Leber, n° 2265. 

Ce volume avait déjà paru en 1737 sous le titre: V Amour 
encapuchonné. Il contient trois parties: Nouvelles espagnoles 
(2)t p. I. —Nouvelles italiennes (le Jaloux trompé et une au- 
tre). — Nouvelles françoises (2). 

Intrigues (Les) parisiennes et provinciales, nouvel- 
les galantes. Paris, 1700, in-12. — Nyon, n" 8293. 

Intrigues politiques et galantes de la cour de France 
sous Lharhs IX, Louis XIII, Louis XIV, le résent 
et Louis XV, mises en comédies; par Ant. M. Rœ- 
derer. Paris, Gosselin, i832, in-8 de 2 5 feuilles, 8 fr. 
— Soleinne, n° 2677. 

Intrigues secrètes et politiques du cardinal de Ri- 
chelieu , publiées d'après un manuscrit du xvu* siècle. 
Paris, Michel, i8o3, m-12. 

Ce prétendu manuscrit du XVI 1* siècle n'est autre chose que 
l'imprimé des Amours d'Anne d'Autriche. — Leber, n^^sigi. 

Intriguing {The) Milliners and attornies clerks, A 
mock-tragedy , with the lace-women , a satire , and 
poems on several occasions. London, 1738, in-8, front, 
gr. (François, 1864, n" 58o). — Les Modistes intri- 
gantes et les clercs d'avoués, tragédie pour rire ; avec 
les faiseuses de dentelles, satire. 

Introductio in philosophiam moralem , sive de arte 
rationaliter et virtuosi amandi; auct. Christ. Toma- 
sius. Halae, 1706. in-8. — Un exempl. à la Biblioth. 
publique de Bordeaux. 

Introduction au traité de la conformité des mer- 
veilles anciennes avec les modernes, ou Traité prépa- 
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raiif à l'Apologie vour Hérodote , etc. ; par Henri 
Estienne. L?an i56o, au mois de novembre, pet. in-8 
de 16 £F. et 572 pp. 

Ce livre a été, selon Viollet-Leduc (p. i54dc8 conieursL im- 
primé douze fois, mais le texte de Tédit. originale, décrite ci- 
dessus, étant parfaitement complet, cette édition est la plus re- 
cherchée par les amateurs. Il y a cependant des exemplaires, 
oi!i, à la p. 280, on a fait disparaître, au moyen d*un carton , 
un passiige licencieux (Renouard, 49 fr. ; Solar, 36fr.; Giraud, 
40 tr. ; Bertin, un exempl. rel. en mar. br. par Trautz cl ré- 
puté intact, 145 fr. ; M. de Lurde en possède aussi un exempl. 
qui n'a aucun carton). — Une autre édition également très- 
recherchée est celle qui est intitulée: Apologie pour Hérodote^ 
ou Traité de la conformité^ etc. Nouvelle édition, augmentée 
de remarques par Le Duchat; La Haye, Henri Scheuler, lySS, 
2 tomes en 3 vol. pet. in-8, avec 3 grav. Cette édition est vé- 
ritablement préférable aux précédentes à cause des remarques 
qu'elle contient, et parce que le chap. 21 y est entier. Dans les 
autres éditions, on a retranché presjue tout l'article Cocuage 
qui est au commencement de ce chapitre. Vendu Renouard , 
40 fr. ; La Bédoyère, 43 fr. ; Leber, 2839. — La réimpression 
de celte édition qui est fort rare est irès-désirée des amateurs, 
mais elle est si volumineuse qu'elle a jusqu'ici effrayé les édi- 
teurs. Dans le cas d'une réimpression, il faudrait qu'elle con- 
tint: l'Avertissement de Henri Estienne pour son livre inti- 
tulé: L'Introduction au Traité de la conformité , etc. (Voir 
le Manuel, 11, 1076). — Henri Estienne, savant helléniste, avait 
imprimé en grec iMiistoire d'Hérodote alors presque inconnu en 
France. Le clergé catholique et les moines se récrièrent centre 
ce qu'ils nommaient les Contes à dormir debout de Henri 
Estieniie. Celui-ci, pour se justifier, rechercha et réunit tous les 
faits ridicules ou odieux de l'histoire moderne , qu'il opposa 
aux faits racontés par Hérodote en disant que ces derniers n'é- 
taient pas moins di|;nes de foi que les autres. Pour se venaer 
des gens religieux, il rassembla les turpitudes de toute espèce 
attribuées à tort ou à raison au clergé, à la noblesse, à la robe, 
aux femmes de son temps. Son style est pur, correct, abon- 
dant, jusqu'à la diffusion, et même jusqu'à la prolixité, et est 
bien le même que celui du Moyen de parvenir. De telles pro- 
ductions firent à leur auteur beaucoup d'ennemis et très-puissants. 
Il passa la dernière moitié de sa vie en fuite, de Paris en Alle- 
magne, à Genève et à Lyon, où il mourut enfin, à l'hôpital! 

Invalides (Les) du marriage , comédie en 3 a. , par 
Dumanoir et Lafargue. Paris, Michel Lévy , 1862, gr. 
in-i8, 81 pp., 2 fr. (Gymnasej. 

Invectiva cœtus feminei contra mores édita pet ma" 
gistrum Joannem de Motis. S. l. n. d. (Lyon , vers 
i5oo), in-8 de 5 ff., car. goth. —Vendu (avec /?gmeifiMW 
contra concubinas et conjuges , per modum abrevati<h 
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nis îibri Matheoli, par P. de Corbolaio, înrorimé tvcc 
les mêmes caractères que V Invectiva) 5i tr. La Val- 
lière , n" 2619.— Il existe, dit-on, deux éditions de 
la fin du XV* siècle de ce petit po6me satirique con- 
tre les femmes. 

Ittvectiifa di M. Gio. Boccaccio, eu. Voir;La^- 
rinto d'amore. 

Invectiva in forma de Diseur so contra el uso de las 
casas vubUcas de las mugeres rameres , por el P. Ga- 
briel de Magueda. Granada, 1622, in-4^ 

Inventaire salant, contenant diverses pièces curieu- 
ses. Paris, 1672, pet. in-12. — Techener, 9 fr. 

Inventaire universel des œuvres de Tabarin\ conte- 
nant ses fantaisies^ dialogues, paradoxes ^ farces, ren- 
contres et conceptions, etc. Paris, P. RocoUet et A. 
Estoc, 1622, in-12 de 206 pp., front, ^av. i'*" édition 
de ce recueil différent du Recueil général des rencon- 
très (Veinant, 1 16 fr. ; Nyon^ n" 10877; Leber, n'24^1). 
— Paris, P. Rocollet et A. Estoc, 1623, pet. in-8, titre 
gravé , représentant Tabarin et Mondor sur leur théâ- 
tre, avec deux musiciens. Le public se presse au bas 
du théâtre; on y voit un homme à cheval. 

Ces fantaisies qui ont été réimpr. dans les Œuvres complè- 
tes de Tabarin^ édit. Âventin , to.ne 11, pp. 5 à i36, sont di- 
visées en 64 chapitres ou questions; elles sont toutes du genre 
le plus risqué; il suffira de transcrire quelques titres: Pourquoi 
les femmes n'ont point de barbe au menton? Pourquoy les 
femmes peltent f /«s souvent que les hommes ? Pourquoi les 
femmes sont plus blanc fies que les hommes ? A quel jeu il 
fait mauvais jouer avec les femmes ? Pourquoy les femmes 
n'usent point tant d'habits et de souliers que les hommes? 

Inveition {L') de traicter Vamour aux Dames à la 
modj (en vers). S. 1. n. d., petit, in-8 de 16 pp. — 
Rare. Catalogue Pixérécourt^ p. 193; La Valliere , 

n" 4287^. 

Invention nouvelle des esperviers et globes de guerre^ 
de grand chiffre indéchiffrable , et d'une salière qui ne 
se verse point; plus... cent vers dédiés aux filles légè- 
res, et d'autres choses.... , par le sieur Ezanville, pre- 
mier homme de chambre de mgr. le duc d'Elbeuf. 
Paris, de Montreuil, 1610, pet. in-12, — Très-rare. 
Leber, n** 2 58, tome IV. 
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Itmtdtion (V) à la valse , com. en i a. et en pr. : 
par Alexandre Dumas. Paris, Beck, 1867, in-i8, 48 
pp., I fr. (Gymnase). 

fnpocation à Vamour. Chant philosophique. London, 
publiehed by a virtuose of the good Êishion , fronti;^- 
pice en regard du titre. 1 2 pages de vers sous le titre: 
invocation à Vamour; et ensuite 16 figures au bas de 
chacune desquelles un titre , et des vers en français , 
avec indication: In cithery island. — !n-8 oblong en- 
tièrement gravé ; front, et figures color. Très-rare. — 
Catal. D, 

/o, poôme en 5 ch., par Rosselin. Paris, 18 10, in- 18. 

Iphis et Aftlaé, Paris, Merlin, 1768, 2 vol. in-12.— 
Nyon, n? 8169. 

Iphis et Jante t comédie en 5 a. , en vers, par Isaac 
<ic Benserade. Paris, Ant. de Sommaville, i6ij^ in-4". 
— Soleinne, n® iiao ; Nyon, n** 17447. 

Mademoiselle Iphis a été élevée comme un garçon, et se croit 
^Ile-mème garçon. Elle épouse en conséquence la charmante 
"'ante; mais le lendemain matin de la noce, elle vient se plain- 
dre à 5a maman de la froideur de Jante: 

Je lui baise le sein, je pasme sur sa bouche. 
Mais elle s'en émeut aussi peu qu'une «ouche. 
Et reçoit de ma part, comme d'un importun. 
Mille de mes baisers sans en rendre pas no ! 

Enfin la déesse Isis prend pitié d'eux , et change Mlle Iphis 
eo vrai garçon. 

IppoHto (L'), commedîa (5 a. e prol. in pr.) di Gre- 

forio de' Monti. Venezia, E. Deuchino , 161 1 , in>i2 
e 168 pp. — Soleinne, n" 4610. — Comédie d'intrigue, 
tout aussi hardie que tant d'autres de la même époque. 

Irène alla caccfa délie pulci. Novella xx* deirabate 
Casti, in ottava rima. S. 1. n. d. (Milan?), in-8. — Cette 
nouvelle est de Filippo Pananti; et elle a reparu sous 
son nom. 

Irène , ou le Magnétisme , com.-vaud. en 2 a. , de 
Scribe et Lockroy (Gymnase). Paris, 1847, in-18 jés. 

Irène, ou Une femme traçant de sa propre main le 
tableau de sa vie ; par l'auteur d'Eugénie d'Eteille. 
Paris, 1826, 4 vol. in-12, 12 fr. 



144 IRÈNE - ISABELLE 

Irène, princesse de Constantinopîe, histoire turque. 
Paris, Barbin, 1678, in-12. — Nyon, n° 8643. 

Irma, ou les Malheurs d'une jeune orpheline , hist. 
indienne, avec des romances (par M"™* Guenard). Paris, 
an viii, 2 vol. in-12, fig. — 9" édition. Delhy, 1809, 
4 tomes in- 18, portr. — Scheible, 5 fr. 

Irragionevoli (GV) amori , com. in 5 atti di Franc. 
Angeloni da Terni. Venetia, Giorgio Bizzardo, lôii , 
in-12. — Nyon, n? 18904. 

Ir^^a et Marsis, poôme, suivi & Alphonse , conte en 
vers, par Dorât. Paris, Delalain, 1767, in-8, fig. — 
Nyon, n" 15364. 

Ir^a et Marsis^ ou Vhle merveilleuse^ 2* édition. La Haye, 
1769, in-8. — Catal. de Dresde, i834, n® 3oi. 

Isabella de Pelo^ or the Seducin^ Cardinal. London 
(vers i83o), in-12, fig. — Le bibliofihile qui nous si- 
gnale cet ouvrage, ajoute qu'il ne Ta jamais rencontré. 

Isabella (L'), overo la donna più costante, com. di 
Rafaele Tauro. Napoli, 1679, in-12. — Bibî. de Gre- 
noble, n** 17292. 

Isabelle^ tiré du 24* chant du poôme de TArioste, 
par Antoine Mathieu de La Valle. Paris, Lucas Breyer, 
1576, pet. in-8. — A la suite, 3i sonnets amoureux 
de La Valle. 

I:çabelle, Amours de L. M. P. (en vers). Paris, Sara, 
i63i, in-8. — Nyon, n" i5258. 

Isabelle {no\xvç\\€). Paris, impr. Fournier , 1828, 
in-12 de 7 feuilles, tiré à i5o exempl. 

Esi-ce le même ouvrage que Isabelle^ lettres puM. par de Sé- 
nancourt. Paris, Ledoux, i833, in-8 de 19 feuilles 1 

Isabelle et Fernand, ou V Alcade de Zalaméa, com. 
en 3 a. en vers , mêlée d'arieites (par Faur , mus. de 
Champein). Paris, Prault, 1 784, in-8. Soleinne, n'*336o. 

Isabelle et Gertrude, ou les Sylphes supposé^, com.- 
vaud. en i a. et en pr. ; par Favart. Paris, 1765, in-8, 
et 1770, in-12. 

Celte pièce a été réimprimée avec des changements par Car- 
mouche , De Courcy et Vaoderburch. Paris, Madame Huet, 
1823, in-8. 



ISABELLE — ISTORI A 1 45 

Isabelle et Jean d'Armagnac^ ou les Dangers de Vin" 
timité fraternelle, roman historique ; par J.-P. Brès. 
Paris, an xii (1804), 4V0L in-12, fig. 

Isabelle Farnèse (roman) ; par Aug. Challamel. Pa- 
ris, Permain, i85i, 2 vol. in-8. 

Isabelle hussard, parade en i a. en vaudevilles, par 
Desfontaines. Paris, Vente, 1781, in-8. 

Isabelle, ou Femme de chambre et comtesse ; par E. 
L. Guérin. Paris, Lachapelle, 1840, 2 vqI. in-8, i5fr. 

Isabelle von Egypten, etc. (en ail.) — Isabelle d'Egy- 
pte, première maîtresse de Charles-Quint; Méluc la pro- 
phétesse domestique; les trois Sœurs aimables; An- 
gélique de Gènes; et Cosme le danseur de corde. Nou- 
velles, par M. d'Arnim. Berlin, 181 2, in-8, env. 8 fr. 

Isidore, ou la Fille merveilleuse, par T. F. X. H.— 
Paris, Bricon, i832, in-12 de 8 fF. 2/3. 

Isidore et Clémence , ou le Bonheur n'est souvent 
gu'un songe, par Fescourt. Paris, Didot aîné, 1806, 
in-i2 de 12 pp., tiré seulement à quelques exempl. — 
Cat. Renouara. 

Ismène et Isménie. Voir: Les Aventures amoureuses 
d'Ismène, etc. 

Ismène et Tarsis, ou la Colère de Vénus, par Grain- 
ville. Londres, 1785, in-12. — Catal.de Dresde, 1834, 
n® 1097. 

IsolinCf ou le Page ensorcelé, com.-vaud. en i a.; 
par Brazier et Carmouche (Amb.-Com.). Paris, 1827, 
in-8, I fr. 5o. — Soleinne, n® 2587. 

Ist das schoéne Geschlecht auch wercklich dos 
schône? (Le Beau sexe est-il aussi le beau?) Dédié à 
toutes les Belles , par Adolphe, baron de Seckendorff. 
Leipzig, 1810, in-8 de 60 pp. 

Historia de dui amanti... con le lettere amorose che 
continuamente si scrivevano runo alValtro, Venetia, 
I.S63, pet. in-8 de 8 ft". — Manuel, II, i35o. 

Historia de Fiorio e Biancijiore (petit poôme en oc- 
taves, attribué à Boccace). Milan. P. M. de Mantegaci, 
x5o5, pet. in-4° de 8 ff. à 2 col., fig. en bois sur le 

Tome IV. 19 
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i*'jfc^ft\; lettrés xon<ï^. — Voit le )philôcopb ^ xi 
Passâhô, I NoVellteri in versî/ipp. io5-io6. 

Ifistgria (La) di Guiscardo et di Gismoruia. Trévise, 
x'636, rA-4** de ^ ft., fig. sur bois fLîbri, 18 fr. 5o).— 
Trevise, 1667, in-4° (Borromeo , n** 275). — Versit)n 
en otfavU rima de la i'* nouvelle de la 3* journée du 
Décaméron de Bpccace. 

.Historia degli dot nobilissimi amatlti Ludovicho e 
Maâonna Béatrice. (Venetia) Bindoni, 1 524, in-4'* de 
8 pp., avec fig. grotesque. 

Cçt opuscule, qui a fourni à La Fontaine le sujet du Cocu 
battu et content^ était réuni à une vingtaine d' autres dans un 
fecoe;! factice qui a été payé 1260 fr. , vente Chabrol, en 1829, 
et 1000 fr. , vente Crozet, en 1H4.1. Voici les titres de Quelques 
antres de ces livrets^: Historia délia Badessa e del Bolognese; 

— Contrasto délia Bianca e de la Brunetta ; — Historia del 
geloso di Fioren\a; — Campanella délie donne per piacère; 

— le Mali\ie délie donne y etc. Voir: Raccolta di poentetti 
italiani. 

Hystoria de Ôttïnello et Julia (in ottava rima). Fi- 
renze (ou Napoli, ou s. 1.^, s. d., pet. in-4** de 4 fT. à 
2 col., fig. sur bois. — Libri, n" 1480, 16 fr. * 

^Le sujet de cette nouvelle a quelcjue ressemblance avec yne 
histoire orientale fort connue. Ottinello enlève Julia, qui est 
poursuivie par son père. Les amants s'endorment dans un bôfs, 
et un faucon emporte le voile de Julia. OttineUo poursuit l'oi- 
seau et est pris par les corsaire^. Après différentes aventures, 
les deux amants se retrouvent, etc. 

Historia del re di Pavia, et quai havendo ritrôvat'a 
fa regina in adulterio se dispose insieme con Un com- 
pagno cercar piit paesi , et far con le femine daltrui 
quel che loro havean fatto ad ambidui. S. 1. n. à., 
m-4° de .8 pp. — Sujet de Joconde , impr. à Venise 
vers i52o. 

Storia deWamore cavàta dalle divine sCritture, di 
Rosmini Serbatti. Crémone, i835, in-8. 

.Malgré ce titre singulier, l'ouvrage es^ orthodoxe. Il contient 
rhistoire amoureuse des peuples' anciens depuis Eve jusqu'au 
Cantique de Salomon. 

Historia délia mal mandata et altre can^one, Mi- 
lano (commencement du XVI* siècle), in-4*' goih. de 2 
ff . à 2 col., fig. sur bois. — Libri, 20 fr. 5o. Chanson 
fort libre. 



Historia di Brc(diamonte (ov\ di Bradan^anUysorf^ll^ 
<ii Rînaldo (in ottava rima). In Bressa, Dattjv Ttirliha, 
4649, in-4*' de 8 ff. à 2 col., fie. en bois (Libri, le 
^çul exemplaire connu de cette édition, 3o fr.).' 

Ce poëme souvent mutilé depuis, est intact dans cette éditioi^. 
— Firenze, i558, in-A° de 4 ff. à 2 col., "fig. en bois au dessous 
^u titre. Dans celte édition, le texte remanié n'a que ÇS stan- 
Cîes. Libri ( le seul exempl. connu) , 72 fr. — Fireiiie , lôoi , 
in-4® de 8 ff à 2 col. , fig. eh bois. 120 stances, texte non mu- 
tilé (Libri, 35 fr.J. — Lucca, s. d., in-8. 

Historia di Campriano contadino,ilqualeer^molto 

j^oyero, et haveva seifigliuqle da maritaré et...'facei^a 

-cacar danari ad un suo asino'..,' et vende uiia pentolà 




f)g. eh bois. 

Nouvelle facétieuse in ottava rima. Elle a été aussi imprimée 
sous le titre suivant : Historia noi^a compDsta per'\LiCjior'en~ 
lino ttiolto faceta de uno contadino povero et havéa seï fl- 
gliuole da mariiare et bayeva'solo tino asineUo et con inge^no 
gli faccva chagare danari et la calo a certi mercatanti, etc. S. 1. 
n. d. (première moitié da XVI* siècle}, in-^*! 4e 8 pp. [^anuelj 

Storia di 4ue anéanti di Enea Siîvjo Piccolomini, 
in seguito Papa Pio secovido^ cbl testô la\ino, tràdu- 
zione li\)era di Al. Braccio. Càpolaco , tip, elvetica, 
i832, m-8. ' ' 

La traduction de praccio substitue au dénouement tra^qtie 
de Piccolomini un mariage entrç Euriâle e;t Lucrèce; danl^ cette 
ûouvl édit. les 2 versiops ?ont rapprochées. — Voir: Bpistole 
de dut amanti. ' 

Historia di Maria per Ravenna , in pttaya pm^. 
S. 1. n. d. (Venise, vers iSio), în-4*' de ^ n. à a col., 

I fi^. ep bois (f.ibri,y i^i, f^t'^'-rH^^^^À^^^' 
iD-^de 4 ft. à 2 col., fig. en D91S (UbT^ySy 1454, iSfj:. 5o;. 
'— . Trevigi, i636, in-4° de 4 ff." à 2 col.', hg. pn bois 
(Librî. n° 1435, 3 fr.V — Gonte facétieux eV libre; 
imit. au aS^prov. de FabrizL ' '" •• - 

Istoria (L') di Marietta , cortigiana. Lqcça, Sajvat. 
e Gian. Dom. Marescàndoli, in-12. — Libîl, n? 1455. 

• • • ■ • • 

* 

Utoriq, di ]^a;çettq. Voir; // Bofognes^. 

Storia di Sesto Tarquinio et f^iprçtja' .77 f(^\>^ 
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délia malitîa délie femine. S. 1. n. d. (Tarvisîi, circa 
1475), in-zt**. — Heber, 3 livres i5 sh. Petit poème en 
octaves. — Le Malitie délie donne ont été réimprimées 
très-souvent ; de i o à 1 5 fr. — Voir : / Noveilieri in 
versi^ pp. 11 2- 11 3. 

Historia (La) di Susanna (Florence, vers i55o), 
in-4** de 4 ff. à 2 col. — Libri, 1 3 fr. En octaves. 

Historia diléttevole di due amanti^ i quali dopo molti 
travagliati accidenti, ebbero del suo amore un lietis- 
simo fine. Con altri casi se^iti^ ora dal Fortunato posti 
in luce. S. 1. n. d. (XVI* siècle), in-8. Rare. — Ma- 
nuel^ II, i35o. 

Historia nova di tre donne che ogni una fece una 
beffa al suo marito perguadagnar uno anello. Fi- 
renze, i556, in-4® de 6 fiffà 2 col., fig. en bois (Li- 
bri, 36 fr. ; Gancia, 3 liv. 1 3 sh.) — Trevigi, Righet- 
tini, 1640, in-4'* (Libri , 26 fr. 5o). — Opuscule in 
ottava rima. Voir : / Noveilieri in versij p. 289. 

Historia nova piacevole da ridere, la quai traita de 
le malicie délie donne, e corne una dona taglid il mem^ 
bro al suo marito, perché seguiva le altre donne. (En 
vers). S. 1. n. d. (Milano , milieu du XVI* siècle) , pet. 
in-8 de ^ ff. — Hibbert, avec un autre opuscule du 
même siècle, en italien, 2 liv, 9 sh.; Libri, 14 fr. 5o. 

Historia novellamente ritrovata di due nobili amant i, 
per Luigi da Porto. Venetia, Benedetto de Bendoni, 
s. d. (vers i534), in-8 de 32 ff. Très-rare (Borromeo, 
i5 liv.). — Novella novamente ritrovata. Venetia, 
B. de Bendoni, i535, pet. in-8. — Edition aussi rare 
■que la précédente (Borromeo, 7 liv.; Heber, 2 liv.). 

L'Infelice amore de i due fedelissimi amanti. Vinegia, G. 
Griffio, i553, pet. in-S de 29 ff. - Sykes, 5 liv. i5 sh.; Heber, 
I iiv. 19 sh. Cette nouvelle qui raconte les amours de Roméo 
et de Juliette, a été réimpr. plusieurs fois: Lugano (Venise, 
PaleseJ, 1795, in-8. — Milano, 1804, in-8, et sous le litre d7$- 
toria novellamente ritrovata di due nobili amanti^ etc. Lon- 
don, s. d. , pet. in-4<> de 32 ff , tiré à petit nombre pour le 
Roxburghe club (Sikes, i liv. 10 sh.j. — Milano, 1819, in-8. 

Historia di due nobili amanti, etc. Pisa, i83i, in-8, fig.; la 
meilleure édition de cette nouvelle. Elle est augmentée des va- 
riantes des éditions précédentes, de la même nouvelle de Ban- 
delJo et d'autres poésies. 
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Novella di messer Luigi da Porto, Venctia, Marcolini, 1540 
(Venetia, Merlo, 1840), in-8. 

Traduction française: Roméo et Juliette ^ nouvelle de L. 
da Porto, trad. en franc., par E. J. Delecluze. Paris, Sauielet, 
1827, in-iS— Cette traduction est suivie de quelques scènes 
traduites de la Juliette de Shakspeare. 

Istoria via^^evoîe de la regina Oliva, e corne suo pa^ 
dre la voieva per moiere (pet. poôme en ottava rima), 
Venetia (commencement du Xvl* siècle), pet. in-4° cle 
4 if. à 2 col.^ avec front, et ûg. sur bois à la fin. — 
Libri, 19 fr. 5o. — Il y en a eu plusieurs éditions. 

C'est l'histoire d'Oliva, que l'empereur Julien, son père, veut 
épouser. Pour se soustraire à ce danger, elle se coupe les deux 
bras. Abandonnée dans un bois par des serviteurs qui avaient 
ordre de la tuer, Oliva est trouvée par le roi de Catalogne, qui 
lui confie son fils; mais sa beauté lui fait courir de nouveaux 
dangers : elle est calomniée par tous ceux qu'elle rebute , et , 
après avoir été enfermée dans une caisse et jetée à la mer, elle 
devient reine de Castille. Persécutée de nouveau, elle échappe 
à de nouveaux dangers et finit par retrouver son père et son 
mari. Ce poëme tient à la fois de la légende et du roman de 
chevalerie. 

Itaîian lovCt or Eunuchism displayed. London, lySS". 
— Gâtai, des livres légués par Douce à la biblioth. pu- 
blique d*Oxford. 

Italien {V) marié à Paris, com. (en 3 a., vers)^ par 
La Grange. Paris, P. Ribou, 1737, in-12. — Soleinne, 
n*» 1802. 

Italienne (L*) à Al^r, opéra-bouffon en 4 actes en 
prose; par de Castil%laze, mus. de Rossini. Paris, 
i83o, in-8. — Soleinne, n" 4768. — Pièce remise en 
2 actes et réimprimée, texte italien et traduction fran- 
çaise, Paris, 1849, ii^"8. 

Italienne (L') à Londres, com. en 3 a. pr., mêlée de 
musique de Cimarosa fpar Neuville). Amst. Gabr. Du- 
four, 1792, in-8. —Soleinne, n° 2872. 

Italienne (V), ou Amour et persévérance, par F. D. 
(F, Do^non). Paris, i8o3, in-12 et portr. — Superch, 
littéraires. 

lu'kiaO'U, ou les Deux Cousines, roman chinois , 
trad. par Abel Rémusat. Paris, 1820, 4 tom. in-12, fig. 
— Therrin, n** 1682. 

La traduction est précédée d'un paiallèle entre les romans de 
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^! Chin^ ^ ceux 4e TEuroçç. — Ç.Q rpti^aa, trèçrhiea conduit , 
est comparable aux productions des Cervânlès, de;$ Le Sage, des 
Fieldin^. Le içune lee-Xeoupç réussit, après bien de§ tr a verws, 
^ plaire au3^ jeuiç cpusii\es et > les épouseï^, cç qp^i, en Çbifae, 
n*offire rien dç choquant. 

Ivresses (Les)^ ou la Chanson de Vamour , corn, en 
4 act^^i wr T\i. Pî^cyière q H. 4e Kock (YaudeyjUe). 
Pari^ }86^, in-8. 

I^^ane^ nouvelle arlésienne; par Jules Canonge. Paris, 
Giraud, iB^g, in-i8 de ^ feuilles. 
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Jacjtefs clutf, vaud. en 2 9. ; par de Villeneuvp et 
Jaime (P. J. Rousseau). Paris, 184^, in-8 (Pàlajs- 
Royal). 

Jacqhi Westerbani Minne-pichtçn.... Poésies eroti- 
ques en hollandais, par Jacob Westerban. Harlem, 
i633, in-i8 allongé. — Catal. François, 1864, n'ôag. 

Jacobin (Le) espagnol, ou Histoire dif moine Am- 
brosio et de la belle Antonia (trad. aiionyme de Pou- 
vrage anglais The Afonk. de M. G. Lewis). Paris, 
1797, 4 vol. in-i8, fig. 

JACQUELIN (Jacques-André), littérat., poëte, chan- 
sonnier, né à Paris, .en 1776, m. en i$27. Voir: ^4/- 
manach des Grdce^ — V Amour à l'anglaise — VAnti- 
quo-manie — le Hasard corrigé par l'amour — les Hé- 
ros de cuisine — Ifonorine, f>u mes vingt-deux ans — 
le Jalçux de village — la Ni^cfi ae ma tante '— lé Père 
malgré lui. 

Jacqueline Fqrqni (hfrtfiaphrodite) rfifidue à son vé- 
ritable Sfixcj mén^oirè, etc., présenté a l'Acad. de 
Mantoue, suivi d'une lettre du aodieur Jpfisis de Crér 
mone^ jçjir Christine Zajineboni (autre herinaphrQdit/e). 
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Milan. 18Ô2. pet. in-fol., 28 pp. de tèrife^ avëc î ^; 
— Leber, n° io36; catal. R. 

Jacqueline y au la Boke à là W^îiee, Vaud. eh ^ k., 
par Mélesville et Brazier (Variétés). Pâri^, t83i,in^ 

1 'fr. 5o. — Soleinne, n® 4648. 

JacqueSj par Georges Sand..t^ans, Bonnaîre, i^?/h 

2 vol. m-8. — Paris, Michel Mvy, iÔ§9» gr. in-ï8> 
355 pp., 3 fr. — Paris, Michel Lévy, 1009, in-4'* à a 
col. , 96 pp. , vign. , I fr. 3o. 

Dans sa préface en tête de la Petite Tadettet i85o, "Kl*"» O; 
Sand s'exprime ainsi: « ...J'ai demandé avec beaucoiip de Yé^ 
ser\'e et de soumission an début, dans deux romans, intitulés.: 
Indiana et Valentine^ quelle était la moralité du mariage , 4f^ 
qu'on le contracte , et tel qu' on le considère aujourd hui. 11 
me fut par deux fois répondu que j'étais on questionneur dhn- 

? creux , partant un romancier immoral — \Lt\Xt insistance ^ 
luder la question, à la manière des catholiques, en condamnaiit 
Tcsprit d'examen, m'étonna un peu de la part de journalîs'tei , 
chez lesquels je cherchais vainement la trace d'une religidh ^ 
d'une croyance Quelconque. Cela me fit penser que VignoratlCÊ 
de la critique n'était pas seulement relative aux cjnevtions so- 
ciales , mais encore aux questions humaines y et je me permis 
dj lui demander, dans un roman intitulé Lélia , comirtônt elle 
expliquait l'amour. — Cette nouvelle demande mit la crftiqne 
dans une véritable fureur. Jamais roman n' avait déchatné pe 
tels anathèmcs, ni soulevé d'aussi farouches indignations. J'é- 
tais un esprit pervers, un caractère odieux, une plume obscène, 
f>our avoir csauissé le fantôme d'une femme qui cherche eh vain 
'amour dans le cœur des hommes de notre temps, et qui se 
retire au désert pour y rêver l'amour dont brûla sainte Thérèse. 
Cependant , je ne demeurai pas convaincu que les Pères de 
l'Eglise, dont j^avafs à cette époque la tête ireinplie, m'eussent 
inspiré la pensée d'un livre abominable. — Je fis un nouveau 
roman que j'intitulai Jacques., et dans lequel, prenant un homme 
pour type priticipal, je demandai encore , et cette 'fob an iiom 
do l'Homme, cothme je l'stvafs fait jusqu'alors au nom de Ik 
Femme, quel était l'idéal de l'annour dans le mariage. Cette 
fois, ce fut pis encore. J'étais l'ephemi du mariage, l'apologiste 
de la licence , le contempteur de la fidélité , le Corrupteur de 
toutes les femmes, le fléau de tous les maris....» 

Jacques le fataliste et tùti maître, par Diderot. Pa- 
ris, an V, 2 vol. in-8, ou 3 vol. in- 12 (Scheible, en 
1867, I ifl., 12 kr.); i822,in-i8; i83o, in-12; 184Q, 
in-4*^ illustré. Gond, insérée au Afoniteur du 6 août 
1826. Recueil de contes gùîUerets entremérés de rai- 
sonnetnents philoèophiqbes. 

Jac^fuês le fataliste, reM. 'en 2 a.^, ip«r-Dutnanoir, 
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Clairville et Bernard Lopez, Paris, 1848, in-i8 (Pa- 
lais-Royal). 

JAIME, pseudonyme de Pierre-Joseph ROUSSEAU, 
aut. dramatique, né à Paris, en 1797^ m. en 1849. 
A bas les hommes — l'Amour et la peur — le Baptême 
du petit Gibou — la Chasse et V amour — Code épicu- 
rien — Geneviève j ou la Grisette de province — les 
Informations conjugales — Jacket's club — Michel , 
ou Amour et menuiserie — la Sylphide. 

Voir aussi pour Jaime fils, auteur dram., les titres suivants : 
La Bonne aux camélias — Cent mille firancs et ma fille — la 
Fille du Tintoret — les Maris me font toujours rire -^ Mi- 
nette — les Noces de Merluchet — Rose des bois — Une de- 
moiselle en loterie. 

JALLAIS (Amédée de) , aut. dramat. contemporain. 
Ah! quel plaisir d'être garçon. — A liez-vous-en ^ gens 
de la noce. — Estelle et Nemorin. — Madame Roger 
Bontemps — Manon de Nivelle. — Ninon et Ninette. 
— la Nouvelle Madame Angot. — Çuand on va cueil- 
lir la noisette. — Roger Bontemps à la représentation 
de la fausse adultère, — le Roi de la gaudriole. .— les 
Supplices des femmes. — les Talismans de Rosine. — 
Un de perdu , une de retrouvée. — Un mari tombé 
des nues. 

Jalouse (La) d* elle-même ^ com. en 5 actes et en vers, 
par Pabbé Boisrobert, tirée de Lope de Vega. Paris , 
1647, i65o, pet. in-4*' (Busche, n** 12 18; Nyon, n" 
17430). — Suivant la coi3ie impr. à Paris (Amsterdam, 
Wolfgank), 1662, pet. in- 12 (Chédeau , n° 719). — 
Réirapr. en 1705 (Soleinne, n° 3229). 

Le beau Léandre arrive à Paris afin d'épouser Angélique 
qu'il n'a jamais vue. 11 rencontre un de ses amis et lui ait: 

Enfin , cher Philipin , me voici dans Paris, 
Où je viens augmenter le nombre des maris^ 

Philipin 

Et des cocus peut-être orner la confrairie, etc. 

Léandre va à l'église et voit une femme masquée , dont il de- 
vient amoureux et à laauelie il fait mille galanteries. Conduit 
chez sa prétendue, elle le reconnaît et devient aussitôt jalouse 
d'elle-même. Pour pousser l'affaire aussi loin qu'elle peut aller, 
elle donne à Léandre plusieurs rendez-vous , toujours sous le 
nom de la dame inconnue, et toujours un mascjue sur le visage. 
Léandre en devient si épris qu'il prend le parti de rompre avec 
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Angélique , et il apprend avec indifférence qu'elle va en éponser 
un autre. Enfin Angélique se fait connaître à lui et lui par- 
donne sa prétendue infidélité. Pièce écrite avec gatlé. 

Jalouse (La) trompée, ou Vlncarnadirij par D. L. 
C. Paris, Nyon, 1704, in-12. — Nyon, n" 9727 {Nou- 
velles), 

Jaloux (Le)f com. en 5 a. en pr., par Vosgien. Paris, 
Desenne, 1791, in-8. — Soleirfne, n 8229. 

Jaloux {Le), com.-vaud., par Eugène (Lebas) et Hip- 

Îiolyihe (Leroux). Paris, Barba, 1827, in-8. — So- 
einne, n^ 3229. 

Jaloux {Le) ^ par Max. Perrin. Paris, G, Barba, i85o, 
in-4° de 8 feuilles (Rom. pop. ill.). 

Jaloux ÇLe) corrigé, op. -bouffe en i a. ; attribué à 
Collé. Paris, 1754, 17D9, in-8 et in-i2. 

Jaloux [Le) corrigé , com. en vers , par Pigault- 
Lebrun. Paris, 1788, in-8. — Soleinne, n* 2821. 

Jaloux. {Le) d'Estramadure, ou les Amours de Ca- 
rirale et de Léonore. Amst., 1707, in-12. — Scheible, 
1067, p. 107. 

Jaloux {Le) d'Estramadoure, com. en pr. (par Dor- 
vigny). Paris, Cailleau, 1 792, in-8. — Solemne, n° 8229. 

Jaloux (Le) de lui-même , com. en 3 a. et en pr. 
(par le prés. Hénault). S. 1. ni nom, 1769, in-8 de 92 
pp. , vign. d'Eisen. — Soleinne, n" 3229. 

Jaloux {Le) de village , ou le Petit bonnet jaune , 
op.-vaud., par J.-A. Jacguelin. Nouv. édit. Paris, an 
XI, in-8. — Nyon, n? 2333. 

Jaloux {Les) desdains de Chrysis, par le sieur des 
Escuteaux. Poitiers, Thoreau, 1628, in-12. —Nyon, 
n** 8894. 

Jaloux {Le) désabusé, com. en 5 a. et en vers; par 
Campistron. raris, P. Ribou, 1710, in-8, i fig. '— Te- 
chener, 10 tV. 

Jaloux {Le) endormy , com. en i a. en vers, par 
Boursault. Edit. orig. Paris, Guignard, 1662, pet. in-12. 
— Pont-la-Ville, n° 582; Nyon, n" 17654; Soleinne, 
n° 1354. 

Tome IV. ao 
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J^lût4X (Le) honteux f coin, en 5 a. en pr.^ pw Ch. 
RWière Du Fresny. Paris, 1708, in-ia. — Soleinno, 
3229. Réimpr. dans les Œuvres de l'auteur. 

Jaloux (Le) invisible , com. en 3 a. en vers, par le 
S. de Brécourt. — Paris, N. Pepingué, 1666, in-12. — 
Techener, i5 fr. ; Nyon, n" 17632; Soleinne, n" 3229. 

Jaloux (Le) malgré lui, com. en i a. et en vers, 
par Et.-Jos.-B. Deirieu. Paris, Barba, 1797, i8o3 , 
in-8. — Soleinne, n" 3229. 

Jaloux {Le) par force et le bonheur des femmes qui 
ont des maris jaloux ; adjoustée la Chambre de jus- 
tice de Vamour (en vers; par Mlle Desjardins). io€i3, 
in-12. — Ed. suiv. de la Revue des troupes d'amour. 
Fribourg et Paris, Pierre Bontemps (Holl., à la Sphère), 
1668, i6q3, pet. in-12. — Potier, i5 fr. ; Cigongne , 
n° 1926; Claudin, en 1860, 10 fr.; Nyon, n"=» i5285- 
87. — Cet ouvrage a été trad. en anglais : The Hus~ 
band forced to be jealous, London, in-8. 

Jaloux (Le) qui bat sa femme. S. 1. n. d. (vers i bio), 
petit in-8 goth. de 4 ff., i tig. en bois. — Heber, 5 Uy. 
12 sh. 

Réimpr. dans le Recueil de M. de Montaiglon, tome 111; mais 
le texte en est fort altéré. — 11 existe un exempt, de cette pièce 
dans la collection Cigongne. On y trouve le tableau d'une vie- 
leote querelle. Le jaloux tombe sur sa fetntne 

Comme faict ung lyen sur Pource; 
Par toute la maison la traîne, 
Par grant courroux et par grant haine... 
Mais fiert et frappe et roulîe et maille, 
• £t elle brait et crie et braille. 
Et fait sa voix voiler au vent 
Par fenestres et par auvens. 

Jaloux (Le) sans amour, com en 5 a. ; par Imbert. 
Paris, 1780, in-8. — Soleinne, n° 3229. 

Jaloux (Le) sans sujet, tragi-com. en 5 a., çn vers, 
par Charles de Beys. Paris, T. Quinet, i636> in-4*'. — 
Nyon, n° 17484. 

Jaloux (Le) trompé, com. (i a., pr.) ; par Dubois 
(repr. à Marseille). Troyes et Paris, s. d. (1714), pet. 
in-12 de 60 pp. — Pont-la-ViUe, n"* 589 j Soleinne, 
n° 1659; Nyon, n" 17860. 
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JAMES (George Paync Rainsford).Httérôt., né à Lon- 
dres^ en 1801, m. en 1860: A Book of the passions. 
18S9 — Richeiku, a taie of France, 1837. 

JAMESON ^Ahna Murphy, mistress), née à Dublin, 
en 1797; ™- à Londres, en 1860: ThcBeautîes of the 
court ofking Charles the second. — The Loves ofthe 
poets. — Lives of celebrated female sopereigns. 

JAMÊT, te jeune {l'abbé Franç.-Loui*, dit), né en 
1710, m* en 1778. Aussi modeste qu'érudit profond, 
Jamet n'a fait imprimer aucun ouvrage, et ses travaux 
littéraires les plus importants sont restés inédits. On 
conserve à la Bibliothèque Impériale l'un de ses re- 
cueils les plus curieux intitulé : Stromates (V. ce mot). 
Mais beaucoup d'autres qui ne le sont paa moins ont 
été légués par Leber à la Bibliothèque publique de la 
ville de Rouen. Les voici dans Tordre des numéros du 
catalogue Leber. 

N* ii5o. Recueil de pièces curieuses relatives à la mééé* 
cine , avec beaucoup) de notes de la main de Jamet et quelques 
Hgures; en un vol. in-13; dont: Conférence sur la quesUon, 
dok viennent les marques que les enfants apportem du ven- 
tre d<i leur mère; — Fécondité surprenante (i735jj — Lettre 
sur un événement extraordinaire (1759J, etc. 

N® 1774. Poésies sacrées y par Jje Franc de Pomplgnan; 
exempl. enrichi de remarques, etc. , de causeries de Jamet, etc. 

N® 2597. Recueil merdeux, foireux^ venteux et sentimental, 
contenant, entre autres fleure d'éioquenoe , quelques morceaux 
rares et curieux, le tout orné de figures analogues à la ma- 
tière. Crotone, Tan 100, pet. in-8 de 566 pp. Recueil com- 
posé par Jamet, de pièces de rapport, tant imprimées que gra- 
vées et manuscrites, tirées d'ouvrages de toute nature, ei dans 
lequel il entre aussi des exempl. complets de divers opuscules 
connus. Extrait de la table des matières: Elof^e de milord Pet. 

— Elofi:e de l'Air, dédié aux Vents. •— Elogre de la Scrinfrue. 

— Prologu ' facétieux du Privé. — Le Ventilateur merdeux.— 
La Plantation du Mai. — Le Ballet des fleurs. — Extrait de 
S. Augustin sur le Pet. — El9ge des SS. Irénée et Abonde, 
patrons des Gadouards. — Les Ckanpines pétuneurs et cra- 
cheurs au chœur. — Machine à puidanges. — La Chaise ster- 
coraire. — La Chaise percée du prince d'Elbauf. — Disser- 
tation sur le dieu Pet» — Anecdote sur le Nombril , etc. — 
Toutes ces pièces sont accompagnées de figures fort plaisantes; 
les annotati'ms, et les principales copies sont de la main de 
Jamet. — IJ Anthologie Scatolùgique (Paris, 1863, pp. m ù 
122) reproduit quelq»es*uns de ces morceaux. 

N» 2777. Cjrthéréanay recueil déjà décrit plus haut (Voir ce 
mot), et qui contient une edlectioti nombfeost de figures gra- 
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vées, Souvent colorias et quelquefois fort jolies, ajoutant beau- 
coup d'intérêt et de prix à ce curieux volume. 

N® 2829. Recueil particulier de pièces cf histoire , de litté- 
rature et ds critique, extraites de différents ouvrages périodi- 
ques, et accompagnées de notes , etc., de la main de Jamet: 
portef. in-8; dont: Essai sur les vignettes^ fleurons ^ culs-de» 
lampe et autres ornements des livres (Rabener, 1754J. — Let- 
tres encycliques du général des Augustins (pour servir à VHist. 
des chapeaux) y 1767. — Le Pauvre diable , chant second (pen- 
dant du Pauvre diable , et satire sanglante contre Voltaire , 
avec des notes manuscrites, 1760}. — Les Heures de récréation 
de M*** (Dreux du Radier, ami et collaborateur de Jamet), etc. 

JANIN (Jules-Gabriel), littéral., né à St-Etienne(Loire) 
en 1804. Les Amours au chevalier de Fosseuse —Cla-' 
risse Harlowe — les Gaîtés champêtres — le Marquis 
de Rosemonde — la Religieuse de Toulouse — Un 
cœur pour deux amours, 

Janin {Pastorale et tragi-comédie ie), ou la Hauda^ 
représentée à Grenoble, en 5 a.; par Jean Millet. Gre- 
noble, i633, in-4° (Auvillain, n" 985), i636, in-8. 

Pièce très-^aie, dans laquelle deux personnages seulement 

f>arlent français et tous les autres provençal. On en peut voir 
'analyse et quelques citations dans la Biblioth, du Théâtre 
franc., tome II, pp. 507 à 514. Nous reproduirons ici seule- 
ment quelques vers du Contrat de mariage entre le chevalier 
Amidor et Mlle La Hauda: 

Item, en contemplation 
De leur proche conjonction, 
Thierena, bonne ménagère , 
Mère de ladite Bergère, 
Lui donne un lict couvert de fleurs, 
Pour y esteindre ses chaleurs : 
A la charge que bien apprise, 
Elle n'y lasche point sa prise. 
Item, sa tante, qui souvent 
Soufle mieux du cul que le vent, 
Lui donne un four pour son usage, 
A la charge <)u'en son ménage 
Elle mette bien le levain. 
Et ne pétrisse point en vain. 
Item, 1 épousée future, 
Suivant les loix de la nature, 
Se constitue ses moutons , 
Sa bouche, ses yeux, ses tettons, 
Et ce qu'elle a dessous sa cotte. 
Que pour supplément de sa dote, 
Elle exhibera dans la nuict, 
Que Tun à Tautre doit sans bruit 
'Tirer quelque coup d'estocade. 
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Pour enfoncer la barricade. 
Item, ledit futur époux, 
Pour mourir entre deux genoux, 
Et rendre son ame assouvie 
Au lieu où chacun prend la vie, 
Se constitue tous ses biens, 
Autant pour lui, que pour les siens, 
A la forme de T inventaire 
Fait ci-devant par moi Notaire. 
Item, outre un de ses boyaux , 
Donne à l'épouse pour joyaux, 
Deux perles en rondeur égales, etc. 

Jardin (Le) amoureulx^ contenant toutes les reigles 
d'amours avec plusieurs lettres missives tant de Va- 
mant comme deVamye (ouvrage mêlé de pr. et devers), 
par Christofîe de Barrouso. Paris, s. d. (vers i535), 
pet. in-8 goth. de 4^^ fF., 2 vign. (Heber,4 liv. 18 sh.). 

— Lyon, s. d., pet. m-S goth. de 3o fl'., grav. en bois 
sur le titre (La Vallière, i5 fr.). — Ce livret très-rare 
est un des plus anciens Jardins d'amour connus. 

Jardin ^Le) Bullier (Closerie des Lilas), ou les Fem- 
mes du Quartier latin, par Asmodée Gunaicophile. Paris, 
.1849, in-32 de 32 pp. 

Jardin de Amadores^ parLorençodeAyala. Valencia, 
i588, in-i6. — Recueil de vers erotiques de différents 
auteurs. 

Jardin (Le) d'amour, avec la Fontaine d'amour^ 
contenant élégies, tant inventées que traduites, épîtres, 
épigrammes et autres choses fort plaisantes et récréa- 
tives; par Ch. Fontaine. Lyon, B. Rigaud, i588, pet. 
in-i2. Rare. — Nyon, n° 1S314. — Ce petit volume de 
cent et quelques pages est peu amusant et le style en 
est fort archaïque et peu compréhensible. 

Jardin (Le) d'amour, à Iris, en prose et en vers, et 
plusieurs autres pièces galantes, en vers. Rouen, J. 
Lucas, 1668, pet. in- 12. — Nyon, n® i5332. 

Jardin (Le) d'amour, où est enseignée la méthode 
pour bien entretenir une maîtresse, etc. Paris, J. Le- 
clerc, s. d., pet, in-8; 1671, pet. in-12 (Aubry, 25 fr.). 

— Rouen, Besongne, s. d., m-12 de 36 pp. 

Nous i>ensons aue c'est le même ouvrage qui a été réimprimé 
sous le titre de: Le Jardin de r honnête amour ^ où est ensei' 
gnée la manière d'entretenir sa maîtresse. Troyes, P. Gar» 
nier, 1733, in-ia, 33 pp. (Veinant, n^ 706}; I7'39, in-ia (La 
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Vallière, n»39i25ï}. — Ëpînal, l'éllerifl, 1 027, te- 1 8 de 24 pp. et 
fig. Celte petite brochure, rélmpr. à Charmes, à Montbéliard, 
à Paris, est le née plus ultra de la filaisefie à Tusage de la 
populace et des paysans. M. Mottôelet a donné, dans le jour- 
nal Paris j un oon article, intitulé la Comédie naïve, à ce 
sujet. 

Jardin (Le) d'amour^ poésies*, pat P. çle PIsle. Paris, 
Dentu, i858, gr. in-i8, S fr. 5o. 

Jardin (Le) d'amour >t ou ie Vendangeur. Voir: TAN- 
SILLO. 

Jardin (Le) de félicité, apec la louange et hduîteisse 
du sexe féminin <, eti ryme françoise; par le banni de 
liesse (Franc. Habert). Paris, 1641 , in-8 de i32 pp. 
Rare. - Bibl. Nat., Y, 4668. 

Jardin (Le) d'honneur^ contenant en soy plusieurs 
apoiogieSj proverbes et dict!( moràulx, avec les hys- 
toires et figures. Au^i y sont adiouatez plusieurs bal- 
lade^ rondeaulx fort joyeux. Rouen, Jehan Petit, 

1 545, in- 16^ fig. en bois. —Paris, Est. GrouUeau, 1548, 
i54o, in-ïo, ng. en bois CCrozet, 99 fr. 5o; Tripier, 
400 fr.; Veinant, 92 fr.). — Un exemplaire à la date 
(Je i549, in-16, 70 vignettes sur bois, rel. par Trautz, 
220 fr. , catal. Lacareile, en 1859. 

L*ouvrage suivant est probablement une réimpression de ce 
volume : Le Plaisant vergier d'honneur contenant plusieurs 
proverbes et dicts moraux avec histoire. Paria , Jeui Rudle, 
i553, in-24. 

Jardin (Lé) de Vamour et les roses du plaisir, con- 
tenant la manière dont on faisait la cour au temps 
jadis et comment on la pratique à présent. Paris, Re- 
naud, 1842, 1846, 1847, 1848, in- 18 de 108 pp. — 
Mélange de prose et de vers; opuscule de colportage. 

Jardin (Le) de plaisance et fleur de rhétorique. Paris, 
au carrefour St-aeverin. s. a. (Ant. Vérard, de 1499 
à i5oo), pet. in-fol. gotn. de 267 ff . à 2 col., fig. s. d. 

— Paris, en la rue Neufve No«tre Dame, s. d. (Ant. Véfard, 
après i5o3), pet. in-fol. goth. de 267 ff. â 2 col. — Paria, sana 
nom, i5o5, in-fol. goth. a 2 col. Editions trè»-rares. — Paris ^ 
par Michel Le Noir, pour Jehan Petit, s. d., in-4° goth. de 218 
fF. à 2 col. , fig. en bois fLa Vallière, 8 fr. ; Picart, 18 fr. ; 
Soleinne, 106 tr.). — Pafïs, Jehan Treppereî, «. d., in-4» goth. ^ 
(Heber, 2 Hv. 2 sh.). — Pâti», vctivfc ^e Jeaft Trep{>ere1 et J. 
Jehafiot, Si d. , \n-4° goth. de «6 ff. à 2 cd. ^ fig. *. b. (NydO, 
n» 13435; J. Pichoô, en 1865, n» 456j 160 fr.^ Edition conte* 
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oant: L« Fleurs de rhétorique; « le- Gueux et Mégère, dU« 
logue: ^le Bonnet de noblesse, baillé au roi Ckanes K///; 




— le Débat de Vescondit et de Vétrange; — la Lamentation 
de Jehan de Calais; — le Parlement et amour et de la dame 
sans mercy ; — le Débat des deux fortunes; — la Complaincte 
du prisonnier d'amours; — la Lamentation du pauvre servi' 
teur sans guérison ; — le Débat du marié et du non marié ; 

— le Livre des dames; — le Débat de la noire et de la tan- 
née ; — r Amant escript les biens et les maux d'amour; — De 
Dieu le père^ le fils et le saint esprit i~- De V Amoureux es- 
tant au purgatotre d'amours; — le Débat de Cupido et de 
V amant ; — la Pipée du dieu d amours ; — la Comvlainct^ 
des amoureux ; — Ballade de V amant entrant en la. jbrest de 
tristesse ; — De Makbouche qui chasse le chevalier ; — De la 
dame requérant la mort ; — Du chevalier oultré , à qui sa 
dame est tresvassée. — Dans cette dern. pièce , se trouvent des 
passais que Goujet qualifie d^obscènes et d'impies. -» Paris, Phil. 
le Noir, 1S37, in-4<^ goth. de ta6 ff. àa col., llg. enb. (Heber, 
2 liv. 3 sh.; ia5 tr. en 1837, et 60 fr. en i8+i). — Lyon , par 
Olivier Arnoulet, pour Martin BouUion, a. d. (de iSao à i53o}, 
gr. in-4^ goth., fig. en bois , 20a ff. — Bibl. du R. Y 6117/â. 
Thierry, ao fr. ; d'Esaling, laa fr.; Coste, 200 fr. — Ces der- 
nières éditions portent pour titre : Sensujrt le jardin de plai- 
sance, etc. 11 en est d*autres encore. Voir le Manuel et la Bi' 
blioth. poétique de VioUet-Leduc, p. 80. — Cet ouvrage est un 
recueil, une suite de récits en vers, et de débats entre des per- 
sonnages allégoriques ou symboliques. Le tout est assez incohé* 
rent, et pour cette raison, ne saurait être bien analysé. Le Par- 
lement d'amour se réunit dans le Jardin de plaisance pour 
instruire le procès de la belle dame Sans-Mercy^ 

Ûoulx-Penser Thuyssier commanda 
Qu'en ce lieu fust faicte silence; 
Et puis le Greffier commanda 
Qu'on appellast en audience 
Celle qui, oultre la deffence 
D'amours, avoit cueur endnrcy; 
Qu'on appellast en sa présence 
La belle dame Sans-Mercy. 
Aussitost qu'appellée fut , 
Seulette devant Amours tint, 
Coulourée comme le feu 
De la honte qui lui advint; 
Et de faict perdre lui convint 
Toute manière et contenance , 
En plourant larmca plua de vingt. 
Tant avoit d'amours grand douStaocs. 

Or celte belle dame sans pitié avait été tellement insensible 
aux vcMix d'un tendre amant, que celui-ci, n'ayant pu suppor- 
ter de teUea riguenrsi en était mort f Le procès intenté se suit 
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avec toutes les formes. Désir soutient Taccasation; Vérité et 
Loyauté sont témoins , et nonobstant la défense de Raison, avo- 
cat de la dame Sans-Mercy, Amours , juge suprême, d*après 
ravis de ses conseillers, rend le jugement ci-après: 

Je vueil cjue Tamant qui est mort 

Soit suscité en la lumière , 

Et ait sa place et sa chayère 

En paradis de bon renom , 

Et, comme ma chose plus chière, 

11 soit vif en gloire et en nom. 

Et afin que chascun mMcrime 

Contre toy» très horrible dame , 

Dit la court, pour t en prouver crime, 

Qu*on ne t'appelle jamais dame, 

Et soyes réputée infasme , 

Et de nous bannie à tousjours ; 

Et enjoincts qu'on te nomme et clame 

La cruelle femme en amours. 

Ce jugement est suivi d'un débat ou dialogue entre un amant 
et une dame, qui, malgré le procès dont elle vient d'être té- 
moin, ne se laisse point intimider par son résultat et réfute 
avec une adresse toute féminine les arguments du procès dont 
l'amant voulait tirer avantage. Ce débat, comme nous en pré- 
vient l'auteur, reste sans conclusion. Alain Chartier a fait une 
pièce de poésies sous ce même titre de la Belle dame Sans- 
Mercy. 

Jardin des muses, où se voyent les fleurs de plusieurs 
agréables poésies, recueillies de divers autheurs tant 
anciens que modernes. Paris, A. de Sommaville, et A. 
Courbé, 1642, 1643, pet. in- 12. — Leber, n" 1742; 
Nyon, n° 13479; Duplessis, 8 fr. jb; Leprévost, 3o fr. 

— Epigrammes latines de Martial, Ausone, etc., avec 
les traductions françaises de divers auteurs. 

Jardin deys Musos provensalos, par C. Brifeys. S. 1. 
ni nom d'imprimeur, 1628, 3 vol. m- 16. — Nyon, n** 
18260. 

Trois comédies , dont une à onze personnages , et les deux 
autres à sept. — Rencontre de chambrières , comédie. — Or- 
donnansons de Caramantran , com. à quatre personnages. — 
Ballet de Cridaires d'Ai^o ardent. — Ballet de Maquarellos. 

— Ballet de Fovols. — Plusieurs pièces de vers provençaux. — 
(Comédie à sept personnages. — Leis Amours dou bergié Flori- 
^eo et de la bergiero Ollivo. — Comédie de Vintèrez ou de 
la ressemblanço j à huit personnages. — La Farço de Juan 
dou Gran^ à six personnages. 

La Bibliothèque du Théâtre franc. , tome II, pp. 19 à 29, 
donne une analyse détaillée des diverses pièces contenues dans 
ce volume, et en cite divers mots assez drôles; par exemple, 
ceux-ci : 
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Fen un enfant à la mitât, 
Et ti foarnirai la semenzo, 

dit un valet amoureux à une servante ( Faisons un enfant de 
moitié, je te Jburnirai de la semence), — 



^' 



u'u prend fremo cromp* un houstau , 
ue tous n*en pouorton uno clau, 



dit un détracteur du mariage (Qui prend une femme achète 
une maison, dont tous les hommes portent la clef). 

Jardin {Le) du plaisir avec toutes sortes de fleurs^ 
ou Cours des dames. Paris, Jean Promé, lôSy, in-i8, 
fig. Rare. — Nyon, n° 13478. 

Jardin {Le) récréatif pour les beaux esprits et ama- 
teurs de la vertu ^ mis en lumière par vostre serviteur 
Jean l'Escuelle, où est contenu plusieurs beaux secrets, 
au bénéfice de vos grandeurs. S. 1., 1627, pet. in-8. 

Recueil de secrets tabariniques et facétieux — Pour faire 
dire aux femmes en dormant tout ce qu'elles ont fait et dit 
depuis un mois sans qu'elles se réveillent. — Autre secret ad- 
mirable pour se garder de dormir quatre ou six mois sans 
préjudice du corps. — Pour faire d'un coup d' arquebuse tom- 
ber les oyseaux tous plume^, — Pour se réveiller la nuict à 
telle heure que l'on voudra. — Pour faire suivre les cfùens 
après soy, etc., etc. (Lu2arche,n* Sigi). 

Jardin f recueil, thresor, abrégé de secrets, jeux, fa- 
céties , gausseries , passe-temps , compose:^, fabrique:^, 
expérimente:^, et mis en lumière par vostre serviteur 
Tabarin de val-burlesque à plaisir et contentement des 
esprits envieux. Paris, 16 19, in- 16 de 8 (F. —Veinant, 
47 fr. — Cet opuscule a été réimprimé (avec les Justes 
plaintes du S. Tabarin) à 62 ex. chez Crapelet en i85o. 

Jardinier (Le) et son seigneur, op.-com. en i acte, 
par Sedaine. Paris, 1761, in-8, avec une jolie gravure 
d'Augustin de St-Aubm, d'après Gabr. de St-Aubin. — 
Nyon, V, p. 2o5. — L'auteur dit. dans sa préface, 
qu'on lui a reproché des scènes inaécentes. 

Jardinier (Le) galant., op.-com.: par de Leuven 
(Ad. de Ribbmg), Poise et Siraudin. Paris, 1861 (Op.- 
Comique). 

Jarretière {La), nouvelle, traduite de l'ail. ; par 
Mlle D. M. (Marné de ^Jo^ville). Amst. et Paris, 1709, 
in-i2. — Catal. Noôl, n** 789; La Jarrie, n** 3 134; 
Aubry, en 1866, 7 fr.; Nyon, n" xo688. 

Tome IV. ai 
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Jarretière (La) âê la tàatiéfBi cem^-vflttd. ; par Scribe 
et Dupin. Paris, idl6j In-ë. ^ 8^€ittn<, n° 2640. 

Jài^tih^e [Lu) yôsê, pkf Charles DtAlys. Paris, Oèl>^ 
dot et Degorce, 1867, În-t8 jésùs, 17? pp., ï fr.; gf. 
in-8 à 2 col.^ 48 ppi., 5o cent. 

Jarretières (tes) de Madame de Pompadour ^ par 
Ghardaîl. Paris, I>égorce-Oadot, i868, in^-lB jésus, 444 
pp., I fr. ~ et en 1860, ih-4° à i côl., 47 pp., l'fr. 
Fait suite au Bâtard du roi^ du même auteur» 

JAULNAY (Ch.V de SenHs, litt. Vùir: L'Enfir bur- 
lesque. 1668. — Question d* amour, 167t. — Maximei 
et questions d^nmourw 1674» 

Jdvottej on la Jolîe vielleuse jparvêiïtie , manuscrit 
m)Uvé au bois de Boulogne. Pans, an viit, in- 12 de 
140 pp. 

On peut lire stit ce petit rom)iQ une notfc signée P. L. , \n- 
série au Bulletin du UhtiopMley XVl* série fi8l63), p, ho 
« KoQs Ignorons ^uel est rautebf de ces histoires gaillardes 
plutôt que galantes. Ce devaîl ttTe tin comédien, car il parle, 
éic profissoi de la situation des troupes en province. Il y a dès 
scènes très-^laisàntes dans ce roman; une d'elles est reproduite 
avec beaucoup d^espTit dans la gravure eiéculée par ^nnivet, 
d'après un dessin de Chaillou. »-^Réimpr. Paris, Tiger, làte, 
in- 18. 

J'ai compromis ma femme, com.-vaud. en i acte; 
par Labiche et Delacour. Paris, Michel Lévy , i86i , 
gr. i«-i8, 43 pp., ! fr. (Gymnase). 

J'ai marié mafille^ com.-vaud.; par Laurencin. P^ris, 
i85i, in-8. 

J'ai perdu mon Andalouse, vaud. en x a.; par Ch. 
Nuitter (Ifruinet). Paris, 1869. 

J'ai perdu mon Eurydice, vaud. en i a.; par Marc 
Michel et Choler (Palais-Royal). Paris, libr. nouv^, 
1860, in- 12, 75 cent. 

Je cherche le bonheur, ou le Célibat, le M^ariage et 
le Divorce^ sous le rapport des mœurs de la société et 
du bonheur des individus, par À. (Clesse). Paris, an l 
(1801), in-8. — Noël; Deneux, n° 844. 

Je connais les femmes, comédie en un acte ; par Léom 
(Laya). Paris, 1840, gr. in-8 à 2 col. — Superch. 
littér.. Il, 747, 
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J^épouse ma femmes vaudev. en i a. j pâp Letc^urnel 
et Ramond. Paris, Hautecœur-Màrtinet , 1828, in-B^ 
I fr. 5o. 

Je fais mes farces^ fol.-vaud. en i a.^ mêlée de cou- 
plets, par Désaugiers, Oentil et Simonnm. Paris, 1817. 
m-8 (âoleinne, n" iSSy). — Paris, Barba, 1834, in-l 
de 32 pp. 

Je m*émancive, com^die-vaud. en 1 acte; par Alissan 
dç Chazçt et Dubois. P^ris, M""* Ma^^on, {Siai^in-^Ei 

Je m*en fouts, ou Pensées de Jean Bart sur les af- 
faires d'Etat, Pc l'imprimerie à< Jean Bart, rue St-Jean 
de Beauvais, 8, 1 790-9 1, 181 numéros m-8. Depuis 
le n*' 121 jusqu'à la tin, le titre porte une tig. sur bois 
de Jean Bart rumant avec le père Duch^ne. 

L'auteur 4e ce jourpcil est re^té inconnu : |} l'est pfCH'^sé ()Ù* 
miter le cynisme du père Duchênë. Son épigraphe est : Liberté, 
Hbertas, foutre ! Un exempl. complet figure au n^ aqoô du ca- 
UloAut de la collection révolutionnaire que po8«édaU U com|f 
de L« Bédovère. et oui a été acquise par la Bibliothèque mr 
périale (p. 388 du catal. La Bédoyère). \\ s'en trouve aussi un 
exempt, dans la coll. Leber (n^ 4926 du catalogue), mais il ne 
coqtient que 176 numéros» de mars 1790 à iuin 1701. — On 
rapproche oramairement de ce joumi^l rëvolutiQnDtiré leà «uf« 
vanis: 

Je m'en fous et centrefous , ou Pensées du père Duchêne , 
par le très-redoutable Père Jeati , associé du compère Matthieu 
et cousin de Jean Bart. De Timprlmcrie de Dom Vitulos, 179O1 
ln-8. Journal curieux dont il a paru plusiçurs numéros. 

Tu ne t'en Jbutras pas, et moi je m'en contrtfouts, A Dun- 
l(0rq4|«, ide l'impf- d'i^n capoa du rivage, 1790, m-8. -^ Catal. 
PixérécQurt, p. 388. 

Jd ne m'en fous ni ne m'en contre/nus , je me rends à la 
raison, par une société de nobles et de j^rêtres (n* i et ùnlqaej. 

^ tu Ven fou^, je m'en contrefotis. De rimprlmerie du gé- 
nérai tapique, place (|e U Bastille, 8pp.-^ Paudiu» julni$S»f 
p. I7Q> 

pour en rtveair au premier journal dont aous venons de 
parler (Je m'en/outs), il ne s^pccupe pas toujours des affalrea 
d'état, qu^lquefoia ij •« livre à des folichoaiuriet satiriques $ 
noua pourrions citer par exemple le a^ 114. , où ne trouve mb 
article eo vers et prose, iatitnlé : Comment tl arriva que saint 
Joseph s'imagina être eoeu. Boucan qufil fit à la Saint f^ 
Vifirge. Comment il fut dissuadé de ton eocuage imaginmrê, 

Mn Ipseph est bien marié. 

Saint JostPH 
Ventredittt, )e suis cocal etc., etc. t 
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Je nCy attendais bien^ histoire bavarde (par de Che- 
vrier). Partout, chez Maculature, imprimeur ambulant 
des bavards. Pan des méchancetés (Paris), I762,in-i2. 
— Impr. Imag.^ p. 1 10. 

Je {Le) ne sais Quoiy ou Mélanges curieux, en vers 
et en prose (par Cartier de Saint-Philippe). La Haye, 
1723, 1724, 2 tomes in- 12. — Utrecnt, i73o, 2 vol. 
in-i2 (Nyon, n** 15460; De Blaesere, i5 fr.). — Con- 
tenant: Du Cocuage; la Belle Hollandaise; Remède 
contre les attraits des brunettes, etc. — Peu commun. 

Je (Le) ne sçai quoi, com. en i acte et en vers; par 
de Boissy (com. ital.). Paris, Prault, 1731, in-8, i fig. 
de Lancret. — Barraud, en 1870, 2 fr. 

Les personnages de la pièce sont : Momus , Vénus, Apollon , 
le Je ne sçai quoi, le Géomètre, le Petit-maître, le public fé- 
minin, Tacteur françois, Arlequin, etc. La scène est un désert. 

Je (Le) ne sais quoif par je ne sais qui , impr. je ne 
sais quand, se vend je ne sais où , chez je ne sais qui 
est-ce (prose et vers). Prix: je ne sais combien. S. 1., 
1780, in-i2. — Nyon, n° i545i ; Gancia, 6 sh. , 

Est-ce le même ouvr. que Je ne sais quoi ^ par je ne sais qui 
(l'abbé Maquin). Paris, 1783, in- 12, 124 pp.? 

Je suis vucelle, histoire véritable (par l'abbé Dulau- 
rèns). La Haye, 1767, 2 tomes in-12, 263 pp. — Didot 
jeune, an iv, i fr. 5d ; Scheible, en 1864, i fl. 48 kr.; 
Techener, en 1864, 18 fr. 

« Ce qu'il y a de mieux dans ce roman, c'est son titre, et ce 
titre lui a porté malheur , car la police de la presse , sMmagi» 
nant que c était un mauvais livre, l'a mis à l'index depuis près 
d'un siècle sans Tavoir jamais lu. 11 est vrai que la lecture n'en 
est pas trop facile : dès la seconde partie le lecteur est embourbé 
dans un cloaque de digressions et de déclamations insupporta- 
bles. L'abbé Dulaurens n'en faisait pas d'autres. Ce pauvre abbé 
était un libertin, mais il avait bien peu de pratique et d'expé- 
rience dans les choses de galanterie; en jetant le froc aux or- 
ties, il s'était mis à courir le monde et les filles; il y avait 
perdu son innocence et sa santé: de là les furieux paradoxes 




propre histoire, contient des détails assez malhonnêtes, sans 
cesser d'être à peu près honnête et moral. L'abbé, en passant 
le soir dans un quartier de Paris assez mal habité, entend ces 
mots sortir d'une allée sombre: Je suis pucelle. 11 n'en faut 
pas (^avantage pour piquer sa curiosité. 11 découvre que la belle 
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enfant, qui a proféré cette fière pétition de principe, est en lutte 
avec son ogresse de mère qui veut la forcer de faire trafic de 
ses charmes. L'abbé devient donc amoureux de la pucclle Esther. 
Tenlève, la conduit k Londres et réponse , quoiqu'elle ait été 
défigurée par la petite vérole. Certes , la police de la presse ne 
soupçonne pas ^ue l'abbé Dulaurens , le formidable auteur du 
Commère Mathieu, soit un romancier aussi prudhomme et aussi 
matnmonieux. Il y a bien des boutades cependant qui sentent 
leur homme , et qui ne flairent pas comme baume. Ainsi parle- 
t-il des fiacres: « Les fiacres de Paris font tout pour de Tar- 

f;ent, aussi bien aue les.... On fait, en les payant, Tusage que 
on peut faire de leurs voitures, les plus vilaines qu'il y ait au 
monde. » On reconnaît le Compère Mathieu dans cette théorie 
un peu osée . « Qu'est-ce que la vertu î Qu'est-ce que le vice ? 
Cela tient à bien des accidents. » Le censeur , qui refusa un 
privilège à cet ouvrage, avait peut-être lu deux pages de doc- 
trine, qui débutent par cet axiome : Deux pucelages se perdent 
rarement l'un avec l'autre. L'abbé Dulaurens n'est qu'un moine 
déréglé et défroqué , qui ne serait jamais devenu un fou bien 
dangereux , si on l'avait laissé libre de promener ses excentri- 
cités politiques et philosophiques dans les mauvais lieux et les 
cabarets des Pays-Bas.» —P. L. {Bulletin du bibliophile^ 1864, 
p. 1112). 

Je t'aime f par Henry de Kock. Paris, Sartorius, i863, 
in-i8, i53 pp., I grav. sur acier, i rr. 

Charles Hugo , fils de Victor, avait déjà fait représenter en 
1861 une comédie en un acte, intitulée: Je vous aime. 

Je veux ma femme, vaud. en i a.; par J.-J. Montjoye. 
Paris, Dentu, 1864, gr. in-i8, 35 pp., i fr. (Palais- 
Royal, juillet 186 3). 

Je vous prends sans verd, com. en un acte et en vers. 
Paris, Ribou, 1699, in-12. 

Cette pièce fut donnée sous le nom de Champmêlé , mais 
elle est attribuée à La Fontaine. Les comédiens la représentè- 
rent en 169a lorsque La Fontaine étant malade, et se disposant 
à faire une confession générale, jeta au feu un manuscrit de 
cette pièce. Etant revenu de cette maladie , il ne travailla plus 
que sur des sujets pieux. 

Je vous prends sans verd. Dialogue entre deux filles 
au sujet des diff'érens mays qui leur sont présentés 
par leurs amans. Paris, 1704, in-12. — La Vallière, 
n° 391253. 

Jealous {The) wife, a comedy (5 a. pr., prol. et épi- 
logue vers); by George Colman. 4* éait., Oxford, T. 
Lowndes, s. d., in-8. — Soleinne, n** 4952. — Cette 
pièce a été imitée par Desforges. 
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Jean danse mieux que Pierre] etc. Voir: Histoire 
dy P. L(H Chaise, 

Jean et J^nnette, mt Théoph; Gautier. Paris^ Bau- 
dry, i85o^ % vol; ln-8> i5 fr, 

Jean second, traduction libre en vers des Odes, des 
Bâifiers, du i*' livre des Elégies, etc.; par Loraux (avec 
le texte latin). Paris, Michâud, i8u, in-8 de 14 et 368 
pp„ portrt, fr. 

Jeanne, par George Sand; Paris» de Potter, 1844, 3 
voj. in-8,— Paris, Michçl Ljîvy, 1869, gr, in-8 à 2 col., 
^ pp,| viguetteâ, X fr. 3q. -r- Impr, 4>boi*4 (tens le 
journal VËpoque. 

Jeanne f cotn.-vaud. en 3 a.; par Aftlcet Bourgeois 
et Deslanae» rVarl^t^). Paris, f85i, in-) 8 jési^s. 

Jeanne et Colin, conte dans le genre de Boccaçe, par 
J.^J, Ç. Qiraudiap, ?m^, 1823, in-3 4'udç feuille j/4, 
75 cent. 

Jeanne la noire^ par Ed. Ourliac. Paris, Lachapelle, 
i833, 2 vol. in-8> i5 fr. 

Jeanne quijpleure et Jeanne qui rit, com, çn ^ a. ; 
par Dumanoir et de Kéraniou. Paris, 1860, in- 10 
(Gyihnase). 

Jeanne Vaubernier, ou la Cour de Louis XV, com. 
en 3 a. ; par de Rougemont, Lafitte et Lagrange (Car- 
dailhac). Paris, i832, î836, in»-8, 2 fr. 5o (Odéon). 

JKANNEly (le docteur J.). Voir: Mémoire sur la 
prostitution. 1862. 

Jeanneton colère, vaud. grivois en i a. ; par Servlcrçs 
et G. ibuval. Paris, M*"* Mas^n, 1804, in-8, 1 fr^ ^o. 

Jeannette et Guillaume, ou V Amour éprouvé, trad. 
de l'allemand, par D....che (Duperche). Paris, Ouvrier, 
1802, 3 vol. in-i2. 

Jeannette, ou Six mois à Paris, vaud. en i acte; 
par Sewrin. Paris, Martinet, 18 12, in-8, i fr. 

Jeannette seconde, ou la Nouvelle paysanne parve-' 
nue, par G. (Gaillard) d§ La Bataille. Ampt. (Pari^), 
1744 (Nyon, 9025), 1747, I758, 3 part.îa-12 (jScneibla, 
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3 fl. 36 kr.). — La Ha3re^ 17^9) 4 pcirt< i^'^i^ (c<A* 
Thenrin). — Francfort, 1789, 3 part, in-ii. — L'tfdît. 
de 1 75<9 a pour titre : La Nouvelle pc^ysanne parvenue, 
ou VMtstotre de Jeannette, 

JeannettensSvekuîationen. (Les Spéculations de Jean* 
nette, ou la Fille conune elle ne devrait pas être). Ron- 
neburg, 1807, in* 12. 

Jenny ^ op.-com. en 3 a., par de St-Georges, mus. 
de Carafa (Op.-Com.). Paria, Vente, 1829, in-8, %h. 

Jenny et Sophie^ ou les Méprises de Vamour^ trad. 
de Tangl., par L. M. — Paris, 1798, a vol. in-ï2, fîg; 
(Pifioreau). — On trouve Panalyse de cet ouvrage dans 
iei Nouvelle Biblioth. des romans ^ 7* année, tome XV. 

Jeor^ina, par Paul de Kock. Paris, Gamier frères, 
1867, in- 18 )ésus, 338 pp. 

Jérôme et Fanchonnette , pastorale de la Grenouil- 
lère, en I acte et en vaudevilles; par Vadé (Th. de 
l'Op.-Com., en 1755). Paris, I755, 1757, in-8. — Sp- 
leinne, n° i3g6] Nyon, V, p. 2o3. — C'est la parodie 
de Daphnis et Alcimadurt, Voir ce titre. 

Jérôme et Su:{ette y op. en 2 a., pr. et vaud.; par 
Madame *** et Monsieur Mansuy, maître de musique. 
Amst., Guérin, 1783, in-8. — éoleinne, n° 2872. 

Jérôme Paturot dans la lune, ou la République des 
femmeSy almanach-téerique, comique et chantant. Paris, 
impr. Bautruche, i85o (1849), ^^"^ d'une feuille 1/2, 
ï 5 cent. 

Jérusalem délivrée. Voir: Gerusalemme libtrata, 

Jérusalem ré^nante^ contenant la suite et la fin des 
amours d*Armta€ et d'Hermine, à la suite du sieur 
Torq. Tasso; par J. Corbin. Paris, l'Angelier, 1600 
(Nyon, n? 16816), i65o, pet. in-12. 

Jésuite (Le) à tout faire, histoire galante. Liège 
(Hollande), 1700, in-12, fig. — Méon, 6Tr. 5o. 

Jésuite (Le) Girard et sa pénitente, Catherine Ca- 
dière. S. l., 1702, in-8. 

Jésuite (Le) MisopogonSéraphique, ou VEnnemi de 
la barbe des cofuctns, par H'alguasil 4Qm Diogo fia- 
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layas y Caramuera. Naples (France), \ 1762, in- 12. — 
Historiette satirique et galante. Rare. — Leber,n° 32 5;. 

Jésuite (Le) sécularisé (par Dupré). Cologne, Ville- 
bard (Holl.), 1676, 1682, i683, in-12, front, gr. — 
Chaponay, 12 fr. 5o. — Alvarès, en i858, ^ fr. 5o ; 
en 1861, 12 fr. 5o; Nyon, n' 19717. — • Critique du 
Jésuite sécularisé. Cologne, Delpeuck, i683, in-12,— 
Nyon, n° 197 18. — Voir: Le Moine sécularisé. 

Jésuites (Les) de la maison professe de Paris en 
belle humeur et leurs intrigues galantes avec diverses 
dames de la cour. — Les Moines en belle humeur. 
Pampelune, Colin Matras, 1696, pet. in-12 (Cat. M., 
vente faite par Delion, déc. 1857, n° 249). — Cologne, 
P. Marteau, 1725, 2 part. pet. m- 12, avec un front, 
gravé qui manque quelquefois (Mac-Carthy, n** 02 5, 
4 liv. 5 s.; Nyon, 21990). — Lyon (Leyde), lôqôCLe- 
ber, n" 2248), 1760, 1761, pet. in-12. i tig. (Nodier, 
28 fr.). — Cologne, s. d., in-12. — Scneible, en 1866, 
I fl. 20 kr. — Ces volumes se trouvent quelquefois, 
dans les ventes, séparément. 

Jésuites [Les) mis sur Veschafaut, pour plusieurs 
crimes capitaux par eux commis dans la province de 
Guienne , par P. Jarrige, ci-devant jésuite, profés du 
4* vœu et prédicateur. Leiden, 1649, in-8 de 175 pp. 
— Gay et nls, en 1872, 10 fr. 

Crimes commis par les jésuites: lèze-majesté ; usurpation; 
antidates; meurtres d'enfants trouvés; impudicités dan» leurs 
classes; en leurs visites; dans leurs églises ; dans leurs maisons; 
en voyages; dans les couvents de religieuses; fausse monnaie, 
etc. — Réponse aux calomnies de Jacc). Beaufès. — Ce Jarrige 
s'était réfugié en Hollande pour publier son livre, mais un an 
après, en i65o, il rentra chez les Jésuites à Anvers, et y publia 
une rétractation de tout ce qu'il avait écrit ( un exempi. en est 
conservé à la Biblioth. Royale à Bruxelles r n<* 16346 de Van- 
Hulthem). L'éd. des Jésuites mis sur Veschafaut fut entièrement 
détruite. Jarrige rentra en France, y vécut en prêtre séculier, 
mourut en 1670, et en 1688 seulement son ouvrage fut prohibé 
par la congrégation de l'Index. Il est introuvable aujourd'hui , 
et il n'a jamais été réimprimé. Citons, comme un exemple du 
style de cet ouvrage, quelque passage; par exemple, celui-ci, 
page 35: 

«... Il est certain que la plus grand* part des jésuistes bruslent 
comme des tisons allumez. Les mollesses, les attouchemens sen- 
suels, les pollutions et les ordures sont si communes à leurs 
jeunes gens qu'ils en laissent les marques et les vestiges partout 
avec tant d'horreur que leur lasciveté n*e8t pas imaginable. Il 



JÉSUITIQ.UES - JEU 169 

s'est trouvé des régens parmy eux, qui n'ont pas fait difficulté 
de se faire touclier deshonnètement à leurs escoliers pour se 
faire exciter à cette abominable infamie, jusoues-Jà que... un 
de ces régens nommé Sanguinière ait appelé plusieurs fois un 
beau garçon les jours de congé, sous prétexte de luy corriger 
ses compositions, Tait entretenu de discours amoureux , et se 
soit fait toucher avec tant de passion que l'habitude au mal de- 
puis l'aveugla, ut inter mànus illius se pollueret dans la chaire 
pendant que les jeunes condisciples composaient dans la classe, 
etc. » — Suit une kyrielle d'impudicités commises par les bons 
pères, partout et avec toutes sortes de ^ens , jusqu* aux petites 
nlles de 9 à 10 ans, depuis la page 3a jusqu'à la page 6à. Ces 
histoires, souvent amusantes, quelquefois révoltantes, sont toutes 
originales et restées tout-à-fait inconnues jusqu' aujourd'hui. 

Jésuitiques (Les), enrichies des notes curieuses fpar 
l'abbé Dulaurens et Grouber de Groubental). i'*edit. 
(Paris), 1761, in-i2. — Nouv. édition, suivie des Hon- 
neurSy etc. . par R. P, Thunder ten Tronck. Rome 
(Holl.)> 1702, in-i2. 

Grouber de Groubental passa un mois à la Bastille pour la 
publ. de ces satires. Dulaurens se réfugia en Hollande. 

Jettchen die schône Schenkmamselî. Abenteuer und 
Liebesgeschichten (Jettchen, la belle detnoiselle de 
cabaret. Aventures et histoires galantes). Âltona, s. d., 
in- 16. — Autre édit., Neustadt, 1860, in- 18 de 48 pp. 

Jeu (Le) de cache-cache, ou la Fiancée ^Siudcy, en 
2 a., par Ach. Dartois. Paris, 1827, in-8 (Théâtre des 
Nouveautés). 

Jeu (Le) de Vadventure et devis facétieux des hom- 
mes et des femmes, auquel par élection des feuillettes, 
se rencontre un propos pour faire rire la compagnie, 
le tout par quatrains, imprimé à Paris et à Lyon par 
plusieurs fois, in-32. — Du Verdier, l, p. 186. — in- 
trouvable. 

Jeu (Le) de la reine , par la comtesse Dash. Paris, 
1839, 2 vol. in-8, une grav., i5 fr. 

Jeu (Le) de V amour et de la cravache, vaud. en un 
acte, par Anicet Bourgeois, Alph. Rover et Charles 
Narrey. Paris, Michel Lévy, i83o, in- 18. 

Jeu (Le) de V amour et du hasard, com. en 3 actes 
et en pr., par Marivaux. Paris, 1730, in-8. — Souvent 
réimprime. 

11 y a aussi: Les Jeux de l'amour, ballet. Paris, Bailard, 

TOMK IV. 22 
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I778> ln-8 (Nyoi, n^ i8S63 1 SolcioM, «• 3s85). — Btt^tib It 
SRiM bq)m; qée la pièce de Marivaux 1 

Jeu (Lé) du prince des soti^ et Mère Sotte, joué 
9UX HaUes de Paris le mardi ffras de l'an i5it (en 
vtrSf par Pierre Gringore). S. 1. n. d. (Paris, i5ii>, 
pet. m-8 de 41 ffl — ln-4'^ de 16 ff., car. goth. (Bibi. 
Imp., Y, 4429). 

Cette' pièce, remplie d'éqaivoques et de mots libre»» est incon- 
testaWeoMDt ce qui doqs a été laissé de plus remarquable par le 
théâtre du moyen-âge. Elle oomprend une série de 4 morceaux: 

1* Le Cry: sorte de proclamation par laûnelle V auteur con- 
voque le public à venir assister à une représentation qui devra 
avoir lieu aux Halles de Paris le mardi gras de l'an tSii. C'é- 
tait un ifsage alors répandu. Le Cry de Gringore s'annooee lea- 
temettt^ marche d'un style vif et gai; l'allure est franche, la 
forme joviale. 

3* La Sottie ; composition originale et hardie ; le Prince des 
sots , c'est Louis Xll; la Mère Sotte représente le pape Jules U, 
epnqmi de la France^ les reproches adressés par les écrivains 
du temp^ aux dignitaires ecclésiastiques sont des plus amers { 
il y a dans cette œuvre une foule d'allusions, de demi-mots, 
bien compris alors , mais qui nous échappent aujourd'hui. 

3® La Moralité ; les personnages sont Peuple françois. Peu* 
pie ytallique^ l'Homme obstiné (Jules H) qui dévoile ses pro- 
têts à Simonie et à Hypocrisie , et que vient menacer Pugni- 
tion divine, 

4* La Farce. Un critique ingénieux exprime le regret que 
Gringore ait mis au service d^une pareille donnée un esprit 
aussi vif, un développement aussi ingénieux. Les personnages 
de la Farce sont Raoullet Ployant, Doublette, sa femme: le 
vartet Mausecret, Dire, Faire, le Seigneur; cette petite pièce 
remplie d'équivoques licencieuses, se termine ainsi : 

On conclura 
Que les femmes, sans contredit, 
Ayment trop mieulx Faire que Dire. 

Le Jeu du Prince des sotz a été inséré dans le tome !•*" , 
pp. i97-2$6 de la nouvelle édition des Œuvres de Gringore en- 
treprise par Mrs Ch. d'Héricault et A. de Montaiglon, et des- 
tinée à faire partie de la Bibliothèque el\évirienne\ malheu- 
reusement il n'en a paru qu'un seul volume, mis au jour en 1858. 
Une réimpression antérieure avait eu lieu à Paris , vers 1801, 




acquis au prix de 461 fr. à celle du duc de La Vallière par le 
marquis de Mejanes, qui a ligué ses riches collections à la ville 
d'Aix. — On trouve l'analyse de celte pièce: i^ dans VAnalecta 
biblion de M. Du Roure, tome !•», p. 258; 3*dan8 \aiBibliogra- 
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pbie instructive de Debure , n** 3a(î9 ; et 3^ dans une Notice 
de M. Lepage sur Gringore {Mémoires de l'Académie de Nancy ^ 
1848, pp. 225 à 228). 

Le Jeu du prince des sots fut composé , dit-on , par ordre 
ciprès du rot Louis Xli , et Ton désigne mètne les personnes 
de l'époque auxquelles ou faisait allusion dans cette pièce. 

Jeune (La) Alcidianet par Marin Leroy de Gomber- 
ville (Nyon, n° 8770). Voir Alcidiane. 

Jeune {La) Alcidiane ; par M*"* de Gomez. Paris , 
1733, 3 vol. in-i2 (Bignon, 5 fr. 5o; Nyon, n°877i). 

— Amsterdam, 1734, 1739, 2 voL in-12 (Nyon, S772). 

— Ouvrage agréable, fait avec assez de goût et ûq fa- 
cilité. 

Jeune {La) bergère du chevalier Marino , en vers. 
S. 1. ni d. , in-8 de 21 pp. Cette traduction , faite par 
un amateur, n'a été imprimée qu'à 12 exempl. au 
moyen d'une petite impr. portative. L'ori^înal italien 
{la Pastorella) se trouve à la suite d* // Libro del per- 
ché. Pelusio, UMMcxiv (Paris, 1757), in-i6.Voir; Opéra 
nuova nella quale si contiene, etc^. 

Jeune (La) comtesse, com.-vaud. en i 9. .par Si- 
monnin etNezel. Paris, Blosse, i832, în-i8. — Soleînnc, 
a* 2566. 

Jeune {La) épouse, com en 3 a. en vers , par Cu- 
bières-Palmezeaux. Paris, Cailleau, 1788, in-8. — So- 
leîane, n^ 2201. 

Jeune (La) esclave ^ ou tes Français à Tuniè^ com. 
en I a. , par Cordier (d'Orléans). I^aris, 1793, in-8. — 
Soleinne, n" 2o38. 

Jeune et vieillef ou le Premier , et le dernier cha- 
pitre, com.-vaud. en 2 actes, par Scribe, MelesviUe et 
Bayard. Paris, Pollet, i83o, in-8. 

Jeune femme et vieux mariy historiette ; par Guyar 
Paris, de Vresse, i865, in-i8 jésus, 324 pp^ 

Jeune fille et jeune fieur, ou les Deux pâquerettes , 
com.-vaud. en i a., par Angel (Ange- Jean-Robert Eus- 
tache). Paris, 18 52, in-i8. 

Jeune (La) fille et la veuve^ com.-vaud. en 1 a. , par 
Bayard et Chabot (Vaud.). Paris, 1829» in-8, i fr. 5o. 
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JettmeJSUe et roc, com. en i t., tirée (Pane non- 
▼elle de M^ Desbordes-Valmore, par Lsbie et Joanny 
Augîer. Paris, i836, in-32. 

Jetme {Là) fille séduitej poème, par Le maitre . Puis^ 
iSii, in-8 ae 5i pp. 

Jemme (La) file séduite et le comrtisoM hermite^ 
tra<L de TangL par Letoumeur. Paris, le Jaj-y 17^» 

in-8. — NyoQy n^ 1078^; Scheible y en 1868 , i tfaaL 
10 sgr. 

Jeifxe {Le) komme à wtarier^ ou le Choix dTwne femme j 
com.-Taud. en i a. , par Delestre^oirsoa, Desveigeis 
et Varin. Paris, Bezou, ib32, in-8. 

Jeune (Le) komme et la fille de joie ; par Erasme. 
Traduction nourelle par Victor DeVcl^. Paris, Aca- 
démie des bibliophiles, 1868, in-32,a? pp., tiré à 3ia 
eiLempL , i fir. 

Les pages de ce petit Tolmne ne sont pas très-kmgses ; en 
n>îci ime, par exen^^le, prise an hasard (p. 14^ : 

« Sophron. — Songe encore i ceci. Cette ftenr de beauté qui 
t'attire des amants sera, bientôt passée. Qoe deviendras-m alors, 
malheoretise ? QxitX âtmier sera plos repoussant que toil Ta te 
feras de coartisazK , maqnerdle. CTest on bonnenr que tootes 
n'obtiennent pas. En admettant qoe tu l'obtiennes, est-il on 
métier plus affirenx et plus diabolique 1 

Lmcrèce. Tout ce que ta dis là, mon cher Sophron, est k 
peu près vrai; mais d'oà vient cette sainteté étran^ dttez fioi 
qui étais le plus manrais garnement de la bande 1 ^ons n'a- 
vions pas de chaland plos assida ni plas..ji 

Jeune {La) hôtesse y com. en 3 a. et en ^ers; par 
Flins des Oliviers. Paris, Barba, 1792, ou 1802, in-8. 
Imitée de la Locandiera de Goldom. 

Jeune (La) indienne , com. en vers en i a. , par 
Chamfbrt. Paris, 1764, in-8. 

Jeune {Le) mari , com. en 3 a. en pr., par Mazères 
et Picard. Paris, Bezou, 1826, 1827, 1834, io-^^ 3 fir. 
— Soleinne, n" 2695. 

Jeune {Le) peintre, ou Mon histoirey par Legay. P»- 
ris, 1821, 4 vol. in-i2. — Récit d'aventures fort'gates^ 

Jeune (Lé) présonupteux , on le Nomfeam déharqué , 
com. en 5 t., par C^hsva. Paris, 1769, in-8^ 
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Jeune (La) Prude, ou les Femmes entre elles, vaud. 
en I a., par Dupaty. Paris , 1804, in-8. — Soleinne, 
n** 2622. 

Jeune (La) tante, op.-com. en x a. , par Melesville 
(Duveyrier). Paris, Hubert, 1820, in-8. — Soleinne, 
n° 2648. 

Jeune (La) veuve, ou Hist, de Cornélia Sedley, trad. 
de Tangl., par de St-Amand. Londres, 1789, 4 vol. 
in-i2. — Scneible, 7 fr. 5o. 

Jeune (La) veuve , com.-vaud. en 1 a. , par M. R. 
S.-Ph. (Rousseau Saint-Phal). Paris, M""* Huzard, 1812, 
in-8. — Soleinne, n° 3214. 

Jeune (La) veuve, com. en i a. en vers; par Et.- 
Jos. Bernara Delrieu. Paris, Barba, i8i8, iû-o. — So- 
leinne, n** 25 1 5. 

Jeunes (Les) amours, mœurs parisiennes, par Alfred 
de Brehat. Paris, Michel Lévy, 1861, gr. in-i8 de 35 1 
pp., 3 fr. 5o. 

Jeunes (Les) Bonnes et les vieux garçons, vaud. en 
1 a., par Desvergers et Varin (Palais-Royal). Paris, 1 83 1 , 
in-8. — Soleinne, n° 32 18. 

Jeunes (Les) femmes , com. en 3 a., en vers; par 
Hyacinthe Dorvo. Paris, 1809 , in-8. — Soleinne, n° 
2442. 

Jeunes (Les) femmes, par J.-N. Bouilly. Paris, L. 
Janet, 181 9, 1029, i852, 2 vol. in-12, fîg. 

Jeunes (Les) femmes, ou les Séductions de la nature 
et de l'art ; par le vie. de Bournon-Ginestoux. Les 
Séductions des yeux. Paris, Blanchard, i856, in-i6 
de 256 pp., I fr. — Dissertations entremêlées d'histo- 
riettes. L'auteur promettait une 2* série : Les Séductions 
de la bouche et de la voix. 

Jeunes (Les) filles , mystères; par Pitre-Chevalier. 
Epigraphe : « Il y en a qui portent la douleur comme 
un vêtement de leur sexe. » Paris, Evrard, i835, pet. 
in-8. — Cat. Monselet, 1871, n° 81. 

Jeunes (Les) filles , par G. de La Landelle. Paris , 
i85i, 2 vol. in-8. 
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Jeunes (Lei) tilles folle f ou égarées, fur Aimé Lucas, 
avec uneintroa., par Morel de Rubempré. Paris^ 1842, 
in- 18 de 76 pp. et i lith. 

Jeunes (Les) Jilles pauvres, roman, par M"* la com- 
tesse de Mirabeau. 1863. 

Jeunes -France (Les), romans goguenards; par 
Théoph. Gautier. Paris, Renduel, i8Î3, inv8, avec 
une vign. ; 7 fr. 5o cent. 

Scènes amusantes, réimprimées sous le même titre. Amster- 
dam, à renseigne du coa ( Braxelles , Poulet- M alaseis) , 1866 , 
pet. ia-8, et frontispice a Veau-forte de Félicien Kops , repré- 
sentant Mad. George Sand jeune, fraîche et dodue, couchée nue 
sur le ventre sur une table et servant d'étude à toute la bohème 
de répoque: Balzac, Alex. Dumas, Baudelaire, Lamartine, 
Gautier, etc. (Prix: i5 fr.J. — Le front, de Téditiou originale 
est de Nanteuil et représente en compartiments les personnages 
cités dans le volume. 11 se rencontre fort rarement, ayant été ar- 
raché de la plupart des exemplaires de la première édition, des- 
tinée principalement aux oabmets de lecture ; et il manque à 
tous les exemfAair^ du fend de Téditicm qui ont été mis en 
circulation par le libraire^. Magen, en 1840. — Un exempt. 

{)ropre et frontispice intact de l'édit. de i833 est un des livres 
es plus impossibles à reoccMtrer de la Bibliothèque ronumtique. 

— M. Gh. Asselineau , dftns ses Mélangées tirés d'une petite 
bibliogr. romantique publiés dans le 2* semestre de la Revue 
anecdotique de 1802 (p. 79-80), ajoute quMl faut orner, si faire 
se peut, tes Jeunes-France du portrait de l'auteur cravé à l'eau- 
forte par lui-même, et qui est de toute rareté. Les Jeunes-Pra»' 
ce cWt été rélmpr. dans les Œuvres humoristiques de Théoph. 
Gautier. Paris, V. Lecou, i85i, in-18; on a ajouté pour grc»- 
sir le vol\ime Vue larme du diable^ premier morceau d'un re- 
cueiV publié sous ce titre en i83q, réimpr. depuis dans le Théâ^ 
tre de poche (Paris, ï855, in-18). Elle est précédée d'une pré- 
face de M. Arsène Houssaye. Cette 2' édition, mal imprimée , 
sur mauvais papier, et très-feutive , est devenue rare et chère. 
— ' Les Jeunes-France sont un livre de liberté satirique et hu- 
moristique d'un autre temps. Le volume contient : Sous lu table. 

— Onuphrius. — Daniel jorard, '^Celle-ci et celle-là. — Elias 
Wildmanstadius. — Le Bol de punch. — A la fin se trouve un 
Appendice bibliographique occupant 5 pages. 

Jeunes (Les) mariés^ op.-com. en i a., en pr. et en 
vers , par Favart et Parmentier. BruxeUes , Lemmeoa» 
1751, m*8 (Nyon, V» p. 202^. — Paris et La Have^ P. 
Gosse, 1755, in-8 (Nyon, n°2o3j Soleinne,.n° 3396)-. 

Jeunesse (La) amoureuse , par J. Du 3çy^ Paris , 
Dentu, i863, in-18 jésus, 261 pp., 3 fir. 
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Jeunesse (La) de Catherine de Médicis i par A. de 
Reumont; ouvr. irad., annoté et augm. par Arm. Bae- 
chet. Paris, 1866, pet. in-8. 

Jeunesse {La) de Catherine II, par Ch. Du Boùzet. 
Paris, Dentu , 1860 (iSSg), pet. in-^^S de 96 pp. 

Jeunesse (La) d'Est. Pasquier. Voir : le Monophile. 

Jeunesse (La) de Mirabeau; par M"* Louise Colet. 
Paris, Dumont, 1841, in-8. —Paris, G. Barba, x854, 
in-4*. 

Jeunesse (La) d'un grand ificaire\ par Raban. Paris, 
Thôisnier- Desplaces, i832, 4 vol. in-12. — Ce roman 
est de Raban. bien qu'il l'ait désavoué plus tard. — 
Rare aujourd'hui. 

Jeunesse (La) d'une femme; par Albert Caise. Paris, 
Barba, i86g, in- 18 jésus, 382 [jp., 3 fr. 

Jeunesse (La) dorée par le procédé Ruoii(, par Albe- 
ric Second. Paris, i85i; 2* édition, 1867. in-i8, et 
suivi de : La Croix d'or , par Maurice de Saint-Aguet. 
Annonciade^ par Emmanuel Oonzâlès. Fierval, ou le 
Fanfaron démasqué , com. en i a. et en vers. Rosa 
mourante, song[e en vers , par Rouget de l'Isle. Pour 
lie pas être trets^e. Midi à quatorze heures, par Al- 
phonse Karr. Paris, 16, rue du Croissant, 1868, in-4'' 
a 2 col. , 94 pp. 

Jeunesse (La) du duc de Richelieu , oti le Lovelace 
français, com. en 5 a. en pr., par Al. Duvdl et Monvel. 
Paris, an v in-8. — Cat. Pixerécourt, p; 872. — - So- 
leinne, n** 2 1 70. 

Jeunesse (La) du roi Henri ; par Ponson du Térraîl. 

Roman pabiié dans le Siècle, en feuilleton . dans le cours de 
1866 et 1867, puis donné en prime par le même fournal, in-4<> 
:t 3 ool. — Réimprimé ensuite 3 ou 4 fois sUccèssivenlent de 
1.S67 à 1870 chez Dentu, en 9 volumes à 2 fr. 5o oo à 3 fr. 
chaque: Le Serment des quatre valets, •— Aventures^du valet 
Je cœur. — Aventures du valet de tréjle, — La Maîtresse du 
roi de Navarre. — La Belle argeutière. — Les Qalanteries de 
Nancy la Belle. — Le Saint-Barthàlen^. — Le Régicide Jac- 
ques Clément. — La Reine des barricades. 

Jeux [Les) de CalliopCi ou Collection de poèmes an- 
glois^ italiens, allemands et espagnols^ en deux, trois 
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et quatre chants. Londres et Paris, Ruault, 1 776, in-8, 
fig. — Nyon, n** 16948. 

Economie de Vamour^ poème en 3 ch., trad. de Tanglois du 
D. Armstrong. — UHermite^ Atnintor et Théodora, poôme en 
3 chants, trad. de l'angl. de Mallet. — L'Amour accusé , poëme 
en 4 ch. , trad. de raliem. de Wieland. 

Jeux {Les) de l'amour, contes en vers, par G... R... 
(Récnier). Paphos (Alençon, i785),pet. in-12. — Bolle, 
12 ir.; La Bédojère, 10 fr. ; Auvillain, n** 676 ; Méon , 
n" i8a8. — Voir aussi: Jeu de V amour et du hasard. 

Jeux {Les) de Vinconnu, par Deyaux. Paris, Rocolet, 
i63o, pet. in-8, front, gravé (Solar, 3i fr.; Nyon, n" 
985; Leber, n°24i7). — Rouen, 1637, in-12 (Lanctin, 
9* cataL , 14 fr. ; Claudin, en 1867, i5 fr. ). — Rouen, 
1645, pet. in-8 (Boulard, t. II, n** 3i3o). — Lyon, la 
Rivière, 1648, in-8 (Alvarès, en 1861, 8fr. 5o; Aubry, 
1862, i5 fr. ; en 1866, 25 fr.; Nyon, n® 9859). 

Contenant: le Cérophyte ; — le Don Quixote Gascon; — le 
Philosophe Gascon ; — le Courtisan grotesque ; — le Moyne 
bourru;— le Misscodric ; — le Manteau aescarlate; — les 
Nopces; — Lettre cTAlidor à Pandolphie ; — le Festin : — h 
Herté , ou l'Universel; — le Discours du ris et du ridicule; 

— la Blanque; — la Maigre ; — T Infortune des filles de joie. 

— La 1" édition ne contient pas ces trois dernières pièces. — 
Cet ouvrage est de Moutluc, comte de Cramail , ou Cramain , 
né en i568. 11 est rare, surtout avec les pièces intitulées: T/n- 
fortune des- filles de joye, et le Courtisan grotesque. Cette 
dernière pièce, qui occupe les pp. 78 à 93 de réditiou de 1648, 
est un modèle du genre niais en littérature , dont on croyait 
généralement que le marquis de Bièvre était Tiuventeur. Elle 
commence ainsi : « Le Courtisan grotesque sortit un jour in- 
tercalaire du palais de la bouche ^ vêtu de vert de gris; il 
avait un manteau de cheminée , doublé de frise d'une colonne^ 
etc. » — Ce recueil contient aussi le Herté ou r Universel , am- 
phigouri incompréhensible, bien que spirituel, précédé d'un ca- 
talogue imaginaire des auteurs dont on s'est servi en cette 
œuvre j tels que Plutarque: De Vinvention de guérir les cors 
aux pieds; »— Cicéron: Des conquestes deGodefroy de Bouillon; 

— Sénèque : L'Art de bouffonner^ commenté par Harlequin ; 

— Hérodote: Traité des ne^ rouges et moyens de les derou- 
gir^ etc., etc.— L'Infortune des filles de joye a été aussi im- 
primée à part. S. 1., i62<i, cet. in-8 (Nyon, n** 938oj. Cette 
pièce qui manquait dans l'édition de i637 , était comprise dans 
celle de 1643, laç^uelle porte le véritable nom de Tauteur. C^est 
une sorte de plaidoyer en faveur des filles des faubourgs de Pa- 
ris, que la police voulait expulser hors des murs. — Cette pièce 
a été réimprimée avec un avant- propos, et suivie de la Matgre, 
autre opuscule du comte de Cramail. Paris, J. Gay, i863, pet. 
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in-i3 de xvit-5o pp., tiré à cent exempl. Cond. en mai i863 , 
pour des passages de la Maigre^ qui occupe les pp. 41 à 3o , 
passages plus satiriques que tact^tieux et surtout que licencieux. 

Jeux (Les) de mains^ poôme inédit en trois chants, 
par C. (J. de Rulhière. Paris, 1808, in-8. A la suite 
16 pp. paginées à part, et contenant 5 contes. — 
Auvillain , en i865 , n° 647. 

Jeux (Les) de Mathilde d*Aguilar , hist. espagn. et 
franc. ; vérit. et gai. ; par M. D. S. (Mlle de Scudéry). 
Vilkfranche, 1704, trois part, in-8, front, gr. — Te- 
chener, 6 fr. 

Dernier ouvrage de Mlle de Scudéry ; il n'a eu qu'une édi- 
tion. Voir les Anecdotes de la cour a Alphonse XI et la BibL 
des romans f octobre 1778. 

Jeux {Les) innocents, com. en i a., mêlée de cou- 
plets, par P. de Kock et Varin. Paris, Tresse, 1842 , 
in-8. 

Jeux (Les) innocents, com. en i a. en vers; par Ed. 
Poussier (Gymn.). Paris, i853, in-8., et i858, in-4° 
à 2 col. 

Jeux poétiques d*Etienne Pasquier. Paris, J. Petit- 
pas, 16 10, in-8. 

Parmi les pièces de ce volume, on trouve le Vieillard amou' 
reux, pastorale. Le vieux Tenot est amoureux de la jeune Câ- 
lin, qui se moque de lui; il est prêt à se désespérer, lorsque 
le dieu Pan vient à son secours et conseille à Caiin de l'épou- 
ser. Catin y consent et Tenot est transporté de joie. (Voir la 
Biblioth. du Théâtre franc, , tome !«'). 

Joannis Caspari Saettler in sextum decalogi prce- 
ceptum in coiijugum obligationes ^ etc. Curavil P. J. 
Rousselot, thcol prof. Gratianopolis , apud Aug. Ca- 
rus, 1840, in-8 de 192 pp. 

Joannis Meursii elegantiœ latini sermonis. Voir : 
Philippi Garneri Gemmuîce, etc. 

Joannis Meursii voemata. Lugd.-Batav., 1602, in- 12. 
— Scheible, 2 fr. 5o; Bachelin-Deflorenne, 1869, 4 fr. 

Volume exirèmement rare, car nous n'en avons pas trouvé de 
mention ailleurs que dans le catal. de feu Scheible, de Stuttgart, 
bien connu des amateurs , et dans celui de Bachelin, et c'est 
peul-èlre le ii.ème exemplaire qui a changé de mains. Ces poé- 
sies suffisent à faire voir que l'érudit Meursius ne s'est pas oc- 
cupé uniquement d'archéologie, et que l'attribution qu'on lui 

Tome IV. 23 
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a fuite de» ^legantiçt \iktm fermonis n^est pas ai inyraiMm- 
bjjible qu'on voulait \)m 1^ f upposer. Voir ; Philippi Qamçri 

Joasirte^ OU la Fille du prêtre , roman posthume de 
Victor Ducange. Pari», Gosselin, i835, 5 vol. in-12. 

Victor Ducange n'avait écrit que quelques pages de ce roman 
lorsque la mort le surprit ; M. Chaise de Cabagne fut chargé 
de l'achever. 

Jobin et Nanette^ com.-vaud. en i a.; par Michel 
Carré et Léon Battu (Variétés). Paris, 1849, in-x8 Jésus ; 
i853, 1854, 1857, gr. in-8. — Paris, 1067, in-4° à 2 
col, ?.o cent, 

Joci ac Sales mirefestîvî, ab Ottomaro Luscinio, etc. 
Typis Ruffb Augustae Vindelicorum (Augsbourg), 1 524, 
in-e. -^ Auvillain, n° 1242. 

Recueil de contes dont quelqnes-nns sont trèç-licencieux, par 
Othmar Luscinius (traduction du mot allemand Nachti^ali). — 
Ces contes se retrouvent dans le livre de Michel Scoto, intitulé: 
Mensa pkilosophkûy Francfort, lÔos, tn-u. 

Joci etfacetice Andr. Amaudi. Avinioni, 1600 (Nyon, 
n® 10837), iQo5, pet. in-12, — Venetiis, 1Ç09, pet. 
în-i2. 

On a fort peu de détails sur cet auteur, à Tégard duquel on 
peut con8uJter_ une note insérée au Bulletin, au bibliophilçt 




supercilia, oculi, aures^ nasus^ etc. 



Jocùnde^ com. en i acte et en prose ^ tirée du conte 

âe \^ Fontaine, par Fagan. Paris, 1 741 , in-8. — Réimpr. 
ans le Théâtre de Fagan. 

Joconde, com.-vaud., en 2 a., par Léger. Paris, Cail- 
Içau, an m, (1794)» in-8. -^ Soleinne, n° 2393. 

Joconde, ou les Coureurs d'aventures, op.-com. en 
3. a., par Etiehnç, mus. de Nicolo. Paris, i8ia, in-8. 
—r o* édition en 182,1, et réimpr. depuis, en 1857, en 
18594 ®^^- 

Jocrisse au bal de Vojpéra, com. -parade en 2 a., par 
Dçrvîgny. P^ris^ î8o8, m»-8. 

t^ môqie awteuç avait déjà fait paraîtra c» 1894! Jocrisse ja- 
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Jocrisses (Les) de Vàtnour, com. en 3 è., par Théo- 
dore Barrière et Lambert Thiboust. Paris. Michel Lévy, 
i863, gr. in-i8, iib pp., 2 fr. (Palais-Royal). 

Jodeîet maître et valet, com. on 5 a., eh vers ; par 
Scarron (Imitation de VÂmo criado de Frandsco de 
Rojas). — On trouve une analyse de cette pièce dans 
les Grotesques de Théoph. Gautier (i856, in-ii, pages 
393-395}. 

Joe Miller' s Jééts, or the Wit's ifâdeniecum, beiHgji 
collection f etc., publ. by El. Jenkins, esq. London, T. 
Read, 1759, gr. in-8 de 70 pp., plus le litre. 

Choix d'anecdoteft dont quelques-unes tont trè9-pi<{tiint88. 
LowiideB, le célèbre bibliographe anglais, indique comme la Ying« 
tième, ode édition de Glasgow , 178s ; et une réimpression a 
été faite encore en 18&3. Aux pages laoo à iao8 de la 2* édit. 
de son Manual, il donne, sous le titre de Jest books prior to 
1800, le catalogue de plus de 5oo ouvrages anglais, plus ou 
moins rares, qui appartiennent à la classe dans laquelle nous 
plaçons les joyeusetés, les facéties, les boni mots, et qui, pour 
la plupart, sont tout-à-fait inconnus en France. 

JOHANNEAU (Eloi), philologue, né à Conttes, Pfès 
de Blois. en 1770, m. à Montreuil, prèsParis, en io52. 
L'Ami a'Anacréon -^Epigrammes contré Martial, ou 
les Mille et une drôleries^ sottises de ses traducteurs, 
etc. — les Priapées^ ou Epigrammes erotiques de Mar- 
tial^ trad. en franc. 

Johannis Bochacii viri eloquentissimi ad Flammet- 
tam Pamphyli amatricem libellus materno sermone 
ceditus. Patavus, 147a, in-4°. Edition très-rare (Brienn^- 
Laire, 220 fr.; RoxDurghe, 21 liv.; Sykes, 8 liv. 1 5 sh.). 
— S. 1., 1480, et Venise, 1481. 1491, in-4*'. Rares. — 
Llbri, 2 3 fr. — La Fiammettdy per Mesaer Tiiszone 
Gaetano de Poci, novamente revista. S. 1. n. d. (Venlflej 
Paganino), pet. in-8 de 108 fF., lettres ital.— Venise. 1 5 1 1 
(Pmelli, 1 1 sh.), i5i8 (Renouard,33 fr.), i5a7 (WyCm, 
n" io5i8}, i534, 1540, 1542, 1546, i558, 1662, i569^ 
iSjS, 1578, 1684, 1589, i3g2, i599, i65?, etc., in-8* 
—Florence, i5i7 (Renouard, 36 fr.), i524(Renouard/ 
i3 fr.; Nyon, n" io5i7). i533 (Nyon, n*» ioSig), 1594, 
in-8. 

Traductions 
tes amours de 
talien en franco 
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in-8 goth., fig. 8. b. — Bignon, 17 fr.; Coste, 120 fr. ; Veinant, 
39 fr. 5o ; Potier, j5 fr. 

La Complainte très-piteuse de Flammette à son amy Pam- 
phile, translatée d^tal. en franc. (Lyon) Fr. Juste, i532, in-24 
allongé, caract. goth. , fig. en bois. — Paris, Ant. Bonnemère 

g)ur Jehan Longis, i5j2 , pet. in-S de 93 £f. , lettres rondes, 
are. — Soleinne, n® 4016. 

La Fiammeite amoureuse^ de J. BoccacCy contenant d'une 
invention gentille toutes les plainctes et passions d'amour, trad. 
de l'ital. par G. C, D. T. (Gabriel Chappuis de Tonrs). Pans, 
i585 (De Bure, 8 fr.), 1609 (Bignon, 11 fr. 5o; Nodier, 36 fr.; 
Tripier, 20 fr. ; Grassot, 6 fr. 5o), 1622, in-12. — Aubry, en 
1860, 16 fr. 

La Fiammette amoureuse, de Jean Boccace, gentilhomme 
florentin^ contenant d'une invention gentille toutes les plaintes 
et passions d'amour, faite française et italienne pour Tutilité de 
ceux qui désirent apprendre les deux langues. Paris, Abel l'An- 
gelier, 1609, in-12 de 460 ff. — Bibliogr. Alsacien^ 1864, p. 40, 
i5 fr. 

— Pour les traductions espagnoles et angl. , voir le Manuel. 

John Bull, ou le Coin du feu d'une famille anglaise, 
comédie en 3 a., imitée du célèbre Coirhan ; par Châ- 
teauneuf. Paris, Leroux, 1822, in-8. — Barraud, 2 fr. 

— Défendu à tous les théâtres par la censure. 

Joli {Lé) Pont-neuf (chansons). Paris, 1761 , in-32. 

— Nyon, n° i5o83. 

Joli mois de mai^ vaud. en 6 tableaux: par Clairville 
(Vaudev.;. Paris, i855, in-8. 

Joli Recueil portatif ^ ou Anecdotes amoureuses et 
divertissantes, approuvées des jeunes académiciens , 
revues et corrigées des auteurs gaillards (en vers). Ver- 
sailles, 1775, m-i8. — Catal. Noél. 

Joli-Cœur 2 grenadier de France, à Margot sa gon- 
xesse. Franciori, chez Elzevir Pif-Paf-PoufF, in-8. — 
A. S. (en i855). 

Jolie (La) femme, ou la Femme du jour, par Bar- 
the. Amst. (Paris), 176g, 2 tomes in-12 (Aubry, en 
1860, 3 fr. 5o; Nyon, n** 9383). •— Lyon, 1770, 2 t. 
in-12 (Nyon, n° 9384).— Toulouse, 1778, 2 t. en i vol. 
in-12 (Claudin, en 1869, 7 fr. ). 

Jolie (La) fiancée, ou les Bonnes fortunes de pro- 
vince, corn, en 1 a., par Delestre-Poirson. Paris, Barba, 
181 2, in-8. 
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Jolie (La"^ fllle de Paris, par Arshnc de Cey (Fr.-A. 
Chaize deCahagne). Paris, Lecointe, i834, 4 vol. in-12, 
12 fr. 

Jolie (La) fille de Perth ; par Walter Scott. Trad. 
de La Bédollière , illustrée par Janet-Lance. Paris, 
Barba, 1868, in-4*' à 2 col., 96 pp., i fr. ?o. 

Jolie (^La) fille de Perth , op. on 4 a. et 5 tabl.; par 
H. de Saint-Georges et Jules Adenis, mus. de G. Bi- 
zet (Th. Lyrique, 26 déc. 1867). Paris, 1868, gr. in-i8, 
52 pp. , 1 fr. 

Jolie {La) fille des Halles; par Alfred de Beaulieu. 
Paris, Lachapelle , i838, 4 vol. in-12, 12 fr. 

Jolie {La) fille du faubourg, par Paul de Kock. Pa- 
ris, Dclloye, 1840, 4 vol. in-12 , et 2 vol. in-8. — 
Paris, Garnier, 1845, in-8 et in-12. — Suivi de: La 
Vraie manière de s'amuser, etc. ; par le même. Paris, 
Marchant, i852, in-4" de 10 feuilles (J3/Wîof//. de ville 
et de campagne). 

La Jolie fille du faubourgs com.-vaud. en 3 a., par P. de 
Kock et Varia (Vaudev.). Paris, Marchant, 1840, in-8. 

Jolie {La) meunière, vaud. en 1 a.» par de Léris (A. 
Dcsroziers) etTernaux. Paris, Beck, i852, in-8 (Vaud.). 

Jolie {La) parfumeuse , ou la Robe de conseiller , 
vaud. en i a. , par Lebrun-Tossa et Bonel. Paris, 
Barba, 1802, in-8. 

Jolie {La) royaliste^ par Mary-Lafon. Paris, Dolin, 
i836, 2 vol. in-8. — Réimpr. plusieurs fois. 

Jolie {La) tribade. Voir : Anandria. 

Jolie {La) voyageuse, ou les Deux Giroux^ anecd.- 
vaud. en i a. , par Losier (Rosier, Chazet et Achille 
Dartois). Paris, Barba, i835, in-8 (Variétés). 

Jolies {Les) actrices de Paris, c« 1848; esquisses 
biographiques, par Ed. Loydereau. Paris^ Breteau, 1843, 
in- 18 de 4 feuilles i/3. 

Les Jolies actrices de Paris, Notices biographiques, par Rai- 
mcnd-Dcslandes, illustrations par Jules David, i" livr. Pari» ». 
Tresse, 1849, ^"'^» 20 cent. 

Les Jolies actrices de Paris, par Paul Mahalin. Paris, Fâ- 
che, 18Ô8, in-18 Jésus, a5i pp., i fr. 
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Jolies (Les) femmes de Paris , par Charles Diguet. 
20 eaux-fortes par Martial, ornements par Morin. 
Paris^ libr. internat., 1870, in-8, 124 pp., tiré en 
tout a 326 exempl. , 20 fr. 

Jolies CLes) femmes du Maroc , vâud. en 3 a. , par 
Léris (A. Desroziers), Guénée etCouailhac. Paris, 1844, 
in-8 (Délassements-comiques). 

Jolies (Les) filles, par le baron de Lamotte-Langon, 
en société avec Toucnard-Lafosse. Paris, i834, 2 vol. 
in-8. 

Jolies (Les) filles du Stilbetg. ou les Pages dé V Em- 
pereur , vaua. en i a. , par Lubize. Paris, 1842, in-8 
(Gymn.-dramat.). 

Jolies (Les) parisiennes, pat M°* Adèle de R*** (la 
baronne de Reiset). Paris, Alexis Eymery, 1822, 2 vol. 
in-12, avec 6 pi. , 5 fr. 

JOLIET (Charles), littérat., né dans le département 
du Doubs , en i832. Mademoiselle Chérubin — le 
Médecin des dames — le Roman de deux jeunes ma- 
riés — Une reine de petite ville — la Vertu au comp- 
tant et Vamour fin de mois (par L. Joliet?). 

Jolis {Les) péchés d'une marchande de modes. Paris, 
1801, in-8, fig. (De Wynne, n* 398), 1804, in-i8 (en 
i858, 4 fr. 5o). — Paris, 1818, in- 18. — Réimpression 
de: Ainsi va le monde, de Nougaret. , 

Jolis péchés des nymphes du Palais-Royal, rues et 
faubourgs de Paris , ou Confessions curieuses et ga- 
lantes de ces demoiselles, suivies d'anecdotes amou- 
reuses (par Baudoin). Paris, Terry, î836, ïSSg, ln*i8, 
I fig. 

JOLLY (Antoîne-Françoîs)^ auteur dramat. Paris, 
1672-1^53: L'Amante capricieuse — Chefs^doeuvre 
dramatiques — V Ecole des amants, 171 9. — î^a Femme 
jalouse — Théâtre, 

Jongleurs et trouvères. Choix de saluts, épîtres et 
autres pièces légères de» XIII* et XIV^ siècles, publié 
pour la première fois, par A. Jubinal. Paris, i835, 
m-8, 190 pp. 

Un certain nomtffe des pièces de vter» cbftfeéuc» dan* ce tôl., 
sont relatives aux femmes ; nous signalerons : Li EpystUs des 
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fentes; l'Evangile a$ famta; le Blasme dâ$famfS! '* S^^f^ 
des famés; la Requeste fTamoun; l>fux $aM9 d'amours, etc. 

Joscelinay par Isab. Kelly, trad. de l'angl.^ par Le- 
mierre d'Argy, sur la 3* éaition. Paris , Lemierre , an 
VII (1799), a vqI. in-12, fig., 3 fr. 

Joseph, poème en 9 livres (et en pr.). Paris, Prault, 
1767, in-8 (Nyon, n** i36i2). — Berlin, 1767, 2 tom. 
in-12, fig. (Scheible, env. 2 fr. 5o). — Pans, Didot 
aîné, 1786, in-8, ou in-i8. avec 10 fiç. d*apr. les des- 
sins de Marinier (Leber, n^ 20o3; Potier, io.fr.; Mac- 
Carthy, n° 3397, exempl. sur vélin, avec les dess. orig., 
2 3o fr.). — 6* édit. Pans, 1795, 2 vol. in- 18. — Réimpr. 
tantôt avec 1 2 ou avec q, tantôt avec 6, ou avec 2 gr. 
en 1804, 18 19, 1820, 182 1, 1823, 1826, 1828, 18*0, 
etc., et sans date. 

Paal-Jér. Bitaubé, savant littérateur, né k Koeni^sbergen 173a 
d'une famille française çue la révocation de Tédit. de Nantes 
avait forcée de s'expatrier, membre de l'Académie de Berlin , 
vint au commencement de la révolution se fixer k Paris, et il 
fut un des premiers appelé à Tlnstitut. II est mort à Paris en 
1808. On lui doit une traduction d'Homère {X Iliade tl VOdys- 
sée, Paris, 6 vol. in-8) , une traduction d'Herman, ouvrage de 
Goethe (1803); etc. 

Joseph, poème en 8 chants ( par Lombard, de Lan- 
gres). Paris, 1807, in-12, avec 2 jolies grav. 

11 y a des passages un peu vifs dans cette épopée badine. — 
N'y en a-t-il pas une autre édition sans date (vers 1810), in- 18 
(V. catal. Noël, 464), — et n'y a-t' il pas aussi la vimettes in-18 
ou in-ia gravées pour CQtte édition par Dupréel, (Taprès Mar- 
tinet 1 

Joseph le chaste, com. en 3 a. en vers , par Olenix 
du Mont-Sacré (Nicolas de Montreux). Rouen, R. du 
Petit- Val, 160 1, in-12. -^ Nyon, n* 17247. 

Alinde, femme de Putiphar, paraît au a* acte seulement. Elle 
fait confidence à sa nourrice de l'amour dont elle brûle pour 
Joseph et la prie de vouloir bien travailler à sa satisfaction. La 
nourrice y consent et dit : 

C'est le métier à celles de mon Ige, 
De s'adonner à l'amoureux message... 
Ainsi toujours on se rend nécessaire. 
Soit en faisant, ou bien le faisant faire. 

Elle va trouver Joseph et le fait venir chez Alinde sans lui dire 
pourquoi. Celle-ci lui fait une belle déclaration d'amour et le 
presse vivement de la contenter. Mais Joseph est sage et la re- 
fuse. 
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Baise-moi donc! Quoy, tu fais du farouche, 
Et ne veux pas que je baise ta bouche 1 

Bien loin de là, il s'enfuit, Joseph, et Alinde piquée, appelle 
tous ses gens au secours, et les prend à témoin de Taudace de 
Joseph, dont elle tient le manteau. On sait la suite de l'his- 
toire. Joseph est mis en prison, mais sachant expliquer les 
songes, il est élargi. 

Joseph f ou V Esclave fidèle, poème en 6 chants , par 
Dom Jul.-Gatien de Morillon. Turin (Tours), 1679, 
pet. in-i2 (Techener, 12 fr.;Nyon, n^i36io). — Réimpr. 
a Bréda (à la Sph.), 1706, in- 12. 

11 y a quelques passages libres, à cause desquels Tordre au- 
quel appartenait l'auteur retira du commerce le plus d'exempl. 
qu'il put de cet ouvrage. 

Joseph und Suleicha, poème arabe , trad. en allem., 
par M. Vincent de Rosenzweig. Vienne, 1824, in-8 et 
m-folio, avec des notes. M. Sylvestre de Sacy en a rendu 
compte dans le Journal des savants, juin 1826. — Voir: 
Youssouf et Zoleika. 

Joséphine, ou Souvenirs d'une relâche à l'île Juan 
Fernande^ (par le comte G. de Pons). Paris, U. Canel, 
1825, in- 18, 2 fr. 5o. 

Joséphine, nouv. imitée de Pangl., par l'auteur d'A- 
deline, etc. Paris, 1824, i^-ta de 1 1 feuilles. Voir: 
Adeline, ou la Confession. 

JOUARD (Gabr,), médecin, de l'Allier. — Des mons- 
truosités et bi:çarreries de la nature. 1806. — Nouvel 
essai sur la femme, 180 3. — Un mot sur le mérite des 
femmes. 1801. 

Jouet [Le) de V amour, ou Histoire de M. de Grand- 
puis^ garçon malgré lui. Paris, 1733, 2 vol. in- 12. — 
Rare. 

JOUFFROY (Henri) , conseiller intime du roi de 
Prusse. — La Fiancée du prince. 18 3g. — Une fiancée 
de la capitale. i838. 

JOUHAUD (Auguste), aut. dramat. Les Beaux hom- 
mes de Paris. i83g. — La Faute du mari. 1846. — 
Guerre au sexe. — Héloise et Abaîlard. i856* — Ma 
dernière maîtresse. i856. — Par les femmes. 1846. 

Joujou {Le) des demoiselles, nouveau choix de poé- 
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sies à Pusage du beau sexe libertin. S. 1. n. d. , in-8 
de 58 ff. , texte gravé , front, gr. par Lemire, d'apr. 
Eisen, 5o fig. à mi-page (A. FI. , 12 fr.; Alvarès, 22 tr.; 
Claudin, en 1866, 18 fr. j Leber, n** i838; Techener, 
12 fr.).— Londres, 1752, lySS, i755, lybj, 1758, 1773. 
— Viiapolis, 1783, 1703, pet. in-8, fig.— Il y a aussi une 
réimpr. allemande récente. Cologne, P. Marteau, s. d. 
(Stuttgard, 1854). 

Condamné en mai i8i5. Nous citerons comme échantillon 
une des épigrammes modérées du volume: 

Lucas revenant au logis , 
Avec plusieurs gens de sa sorte, 
Dit à Pierrot, dessus sa porte: 
Où ta mère est-elle, mon filsY 

— E'Ie est dans la chambre prochaine, 
Dit-il, avec un capitaine. 

— Pourquoi n'y rest-s-tu donc pas?... 

— ils vont faire caca, mon père ; 
Car j'ai vu c]u'il troussoit ma mère, 
Et quMl avoit ses chausses bas. 

Joujou (Les) des jolies femmes y alm. chantant et 
amusant. Lille, Vanackere, 181 2, in-32 d'une feuille. 

Joujou [Le) des messieurs^ pour leur servir de récréa^ 
tion. Cytnère, 1800, in-12. — Rare (Viollet-Leduc , 
n" i563; Paulmy, n** 61 12). — Recueil d'épigrammes 
obscènes. 

Joujou (Le) du bel âge, ou l'Amour en goguette ; 
almanach chantant. Lille, Vanackere, i833 , in-32 d'une 
feuille, i5 cent. 

Joujou (Le) mystérieux , ou Histoire et aventures 
merveilleuses d'un bijou fort singulier qui fait tou- 
jours plaisir aux dames. Partout et nulle part, in- 18 
de 144 pp., avec. 10 fig. libres. — Scheible, 3 fl. 

Brama transforme un jeune homme en g La scène se passe 

dans un pays imaginaire situé entre la Chine et le Japon. As- 
sez bien écrit. 

Jour (Le) de noces, ou la Lettre initiale, com.-vaud. 
en I a., parDuvertet Nicole. Paris, Barba, 1824, in-8, 
I fr. 5o. 

Jour (Le) des noces , ou les Effets de la jalousie , 
trad. de l'angl. d'Elisabeth-Isabella Spence, par M™* P. 
1808, 3 vol. in-12. — Pigoreau. 

Tome IV. 24 
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JOURDAIN (Eliacim). ta Cruche cassée. x856. -j 
Le Libre amour. i856. 

JOURDAN (Louis), littérat. , n^ à Toulon, en 1810. 
Les Martyrs de l*amour. — Les Mauvais ménages. 
— Un hermaphrodite. 

Journal (Le) amoureux (de France), par M"* de Vil- 
ledieu. Amst., Van Dyck, 1670, 2 tom. pet. in-12 (Tay- 
lor, n" i3o3). — P ris , Barbin , 1671 ,. 6 part, in-12 
(Nyon, n'* 9701 ; MéoB , n** 2745). — Lyon , i6g6, 6 
part, in-12 (Cat. de Dresde, 1834, n** 640). — Paris, 
1701, 2 tom. in-i2t. Therrîn. 

Recueil amusant et assez bien écrit d'hiet., parmi lesquelles 
on remarque celle des amours du prince de Parme avec la du- 
chesse de Vaiestinois. — C« journal forme Ifr tome X des Œu- 
vres de A/"** de Villedieu, 1702 et 1708. 

Journal amoureux d* Espagne. Paris , Cl. Barbin , 
1675, 2 lom. in-12 (Leber, n" 2312; Giancia, n" 600, 
18 fr.). — Pans, Cl. Barbin, 1673 (Holl., à la Sph., 
Elz.), 4 part. pet. in-12 (Van Hippe, n" 3 11). 

Journal amoureux de la cour de Vienne, Col. (Holh, 
à la Sph.), 1689 (La Bédoyère, 46 fr.), 1690 fMoite- 
ley, 18 fr.), 1711, pet. in-12. —Nyon, n** 8545; Scheir 
ble, en 1867, i ft. 12 kr. ; Leber, n** 2304. 

Journal (Le) d'une grisette, com.-vaud. en 3 a., 
par Cormon et Grange (Foi. -Dram.). Paris, 1848, in-i8 
]ésus. 

Journal [Le) d'une jeune fille, par A. Frémy.. Paris, 
1354, in- 18. 

Journal des inspecteurs de M. de Sartines (publié 
par les soir>s de M. L. Larchey). Bruxelles, E. Parent, 
i863, in-12 de 337 pp. (i" série, 1761-64). 

• Personne ne peut se trouver personnellement atteint d'en- 
tendre eft i863 un récit de 1762 Cette publicalioff est utile, 

parce qu'elle est vraie, parce qu'elle est aulhenlique , et parce 

3u' on n'a jamais assez de textes sûrs du moment qu'il s'agit 
e remonter dans le passé..... Nous savons que le Journal de 
Sartines ne trouvera jamais grâce au yeux de beaucoup de 

Sens qui prétendent s'arroger le droit de châtier l'histoire et 
'expurger ses annales. Prétendant ne faire du passé qu'un re- 
cueil de bons exemples à l'usage de l'enfance, f's proscrivent et 
condamnent sans pitié, tout ce qui ne leur paraît pas propre à 
récréer sans danger leurs femmeft et leurs nlles... Mais, en fait 
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d« morAle, l'histoire n'en reconnaît qu'une «esle, c'eftt celle 4a 

t'ait. 

« Les rapports des inspecteurs de police qui forment le Jour' 
nal CI) question, transcrits sur des registres, étaient portés au 
dépôt des papiers secrets de \& Bastille. Leur trace est aujour- 
d'hui perdue. Des copies incomplètes existent cependant dans 
quelques dépôts ou d^ns des cabinets d'amateurs. 

« Il n'est point de murs épiis, de porte verrouillé:;, de bou- 
doir secret pour la po ice de MM. les msp:cteurs. Lieux, noms, 
jours, dates, heures, tout est dan* leurs rapports. Qu'on ne 
vienne d'ail. ours y chercher ni dcscriptiois inuti es, ni particu- 
larité» risquées. C'est le bilan des moeurs parisiennes dressé 
avec l'exaciiiuJe et la sécheresse du teneur de livres. Rien de 
plus. On n'y oublie rien , mais on n'y développe rien. » 

Journal du carnavùlf contenant les nouvelles extra- 
ordinaires de toutes les parties du monde, rédigé par 
Sobiesko de Cracow&kt, cosmopolite. Paris, s. d., in-8) 
fig. — Lanctin, 9' cat., 6 fr. ; Leber, n" a533. 

Pièce rare, dont voici un extrait de la table: Havane ^ue 
let puc-'S continuent d'exercer dans l* royaume de Viiapout. 
— innocence perdue. — Avis aux célibataires , aux friteuses^ 
maris, etc. 

Journal historique et anecdotique du règne de 
Louis XVy par E.-J.-F. Barbier, avocat au parlement 
de Paris, publ. pour la Société de l'histoire de France, 
d'après le manuscrit de la Biblioth. royale, par A. de 
La Villcgile. Paris, Renouard, 1^47,4 vol. in-8. Rare. 

Réimprimé plus complet sons le titre: Chronique de la ré- 
gence et du ri*gne de Louis XV y ou Journal de Barbiir, Paris, 
Charpentier, 183;, 8 vol. gr. in- 18, 38 tr. 

Journal mordant^ ou Mémoire historique poUtiquif 
foirant, récréatif et amusant, pour servir à l'histoire 
des Pays-Bas . dédié aux chieurs , par un ami de la 

chaise percée (Victor et Charles Delecourt). Etrond- 
polis (Bruxelles), chez Mordant MAche-avale, l*an pré- 
sent (1820), in-18, 49 pp. 

Tiré seulement à i5 ou 30 excmpl. Victor Delecourt est tnort 
en 18*^3, président à Bruxelles, et Charles DeUcourt est dâaédé 
en 1839, avocat à Mons. 

Journal of mir Ufe during the first french révolu-^ 
tlon : by Nlrs Grâce Dalrympie Ëlliot. London | R* 
Bentley, 1859, in-8. 

Laviy Elliot étant jeune, était une personne très-agréable. Après 
quelques éclats, elle forma encore beaucoup de « urandes intimi- 
té* •: avec l« prince de OaUes, avec Uduc d'Orléans, PMMpf>e 
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Egalité, etc. Soq ouvrage est toutefois beaucoup plus politique 
que galant. 

Journaliste (Le) amusant, ou le Monde sérieux et 
comiaue. Amst. , l'Honoré^ 17^2, in-i8. — Scheible, 2 
fr. ; Nyon, n° loSog. 

Journée (La) amoureuse, ou les Derniers plaisirs de 
Marie- Antoinette, com.en 3. a. et en pr., représ, pour 
la première fois au Temple, le 20 août 1792. Paris, 
an i", an 11, pet. in- 12 ae 67 pp. et 3 fig. , pour la 
i'* édition, et pour la seconde, 70 pp. et 3 fig. obsc. 

Cet ignoble et odieux pamphlet est devenu très-rare, ainsi 
qu'on pouvait s'y attendre. 11 est dirigé contre Marie-Antoinette , 
Louis aVI et la princesse de Lamballe. L'auteur s'y appuie 
sur un autre pamphlet du temps : La Vie privée , libertine et 
scandaleuse ae la reine, en j vol. in-i8 fSoleinne, n* 3873). 
•— Sur la dernière page de cet ignoble ouvrage , sont annonces 
(en 1793): La B?lle libertine, in-i8; les Putains cloîtrées, 
in-i8 ; la Vie de la reine d^ Espagne , in- 18, avec fig. — Cette 
pièce a été réimprimée récemment (en 1872J dans la collection 
de la Bibliothèque Libre. 

Journée de V amour, ou Heures de Cythère (par la 
comtesse de Turpin , Boufliers , Gaillard , Favart , et 
Tabbé de Voisenon). Gnideet Paris, 1776, in-8 de xvi 
et i65 pp., 3 fig. et 8 culs-de-lampe par Taunay , 
gravés par Macrei, Michel et Bruneau. — Techener, en 
i858, S fr. ; Alvarès, en 1862, 8 fr. 5o; Claudin, en 
186 3, 2 fr. 5o; Nyon, n** 15346. 

Fetit recueil de babioles produites par une société littéraire , 
dite l'Ordre de la Table-Ronde. 11 est dédié aux Jhnmes, et 
orné de 4 gravures et 8 culs-de-lampe, dessinés par Taunay et 
gravés par C. Macret, O. Michel et N. Bruneau. Ce volume, 
tiré à petit nombre, n'a pas été mis dans le commerce. Une se- 
conde édition, publiée en 1783, est intitulée: Triomphe de l'a- 
mour, ou Heures d* Cythère, Alvarès, 5 fr. 5o. — Voir A. 
Dinaux: Voyage dans une bibliothèque de province, inséré au 
Bulletin du Bibliophile, 1842. 

Journée {La) d'une jolie femme, vaud. en 5 a., par 
Dennery et Cormon. Paris, 1842, in-8 (Vaudeville). 

Journée {La) des madrigaux , suivie de la Ga^^ette 
de Tendre (avec la carte de Tendre) et du Carnaval 
des prétieuses ; avec introd. et notes par Em. Coloni- 
bey. Paris, Aubry, i856, pet. in-8 de 72 pp., tiré à 
352 ex., 5 fr. (Trésor des pièces rares). 

Journée (La) difficile, ou les Femmes rusées, com. en 
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3 a., en pr. , par Dumaniant. Paris, Cailleau, 1792, 
in-8 (Soleinne, n° 2249). — Paris, Barba, an x, in-8. 

Journée {La) du Vatican , ou le Mariage du pape, 
comédie-parade en 3 a., avec ses agréments, jouée à 
Rome sur le théâtre Alberti, le 2 février lyqo, trad. 
de rital. d'Andréa Giennaro Chiavacchi (pseudonyme). 
Turin, imprimerie des Aristocrates , aux dépens des 
réfugiés français, 1790, in-8 de 12 et 3 1 pp. 

Une des productions les plus rare:» du théâtre révolution- 
naire; elle se termine par le mariage du pape avec M"' de 
Poliçnac ; les cardinaux de Bernis et de Loménie prennent 
aussi des épouses. L'ouvrage est dédié à nos seigneurs du haut 
et du bas clergé, u Nous ne vous demandons que votre béné- 
diction et un sourire. » Voir le Bulletin du bibliophile belge, 
tome III, p. 23o. Un ex. figure au catal. Soleinne, n^ 2389; 
Leber, n* 5oi i ; Claudin, en 1866, 10 fr. 

Journées (Les) amusantes , dédiées au roi par M™* 
de Gomez (Ang. Poisson, fille du com. Paul Poisson^ 
Amst. 1731-32, 8 vol. in-i2, fig. (Nyon , n° io326h 

— Amst., 1736, 8 vol. pet. in-12, fig. (Scheible, 8 fr.). 

— Londres, G. Meyer (Holl.), 1734, 8 vol. in-12, fig. 
(La Bédoyère, 14 fr. 5o). — Amst., 1770, 4 vol. 
in-12, fig. 

Historiettes à Timitation des nouvelles de la reine de Na- 
varre; contenant : Histoire de Belise^ d'Orsame et de Julie. — 
Hist. de la princesse de Ponthieu. — Aventures de Saladin. — 
Hist de Mêlante et dHortense. — Hist. d'Olympe. — Hist. 
de Jean de Calais. — Lettre sur la tragédie de Romulus, par 
de La Motte. — Hist. de Cléodon. — Hist. de Camille. — 
Hist. de Ganoret. — Hist. de Léonore de Valesco. — Hist. de 
Ga^an. — Hist. de Florinde. — Hist. dAmurat IV et de la 
princesse Rakima. — Hist. du comte de Salmony. — Hist. 
dEtelrod, roi d'Angleterre. — Hist. de l'impératrice Zoé et 
de Michel Calephate. — Hist. de Né^alisse. — Hist. dArelise. 

— La Force du sang^ ou Hist. de Léocadie. — Hist. de dona 
Elvire de Zuarès 

Journées mogoles, opuscule décent d*un docteur chi- 
nois. Imprimé à Paris, et se trouve à Paris, chez Cos- 
tard, 1772, 2 tomes in-12. — Nyon, n° 100 18. 

II est question de ces contes dans le Bulletin du bibliophile, 
1859, p. 642; ils sont d'un merveilleux qui frise l'indécence. 
L'auteur termine ainsi sa préface: « Jeunes filles, ce livre n'est 
pas fait pour vous.» On attribue ces contes à un savant écono- 
miste, trésorier de France, Butel-Dumont, qui se délassait ainsi 
de ses travaux sérieux. Des vignettes et des fleurons gravés 
sur bois portent le nom de Beognet , qae Ri6tiC d& Va. &t^\ssoE&A 
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fait connaître dans son Monsieur Nicolas^ et qu'il signale très- 
gravement comme l'amanc de sa femme. 

Jours (Les) gras de Madame , cora.-vaud. en i a. ; 
par Nuitter ( L.-Et. Truinet) , et Dedey (Roger de 
Saii^te-Marie). Paris, Michel Lévy, 1867, in-4*'à 2 col., 
7 pp., 2o cent. (Palais-Royal, 3 mai 1860). 

Jours {Les) heureux, tablettes d'une grisette et d'un 
étourdi ; par A. Delcourt et Gustave de B***. Paris, 
Malot^ 1832, S vol. in-i2, 9 fr. 

iOUSLIN DE LASALLE{A..F.),aut.dramat., né à 
Paris, en 1794, va. en 186 3. L'Accordée de village — 
V Amour et les poules — les Cancans^ ou les Cousins 
de Manette -— les Deux veuves -^ les Filets de Vul- 
cain — Ninette — le Oui des jeunes filles — Ruse d'a- 
mour — la Servante justifiée. 

JOUY (Vict.-Jos. Etienne , dit de), de l'Académie 
française, né à Jouj (Seine et Oise), en 1764, m. à 
St-Germain, en \%^b, L'Amant et le mari — les Ama^ 
zones — les Ba^adères — Cécile — la Galerie des 
femmes — Guillaume le franc-parleur — V H ermite 
de la Chaussée-d* Antin — l'Intrigue dans les caves 

— la Marchande de modes — le Mariage de M. Beau- 
fils — le Mariage par imprudence — la Prisonnière 

— le Tableau des Satines — Théâtre — la Vestale 

— Zirphile et Fleur-de-myrte. 

De Jouy servit fort jeune en Amérique et dans Vlnde. Revenu 
en France en 1790, il fit les premières campagnes de la Révo- 
lution. En 1797, il était déjà commandant de place, lorsûu'il prit 
sa retraite pour se consacrer aux lettres. Il débuta par ae ^ais 
vaudevilles: La Fille en loerie, en 1798; et Comment faire? 
ou les Epreuves de misanthropie et repentir^ et les Sabines^ en 
1799. Mais c« qui fit surtout sa réputation, ce fut l'opéra de la 
vestale, mus. ae Spontini, 1807, qui eut une vogue extraordi- 
naire. -~ De Jouy n'était pas toujours amusant, surtout quand il 
voulait parler politique, mais il tournait bien la cliansouDette ; 
quelques chansons de lui, peu connues parce qu'on ne les trouve 

Sue dans un volume, dont l'entrée est interdite en France (les 
Euvres de M. de Jour, 1848, in-!2), suffiraient pour en don- 
ner la preuve. Le Bibliophile fantaisiste y pp. 557 et suiv., en 
a inséré quelques-unes auxquelles noua nous conteuterony de 
NOYoyer les amateurs. 

Jqyeuse farce à trois personnages d'un çuria qui 
trompa par finesse la femme d'un laboureur. Voir au 
mot Farces (tom« ill, p. 273). — Le catal. Soleinne, 
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n° 3984. fait observer que cette farce esï très-plai«ante, 
et que le caractère du laboureur, fin et retors sous Utt 
air de grossière naïveté, serait encore fort bon à mettre 
en scène, mais dans une situation moins délicate. 

Joyeuses (Les) commères de Windsor, op. -corn, en 
3 a. ; par Jules Barbier, mus. de O. Nicoiaî (Op.-Com.y 
le 2 5 mai i856). Paris^ Michel Lévy, i86o> gr. in-i8 
de 80 pp., I fr. 

Il y avait déjà eu les Joyeuses commères de Windsofy corti. 
eu 5 a. de Shakespeare. Paris, Marchant, i838, in-8. 

Joyeuses {Les) dames de Paris: Paris y 1867^ iai-3a 
de XII- 177 pp., I fr. 5o. 

Joyeuses récréations recueillies des faicts et propos 
de plusieurs princes , philosophes et hommes svgnaleiç 
de ce temps , pour récréer toute bonne compagnie. 
Paris, 1610, in-i2. — Leber, n° 2409. 

Joyeusete:( , facécies et fblastres imaginations de 
Caresme-prenanty Gautier-Gar^uiUe, Guillot-GorjUy 
Roger Bontemps ^ etc. Paris, Techener , 1829-37, 2O 
vol. in- 16, tiré à 76 exemplaires. 

Le Adjnuel du libraire indique dans le plus grand détail les 
pikes qui composent cette collection. Parmi ces pièces, nous 
distinguerons, dans le tome l" : les Evangiles des connoitles. 
Tome 11: les Facétieux devis du s. du Moulinet Tome V: la 
Fleur de toute joyeuseté. To.ne IV; le Caquet et les ruses et 
finesses des chambrières ^ etc. Tome III: les Complaintes de 
Trop tost marié et du nouveau marié ; la Consolation des mal 
marie^;. les Ténèbres de mariage^ le Débat de l'homme et de' 
la femme ^ etc. Tome VI: la Fleur d.'s chansons nouvelles 
(Lyon, i586). Tome IX: les Sonifes de la pucelle^ avec la 
Fontaine d" amours ^ etc. Tome X: Formulaire ds BreJin le 
cocu. Tome XI: les AJcvineaux amoureux. Tome XIV: le 
Valet à tout faire y par Jacq. Corbin^ etc.; le Blason des 
Jansjs^ de Paradin. Tome XV: la Querelle de Tabarin et de 
Francisjuine ; les Amours de Tabarin et d'Isabelle; et les 
Quinze Joies du mariage. i837, 2 vol. in-16. Cette publication, 
taite sous la direction de M. M. L. Aimé Martin, avait été an- 
noncée par un prospectus de 28 pp. donnant le détail des pièces 
qui devaient être publiées, et qui auraient formé au moins 5o vol.; 
mais les réimpressions faites concurremment par divers éditeurs 
et amiteurs, en ont réduit le nombre à 20 vol. — Deux exempt, 
ont été tirés sur vélin et l'un des deux a été détruit accidentel- 
lement à Londres; l'autre a été vendu, Crozet , 451 fr. Les 
cxcmpl. ordinaires ont toujours iu!;()u'ici augmenté de valeur: 
Bolle, ao3 fr. ; Chédeau, 225 fr. ; Voinanty.agd fr, ;. Lft Bédoyèro, 
403 fr.; de Chaponay, 430 fr. 
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Joyeusetés du bonhomme Martin (poésies). Paris, 
Rignoux, in-i8 de 9 feuilles et i grav., 3 fr. 

Joyeusetés galantes et autres du vidame Bonaven- 
ture de la Braguette, Luxuriopolis (Bruxelles), 1866, 
in-32, tiré à 262 exemplaires numérotés, front, à 
Peau-forte, par Fél. Rops. 

Poésies dont quelques-unes étaient déjà connues pour avoir 
été faites par Âlb. de Glatigny ; cependant on a supposé que 
quelques pièces de ce volume pouvaient être de Baudelaire, tin 
tout. 40 pièces de vers, plus un sonnet préface et un sonnet final: 
Vere novo; — les Petites filles; — Pour une acteuse; — Vers 
d* Album; — Hermance; — la Normande ; — V Idiote; — 
Buloi; — Se holl; —Académie; — Musique militaire, etc. 

Joyeusetés sacrées et profanes (chansons). Paris, 
impr. Dupont, i833, in^i8 àe 18 pp., tiré à 100 ex. 

Joyeux (Le) bouquet des belles chansons nouvelles^ 
qu'on chante à présent. Lyon, i583, in-i6 de 62 pp. 
Rare. — La Fleur des chansons, qui est dans le même 
volume , a été réimpr. dans les Joyeusete^. — BibL 
Imp., Y, 6081. 

Joyeux (Le) chansonnier du jour des noces. Chan- # 
sons spéciales.... , précédées de la physiologie du ma- 
riage, ou Ce que c'est que le mariage, pot-pourri, par 
E. Charles Chabot. Paris, Desloges, io53, in- 18. 

Joyeux {Le) devis récréatif de V esprit troublé, con- 
tenant plusieurs balades , epistres, chansons , com- 
plaintes, rescritz, dizains, huitains, épitaphes, ron- 
deaux, et autres nouvellttez. Paris, Alain Lotrian, in-i6. 
Edit. citée par Duverdier. — Paris, i538j in-8. — 
Lyon, s. d. (vers i538), Ol. ArnouUet, pet. m-8 goth. 
de 72 fF. — Lyon, Benoist Rigaud et Jean Saugrain, 
i555, in-i6 de i 39 pp. (Vendu loi fr. en 18^4). — 
On peut attribuer ce recueil à Fr. Gomain , dont le 
nom {Gomanus) est en tête d'un quatrain latin au lec- 
teur, placé au verso du titre. 

Joyeux (Les) épisçrammes du sieur de la Giraudière. 
Paris, Saucié, ou Blanqueteau, i634, pet in-8 (Potier, 
25 fr. ; Veinant, 19 fr. bo ; Libri, en iSSy, 16 fr. 5o; 
Dinaux, 14 fr. ; Chaponay, 100 fr. ; Nyon, n" i555o). 

Epigrammes un peu libres et farcies de jeux de mots qui ne 
sont pas toujours heureux. Du reste fauteur s'est jugé lui-même 
sévèrement en disant: 
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Ces vers ne valent pas la maille; 
I) n'importe, il les faut ainsi: 
Car en n'y trouvant rien qui vaille 
Vous en rirez, et nous aussr. 

Citons une de ces joyeuses épigrammes: 

Quand une belle aux yeux doux 
Pette au nez de son époux , 
11 est aise en mainte sorte, 
Car il voit, il sent, il oit 
Que sa femme n'est pas morte. 

Juana la lionne, ou les Jeunes gens d* aujourd'hui^ 

Car Amable Bapaumé. Paris, Ledoyen et Giret, 1847, 
vol. in-8, 22 fr. 5o. 

Juanita, ou Volte-face, comédie en deux actes, par 
Bayard et de Comberousse. Paris, Michel Lévy^ 1846, 
in-8. 

Juanna et Tyranna , ou Laquelle est ma femme ? 
trad. de l'anglais. 181 6, 4 vol. m- 12. — Pigoreau. 

JUDICIS (Louis), aut. dramat. , né en Bretagne en 
181 9. En collaboration: Amour et caprice— Margue- 
rite et Bouton d*or — Viens, gentille dame ! 

Judith, vaud. en 2 a.; par Bayard et Dumanoir. 
Paris, 1887, 1840, in-8. 

Judith et Holopheme. Episode de la i" guerre 
d'Espagne. Vaud. en 2 actes, par Théaulon, Nezel et 
Overnay. Paris, Barba, 1884, in-8. 

Judith, ou l* Amour de la patrie, trag. (en 6 a., v., 
par Antoine Girard Bouveau). S 1. (Pans, Cl. Boude- 
ville), 1649, in-4>^ de 56 pp. (Soleinne, 1245). Très- 
rare. 

Pike où les pointes, les coq-à-l'âne et les niïvelés abondent. 
Holopherne est enchanté en apprenant que de le posséder une 
femme/ait gloire. 

Je vas lui envoyer un de mes serviteurs; 
Qu'elle vienne manger avec moi de bon cœur. 

Le serviteur, étonné de voir Judith si belle, se dit à part: 

Elle mérite bien que Ton couche avec elle. 

Le festin a lieu , et tous les convives s'enivrent , Holopheme 
en:orjplus (\wt les autres. Il va se coucher. Comme Judith est 
partie aussi, un des ivrognes croit qu'elle est déjà au Ut , tx 

Tome IV. a^ 
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il souhaite bonne dïiaoe à mmi iBtiire; nait te prince de Moab, 
en obsenrateur profond^ réplique: 

Crois-tâ àae , dans l'état oà il est à présent, 
11 paisse bieii goûter ce doux contentemeat 1 

Enfin, Judith coape la tête de Totgueilleitx. 

Et il dort ft présent d*tin sodmeil gracfenx. 
Tonte la tragédie est écrite dans ce goAt et dans ce style. 

Jugement arbitral entré très-iniéréssante et très- 
jolie demoiselle Désirée de Ai , demeurant à Marly, 
et ttèi-ûimMe sieur F. P.^ demeurant à Parais ^ par 
Pitloii-Duchemin. Paris^ ido8, in-8. — J^lnnet faéSy), 
4 fr. ; Lanctin, q' catal., 4 fr. 

Jugement cMtre l9S danses, put utl etii^é du diocèse 
de Narbotine (TàllhaDt, curé de doulatg^). Toulouse, 
1693, in-8. 

I^vre cnrieux et singulier : ■ Danser , dit rameur « vient de 
Dan. duqael Jacob prophétisa qu'il seroît comme un serpent 
qni mordroit le pied du cheval, afin que le cavalier tomt>e à la 
renverse. Danser, c*est donc imiter Dan; aussi voyons-notis 
que ceux qui dansent font comme les serpents; ils tordent leurs 
corps pât des postures et par des tours et des détours , et se 
suivent en serpentant les uns \ei autres. • — f Les danseurs 
vendent leur droit d'amesse, non pis à Jacob leur frère, pour 
ntie écnelle de lentilles, maU au diable , p )ur un léger plaisir 
brutal. • No is ne pouvons citer les n 'mbreudes excentricités de 
cet ouvrage. Nous indiquerons seul.-ment L* titre de quelques 
chapitres: La danse est défendue à cause des baisers, —à 
cause du mauvais usage des mains, — à cause des regards qu'on 
y donne^ — à cause des sauts , des postures indecentei , des 
cris et des ris, - à cause des paroles immodestes et à double 
sens, etc. (Note dn catal. Tediener, 1869, n' i33, où un eicempl. 
est annoncé à 18 fr.). 

Jugement [Le) d'amour. Voir: îstoria de Grisely 
Mirabella. 

Jugement (Le) de Paris, à cinû perftonnages, joué à 
Anguien-le-François, nommé ci-aevant Nogent-Ie-Ro- 
trou (attrib. par Duverdià Florent Chrétien; cependant 
répître dédicatoire est signée: N. D. R. H.), en vers. 
S. 1., i567, in-8. — La Vallière, 6fr.;Soleinne,n'* 770. 

Voici quelques vers qiie Vénus dit à Paris pour le séduire, 
et le déterminer à Ini adjuger la pomme : 

Donne-toi dn bon temps, avant que lA tempest« 

De ton hyver chenu fasse blanchir la teste : 

Fbj J'amoDr» est*a ri«n i^ai pli» ti rende hear«itft 
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Eq c« «onde, que d'être us gaîHard emonrout, 
Oue jouir ^ souhait d'une belle tnaî^res^se, 

mi ta royne sera, ta Nymphe et ta Déesa^ 

on cœur, voire ton âme et ta félicité; 
Car la félicité ne git qu'en volupté, 
Et la condition des dieux est très-heureuse^ 
Parce que leur vie est du tout voluptueuse. 

Jugement (Le) de Paris. Paris, Guillemot, 1608, 
in-ia. — Nyon, n° 8178. 

Le Jugement de Paris et le ravissement d'Hélène , avec ses 
amours, par de la Serre. Paris, du Bray, 1617, in-12. — Kyon, 
n® 8179. 

Jugement {lt$) de Paris et le Ravissement d* Hélène, 

traei-com. en 5 actes et en vers; par S^lebray. Paris, 
lôio, pet. in-4°, fig.— Berlin, n° 787; Nyon,n 17499; 
Tecnener, i5 fr,; Soleinne, n** 1^77. 

Jugement (Le) de PdriSy en vers burlesques; par 
Q. D Assoupy, Paris, 1648^ avec figure grotesoue des 
trois Grâces. — Techener, i5 fr. ; Nyon, n° i322 3, 

C^est probablement le même poème oui sp trouve daqs la 
collection Leber, sous le n*^ T820, et sous lettre: LeJug'ei^t 
de Pdris travesti. PeLT'is ,1664., m-i2. 

Jugement (Le) de Paris j poônoe en 4 cl^. : par Barth. 
Ifnbert. Àmst. (Paris), 1772 (Nyon, n° !D2iî4), 177A 
(Aubry, en 1866, 14 frj, 1777 (Bibl. dcGrenoole, n* 
16272), 1784, 1797, in-8, fig. de Moreau (Chéc^eau, 
n** 529; Cailnava, 8 fr.). — Reimpr. dans les <suvrçs 
d'Imbert et dans la Nouvelle puç/clopêdie poétiq¥e » 
1819, ^°"^^ ^^^' 

Jugement [Le) de Pâris^ com. en pr. Î^Qndres, Ca- 
délie, 1773, in-8. — Soleinne, n* ^477. 

Jugement (Le) de Paris ^ qpérette en 1 a-J p|r E. 
Alby et Coaimeison. Paris, 1859, i|i-8 (Bouoi^Piii:^- 
siens). 

Jugement de toutes les pvtains françoises et de la 
reine des garces, par un envoyé du Père éternel. !iri- 
primerie des èéraphins, s. d. (179?), in-8, 16 pp. — 
Impr, imag. .— A joindre au3^ ouvrages cçncprAfint 
Marie-Antoinette^ mais très-rare. 

Jugement du bal et de la danse , par un prof, de th^ 
logie (dom Gerberon). S. 1. (Pans), 1078, in- 12 4^ 
43 pp. — Cat. M**% x855, n*» 64. 
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Jugement(Le)poétic de l'honneur féminin et séjour 
des illustres, claires et honnestes dames, par lé Tra- 
"verseur des voyes périlleuses (Jehan Bouchet). Poictiers, 
de Marnef, i538, pet. in-A° goth.,fig. en bois. — Pi- 
cart, 16 fr.; Le Duc, 22 fr. ; Coste, 70 fr. ; Bergeret, 
io5 fr.; Hanroit, 2 liv.; Heber, i liv. 10 sh. ; Bibl. 
Nat, Y, 4539. — Pièce en vers de 10 syllabes. 

Jugendjahre, etc. (en ail.). La Jeunesse d'Albert, 
roman comique; par C. £. Bach. Berlin, 181 2, in-8, 
avec gravures. 

Juive {La) de Constantine, drame anecdoticjue en 5 
actes et 6 tabl. , par Th. Gautier et Noël Parfait. Paris, 
Marchant, 1646, in-8. 

Juive (La) de Pantin, folie-vaud. en 3 a., en vers, 
imitée d'un opéra très-sérieux, par M. A. de Travers. 
Lyon, Gabriel Rossary, i836, in-8. — Soleinne, n** 2972. 

— Parodie de la Juive de Scribe et Halévy, jouée 
en i835. 

Jules et Sophie, ou le Fils naturel, par Diderot. 
Paris, 1797, 2 tom. in-12, fig. — Bibliogr. Als., 1864, 
p. 75. 

Julia, ou la Vestale .^ pant. en 3 a. (par Pariseau). 
Paris, Delormel, 1786, in-8. — Soleinne, n° 3346. 

Julia, ou V Amour à Naples, par Guy, d'Agde. Paris, 
Charpentier, i835, 2 vol. in-8, 12 fr. 

L*action de ce récit est un champ de bataille où se croisent 
et s'entrechoquent toutes les passions bonnes ou mauvaises, 
gén«ireuses ou perverses. Voir la Revu? des romans, par Eu- 
sèbe G***, tome 1, p. 32n. — Guy, d Agde, a donné aussi un 
roman en 4 vol. in-12, intitulé: la Paysanne .t le dandy, 

Julia, ou le Mariage sans femme , folie-vaud. en i 
acte, ms, in-4", écriture de la fin du XVIII* siècle; 
pièce sotadique; M. P. Lacroix l'attribue à de Sade. 

— Un déguisement forme le nœud de ctxxt folie-vau-- 
deville, oui rappelle d'ailleurs l'intrigue d'une des co- 
médies ae TAretin (// Marescalco). Soleinne, n" 3879. 

Julie, nouvelle galante et amoureuse. Paris, Loyson, 
1671 (Nyon, n" 9032), 1673, in-12. De V usage des 
romans. — Est-ce le même ouvrage que; Les Amours 
de la belle Julie. Cologne, 1676, in-12 (Scheible, n** 
IV de 1848)? 
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Julie, com. en 3 actes, en prose, mêlée d'ariettes; 
par Monvel. Paris, 1772, in-8. 

L Erreur cTun moment^ ou la Suite de Julie, com. en i a. 
en pr., par Monvel. Paris, 1773, in-8. — Nyon, V, p. 194. 

Julie^ etc. (en allem.). Julie, ou Légèreté et éga- 
rements, hist. comique. Quedlinbourg, 181 2, in-8. 

Julie Beusotiy ou VInnocence opprimée , histoire où 
Pon montre par des faits authentiques le dan^çer des 
passions déréglées et du ressentiment des femmes, 
trad. de l'anglais. Rotterdam, 1780, 2 part, en i vol. 
in-8. — Nyon, n° 10756. 

Julie de Malbonne, ou les Malheurs d'une honnête 
femme, par Tauteur de la Religieuse vénitienne. Paris, 
18 10, 2 vol. in-i2, fig. — Barraud, en 1870, 2 fr. 

Julie de Saint -Olmont , ou les Premières illusions 
de l'amour, publié par Gaillard. i8o5, 3 vol. in-12.— 
Pigoreau. 

Julie et Colin, ou le Tribut du sentiment, com. en 
2 a., en pr., mêlée de vaudev., par le chevalier de L.... 
(Langeac). S. n., 1786, in-12 de 64 pp. Rare. — So- 
lejnne, n° 3558. 

Julie, ou J'ai sauvé ma rose (par M™* Guyot, publ. 
par Rougemont). « La mère en défendra la lecture à 
sa hlie. » Nouvelle édition revue et corrigée. A Ham- 
bourg et se trouve à Paris, 1807, 2 vol. m-12. Rare. 
— Fontaine, en 1870, i5o fr. — Hambourg (Paris), 
1821, 2 vol. in- 12 de 245 et 282 pp. 

Roman libre et finissant par des scènes d'amour lesbien ex- 
trêmement vives; il a été attribua à tort à M"** de Choiseul- 
Meuse. Cond. le 5 août 1828. Il a été trad. en anglais. Londres, 
1840, in- 18, fig. 

Julie, ou la Nouvelle Héloîse, ou Lettres de deux 
amants habitants d'une petite ville au vied des Alpes, 
recueillies et publiées (composées) par j.-J. Rousseau. 
Amst , Marc Michel Rey, 1761, 6 vol. in-12, fig. de 
Gravelot; édit. originale, peu commune. — Cette édit. 
a paru sous le titre: Lettres de deux amans habitans, 
etc. (Nyon, n* 9774; Solar, 60 fr.). — Nombreuses 
réimpr., dont voici les principales: Paris, P. Didot, 
i8of), 1812, 4 vol. in- 18 et in-12 (Potier, 20 fr.). — 
Avec les Amours d^Ed. Bomston. Avignon, i8x6, 4 voL 
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in-i8. — Edition illustrée par T. Johannot, Em. Wai- 
tier, etc. Paris, impr. Lacrampe, 1844, 2 vol. gr. in-8, 
a 5 fr» — Paris, Garaier, 1868, 1871, in- 18 jésus, 
xx-664 pp., 3 fr. 

Roman sentimental, bien écrit et $}ans lequel, sans aventures 
romanesques, sans épisodes tragtc)ues, Tintérèt concentré sur 
trois personnes, se soutient jusqu'à la fin de Touvrage. Son suc- 
cès, lors de sa première pubijcalion, fut ei^çessif. Les libraires 
ne pouvaient suffire aux demandes, et on le donnait en lecture 
à raison de douze sous l'heure. Aujourd'hui, quoique cette fou- 
gue d'admiration nous paraisse ridicule , la Nouvelle Héloise 
est demeurée un livra qui lie saurait être omis dans une biblio- 
thèque un peu complète. L'intention de Rousseau paraît avoir 
été de critiquer d'une manière mordante les mœurs de ses pro- 
tecteurs: les d'Epinay, les d'Houdetot, etc., en composant cette 
histoire d'une jeune personne faible avant d'être mariée , mais 
qui, lorsqu'elle l'est, résiste à son amant, bien que leur passion 
ne soit pas éteinte. On peut encore supposer que Rousseau, qui 
avait tonné contre les livres efféminés qui respiraient l'amour 
et la mollesse, voulut prouver qu'il saurait écrire aussi uu livre 
de ce genre ; mais, sous ce rapport, il aurait échoué , car son 
livre ne se lit plus, tandis que le Sopha, les Bijoux indiscrets, 
Candide f Manon^ etc., 9e lisent toujours. Nous citerons quel- 
ques publications relatives à cet ouvrage ; d'abord , une facétie 
piquante de Grimm, satirîsant, en 5 ou 6 pp., le roman et sou 
auteur, et intit t Prédiction tirée d^un vieux manuscrit. — 
Osaureus (anagramme de Rousseau) , ou le Nouvel Abailard , 
corn, en 2 a. en pr. , trad. de l'aUem. (comp. par Cailleauj; 
paris, 1761 , in-12; Potier, 3 fr. — Les Amours et aventures 
d'Edouard Bomston, pour servir de suite à la Nouvelle Hé- 
loise (traduction de Poriginal allemand, de F.-A.-C. Werthes, 
paru à Altenbourg (en 1702?), attribuée à M"* Marie-Elisabeth 
de Polier, chanoinesse) ; Liège, 1781; Lausanne, 1789; Avi- 

fjnon, 1793, in-12. — Il existe une espèce de parodie en vers de 
a Nouvelle Héloïse^ romance en 57 couplets sur l'air : Que ne 
suiS'je la fougère? in-8, sans lieu, ni date. Pour ce qui con- 
cerne les traductions en langues étrangères de cet ouvrage, con- 
aolter ta Manuel. 

Julie, ou les Caprices de V amour, poôme en 3 ch., 
par Onaer Angovifle. Caen, «819, in- 18 de 108 pp. 

Julie philosophe, ou le Bon patriote. 3. 1. , 1791^ « 
vol. in- 18. — Catal. de Dresde, ep 1834, n" 679. 

Une seconde édition de cet ouvrage a paru sons le titre: Julie 
philosophey ou Histoire d'une citoyenne active et libertine ; 
1792, 2 vol. in-i8, grav. Rare. Catal. Noél. -- Quelques ren- 
seignements sur de Galonné, la comtesse de Lamothe, le chev. 
de Morande , Mirabeau , Van der Noot et autres personnages 
du temps en France, en Angleterre, pn Belgique, pourraient 
âiire .classer ce livre dans l'histoire, «t il ne fwut que contri- 
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baor à la haino et an mépris de toutes les révolatioiB vlolentM 
quelles qu'elles soient. 

JULIEN (Stanislas-Àignan), orientaliste, né à Orléans, 
en 1799: Thse hiouna hioung ti * c'est^^dire , les 
Deux frères de sexe différent^ irad. du chinois. — 
Ping-Chdn-Ling-Yénf ou les Deux jeunes filles let- 
tréeSf trad. du chinois. — VEnlèvement d'Hélène^ 
trad. du grec. 1820. — Hoei-Kan-Li, ou V Histoire du 
cercle de craie. i832. 

Julien et Justine, ou Encore des ingénus, tableau 
viUaseoiS) par Ch. Desnoyers et Davesne. Paris, Bezou, 
1820, in-8. 

Julien, on les Délices du libertinage. Cy thère, 1 790, 
in- 12. — Roman très-rare. 

Julienne Petite ou le Voleur et la grîsette^ par Marie 
Aycard. Paris, Lachapelle, i836, 2 vol. in-8, i5 fr. 

Juliette^ roman en vers; par Et. Malpertuia. Paris, 
3ohaJre, 1837, in-8 de 3 feuilles 1/2. 

Juliette et Dalmor^ ou les Amants des Cévènnes, par 
Ricard St-Hilaire. Paris, Pougens, an 711(1799), 2 tom. 
in-ia, avec 2 grav. — Scheible, 4 fr. 

Juliette et Roméo , folie-vaudeville , par de Mont- 
champ rJacques Sorel). Paris, i865, in-12. — Superçh. 
littér.j II, 1189. 

Juliette Grenwill^ ou Histoire du cœur humain. 
Paris, 1801,2 vol. in- 12, fig. (Pigoreau). 

Juliette, oder geheime Geschichte eines frauen:çim' 
mers von gefûhl und weltkenntniss (Juliette, ou Histoire 
secrète d^une femme de tact et connaissant le monde). 
Altona, 1791, 2 tom. in-12. •— Scheible, en 1867, 
I fl. 12 kr. 

Juliette, ou l'Amie d'un grand roi^ par Maingarnaud. 
Paris, Pigoreau, 1824, in-8 de 17 feuilles 1/4 et i pi. 

Juliette^ ou les Malheurs, etc. Voir : Lucette ^ ou 
les Progrès du libertinage. 

Juliette, ou Une bonne fille^ par E. L. Guérin. Paris, 
1839, 2 vol. in-8. 

Julius et Rhea^ drame (en allemand). Papliog (Lints), 
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de l'imprimerie de l'Amour, 1782, 1784,111-12. — Impr. 
imag. 

JULLEMIER (Mlle Alexandrine). Voir: Mémoires 
authentiques d'une sage-femme. 

JULVÉCOURT (Paul de), m. à Paris en i84.5: Mes 
souvenirs de bonheur ^ ou Neuf mois en Italie — le 
Roman d'Arabelle. 

JUNKER (George-Adam), professeur, né à Hanau, 
en 1716, m. à Fontainebleau, en i8o5: Les Grâces 
et Psyché entre les Grâces, trad. de l'allemand. 1771. 
— Louise, etc., trad. de rallemand. 

Junonie. Voir: Histoire de Madame de Bagneux, 

Jupiter en bonne fortune, suivi de pièces fugitives ; 
par Olivier la Blairie. Paris, Gueffier, 1802, in-12, i 
gravure. — Payn, n° 484. 

Jupiter et Danaé, poème héroï-comique, par Du- 
rousset. S. 1., 1764, in-8. — La Jarrie, n" ig'ji; Nyon, 
n" i52i6. 

Jufiter et Léda, poôme trad. de l'ital. (en pr.), de 
F. Gianni, en franc, par Blanvillain Paris, 1800, in-12 
(Bo ssonade, n° 2914). -r- Paris, 1812, in-12 (Van den 
Zande, n" 1869). — Italien et français. 

Jurisprudence du mariage, par André Nougarède, 
Paris, 1817, in-8. 

Juste-milieu ÇLe) de Cythère (en vers). Paris^ i833, 
in-8 de 4 pp. lith. Rare. 

Justification du beau sexe, par M™* Hortensia. A 
Gingins. à l'enseigne de la Victoire, s. d. (Genève, vers 
1 593), in-8. — Impr. imag. 

Justin?, par Elle Berthet (suivie de 3 autres nou- 
velles). Edition illustrée par Ed. Coppin. Paris, Boisgard, 
i855, in-8 de 3 feuilles, 70 cent. 

Justine, ou les Malheurs de la vertu (par Donatien- 
Alph.-Franç., marquis de Sade, né en 1740, m. à Cha- 
renton, en décembre 1814). En Hollande, chez les li- 
braires associés, 1791, 2 vol. in-8, le i**" de 283 pp. 
et le 2* de 191 pp. (Pixérécourt). — Autre édition, en 
Hollande, chez les libraires associés, 1791, 2 vol. in-12, 
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le i*"^ de 33q pp. et le 2* de 228 pp.—Londrcs, 179*4, 
2 vol. in-8 de 291 et 3o8 pp., avec 6 fig. obscènes. 

1a première rédaction , tout abominable qu* elle soit, l'est un 
peu moins que la seconde, dans laquelle les liorreurs de Bressac, 
par exemple, sont commises sur sa tante, au lieu de sa mère: 
Troisième édition, corrigée et augmentée: Pliiladelphie , 1794, 
2 vol. in-r8, avec 6 grav. — En Hollande, 1800, 4 vol. in-18 , 
avec 4 ou 12 fig. bien grav., i36, i36, i34 et i32 pp. Il en 
existe deux réimpressions faites vers i83o, l'une avec aes figures 
lithograpliiécs et une autre faite à Bruxelles, avec des fîg. sur 
acier. 

La Nouvelle Justine , ou les Malheurs de la vertu , suivie 
de i Histoire de Juliette ^ sa sœur^ ou les Prospérités c(u 
vice , ouvrage orné d' un frontispice et de cent sujets gravés 
avec soin. Hollande f Paris , Bertrandet? J, 1797 , 10 volumes 
in-18 fScheible, en 1860, 44 fl.). Il y a deux éditions sous la 
date de 1797. L'une fut saisie; elle est très-rare; l'autre est m^l 
exécutée. Une réimpression faite sous le Directoire par les soins 
de Colnet {Note de Bérard) — Troisième rédaction , dans la- 
quelle le marquis de Sade a poussé les atrocités au dernier pé- 
riode. L'auteur, dit-on , imprima lui-même son ouvrage dans 
un souterrain. On dit que Saint-Just, de la Convention, le li- 
sait pour s'exciter à la cruauté. L'auteur en adressa un exempl. 
sur papier vélin à chacun des membres du Directoire. On doit 
trouver, à la fin du tome VI, l'indication au relieur, contenant 
l'ordre des gravures, en 4 pp. , qui a été enlevé dans beaucoup 
d'exemplaires. Cette indication est nécessaire pour vérifier le 
nombre des gravures, incomplet dans la plupart des exemplai- 
res, tantôt pour quelques-unes des figures, tantôt pour d'autres. 
— Juliette, ou la Suite de Justine, avait paru pour la première 
fois en 1796, en 4 vol. in-8 fVoir Barbier, Dictionnaire de$ 
anonymes, n® 9127). Dans l'édition de 1707 et celle de 1798 , 
elle occupa 6 vol. in-!8, avec 60 fig. — Une édition presque 
tout entiôre de Justine et de Juliette (çn 10 vol. et avec 100 fig. j, 
fut saisie par la police, et l'auteur arrêté lui-même le 5 niara 
i8ot. — Un bibliophile nous remet la note suivante: «Je crois 
ril existe d'autres éditions portant le mém,* titre que l'édition 
e Hollande, 1707, mais peut-être n'est-ce que celte édition avec 
des gravures difFirontes. J'ai vu plusieurs exemplaires d'une 
édition dont les planches, copiées exactement sur celles de l'é- 
dition de 1797, sont moins bien exécutées, et dans tous les 
exemp'aires que j'ai vus, il n'y a que 100 figures, y compris Je 
frontispice. La figure du tome 11, p. 241 de Tédit. de 1797, re- 

Erisentant une parodie des cérémonies religi.'uses , est omise, 
>ans une autre édition, les figures sont lithographiées et sou- 
vent modifiées. Je crois que le nonbre de ces lithographies est 
mo'ns considérable. En sus des trois séries de figures que j'ai 
vues, j'ai une portion d'une suite de gravures semblables à 
celles de l'édition de 1797; '* planche que je viens d'inJiquer 
s'y trouve. Ces figures sont presque au trait; peut-être faut-il 
y reconnaître un tirage des planches originales avant qu' elles 

Tome IV. 26 



3, 



202 JUSTINE — JUVENAL 

n'eussent été terminées, i . — Toutes les éditions de cet ouvrage 
sont rares et dières, et un exemplaire complet et bien conservé 
ne se cède guère aujourd'hui à moins de 400 à 600 fr. — 11 y 
a eu, pour Justine, une condamnatiim le 19 mai i8i3, et une 
autre condamn. a été insérée au Moniteur du i3 décembre 1843. 
Justine est un récit d'atrocités et de folies sanguinaires beau- 
coup plus ç)n'érotiques; la difficulté de comprendre le motif oui 
avait pu dicter cet ouvrage a fait quelquefois supposer la folie 
chez sou auteur. Cependant, comme le fait observer M. Paul 
Lacroix, dans la 5* de ses Dissertations sur divers points cu- 
rieux de l* histoire de France , plusieurs personnages ont pu 
lui servir de modèle, et notamment le maréchal de Reiz, étran- 
glé sous Louis XI, et qui avait exécuté une partie de ce que 
de Sade a décrit. Justine et Juliette réunies deviennent une 
thèse philosophique un peu plus discutable, et cependant, chose 
singulière, Juliette est plus rare que Justine. — Le duc d'Eper- 
non, favori d* Henri 111, trouvait un aiguillon de volupté dans 
le sang des jeunes enfants (Mayer, Galerie philosophique du 
XVIJ' siècle , tome 1, p. igSj. Nulle part , dit-on , les mœurs 
n'étaient plus mauvaises qu'à Lyon. Ce n'est pas par hasard, 

3ue le plus affreux de nos romanciers, écrivant en 1790, a placé 
ans cette Sodome le dernier épisode de son épouvantable livre 
(Michelet, Histoire de la révolution, tome VI, p. 179). — « Un 
honnête homme doit toujours avoir un volume du marquis de 
Sade dans sa poche, • dit Petrus Borel dans Madame Putiphar. 
C'est probablement pour penser sans cesse à l'horreur du crime 
et aux dangers de la folie. — Consulter sur le marquis de Sade 
et son ouvrage, dans les Catacombes de Jules Janin , tome i*** 
(1839, ^ ^o'* in- 18) , un article qui avait déjà paru dans la Re- 
vue de Paris, et qui a été trad. en allem. Leipzig, i835, in -8. 
— Voir aussi la Revue rétrospective, tome l", la Dissertation 
de M. Paul Lacroix: la Vérité sur les deux procès criminels 
du marquis de Sade, i838, et le Marquis de Sade, L'homme 
et ses écrits, Sadopolis (Bruxelles, vers 1866J. 

JustinCy ou les Malheurs de la vertu (par Fr.-M.-J. 
Bordeaux), avec une préface, par le marquis de Sade 
(ou plutôt un extrait de la préface mise par de Sade à 
son fameux ouvrage). Paris, Olivier, impr. de Malteste, 
i835, 2 vol. in-8. 

Cet ouvrage, quoique portant le même titre que le précédent, 
est tout différent et à tous égards, infiniment moins répréhen- 
sible. Cette spéculation de l'éditeur ne fut pas heureuse, car il 
fut condamné par arrêt du i5 mars i836 à six mois de prison, 
et 3ooo fr. d'amende. Les passages cond. sont indiqués au Mo- 
niteur du 26 juin i836. Voir aussi une note du Moniteur du 
commerce du 7 déc. i835. — Le Catalogue de la vente Monse- 
let (par Pincebourde, en 1872), n® 96, attribue la composition 
de cet ouvrage à Raban. 

JUVENAL, poôte satirique latin, né vers l'an 42 de 
J.-C. et mort a Page d'environ 80 ans. 
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Pour voir le détail des diverses éditions du texte latin de cet 
auteur, consu ter le Manuel du Libraire. Mais, comme, excepté 
ses satires sur la noblesse et sur les femmes ^ nous n'aurions 
guères à nous préoccuper de cet auteur, nous ne citerons, comme 
traduction à recommander aux amateurs, que celle d* André Du- 
chesne, savant érudit (né à l' Ile-Bouchard en Touraine en i584) 
et publiée à Paris en 1606 ou 1607, in-8. Cette traduction est 
franche, sans détour et tort crue, seulement elle est extraordi- 
nairem2ni rare, et M. J.-Ch. Brunet lui-même ne la connais- 
sait pas D'autres traducteurs que ceux cités par le Manuel ont 
entrepris la rude tâche de fdire passer Juvénal en vers t'ranç. , 
mais leurs travaux n'ont pas vu le jour. Parmi eux. nous cite* 
rons un écriv.iin, né en Provence, mort aliéné en 1808, Théo- 
dore Desorgues, à Tégard duquel M. Ch. Asselineau a pub.ié 
dans les Mémoires de l'Académie de Caen, en 186a , une cu- 
rieuse notice qui a été tirée à part (1862 , 24 pp.). Beuchot, 
dans la Biographie universelle , a dit que cet é.rivain avait 
composé un poème en 5 chants , resté inédit: VOriffine de la 
pédérastie: M. Asselineau pense qie cette composition, malgré 
son titre effrayant, pouvait très-bien n'avoir rien d'obscène oue 
le titre. Peui-etre était-ce que'que chose comme le poôme çies 
Quatre Métamorphoses de Lemercier, une étude de Tantiouité, 
poussée trop loin des idées modernes. — Pour en revenir a Ju- 
vénal, la traduction française moderne la plus estimée est celle 
de Dussaulx, littérateur, érudit, membre de la Convention et 
de TAcad. des Inscriptions; elle a été réimpr. très-souvent et 
notamment revue et corrigée par M. Jules Pierrot. Paris, Pan- 
ckoucke. i83q, s vol. in-8, ou 3 vol. gr. in-32. 

Juvénal (Le)françois, comp. par JacqiiesLe Gorlicr 
(gentilhomme Charripenois). Paris, Cl. Collet, 1624, 
in-8, front gr. par Melchior Tavernier et beau portr. 
de l'auteur. Rare. 

Ce n'est pas une traduction de Juvénal, comme le titre potir- 
rait le faire supposer; ce sont des satires en vers et en prose 
contre les moe rs et les gens du temps: Contre les cocus VO' 
lontaires. — Contre les dîneurs excessifs et ds maladi.'S qui 
suivent la gourmandise. — Equipage de chasse des dames 
d'amour. — Meute de chasseuses. — Plaisante chasse de trois 
dames qui ne prirent ri.'n. — Raillerie contre un jeune homme 
qui contente les lubriques désirs d'une vieille. — Réprimande 
pour ceux qui ne se cachent pas en leurs plaisirs venériques. 
— Misères de ces bons maris qui croient que leurs femmes 
les encornent par nécessité. — Curieuse recherche comme le 
cocuag.' est honorable presqu? che\ toute sorte de nations^ etc. 
(Luzarche, n° 2280, 38 lr.;Aubry,en 1 85?, 28 fr.). Citons leu- 
lement un quatrain eu échantillon de ce livre curieux: 

Ecoutez de grandes merveilles: 
Ces hommes aux habits nouveaux 
Ne sont en fraize que des veaux 
Et que des asoes eu oreilles. 
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JUVENEL (Fr.de): Le Comte de Richefnont. ï68o. 
-^ Portrait, ott le Véritable caractère de la coquette. 
1659. 

Juvénile (The) advêntures ofmissfCitty F,? (^isher.). 
LotidreSj 1759, 2 vol. in-ii (LowndesJ. 
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Kàbalen und Liebschaflen der Thronheherrscherin- 
nen des alten Roms. Erturt, 1810, in-8. — Catal. de 
Dresde^ 1834, n" 1^6. — Intrigues et amours des sou- 
verains de l'ancienne Rome. — C'est sans doute la tra- 
duction d'un ouvrage français. 

Kabinet (Das) der liebe und ehe , par W. F. Jung. 
Berlin, 182 3, in-8. — Scheible, en 1867, i fl. 12 kr. 

Kaiserreich (Das), Galante und intriguante Liebes 
und Hofgeschichten aus den Jahren 1 8o5- 1 8 1 5 (L'Em- 
pire, Histoires calantes et intrigues amoureuses de la 
cçur, de i8o5 a 181 5. Leipzig, i837, 4 vol. in-8. — 
Scheible, en 1867, 4 fl. 48 kr. 

Kalender der Liebe und j?^e (Calendrier de l'amour 
*t de l'hymen), publié par l'Amour, l'Hymen et Com- 
î)agnie. Leipzig, i853-i855> 3 pet. vol. in-i6 illustrés. 

Kammerrath himmelreich, oder^.. L'Empire du ciel, 
t>u Histoire des fiançailles et de la vie conjugale d'un 
bel homme • pendant aux histoires de famille d'Aug. 
Lafontaine. Leipzig, s. d., in-12. 

Kandleri (J.-Frid.)^ de promiscita utrîusque seicus 

usurpatione liber. Lipsiae, 1702, pet. in-4°. Rare. 

Disserlaiion singulière sur un sujet rarement traité. L'auteur 
invoque toutes les autorités ecclésiastiques ou païennes , pour 
nous prouver l'indéceoce de certaines nabitudes qui n'attirent 
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pas assez, dit-îl, ratteniion des pères de famille et des magis- 
trats. Une partie de cet opuscule est évidemment une censure 
indirecte des traveslissemenls du carnaval. On y voit les cas 
particuliers où il est permis à un sexe d'usurper provisoire- 
ment le rôle et costume de l'autre. A ce sujet, on lil avec inté- 
rêt quelques anecdotes, telles que l'exemple de la vierge Théo- 
dora, qui usa d un singulier et heureux stratagème , lorsqu'elle 
fut tramée aux lieux infâmes (Luzarche, n° 1019). 

Kanthariâen (LesCantharides). Rome, chez Giovanni 
Tassoni, i785, in-8, avec frontispice. — Scheible, 2 fl. 
42 kr. — Ouvrage erotique. 

Kara-Mustapha (neveu du grand-visir Achmet-Ku- 
progli et page du fils de Tempereur Ibrahim » vers 
lôbo) et Èash'Lavi (par Fromaget). Amsterd. (Paris), 
lySo, in-i2. 

Amours de Kara-Mustapha avec la princesse Bash-Lavi, avec 
la favorite Zencoub, remarquable chasse au cousin de cette der- 
nière; épisode insipide de Minutiane. Clément, Cinq années 
littéraires i lettre 47. 

ÏCARR (Jean-Alphonse), littéral., né à Paris, en 1808. 
Le Chemin le plus court — Clotilde — les Femmes — 
Encore les femmes — Geneviève — Hortense — la Pé- 
nélope normande — Sous les tilleuls. — Le célèbre 
petit journal les Guêpes est une des œuvres les plus 
piquantes quMl ait faites en sa vie; mais aussi lui a-t- 
elle valu un bon coup de couteau de cuisine dans le 
dos de la part de M"* Louise Colet. La collection com- 
plète de ces Guêpes est devenue rare et chère au- 
jourd'hui. 

KAVANAGH (miss Julia), femme de lettres irlan- 
daise, née à Thurles, dans le comté de Tipperary, en 
1824. Queen Bell — Sybil^s second love — Women 
in France during the i8* century. 

Ketpsake (The), or Book of beauty, editcd by the 
countess of Blessington. Annuaire publié à Londres et 
à Paris de 1840 à 1849, environ 10 vol. gr. in-8, avec 
vign. charmantes représentant les beautés de l'Angle- 
terre contemporaines. — Ce recueil est recherché et se 
trouve rarement complet et en belles épreuves. 

KÉRALIO (Marie-Françoise Abeille, dame de), née 
en Bretagne: Les Succès d* un fat. 1762. 

Sa fille, L. Ftîliclté Kéralio, dame Robert, née à Paris en I75«» 
m. à Bruxelles en 1821 , a publié une Collection d'ouvragas 
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français composés par des femmes, 1786-89. On lui attribae 
aussi les Crimes des reines de France, 1792. 

KERANIOU (Ance-Bon-Marie Le Roy de), littérat., 
né à Montauban (Côtes-du-Nord), en 1829: L'Amour 
coupable — Jeanne qui pleure et Jeanne qui rit — les 
Maris garçons — Un secret de jeune fille. 

Keuescher liebes Spiegel.... Miroir du chaste amour, 
ou Histoire de la généreuse Caliste et de son fidèle 
Lysandre, par George Neumarck. Thorn, 1649, in-8. 

Kin Ping Met (ce titre fait allusion aux trois prin- 
cipales héroïnes du roman). Edition imprimée en Cnine, 
en 1695, 3 vol. in-4", avec 100 doubles grav. (une à 
chaque livre) représentant les principales scènes du 
roman. Klaproth, 116 fr. 

Sous le rapport littéraire, les Chinois regardent le Kin Ping 
Meï comme un chef-d'œuvre. C'est Thisl. d'un riche droguiste 
et de ses intrigues amoureuses. Toute une compagnie d'hom- 
mes et de femmes y est présentée dans les différents rapports 
qui naissent de la vie sociale , et ou les voit passer successive- 
ment par toutes les situations que l'homme civilisé peut par- 
courir. La traduction d*un pareil livre rendrait superHu tout autre 
ouvrage sur les habitudes des Chinois; malheureusement, il 
renferiiie trop de passages licencieux pour que nos savants osent 
l'entreprendre. Les scènes qui y sont décrites sont d'une na- 
ture telle que l'empereur Khang Hi lança un décret de prohibi- 
tion contre l'ouvragi lorsqu'il parut pour la première lois en 
1695, circonstince qui , du reste, n'a fait qu'accroître sa célé- 
brité et le faire rechercher davantage. Le frire même de l'em- 
pereur qui venait de lancer ce décret, en fit une traduction en 
langue manlchoue (Gin Pliink M'i bilkhe), trad. qui, pour la 
beauté du style, ni le céda en ri^n, dit-on, à l'ouvrage original, 
et qui fut imprimée en Chine , vers 1708, en 7 vcl. in-40. — 
Klaproth, n° 244. — L. de Rosny (l'Épouse d'outre tombe ^ 
conte chinois, i863j dit, p. 40, que M Bazin , dans le Siècle 
des Youen, ou Tableau historique de la littérature chinoise 
(Paris, i85o, in-8, imprim. nat., tiré à bq exempl.}, a publié un 
épisode d'ailleqrs assez mal choisi de ce roman, et que quelques 
éditions renferment des dessins qui ne le cèdent en rien au texte 
pour la licence. 

Les Japonais sont également amateurs d'images réprouvées 
par la décence. On lit dans le Japon en 1867, par M. de Layrle, 
capitaine de frégate (Revue des Deux-Mond.'s, 1868 , tome 1 , 
p. 650: «Au centre de la ville de Jeddo est un pont, le Nipon- 
Hashi: des boutiques volantes se dressent des deux côtés ; sur 
de petites tables sont des stéréoscopes et des photographies. On 
voudrait croire qu'il y a dans quelques coins du monde une 
officine secrète, où se fabriquent les nudités étalées là. Non ; 
)ei marques en sont françaises, anglaises , allemandes , suisses. 
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Chaque pays, chaque peuple contribue pour sa part à cet éta- 
lage. Les Japonais passent un à un, donnent une petite pièce de 
monnaie, regardent et rient le plus cyniquement du monde. 
Devant de pareils spécimens des mœurs européennes , il serait 
inutile et ridicule de chercher à persuader à ces curieux qu'en 
matière de décence, ils doivent s'inspirer de notre exemple. La 
première fois que j*ai visité Jeddo, le commerce d'importation 
existait à peine; on ne voyait dans les rues ni laines , ni draps 
européens, mais les marchands du Nipon Hashi étaient déjà à 
leur poste av^'c L-urs photographies; c'étaient les premiers pro- 
duits sui eussent pénétré sur une grande échelle. » 

Kirschen(Die)y (Les Cerises, poônie, par J.-W. Heinse). 
erlin, i773, in " 
conte de Dorât. 



Berlin, 1773, in-8.— C'est probablement une trad. du 
D( 



Kitabi Kulsum Nattch, ou le Livre des dames de la 
Perse^ contenant la règle de leurs mœurs, usages et 
superstitions d'intérieur; trad. en franc., par J. Thon- 
nelier. Paris, 1845 (impr. Dondey Dupré), in- 12 de 6 
feuilles 1/2. 

Kjcerlighed ved Hoffet (L'Amour à la cour), com. 
en 5 a., par Fréd. Paludan-Mûller. Copenhague, i832, 
in-8. — Vapereau. 

Klara du Plessis und Klairant geschichte s^weier 
lîebenden, par A. Lafontaine. Berlin, 1798, in-8, fig. — 
Scheible, en 1867, i fl. 3o kr. 

Kleine Gemdlde, aus der grossen Welt, oder Spiegel 
der galanterie und intrigue. Petits tableaux du grand 
moncte, ou Miroir de la galanterie et de Tintrigue. 
Leipzig, 1802, in-8. 

Kleine Romane, etc. Petits romans, publiés par Jules 
de Voss. Berlin^ 181 1, a vol. in-8. — Le dernier vol. 
contient la 2* pièce d^ Edmond Pleasure, ou les Dou:(e 
premières nuits du mariage, histoire comme il n'y en 
a point. 

KLINGER (Fréd.-M.), né à Francfort, en 1753, m. à 
St-Pétersbourg, en i8?i. Il a publié en allemand les 
Aventures du docteur Faust et sa descente aux enfers. 
Cet ouvrage, traduit en français, a eu plusieurs éditions. 
Amsterdam, 1 798, in- 1 2 (Le titre dut"" volume est gravé 
et a un portr. ne Faust en médaillon, plusôgrav. des plus 
étranges. — Cat. Monselet, n" 53).— Paris, i798,^et..\^-%. 
—Reims, an x, 2 voJ. in- 12. — Cesluu Tomwv ^^xvùo^^ 
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et hardi. L'auteur produit Faust dans les divers pays 
de l'Europe, en Italie, en France, en Allemagne : il ne 
rencontre partout que crimes et turpitudes. M. Ristel- 
huber a donné une analyse de cette composition (Voir: 
Faust dans la légende et dans l'histoire, Paris, i865^ 
pet. in-S, p. i8aj; 

KOCK (Charles-Paul de), romancier, né à Passy, en 
1794. L'Agnès de Belleville — l'Amant de la lune — 
r Amour qui pas s f* et l'amour qui vient — l'Amoureux 
transi — l'Atelier des demoiselles — la Baronne Bla- 
guiskof — la Bulle de savon — Cerisette — le Cocu — 
le Commis et la grisette — Contes et chansons — la 
Dame aux trois corsets — la Demoiselle du cinquième 
—les Demoiselles de magasin — l'Enfant de ma femme 

— les Enfants du boulevard — les Epoux de quinze 
ans — Femme à vendre — la Femme, le mari et l'a^ 
mant — les Femmes, le jeu et le vin — les Femmes, 
le vin et le tabac — la Fille aux trois jupons — les 
Fourberies d'Arlequin — Georgette — Gustave le 
mauvais sujet — les Infidèles — Jeorgina — les Jeux 
innocents — la Jolie fille du faubourg — la Lai- 
tière de Montfermeil — la Laitière et la forêt — 
Madame Pantalon — Madame Tapin — Madeleine 

— Magdalena — la Maison blanche — les Maris 

— le Millionnaire — Moeurs parisiennes — Mon 
voisin Raymond — Monsi.ur Choublanc à la recherche 
de sa femme — Monsieur Dupont, ou la Jeune fille et 
sa bonne — Monsieur Grainedelin — le Muletier — 
Ni jamais, ni toujours — Papa beau-^ère — la Petite 
Lise — Physiologie de l'homme marié — le Pompier 
et Vécaillère — le Professeur Ficheclaque — la Pu- 
celle de Belleville — Samson et Dalila — le Sentier 
aux prunes — Sœur Anne — les Soupers de carnaval 

— Un bal dans le grand monde — Un bal de gtisettes 

— Un bon enfant — Un de plus — Un homme à ma- 
rier — Un jeune homme charmant — Un mari dont 
on se moque — Un mari perdu — Un Monsieur très- 
tourmente — Un tourlourou — Une bonne fortune — 
Une drôle de maison — Une femme à deux maris — 
Une femme à trois visages — Une fête aux environs 
de Paris —^ Une gail arae — Une grappe de groseilles 

— Une maîtresse dans V Andalousie — une tombola de 
maris — les Veuves turques — Zii^ine, 

Le ûl8 de ce fécond auteur, lA. ïltoiV à^ '^qkJl , wi 4 Paris 
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en i8ai, a déjà donné aani un grand nombre dViuvraget , et ' 
notamment les suivants: Les Accapareuses; >- l'Amant de Lu^ 
cette; — l'Amour bossu — les Amoureux de Pierrefonds ; -.- 
les Baisers maudits; — Beau filou; — la Belle créole; — 
Bertke l'amoureuse; •* Brin d^ammtr; — Comment aimait une 
grisette; — Courses aux amours; — la Dame aux émeraudes; 

— le Démon de r alcôve; — la Fée aux amourettes; — les Fem* 
mes honnêtes: — la Fille à son père ; — Folies de jeunesse ; 

— le Guide de l'amoureux à Paris; — la Haine d'une femme; 

— Histoire des cocus célèbres: — Histoire des courtisanes 
célèbres ; — Histoire des libertins et libertines célèbres; —Je 
Vaime; — Lorettes et gentilhommes : — les Lore tes vengées; 
— - Ma petite cousine ; — Mademoiselle ma femme ; — la Ma- 
riée est trop belle ; — les Mémoires d'un cabotin ; — Minette; 

— les Mystères du villaf^e ; — Ni fille , ni femme ^ ni veuve ; 

— Ninie Guignon; — la Nouvelle Manon;— les Petites chat es 
de ces messieurs; — les Petits chiens de ces dames \ — Quand 
on va cueillir la noisette' — Qui se dispute s'aJore ; — la 
Reine des erisettes; — le Roi des étudiants; — le Roman d'une 
femme paie; — la Tigresse; —Jes Treize nuits de Jeanne; — 

les Trots luronnes ; — Une maîtresse bien agréable; — la Vie 
en rose; — la Voleuse et amour, 

Komische Er:(dhlungen.... Contes comiques, en vers. 
S. 1., 1775, in-i2. — Scheible, en 1867, i n. 12 kr. 

— Ces contes, assez libres, sont attribués à Wieland; 
il en existe une traduction française. 

Kônig Jérôme Napoléon und sein Capri (Die berûch-» 
tigten Orgien des ci- devant KOniga von Westphalen), 
von E. M. Oettinger. S. i. (Dresde) n. d., S vol. in-12. 

— C'est un roman écrit avec facilité, mais sans beau- 
coup de soin. 

Kônigsmauer (Die). Ein Beitrag s(u den galanten 
Geheimnissen von Berlin (Le Mur royal, supplément 
aux fiiystcres galants de Berlin). Âltona, s. a., in- 16. 

KORNMANN (Henri)^ jurisconsulte allem. du com- 
mencement du XVII' siècle: De virginitate 1610. — 
Enucleaiœ questiones compledens perjucundum traÇ" 
tatum de virginum statu ac jure. 1621. — Linea <?-• 
moris, 1610 — Sybilla trigandriana. i|5io. 

Kunst (Die) der fçoketterie. Wien, 1791, in-8. — • 
Catal. de Dresde, en i834, n" 97. 

Kunst (Die) mit mdnnem,., (L'Art d*être heureu» 
avec les hommes). 3erlin, 1800, io^i», avec 5 pi. 
color. — Scheibieu ar 1^7 1 i 4- 12 kf. 

Tome IV, V\ 
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Kuttst (Die) mit Weibem glùcklich ^u sein.., (L'Art 
d'être heureux avec les femmes). Berlin, 1800 , iii-8, 
5 fig. color. — Scheîble, en 1807, i fl. 12 kr. 

Kupido, die Kunst bet Damen Gluck 3[u macken,,., 
(Cupidon, l'art de faire fortune auprès des dames), 
o. 1. n. d.) in-8. 

Kurze Abhandlung jedoch ausfûhrliche, von Enneu- 
gung der Menschen und dent Kindergebdren... (Traité 
abrégé mais complet de là génération de P homme). 
Francfort, 1700, m-8. 



LABADIE, religieux convers de la congrégation de 
Saint-Maur. Les Aventures de Pomponius, chevalier 
romain, ou VHistoire de notre temps, 1 724. 

LA BAUME fAntoine-Gilbert GrifFet de), écrivain et 
traducteur, né à Moulins, en 1756, m. en i8o5. Eve^ 
linUy trad. de Tangl. — La Messe de Gnide. 

LABÉ (Louise Charly, dame Perrin, dite Louise), 
Lyonnaise, et surnommée la Belle G)rdière^ née à Lyon 
en i526, morte en i566, à l'.ge de 40 ans. 

Elle fut une des femmeB de lettres les plus célèbres de son 
, teni(>8, et se distingua parmi les autres Lyonnaises littéraires 

Îui jouissaient alors de la célébrité : Catherine de Vauzelles , 
.cuise Sarrazin, Clémence de Bouges, Periiette du Guillet,etc. 
Ayant reçu une éducation masculine, elle servit d*abord, comme 
militaire, et assista an siège de Perpignan, en 1542; mais elle 
quitta bientôt la carrière des armes pour se livrer entièrement 
à la poésie. Les poètes ses contemporains, et notamment Mau- 
rice Scève, Clément Marot et Olivier de Magny la célébrèrent 
à l'envi; et, lorsqu'elle fut mariée, sa maison devint le rendez- 
vous de tous les lettrés français et étrangers qui résidaient ou 
passaient à Lyon. La passion qui respire dans ses écrits Ta fait 
surnommer la Sapho française. S<m œuvre principale, est sans 
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doute, le Débat de Folie et tT Amour se disputant le pas à la 
porte du palais de Jupiter, dialogue en prose, divisé en 5 a. 
et à 6 personnages. Cette pièce, qui a été imitée par La Fon- 
taine et par d'autres poètes, est regardée comme la première 
vraie comédie qui ait été faite en France (i555J. On a dit même 
avec raison que cette allégorie, où la Folie en frappant PÂmour 
le rend aveugle et où Jupiter la condamne à servir de guide à 
cet enfant, est la plus heureuse des fables modernes. Eflle est , 
ea effet, la seule qu'on puisse comparer avec avantage à celles 
de TAntiq^uité; non-seulement elle est du même genre, mais 
elle en a la grâce, la vérité, la justesse, et elle eu est le com- 
plément. 

Œuvres de Louise Labé. Lyon, i555; l'édition de i555 est 
si rare, qu'elle ne s'est pas montrée en vente depuis tr^-long- 
temps ; un exempl. est porté au catalogue imprimé de la Bi- 
bliothèque du Roi (V. 4347) ; un autre se trouve dans la Bi- 
bliothèque lyonnaise, formée par M. Coste , et achetée par la 
ville de Lyon. — Lvon, i556, pet. in-8 (Aimé Martin, 2i5 fr.; 
Deso, 760 fr.). — il y a 2 édit. de Lyon sous cette date. Voir 
le Manuel. Dans ces dernières années , la valeur attachée par 
les bibliomanes à l'édition de i536 a augmenté dans les pro- 
portions les plus fortes. Un très-bel exemplaire a été payé 11 75 
et 1480 fr. aux ventes Solar et Double, et, en 1869, 1800 fr. à 
la vente Pichon, n<* 519. — Rouen, i536, in- 16 (Cigongne, n^ 8Ô0; 
Soleinne, no» 65i et 652). — Réimpr. (5* édii.) en 1762, in-ia 
(Desq, i3o fr. ; Soleinne, n® 654); — à Brest, en i8i5, in-8 (Ci- 

Songne, n<* 801 ; Chédeau, n« 460); — à Lyon, en 1824, impr, 
e Durand et Perrin, in-8, tiré sur neuf sortes de papier: or- 
dinaire, carré vélin (à 116), gr. raisin (27), coquille nankin (g), 
co(^uille rose (4), coquille verte (1), coquille variée à chaque 
feuille (4), pap. de chine (i) , et peau velin (Chaponay, 29 fr. ; 
Labédoyère, 89 fr. ). — Edition publiée par L Boitel impr. à 
Lyon et Paris, Techener, 1845, in-12 de 106 pp., tirée à aoo 
exempl. (Labédoyère, i5 fr. ; Aubry. en iSoè, i2fT. ). — Paris, 
impr. de S. Raçon , i853, in-12, belle édition tirée à 120 ex.; 
il en existe deux sur peau vélin ; V un appartient à la ville de 
Lvon ; l'autre a été adjugé à 1200 fr. à la vente Cailhava en 
1862. 

On ne saurart nier que quelques obscurités et quelques incor- 
rections ne déparent les p<^sies de Louise Labé , lesquelles se- 
raient assez souvent médiocres si elles n'étaient animées pjir 
une vraie passion que le poète, selon son expression , ressent 
« en ses os, en son sang , en son âme. » Il y a de la tendresse 
et de la gentillesse dans les élégies; dans quelques sonnets Tâme 
éclate et se brise, comme celle de Sapho à Leucade. Voici uû 
échantillon de ses vers: 

Au tems qu'Amour, d'hommes et dieux vainqueur ^ 

Faisoit brûler de sa flamme mon cœur , 

En embrasant de sa cruelle rage 

Mon sang, mes os, mon esprit et courage, 

Encore alors je n'avois la puissance 
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De lametUer ma peime €t ma sot^ffhmoe; 
Encor Pkébu$, ami 4èe$ lauriers verls^ 
K avait permît auejejisse ées vert; 
Mais maUteiukHt que sa fureur dimme 
kemplit d'ardeur ma hardie poitrine » 
Chauler me fait, non les brulans tonnerres 
De Jupiter, ou les cruelles guerres 
Dont trouble Mars quand il veut l'univers ; 
H m'a donné la Wre qui, en vers , 
Souloit chanter Je Vamour les travers, eéc, 

Om peut consQittr sur Lonfte Labé une notice de M. Saiitt- 
Beuve, insérée dans la Revue des Deux-Mondes, mars 1833, et 
reproduite dans les Purttaits contemporains^ tome 111; et quel- 
ques {Mges de M. H. Baboa dans les Poites français^ tome III. 
— Mais, au lieu de renvoyer le lecteur à l*arttae de J. Jania 
sur Louise Labé, inséré dans te Journal des Débats , oottt lai 
demaodons la permission de le reproduire kî iniégralenieDt: 

• Louise Laoe est restée «ne des gloires et l'un des orgoeilt 
de Lyon; on l'y réimprime de temps en temps avec luxe, ea 
ajoutant on rajustant chaque fois quelque feolile verte à sa coo^ 
ronne. Quant aux anciennes éditions du temps, par Jean da 
Tournes, il n*y a plus à y penser: il faut être an Yemeata pear 
les disputer et les acquénr à la folle enchère; elles at vcttdett 
au poids de Tor. Sa vie, comme il arrive aisément pour ces gloi- 
res populaires, s*est mêlée de oaelque légende. Ce qui Ml po- 
sitif, c^est que Loyse Charly dite Labé ^ née en i336, était «lia 
de Pierre CharW dit Labé, marchand cordier. Elle reçot uaa 
éducation soignée et au-dessus de son sex&. Le souffle de la 
Renaissance avait passé les monts, et Lyon était la prfcmiète étape 
où l'on s'ariètait en venant d'Italie: Louise se ressentit du voi- 
«inage. Elle apprit le latin et le grec dès son enfance ; elle sa- 
vait l'italien et l'espagnol aossi bien que le français, et paait 
du luth. A seiee ans , elle it des siennes et pnt *oa easot s 
« Elle quitta la maison paternelle , et suivit une oompagvk de 
«oldats qui passait par Lyon, allant reioindre l'armée française 
^e . François i** envoyait ea Roussillon , sous le comnand»- 
ment du Dauphin, pour mettre le siège devant Perpignan. Ella 
s^y fit remarquer par sa vaillance , son adresse à gouverner dé 
destrier et à faire le -coup de lance ou d*épée. -^ Qui m*eût vue 
lors, nous dit-elle, m'eût prise pour Bradamante, ou pour la 
liaute Marphise, la sœur die Roger. « On rappelait dans Varinéa 
le Capitaine Loys. C'est durant cette expédition qu'elle devint 
éprise d'un beau gendarme , celui même dont elle a fait l'objet 
de ses poésies amoureuses. Elle ne se maria que plus tard , eX 
elle épousa un honnête homme da même métier que son père^ 
thaiire Aymon ou Ennemond Perrin. Il paraît que ce bon mari 
ne s'inquiéta pas trop du passé avec elle , et qu'il lui laissait 
mèiT^e dans le présent et pour l'avenir une honnête liberté. De 
méchantes langues se sont raillées de lui , et un aimable poète 
du temps, ami de Joachim du Bellay, Olivier de Magny, oui 
vit beaucoup la belle Louise à son passage à Lyon, à. son aller 
en Italie ou à son retonr, a fait <»6 vers à ^re Aymon: 
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Si je voulait 9wr quelque ejfort 
Pourchasser la perte ou la mort 
Du Sire Aymon, et /eusse tu vie * 
Que Bit femme^ lui fut ravie^ 
Ou qu'il entrât en quelque ennui, 
Je serais ingrat envers lui ; 

Car alors que Je m'en vais voir 
La beauté qui d'un doux pouvoir 
Le cœur si doucement me brûle. 
Le bon Sire Aymon se recule ^ 
Trop plus ententif au lon^ tour 
De ses cordes qu'à mon amour. 

Oa voit d'ici le bon eordfer k Pouvrage, et qui se recule, en 
effet, tout en tressant sa corde. I.a pièce se prolonge, et de plus 
en plus désagréable neni pour lui. Olivier de Magny , qui a je 
ne sais quel motif qu'on ne s'explique pas de le narguer, et 
qui y est peut-être tout simplement pousse par une fatuité ou 
nn libertinage de poâte , signifie très-nettement an bonho nmc 
qu'il connaît mieux sa femme que lui, et qu'il n'est pas le seul 
ainsi favorisé : 

Et toujours^ eu toute saison , 
Puisses-iu voir en ta maison 
Maint et maint brave capitaine. 
Que sa beauté chez toi amène. 
Et toujours, sire Aymon^ y voir 
Maint et maint homme de savoir! 

Et iorsqu'avec ton tablier gras 
Et ta quenouille entre les bras. 
Au bruit de ton tour tu t'égaies , 
Puisse-elle toujours de mes plaies 
Que j* ai pour elle dams le cœur. 
Apaiser la douce langueur! 

On fit encore d'aotres couplets satiriques, et de plus compro- 
niettans, s'il est possible. U n'y a donc aucun moyen de se le 
dissinMiler, Louise Labé fit beaucoup parler d'elle; mais comme 
la renommée a deux voix , on reste dans un certain embarras 
pour accorder des médisances si explicites et si formelles avec 
les éloges de chasteté et de vertu que d'autres lui ont décernés. 

On ne s'en tire qu'à demi en disant qu'il y eut dans sa vie 
deux époques distinctes. 11 est certain au'elle eut une jeunesse 
fort émanc^>ée et à demi-virile , et qu'elle trancha de rama2one; 
mats ensuite, et quelles qte fussent les cbanaonneltes et les pro- 
pos légers, tels -que ceux que nous venons de lire, il parait biea< 
qu'Ole vécut à Lyon fort considérée, fort entourée de tout ce 
ôu'il y avait de mieux dans la ville, et de tout ce qui y passait 
de voyageurs savans et distingués qui se faisaient présenter chez 
eHe; car eUe avait une naaiaoa , un salon; on 7 faisait de k 
BMisique, oa y lisait des vers^ on y causait de sciences et de 
beUes-lettres. Le Kecaeil qu'on t des diverses pièces à sa loiunci» 
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forme toute une guirlande qui est comme la célèbre Guirlande 
de Julie. 

J'ai dit qu'elle savait l'italien; elle faisait même des son- 
nets italiens, elle possédait cette belle littérature ; et je ne serais 
{)as étonné que ce tût de là qu'elle eût tiré le fond, et peut-être 
e développement de ce docte et ingénieux dialogue , le Débat 
de Folie et Amour. Ce n'est toutetois qu'une conjecture que je 
soumets à tous ceux qui savent ou qui cherchent, et qui pour- 
ront découvrir un jour la source de l'imitation. En attendant , 
et jusqu'à nouvel ordre, Thonneur tout entier de cet ingénieux 
écrit lui demeure. On n'en peut lire quelques paaes sans être 
vivement frappé^ ce me semble, de la fermeté, de la netteté, 
de la maturité précoce et continue de cette jeune langue du 
XVi* siècle dans la prose , et de l'autériorité de formation de 
celle-ci sur les vers. Rabelais est déjà venu. 

On connaît le sujet par la fable de La Fontaine, VAtnour et 
la Folie^ qui en est comme un simple et agréable sommaire, 
La Fontaine s'étant évidemment refusé à lutter avec un ouvrage 
presque accompli; mais même quand il ne fait que passer, T im- 
mortel bonhomme met k tout sa marque et Ton sait le début 
ravissant : 

Tout est mystère dans V amour ^ 
Ses flèches y son carquois ^ son flambeaUf son enfance ! 

Amour a eu maille à partir avec Folie. 11 en a reçu une san- 
glante injure ; elle lui a arraché les yeux, et pour tout remède, 
elle lui a appliqué dessus un bandeau donné par une des Par- 
ques et scellé à jamais par le Destin , un bandeau immuable , 
indissoluble. En même temps, elle lui a prêté des ailes quMl 
n'avait pas encore. Amour exhale ses plaintes; il est rencontré 
par Vénus qui le cherchait partout. Vénus essaie vainement 
d'arracher le bandeau; elle est hors d'elle; elle maudit son mal- 
heur et celui de son fils. Dans sa colère, elle souhaite quelque 
pareil méchef à tous ceux qui aimeront. La plainte est portée 
par devant Jupiter. Vénus, pour le toucher et l'apitoyer, énu- 
mère et rappelle tous les grands momens où elle a dû déjà re- 
courir à son père, et où ils'est montré bon pour elle , — quand 
elle fut blessée par Diomède; — quand elle voulut sauver Enée; — 

3uand elle perdit Adonis, etc. Elle demande justice et vengeance 
e l'attentat de Folie. Jupiter ne veut cependant point condam- 
ner sans avoir oui la partie adverse ; c'est une bonne habitude 
dont il ne veut pas se départir. Folie, citée à comparaître, de- 
mande qu'un dieu plaide pour elle; elle craindrait, si elle plai- 
dait en personne, les murmures de la cabale des jeunes dieux 
toujours portés « du côté d'Amour. » La Folie n'est pas si folle. 
Elle désigne Mercure pour avocat d'office. 11 en coûte à Mer- 
cure de taire déplaisir à Vénus , mais le devoir l'emporte , il 
obéira. — Et toi, Vénus; dit Jupiter, lequel des dieux choisiras- 
tu? Tu es trop mère pour parler convenablement dans ta pro- 
pre cause. -- Vénus choisit Apollon, « encore que l'on ait senoé 
par le monde, dit-elle, que la maison d'Apollon et la mienne 
ne 8 'accordaient guère bien.» Diane, en effet, et les Muses sont 
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le& vierges par excellence. Tout cela est ingénieux et délicat. 
Apollon répond galamment et accepte : la cause est ajournée au 
lendemain. 

Dans un quatrième discours (car le Débat est divisé en dis- 
cours ou dialogues), Cupidon vient donner le bon jour à Ju- 
piter avant l'heure de l'audience; il se dit dans ce préambule 
de fort jolies choses. « Mais il est temps d'aller au consistoire, 
dit Jupiter ; nous deviserons une autre fois plus à loisir. » 

On est au tribunal, l'audience solennelle est ouverte: Apol- 
lon commence sa plaidoirie en faveur d'Amour. Son discours 
est un discours d'avocat, un peu long, éloquent toutetois; )e 
n'en veux citer que deux passages comme exemples d'excellente 
prose. Apollon, pour faire valoir Amour, s'attache à dépeindre 
ftous les plus laideç couleurs celui qui y reste étranger et in- 
sensible. Voici ce portrait, cette sortie contre les gens non ini- 
tiés au bel art d'aimer , misanthropes , ou loups-garous , d'une 
vie sordide, égoïste et farouche; cela sent son Rabelais, et , à' 
Tavance, son Régnier : 

« Et qui est celui des hommes, s'écrie-t-il, qui ne prenne plai- 
sir ou cf'aimer, ou d*èire aimél Je laisse ces misanthropes et 
taupes cacMcs sous terre, et ensevelis de leurs bizarreries, les- 
quels auront de par moi tout loisir de n*ètre point aimés, puis- 
au'il ne leur chaut d'aimer. S'il m'était licite, je vous les dépein- 
rais, comme je les vois décrire aux hommes de bon esprit. Et 
néanmoins il vaut mieux en dire un mot afin de connaître com- 
bien est mal plaisante et misérable la vie de ceux qui se sont 
exemptés d'Amour. Us disent que ce sont gens mornes, sans 
esprit, qui n*ont grâce aucune a parler, une voix rude , un al- 
ler pensif, un visage de mauvaise rencontre, un œil baissé; crain- 
tifs, avares , impitoyables , ignorans et n'estimant personne : 
loups-garous. Quand ils entrent en leur maison , ils craignent 
que quelqu'un les regarde. Incontinent qu'ils sont entrés, bar- 
rent leur porte, serrent les fenêtres, mangent salement sans com- 
pagnie, la maison mal en ordre ; se couchent en chapon; le mor- 
ceau au bec. Et lors, à beaux gros bonnets gras de deux doigts 
d'épais, la camisole attachée avec épingles enrouillées jusques 
au-dessous du nombril, grandes chausses de laine venant à mi- 
cuisses, un oreiller bien chauffé et sentant sa graisse fondue; 
le dormir accompagné de toux... Un lever pesant, s*il ny a 

Quelque argent à recevoir; vieilles chausses rapetassées ; souliers 
e paysan; pourpoint de drap fourré; long saye mal attaché 
devant ; la robe qui pend par derrière jusques aux épaules ; 
plus de fourrures et pelisses ; calottes et larges bonnets cou- 
vrant, les cheveux mal peignés; gens plus fades à voir (}u'un po- 
tage s^ns sel à humer. Que vous en semble-t-il ? Si tous les 
hommes étaient de cette sorte, y aurait- il pas peu de plaisir de 
vivre avec eux ? » 

C'est à croire, en vérité, à la verve et à l'acharnement qu'A- 
pollon y met, que Louise Labé Ta soufflé , pensant à ce triste 
mari, sire Aymon, que nous avons vu si peu ragoûtant avec 
son tablier gras. — Et tout en regard toBUlAi, kvoWwx. UQia% 
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dépeint an contrtire , rhomme aimable et qni veut plaire, — 

Soi sait? quelou'on de ses favoris à lui-même et des courtisans 
e Louise, quelque Olvvier de Magny peut-être: 

« Celui qui ne lâche à complaire à personne, quelque perfec- 
tion qi'il ait , n'en a non plus de plaisir oue celui oui porta 
one fleur dedans sa manche; mais celui qui désire plaire , in- 
cessamment pense à son fait, mire et remire la chose aiméa, 
suit les vertus qu'il voit lui être agréables , et s'adonne aux 
complexions contraires à soi-même, comme celui qui porte le 
bouquet en main , donne certain jugement de queUo fleur viaot 
l'odeur et senteur qui plus lui est agréable. » 

En un root, qui aime , s'applique et s'évertue. Amour est le 
précepteur de la grâce et du savoir-vivre dana la société. Il fait 
inventer les modes, la nouveauté et Téégance dana les coata- 
mes ; il apprend aux femmes l'art de se bien mettre : 

« Et que dirons-nous des femmes, 1*habit desquelles et Tome- 
ment de corps dont elles usent est fait pour plaire si jamais 
rien fut fait f Est-il possib'e de mieux parer une tète oue les 
dames font et feront à jamais % avoir cheveux mieux dores, crê- 
pés, frisés f accoutrement de tète mieux séant, quand elles s* ac- 
coutreront à l'espagnole, à la française, à l'allemande, à l'ita- 
lienne, à la greoiueY Quelle ^diligence mettent-elles an demeu- 
rant de la face f Laquelle si elle est belle, elles confre^ardent 
tant bien contre les plaies, vents, chaleurs, temps et vieilleatc , 
qu'elles demeurent presque toujours jeunes. Et si elle ne lenr 
est du tout telle qu'elles la pourraient désirer, par honnête soin 
se la procurent! et l'ayant moyennement agréable ^ sans plus 
grande curiosité, seulement avec vertueuse indostne la conti- 
nuent, selon la mode de chacune nation , contrée et coutume. 
Et avec tout cela , lliabit propre comme la feuille antour du 
fruit. » 

Est-elle assez galante et poétique , cette manière de dire! — 
Je ne voulais arriver, en parcourant l'élégant et ingénieux dia- 
logue, qu*à la citation de ces charmants passages qui prouvent , 
une fois de plus, l'avance marquée qu'eut presque de tout temps 
la prose française sur la poésie. 

En effet, si Ton passe immédiatement à la lecture des poésies 
de Louise L{(bé, on est frappé de la distance: pour quelques 
vers agréables dans le genre de Tépître, et un petit nombre de 
sonnets passionnés, que de duretés, oue de rudesses ! comme la 
contrainte du rhytme se fait sentir! Il est vrai que quel:]ues 
beaux vers , même peu nombreux , vivent plus longtemps , et 
volent plus loin que des pages continues de ronne prose. 

Voici l'un de ces sonnets brAlans et qui ont fait comparer 
Louise à Sapho, exprimant les sensations errantes et variables 
de la passion: 

Je vis y je meurs : Je me brûle et me noie; 
J'ai ckmud extrême en endurant froidure ; 
La vie m'est et trop molle et trop dure, 
J*ai gramâi mmuu ^vtremétég de joie. 
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Tout à un coup je ris et Je larmoie^ 
Et en plaisir maint grief tourment f endure ; 
Mon bien s'en va et à jamais il dure ; 
Tout en un coup je sèche et je verdoie» 

Ainsi Amour inconstamment me mène^ 
Et quand je pense avoir plus de douleur y 
Sans y penser je me trouve hors de peine : 

Puis quand je crois ma joie être certaine , 
Et être au haut de mon désiré heur. 
Il me remet en mon premier malheur. 

Ceci rappelle et TOde de Sapho assez bien rendue» quoi qu*on 
en ait dit, par BoîL'au, et ces vers de Catulle aue Féoélon 
donnait comme un modèle de simplicité passionnée: « Odi et 
amo... J'aime et je hais à la fois, etc.* Mais ce ûue ce vi. 

foureux sonnet rappelle plus nécessairement encore, c est le ta- 
leau que Louise a tracé ailleurs des mêmes symptômes amou- 
reux, et qui avait sa place tout indiquée dans le plaidoyer de 
Mercure, quand celui-ci réplique à Apollon en faveur de la Fo- 
lie et de sa liaison si naturelle avec Amour. Veut-on cette prose 
en reglard et en pendant de cette poésie 1 Elle soutient très-bi«i 
la comparaison : 

«Et en tous ces actes, disait l'éloquent Mercure, quels traits 
trouvez-vous que de Folie? Avoir le cœur séparé de soi-même, 
être maintenant en paix , ores en guerre, ores en trêves ; cou- 
vrir et cacher sa douleur; changer visage mille fois le iour ; 
sentir le sang qui lui rougit la face, y montant, puis soudain 
s'enfuit, la laissant pâle, ainsi que honte, espérance ou penr 
nous gouvernent; cnercher ce qui nous tourmente, feignant de 
e fuir , et néanmoins sivoir crainte de le trouver; n'avoir qu'un 
petit ris entre mille soupirs ; se tromper soi-même ; brûler de 
loin , geler de près ; un parler interrompu ; un silence venant 
tout à coup; ne sont-ce tous signes d'un homme aliéné de son 
bon entendement?» 

LA BEAUMELLE (Laurent Angliviel de), né à Val- 
leraugue (Gard), en 1726, m. à Paris, en 177? — LM- 
siatique tolérant. Traité à l'usage de Zéohni:;ul, roi 
des Kofirans. — Mémoires vour servir à l'histoire de 
Louis XIV et de A/"* de Maintenon. 

LABÉDOLLIÈRE (Emile Gigault de), litt. franc., né 
à Paris, vers 18 14: Lénore, trad. de rallcm. — ■ Les 
Mystères de New- York. i858. 

Laberinto {II) d'amore. 

Texte: Invectiva di messer 'Giovanni Boccaccio contra 
una malvaj^ia donna, decto Laberinto i'amore et altrimenti 
il Corbaccio. Firenze , B. di FraUvesco, 1487, pet. tn-4° 
(Hibbcrt, 1 liv. 12 sh.). — • S. 1. n. d. (Florence, vêts \^<^0), \tv-^ 

Tome IV. • a% 
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de 42 ff. (Libri, 76 fr.). — Editions sous le titre de // Labe-. 
rinlo cCamore; Venezia, Aless. Paganino, i5i5, in-32. Très- 
rare.— Venetifs, Al. Paganini, i5i6. — Bologna, i5i6» in-32 de 70 
ff., caract. liai. (Riva, 100 fr). — Firenze, i5i6 (Libri, 20 fr.), i525, 
in-8de72fr. (Floncel, 5 fr.; Nyon, n® 10564J. —Venise, i525 
(Nvou, n» 10564), 1629, i532, i536, i545 (Mac-Carthy, lofr.j, i558, 
i5o3, i584, »586, 161 1, pet. in-8 et pet. in-12 (Du Koure, 5 tr.). 

— S. L n. d. (XVl* siècle), pet. in-8 de 68 ff. jCroiet, 11 frj. 

— Editions sous le titre: // torbaccio. Paris, F. Morello, i36q, 
pet. in-8 (Floncel, 6 fr. ; Riva, 17 fr. ; Nyon , n« io566). Edi- 
tion estimée à cau^e des notes de Jac. Corbinelli, et de l'orlho- 
graphe ancienne qui y est conservée. — Florence, Giunta, 1694, 
in-8 (Renouard, 16 fr. ; Nyon, n" io568j. — Parme, 1800, in-8. 

— Satire fort libre , considérée comme une des plus élégantes 
productions de Boccace. 

Traductions françaises: Le Labyrinthe d'amour , autre^ 
ment Invective contre une mauvaise femme , trad. par Fr. de 
Belleforest. Paris, Ruelle, 1571, i573, pet. in-12 (Nodier, 29 fr.; 
Cigongne, n® 1571 ; Nyon, n" io56g). 

Le Songe de Boccace , traduction fort libre, en prose et eo 
vers (par de Prémont). Paris, 1698, in-12 (Nyon, n* io665). — 
Amsterdam (au Quœrendo), 1702, pet. in-12 (Bergeret, 2* par- 
lie; Nyon, n" 10666). 

LABICHE (Eugène-Marin), vaudevilliste, néàParis^ 
en 181 5. En collaboration: A bas la famille — Agé- 
nor le dangereux — V Amour en sabots — l* Amour , 
un fort volume, prix 3 fr. 5o — la Chasse aux jobards 

— le Chevalier des dames — les Cheveux de ma fem- 
me — le Choix d'un gendre — le Clou aux maris — 
la Dame aux jambes d*a^ur — Deux profonds scélé- 
rats — Drinn-Drinn — l Ecole des Arthurs — Edgard 
et sa bonne — la Femme qui perd ses jarretières — la 
Fiancée du bon coin — la Fille bien gardée — Frisette 

— Histoire de rire — J*ai compromis ma femme — 
Madame veuve Larijla — Mademoiselle ma femme — 
les Marquises de la fourchette — Mesdames de Mon- 
tenfriche — Mon Isménie — les Noces de Bouchencœur 

— On demande des culottières — On dira des bêtises 

— Oscar XVIII — Ote:^ votre fille , sUl vous plaît — 
la Perle de la Canebière — le Plus heureux des trois 
->- la Pompadour des Porcherons — le Secrétaire de 
Madame — la Sensitive — 5/ jamais je te pince — le 
Sopha — Un chapeau de caille d'Italie — Un garçon 
de che:ç Véry — Un mari qui lance sa femme — Un 
mari qui prend du ventre — Un notaire à marier. 

LABIE (A.), auteur dramatique.— - En collaboration: 
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Le Commis et la grisette. 1834.— Coucou. 1841.— 
les Femmes laides de Paris. 1840.— Jeune file et roi. 
— Le Maupin, ou Une vengeance d* actrice. 1840.— les 
Trois baisers. 1 846. — Un Merlan en bonne fortune. 
i853. 

Labirinto {II) de* mal maritati , ottave di Fr. Dra- 
ghetti. Bologne, 1621, in-8. — Libri, 7 fr. 5o. On peut 
y joindre comme contraste une autre fecétie des mê- 
me auteur, lieu, date et format : // Horto delitioso 
delli sposi novelli. 4 fif. — Libri, séparément, 10 fr. 

LABLEE (Jacques), administrateur de la commune 
de Paris, né à Beaugency, en 1751 , m. en i85i.— 
Apelle et Campaspe—V Homme aux six femmes ^Opus- 
cules lyriques — Silvine,Jille séduite, au général Biain- 
ville, son séducteur. 

LA BORDE (Jean-Benjamin de) , littéral, et musi- 
cien, né à Paris, en 1734, m. en 1794. — Choix de 
chansons mises en musique — Recueil ae quelques vers 
dédiés à Adélaïde. 

LA BORDERIE (Heroét) , poète normand du XVII* 
siècle. UAmye de court. 1542. — Opuscules d'amour, 
1547. — La Parfaite amye. 1542. 

LABOUISSE-ROCHEFORT (Jean-Pierre-Jacq.-Aug. 
de), connu longtemps sous le seul nom de Labouisse^ 
poète, membre de la société Linnéenne de Paris, des 
Académies de Lyon, de Marseill •, de Dijon, d'Avignon, 
de Montpellier, de Rouen, de Nîmes, de Grenoble, de 
Poitiers, de Nancy, de Gap, de Caen , de Colmar , de 
M intauban, d'Abbeville,d Amiens, de Nantes, de Soi^ 
rèze, de Tours, d'Agen, de Strasbourg , de Foix , de 
Narbonne, etc., imprimeur à Toulouse, né à Saver- 
dun (Ariège) en 1778, m. vers i85o. — Son ouvrage 
le plus connu estinti'ulé: les Amours à Eléonore {i^i"])^ 
recueil d'élégies, offrant le jjortrait de l'auteur et ce- 
lui d*Eléonofe, sa femme, qui réunissait plusieurs gen- 
res de talents, et qui avait fait les dessins de 4 autres 
gravures du même volume. Cet ouvrage a fait décer- 
ner généralement à M. Labouisse le titre de Poète de 
l'hymen. La plupart de ses ouvrages avaient pour objet 
d'entretenir le public de son bonheur conjugal, et il 
aurait voulu que le monde entier ne se fût occupé que 
des qualités et des vertus de son Eléonore, et de tout 
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l'amour qu'il ressentait pour elle. II avait déjà publié 
en i8(j3 (à Paris, pet. in-12 ) un recueil de vers iné- 
dits, intitulé: Calendrier et Éîéonore. Plus tard, il pu- 
blia des Idylles imitées des cantates ^ de Métastase , 
suivies d.t p emier livre des Amours à Eîéonore. Pa- 
ris, 1808, 1809, i:i-i8 de iiô pp. (Dinaux, n" 2720). 

— Entin il lit paraître des Mélanines littéraires (Paris, 
Michaud, 1814, in 18), qui portent à la page 11 le 
second titre A'Kléonoriana ; puis un Supplément de VE- 
léonori.,na fNarbonne, 181 5., in-i8). — On comprend 
que l'enthousiasme conjugal de notre poète ne pouvait 
manquer d'être, d uis le monde littcrair , un sujet de 
plais inleries; c'est Labouissc que M. Ed. Géraud a eu 
particulièrement en vue dans une épître fort gaie aux 
Maris poètes. — Quant aux autres ouvrages politiques 
ou littéraires de Labouisse^ nous n'avons pas à nous 
en occuper. 

I-ABOl'LAYE (Kdouard-René Lefebvre) , membre 
de l'Institut, né à Paris, en 181 1. Contes bleus — Con- 
tes et nouvelles — Nouveaux contes bleus — Recher- 
ches sur la condition civile et politique des femmes. 

LABOï LLAYE (Ferdinand de) , aut. dramat. , né 
vers 18 10. En co laboration: Joséphine — Monsieur 
Placide, ou se mariera-t-il? i832. 

LABOUR! EU Crhéod). Le Bigame sans le savoir. 
i865. — Les Deux sentiers de la femme. i856. 

LA BOUTHIÈRE (George de). Métamorphose , au- 
trement rAsne doré de L.^ApuléefXr^d. du latin. i553. 

— Sujtone Tranquile. De la vie des XII Césars, trad. 
du latin. i56g. 

Labyrinthe (Le) d*amour, autrement Invective contre 
une mauvaise femme ^ trad. de l'ital de Boccace , par 
Fr. de Belleforest. — Voir: Laberinto dtamore. 

Labyrinthe {Le) d* amour , opéra-comique , par T. 
(Taconet). Amst. et Paris*, Cuissart, 1757, in- 8. — So- 
leinne, n" 3422 (Superch. littér. ). 

Labyrinthe {Le) d'amour, ou Suite des Muscs fo- 
lastres, divisé en 3 Mvres. Rouen, i6o3 , 1610 (cat. 
de Dresde, n" 36i), 1614, i6i5, petit in-i6 (Nodier, 
46 fr. ; Debure, 5o fr.).— Lyon, B. Ancelin, 161 1, in- 16 
(Chédeau, n" 563 ; Nyon, n" i3455). — Recueil diffé- 
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rent du Labyrinthe de récréation. — Une réimpres- 
sion à cent exemplaires en a été faite à Bruxelles, en 
i863 , pet. in- 12 en 3 part, de 88, 96 et 76 pp. 

Labyrinthe (Le) de récréation, div. en 3 livres. 
Rouen, Cl. Le Vilain , 1602 , 3 part, en un vol. pet 
in-24 (Bignon, 29 fr. ; Cigongne , n° 1161; Solar, 49 
fr.). — Recueil composé f^resquc exclusivement, au 
moins pour les deux premières parties , de pièces de 
Durant de la Bergerie, imitées de Bonnefons. 

Lacédémoniennes {Les) et Lycur^ue, com. en vers 
et en 3 a. , par Gabriel Mailhol. Pans, Duchesne, 1754, 
in-i2. — Soleinne, n° i960. 

LACHABEAUSSIÈRE (Aug.-Et.-Xavier Poisson de), 
aut. dram., né à Paris, en 1752, m. en 1820. Voir: 
Gulistan, ou le Huila de Samarcande — Lasthénie, 
ou Une journée d'Alcibiade — les Maris corrigés — 
Poésies galantes et gracieuses d'Anacréon, etc. 

LACHAMBAUDIE (Pierre), fabuliste, né à Sarlat, en 
1806. Les Hors-d* œuvre. 

LA CHAUSSÉE (Pierre-Claude Nivelle de), auteur 
dramat. , né à Paris, en 1692, m. en 1754. L'Amour 
castillan — Amour pour amour — Œuvres de théâtre 
— le Rival de lui-même — Supplément à ses Œuvres. 

Lachende (Die) Schule.... L'Ecole joyeuse, choix 
d'histoires rares, divertissantes, inédites, par G. C. Ru- 
ckard. 1736, in- 18. — Facéties et contes erotiques, en 
allemand. 

LACLOS (P. Ambr. Choderlos de), né à Amiens, en 
1741, m. à Tarente, en i8o3. Les Liaisons dangereu- 
ses. — lia aussi participé à la Galerie des Etats gé- 
néraux et des dames françaises. 

LACOMBE (Jacc^ues), avocat, né à Paris, en 1724, 
m. en i8ii. Histoire de Christine, reine de Suède — 
Mémoires secrets de la duchesse de Portsmouth — 
Syphilis^ ou le Mal vénérien, trad. de Fracastor. 

Il y a aussi LACOMBE (Franc.), liltérat., né à Avignon, 
en 1733, m. à Montpellier, en 1796; auteur de Lettres choi- 
sies (ou secrètes) de Christine, reine de Suède. 

LACOUR (Louis de La Cour de la Pijardière, dit 
Louis), litt. et érudit contemporain. Les Livres du bou- 
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doir de la reine Marie-Antoinette (1862). — Le Parc 
aux Cerfs du roi Louis XV (1859). — La Question 
des femmes à l'Académie française (i865). 

LACRETELLE (Henri de), né vers 1820. Avant^ 
scènes (i855). — Les Noces de Pierrette, 

Lacrimosa novella di due amanti genovesi (Paolo 
de*Fornari et Minetta Doria), per Giambatista da Udine. 
Venezia, i35i, in-8. Très-rare (Heber, i liv. 2 sh). — 

— S. 1. n. d., in-8 (Venise, XVI* siècle). — Udine, 
1828, in-8, tiré à 3o ex. 

LACROIX (Gustave-Auguste de), littérat., né à Lons- 
le-Saunier, en i8o5. Les Reines de la main gauche — 
les Reines de la nuit. 

LACROIX (Paul), litlérat. , connu sous le nom de 
Bibliophile Jacob, né à Paris, en 1806. Amante et 
mère — le Bon vieux temps — la Comtesse de Choi- 
seul-Praslin — De près et de loin — Dissertations sur 
Quelques points curieux de V histoire de France — les 
Francs^! aupins — Galerie des femmes de G. Sand 

— Histoire de la prostitution che:ç tous les peuples du 
monde — l'Homme au masque de fer — Lettres d A~ 
beilard et d'sHéloîse — Marion Deîorme et Ninon de 
Lenclos — la Marquise de Chatillard — Médianoches 

— Mémoires curieux sur l'histoire des mœurs et de 
la prostitution en France — Mémoires de Gabriel 
d'Èstrées — Mémoires de messire Jean de Laval, comte 
de Chdteaubriant — Mémoires de Roquelaure — Mé- 
moires du cardinal Dubois — le Moyen-âge et la Re- 
naissance — la Nuit des noces — CÉuvres choisies de 
P. Arétin^ trad. en franc. — Quand fêtais jeune — 
le Roi des Ribauds — Romans relatifs à l'histoire de 
France — Un divorce — Une femme malheureuse — 
la Vérité sur les deux procès criminels du marquis de 
Sade — Vertu et tempérament — les Vieux conteurs 
français. — Apolline Biffe, dame Lacroix, femme du 
bibliophile Jacob, a collaboré à plusieurs romans de 
son mari, notamment à De près et de loin, et publié 
séparément Fleur de serre et Fleur des champs — Ma- 
dame Berthe. 

LACROIX (Jules), littéral., frère du précédent, né 
à Paris, en 1809. Les Folles nuits ^ Histoire d'une 
grande dame — V Honneur d'une femme — Lucie — 



LADIES — LAFFILLARD 228 

le Masque de velours — Mémoires d'une somnambule 

— les Premières rides , ou la Vicomtesse de Florestan 

— le Tentateur — Une fleur à vendre — Une gros- 
sesse — Une liaison dangereuse. 

Ladies (The) library, by Mrs Child. Boston, 1 832-3 3, 
3 vol. in-8. 

Tome l: Vies de A/«« de Staël et de M^* Rolland; tome 11: 
Vies de lady Russell et de Mlle Guyon; lome lll: Vies des 
bonnes épouses^ lady Fausbawe^ madame Flaxman (femme du 
sculpteur) ; femmes de Luther, de Klopstock, de Wieland^ de 
Schiller f etc. 

Lady Henriette , ou la Servante de Greenwich, 
ballet-pantom. en 3 a. et 9 tabl., par Mazilier et de 
Saint-Georges. Paris, 1844, in-8 de 24 pp., i fr. 

Lady Tartuffe^ com. en 5 a., en pr., par M"* Etn. 
de Girardin (Th.-Français). Paris, i853, m-i6. 

LA FARE (Ch.-Aug. , marquis de), né en 1644 et 
m. en 1712. Ses Poésies n'ont été publiées séparément 
(par Saint-Marc) qu'en 1755, mais elles ont été fré- 
quemment imprimées à la suite des Poésies de Chau- 
lieu. — A l'âee de 60 ans, M. de La Fare devint amou- 
reux de Madame de Caylus et il fit pour elle ses pre- 
miers vers. 

LAFARGUE (Edouard), aut. dramat. contemp. En 
collaboration : Les Invalides du mariage — Madame 
Bertrand et Mlle Raton — Un Mari charmant — la 
Marquise de Tulipano — Trois chapeaux de femme 
— Une fille d'Eve. — Cet auteur a pris quelquefois le 
pseudonyme de Camille. 

LA FAYETTE (Marie-Madeleine Pioche de la Vergne, 
comtesse de), romancière, née au Havre, en i633, m. 
en 1693. La Princesse de Clèves — la Princesse de 
Montpensier — Zaïde. 

L'AFFICHARD (Th.), aut. dramat et romancier, né 
en 1698, m. à Paris, en 1744. Les Amusements spiri- 
tuels des frivoles — la Nymphe des Thuileries — 
Pantin et Pantine — le Philosophe amoureux — le 
Pouvoir de la beauté — Pygmalion, ou la Statue ani- 
mée — la Rencontre imprévue — Théâtre, 

LAFFILLARD (Hyadnthe-Eug.), connu sous le nom 
de Decour, aut. dramat., né à Parisien i']7<). L' Âmousr 
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a t village — U 0>j ia J'^^^i — ^Epp£ le Jejime 
J'A^c — le .If irisez. eKj'-.fti — Uj M ZT^I-tsii écossais 
- M^/fix*erAr ^xtr^/i — Tr:i.i /r-î.-ui, il La Bcnmes 
amiet. 

iAFïTTE- Jcâr.-Baçtfitf-F'ierrtt .I'::ira:..-ée:i i3o3. 
Jeanne Vaubtrrder — L^w^un — Maîelbke Is sabo- 
tière — h Mari ononYme — \aissance et Mariage — 
le TroU Maries — Un serment de femmes — Valérie 
mariée — Voltaire et M ** de Pornradour. 

!.A FlZtLIÊRE Aibert Patin d; , iittér. franc., ne 
'!an^ îc dép. de la Mcrselle, en i^i-j. Dialogue de Tkoi- 
nette et cfAH^on — Histoire de îâ crinoline au temps 
pai%é, 

LA FONT (Joft. dc;, aut. dramat. , né à Paris , en 
i^V>. rn. à Passy, en 1725. Les Amours de Protée — 
les TrrAs frères 'rivaux. 

LA F ONT fCharîe») . auteor dramat. franc., n^ à Liège, et 
tHco. m. en 1^4. En cdiaboratioa : La' Petite Fadette — 
Iç Séducteur et le mari, 

LA f-'ONTAlNK (Jehan de), poète, né à Valenciennes 

en i''8i. 11 n'est connu que par l'ouvrage suivant: 

I^ l'onlaine des amoureux (en science). lD-4^, car. gothiques, 
î.fl pliiA ancienne édition de ce volume est imprimée avec les 
loômo* caract. que f Amoureux transy de Vérard (vers ï5o3J; 
r:lle contient, d'abord, la Fontaine des amoureux (39 feuillets); 
l»iii» la Mort de Narcissus^ moralité à 3 personn., et en vers, 
i:\ le Congé de /'^mânf, dialogue à 2 persoon. — Vendu , avec 
l'Amoureux transy, 220 fr., prince d'ÈssIing. Cet ouvrage a été 
r<^irnpriiné plunicurn fois sous le titre précédent; puis plusieurs 
loin a la suite du Roman de la Rose. Il Ta été aussi plusieurs 
fn\n sous le litre : la Fontaine des amoureux de science. i545, 
1562, 1571, etc., éditions où Tortho^çràphe est rajeunie. ^ Voir 
pour le détail Je ces éditions 'le Manuel, 111, 746. — Enfin , il 
il été réiniprimé sous le titre: Fontaine des amoureux de 
acience t pur Poulct-Malassis, en 1861, in-i6 de 100 pp., 3 fr. 
Les 3f) premières pages contiennent une Introduction de Tédi- 
tcur f A' h. (rcnty) relative à l'alchimie , science à la mode du 
t-.Miips de Jehan 'La Fontaine et à laquelle son livre a trop de 
rapports pour être bien intéressant aujourd'hui. 

LA KONTAINK (Jean de), célèbre poète franc., né 
M fhâtcnu-'riiicrry, en 1 621, m. à Paris, en i6q5. Pour 
Achuis^ poème, et pour les Amours de Psyché et de 
(^upidon^ voir ce dermex \\\it. 
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Contes en vers: 

Nouvelles en vers^ tirées de Boccace et de rArioste, par 
M. D. L. F. Paris, Cl. Barbin, i663, pet. in-12 de 36 ff.^ 
Le seul exempt, connu de cette première édition est celui décrit 
par le Manuel , et revendu à la vente de Potier , en 1870. n* 
i663 du cjtal., a85o fr — On ne troive dans ce petit volume 
que deux contes de La Fontaine : Jocnnde et le Mari cocu , 
battu et content, et, de plus, la Matrone d'Éphèse ^ trad. de 
Pétrone par Saint-Evremond. Ce premier essai ayant réussi , 
La Fontaine donna : 

1® Contes et nouvelles en vers, de M. de La Fontaine. Paris, 
Cl Barbin, pet. in-12 de 11 Cf. préiim., 93 pp. et i feuillet 
pour le privilège. — Ce vol. contenait dix contes et quelques 
poésies: 110 fr. , Walckenaer; et avec la seconde partie, edit. 
de 1666, 2o5 fr. Bcrtin; avec la a* partie , sous la fausse date 
de 1646, aSo fr. So!ar. 

— Même titre et même année, réimpression elzévirienne des 
dix contes et des poésies ci-dessus. Sur V imprimé à Paris, 
i665, pet. in-ia de 4 ff. préiim. et 73 pp. (Walck. , 60 fr.j. 

a® Seconde partie des contes et nouvelles en vers de M. de 
La Fontaine, Paris, Cl. Barbin, 1646 (pour 1666 , petit in-ia 
de 6 ff. pré.im. et 160 pp., 71 fr. Walckenaer. — Cette seconde 
partie est ordinairement jointe à la première. Ces deux parties 
ont été réimprimées plusieurs fois et sous différents titres: 

fteeueil des contes du sieur de La Fontaine, les Satyres de 
Boileau et autres pièces curieuses. Amst., 1668, pet. in-ia de 
a86 pp. y compris le titre, avec la sphère et la table, aS tr. 
Walckenaer. 

Contes et nouvelles en vers de M. de La Fontaine ; nouv. 
édii. revue et augmentée , etc. Levde, Jehan Sambix, iô6S, 1669, 
1673, pet. in-ia. — Ch. Giraud, sg fr. , etc. 

Contes et nouvelles en vers de M. de La Fontaine. Paris, 
Louis Billaine. 1669, gr. in-ia de 6 ff. préiim. et 340 pp. —41 
fr. Walckenaer. Cette édition fut, dit-on, en partie détruite par 
Billaine lui-mèfne, peut-être à cause de cette particularité, que, 
à la page 119, où finit la Servante justifiée, ce conte est ter- 
miné par une espèce de proverbe populaire, en deux lignes as- 
sez mal rimées, mais un peu libres, imprimées en lettres ita- 
liques : 

Baise ta servante en un coin. 
Si tu ne veux baisjr ta femme en un jardin. 

. — Même titre. Lyon, 1672, in-12. Edit. rare et dont Brunet 
ne parle pas. Vendu Pichon, n" 616, avec l'édit. orig. de la 3* 
partie, 290 fr. 

3° Contes et nouvelles en vers .., 3* partie. Paris, Cl. Bar- 
bin, 1671. in-12 de 311 pp. (Walckenaer, 79 fr.), 1673 , in-ia 
(Aimé-Martin, 5o fr). 

4® Nouveaux contes de M. de La Fontaine. Mons , G. Mi- 
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Mîgeon, 1675, itï-12; 42 fr. Walckeiiaer. 

Il avait paru furtivement à Paris dans les premiers mois de 
1675, une édition de cette 4' partie contre laquelle a été rendue 
l'ordonnance de police du 5 avril de la même année. Cette édit 
contient les 8 stances: Janot et Catirij en vieux style que l'au- 
teur dit avoir composées à la manière du Blason des fiusses 
amours. Ces stances ont été réimprimées dans les éditions de 
Mons, 1675; Amst., 1676; Œuvres diverses^ édition de 1729; 
eilfin dafis les éditions de Walckenaer, 1822 , et suivantes, 6* 
Vol. — Lyon, Larchier, 1679, in- 12. — Bearzi, n* 2574. 

La suite des contes de La Fontaine a paru, en'i685 , dans 
le Recueil de prose et de poésie des sieurs de Uaucrou:, etc. 
(Voir ce titre). 

Contes et nouvelles en vers. Amst. , H. Desbordes, i685, a 
tomes pet. in-8 , avec 69 fig. gr. à l'eau-forte par Romain de 
Hoôge , figures bizarres, et qui n^ofTrent rien d agréable. 11 y 
a eu trois édit. sous cette date; elles sont recherchées comme 
étant les premières où se trouvent réunis tous les contes (alors 
connus) de La Fontaine; parmi ces trois, celle publiée par le 
libraire H. Desbordes est préférée, parce qu'elle contient les pre- 
mières épreuves des gravures : du reste , elles sont toutes les 
tfois mal imprimées et incorrectes. --> Solar, 116 fr.; Veinant. 
143 fr.; Chaponay, i3ofr. Quelquefois de beaux exempl. ontéte 
payés beaucoup plus cher». 

— Les mêmes. Amst., 1694, 1696, 1609, 1700, 1705, 1707, 1709 
17ÏO, 1718, 1721, 1731, I73t, 1737, 174^, 1755, 1767, 1776, 2 to- 
mes, pet. in-84 fig. à mi^page de R. de Hooge , mais plus on 
moins usées et retouchées ; en général , peu de valeur. — Dans 
une Lettre à l'imprimeur (édit. de 1710) Henri Desbordes dit 
qu'il a corrigé quelques endroits trop libres , mais il ne parle 
pas de 3 uouv. contes qu'il a intercallés parmi ceux de La Fon«> 
taine comme étant de lui (VOiseau dans la coffe; tes Opila- 
tions de Silvie; et le Duc d'Aide). ^ Dans l'édition de 1718* 
outre la Confidente sans le savoir ^ le Remède, le Fleuve 5c*> 
mandre, les Aveux indiscrets, contes qui avaient déjà para 
dans une édition précédente, on trouve le conte du Tonneau ^ 
qui est de Saint-Gilles, le Quiproquo (de La Fontaine}, la Cou- 
turière et la cruche (d'Autreau), Promettre est un, et tenir 
est un autre (de Vergier) , et le Rossignol (qu* on attribue à 
Lamblin, ou à Du Trousset (je Valincourtj. Le Rossignol est 
le même conte que l'Oiseau dans la cage, auquel pn a ajouté 
un prologue de 23 vers, commençant ainsi: 

Four garder certaine toison^ 
On a l>eau faire sentinelle, 
C'est Temps perdu, lorsqu'une bette 
Y teut grande démangeaisons 
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Un adroit et charmant Jaton^ 

Avec Paide de la dûnxelle 

Et de maître expert Lumdon 
Trompe facilement et taureau et dragon. 
La contrainte est Vécueil de la pudeur des filles. 

Les surveillants^ les verroux et les grilles 
Sont une /bible digue à leur tempérament. 

Pour la distinction des épreuveB d«as k$ Contes d'Amst., 
Deabordes, oa peut consulter De Bure, Bibliographie, o» 3i6o, 
noie. 



Contes et nouvelles en vers,.. Hambourg, 1731 , 9 tomes en 




vieax mots. 



— Les mftmes, avec une Dissertation de Deapréaux, aur Jo- 
conde, La Haye, P. Gosse, 1733, 3 vol. in-ia.— Potier, 19 &"• 

«- Les mêmes avec la Vie de La Fontaine, par Fréron. LiMi^ 
dresf Paris), 1730, 1742, 1743, 1754, a vol. pet. in-M, fig. (Ame- 
lot, 6 ir.). 

— L«« mêmes. Arast. (Paris), 174$, î vol. te-8, avec un beau 
frontispice, des âeurons sur )es titres et 70 vignettes par Co- 
chin, gravées par Chedel , Fessard et Ravenet, saus signatures 
de dessinateurs ni de graveurs. Les contes: On ne s'avise Ja- 
mais de tout et A femme avare, passent pour avoir été graves 
par Larmessin, d'après les tableaux de Lancret. Ces figures sont 
pe«t-étre ks plus réservées de toutes celles qtri ont été faites 
sur tes contes de La Fontaine. 

— Les mêmes, Amst., 1763, 3 vol. pet. ln-tt« de xvi-96a pp. , 
vui-3ia pp,, et V141-384 pp. , avec un iront. e( 21 ^av«rea dams 
les 2 premiers volumes. Dans cette édition, qui est peu cjmi^mb 
et rare, les deux premiers volumes seulement contiennent les 
contes de La FoAtaijM ; 4e 9* est un recueil des meilleurs con- 
tes en vers, selon TédHeur , de Vergier, de Oiaulieu et autres 
auteurs. 

— Les mêmes , avec une Notice sur La Fontaine, par Dide- 
jTQt: Amst. <Paria, Barboa), 1763, s vol. ni>8 avec 59 ouls-de- 
lampe et 80 grav. d'après Êisea. Oa y aV>uu le portr. de La 
Fontaine et celui d'Eisen. gr. par St-Aubin. Edition asse? in- 
correcte, exécatée aax frais des fermiers-généraux; le;** tirage 
est très-recherché à cause des gravures ,ui ont été retoudiees 
dans les tirages auivMkts ; plasietirs cftttea ont ides gravures 
doubles ; Joconde en a même une triple suite. Toutes ces gra- 
'vares sont les plus jolies qu'on ait folies iusquUci pour ces con- 
tes. Les moindres exemplaires, beaux d'épreuves, se vendent au 
moins 60 francs. Mais il faut se garder d'une réia^>r)essioa faite 
aouB la onème date, et qui est beaaooup moins osiimée parce 
qo'<m n'y trouve pas les euls-d«-lampe placés à ia fin de chaîne 
«Mlle idans la ptsmièrp édHioa. -^ L08 teaa^ eauioçldix^ vm:> 
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doubles planches ayant été changées ou corrigées, parce qa^elles 
étaient trop libres : le Bdtj le Rossignol (fort rare) , tes Lu- 
nettes, le Cas de conscience^ le Diable de Papefinuièrd et Ri- 
chard Minutolo, atteignent en moyenne dans les ventes publi- 
aues les prix de i5o à 3oo fr. — Le savani auteur du Manuel 
au Libraire était possesseur d'un des plus beaux exemplaires 
connus de l'édition de 1762, exempl. oui a successivement paru 
aux ventes Firmin Didot en 1811, et La Bédoyère en iSSg. Il 
a été payé successivement dans ces trois ventes : 266 fr. : 625 
fr. et 7300 fr. I Cet exemplaire appartient aujourd'hui à M . Henri 
Bordes, de Bordeaux. Un autre exemplaire de la mè.ne édition, 
avec des eaux-fortes et de nombreuses grav. ajoutées, a été ad- 
jugé à 1100 fr. , vente Renouard en 1854. 1' est décrit eu détail 
dans le Catalogue de la bibliothèque d'un amateur^ tome III, 
p. 23. A la vente de M. L Double (>nar8 i863), on a adjugé à 
^520 fr. un exempt, contenant les 80 dessins originaux exécu- 
tés sur vélin par Eisen; ils auraient été payés 77,000 fr. en as- 
signats à la vente d'Anisson-Duperron, en 1703, époque à la- 
quelle le louis d'or de 24 livres se cotait à la bourse BjgS fr. en 
papier monnaie. On y avait joint une suite des mêmes figures 
gravées et coloriées avec soin. 

En outre de la réimpression de 1762 , l'édition des fermiers- 
généraux, Barbou ( à Paris) en fit paraître successivement trois 
autres sous la rubrique Amsterdam, 1764, 1767* 1777 et 17961 
2 vol. pet. in-8, avec les mêmes figures «^u'a I édition de 1762. 
Elles sont facil;:s à reconnaître parce que les figures y sont re- 
tournées. Sur la première de Joconde, Joconde tourné à gauche 
dans l'édit. originale, l'est à droite dans la contrefaçon. Ces fi- 

Sures ont été copiées par Martinet, dans une édition, sans 
aie, 2 vol. in-12, avec l'indication de Londres. 6 figures dé- 
couvertes dans l'origine, ont été couvertes ensuite. Il parait que 
la i^ figure du Roi Candaule, a été modifiée également, et plu- 
sieurs hgures ont été gravées deux fois par des artistes diffé- 
rents. 

— Les mêmes. Londres (Edition Cazin), s. d., 1776 , 1777» 
1778, 1780, 1781, 1790, 2 vol. pet. in-18, avec le p(.rir. de La 
Fcniaine et 24 jolies fig. de Desrais. Aubry, en 1866, 23 fr. ; 
Fontaine, en 1870, 5o fr. (H. Cphenj. 

Recueil des meilleurs contes en vers de La Fontaine , etc., 
avec les figures de Duplessis-Bertaux (V. ce titre). 

. Contes et nouvelles en vers.., La Haye, 1778, 1788, a tomes 
pet. iO'U. 

— Les mêmes. Carlsruhe, 1779, 2 tomes in-12. 

--Les même*. Paris, 1791, 1792, 1796, 1798, iSoi, 1806, a 
vol. in-8, avec fig. copiées d'après celles des fermiers-généraux. 

— Les mêmes. Paris, P. Didot l'ainé, 1705, 2 vol. in-18. Cette 
édition avait d'abord paru sans gravures,' mais le libraire Nep- 
veu y a joint, en i8i3, une suitftde75 vignettes d'après Desenne 
et autres artistes (ainsi complétée, de i5 à 25 fr. — La suite 
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des figures seule souvent plus chère). Voir, pour le détail , le 
Manuely lil, 760. 

— Les mêmes. Paris, P. Didot l'aîné, 1795, 3 vol. gr. in-4®, 
avec 23 fig. d*après Fragonard (le premier volume seul a des 
figures, et dans la plupart des volumes, on n'en trouve que 20J. 
On trouve, de plus, 12 figures à l'état d'eaux-fortes, plus ou 
moins terminées, et extrêmement rares. — Desq , 285 fr.; Po- 
tier, en 1866, i56 fr. — 11 existe deux suites diflérentes de des^ 
sins de Fragonard pour les Contes; l'une , au crayon noir, a 
été tracée de verve dans l'im des voyages que l' artiste fit en 
Italie : Pautre, au lavis, a été pu'bliée, en partie seulement, pour 
l'édition de 1793. Les dessins de la première de ces suites et 
une partie de ceux de la seconde se trouvent dans la collection 
de M. Walferdin, et ce qui reste de la seconde, a été ajouté au 
précieux exemplaire des Contes , possédé par M. Pixérécourt 
(n** 823, 95 fr.), et aujourd'hui par M. Feuillet de Conches. 

— Les mêmes. Paris, P. Didot a., 1797, gr. in -4®, avec gr. 
d'après Gérard. 

— Les n.èmes. Paris, Didot a. , 1799, '800, 1808, 2 vol. in-12 
00 in-i8. — Même édit. que celle de 1796, avec les fig. des fer- 
miers-généraux. 

— Les mêmes. Paris, Fournier, 1801, 2 vol. in-36. 

— Les mêmes. Paris, Nicole et Belin, i8i3, in-i8. 

— Les mêmes. Paris, Lefèvre, 1818, in-8, avec 10 grav. d'apr. 
Moreau. 

— Les mêmes. Paris, édit. stéréotype (M"** Dabo), 1819, 1824, 
in-i8 de 404 pp. — Se tirait sur plusieurs formats. 

— Les mêmes. Paris, Nepveu, 1820,4 vol. in- 18, avec portr. 
et 73 gravures , par Bosc , Pourvoyeur, etc. , d*aprês Desenne, 
Chasselat, Chaudet, Dugoure, Devéïia, Monnet, Leroy et Sé- 
bastien. Hdit. jolie et peu commune. 

— Les mêmes. Edit. de Ménard et Desenne. Paris, 1820, 2 
vol. in-18, avec 9 gravures. 

— Les rr êmes, précédés de la Matrone d'Ephèse, de Philé- 
mon et Baucis ^ des Ji lies de Minée ^ etc. Pans, Dubois, 1820, 
in-fol. obloug (il n'eu a paru, croyons-nous, qu'une livraison, 
contenant 3 planches lilhographiéesj. 

— Les mêmes. Paris, Ai'.laud, 1822, a vol. in-18. 

— Les mêmes. Rudolstadt, 1822 , 2 vol. in-8 (Scheible , en 
.1859, I fl. 36 kr.). 

— Les mêmes. Paris, Brière, 1824, 2 vol. gr. in-32 [Collect. 
des classiqu'S franc. ^ dirigée par Augcr). Un exempl. sur peau 
vélin, auquel on avait joint les figures de Duplessis-Bertaux , 
s'est vendu 23o fr. — Les deux mêmes volumes reparurent en 
1825, chez Debure (toujours Collection des classiques franc ., 
ou Bibliothèque de l'Amateur). En y ajoutant les 73 gravures 
de lédition- Nepveu, on les divisait en 4 volumes. ' 
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—- Les mêmes. Paris, Lequien, 1824 , in-8, avec portr. et 73 
figures de Desenne. 

— Les mêmes. Paris, Koox-Dufort, Froment, 1825, 3 voLin^S. 
avec portrait {Classiques en miniature^ charmante impressioo 
microscopique de J. Didot amé). 

— Les mêmes. Paris, Baudouin fr. , 1826, in-24, •vec portr. 
et 9 gr. de Thompson, d'apr. Devéria. 

— Les mêmes. Paris, au Palais- Royal (Leroux et Chantpiej, 
1826) a voL in- 32. 

•^ Les mêmes. Paris (Hiardf, 1829, s vol. in-18 (BitUolh. 
des amis des lettres) . 

— Les mêmes. Paris, Braulard, t835, iQ*8, avec 32 fig. d'apr. 
Ducornei. — On sait que ce peintre, mort en 18S0 à l'ftge de 
44 ans, était né sans oras, et se servait de ses pieds pour pein- 
dre. 11 était surtout bon coloriste. 

^- Les mêmes. Paris, Bonrdin, i838, gr. hi-8 îBnstré par Tony 
Johannot , Cam. Roqueplan , Boulanger , Fragonard (Alex.) , 
Wattier, Devéria, Janet-Lange, etc. 

— Les mêmes. Paris, Ch. Gosselin, 1841 , in-12. Excellente 
édition publiée par M. Paul Lacroix, et réimprimée (Paris, Ad. 
Delahays, i858, 1861, io-12 de CTi-480 pp. et portr.), avec des 
améliorations et des additions. Les textes ont été revus stir les 
éditions de La Fontaine données par Walckenaer et Marty- 
Laveaux, et les variantes recueillies avec soin. M. Lacroix ajoute 
aux Contes de La Fontaine en 5 livres , un sixième livre con- 
tenant tons les contes attribués à ce poète dans les éditions 
anciennes. Les Deux Testaments^ conte inédit, trouvé dans les 
manuscrits de Trallage, à l'Arsenal , parait fort être véritable- 
mcoit de La Fontaine. Ce conte commence ainsi : 

Une femme aimait son mari: 

Telles femmes ne vivent gxtères. 
Celle-ci y qui nawaiten^ntSf ni sœurs ^ ni /hères. 
Sur le point de mourir y fait vernir un notaire : 
Elle veut tout donner à son époux chéri , 
Mais le moyen? la lot^ la coutume est contraire, etc. 

Un antre conte , -les Effets de la nature^ semble avoir le droit 
de figurer dans les œuvres de l'auteur de Joconde. Ce cotite est 
donné comme k premier essai de La Fontaine dans ub volume 
paru à Londres en 1750, .in-12, intitulé: Voyas^e de M. de Clé' 
ville. On le trouve à la page 3i , et on le donne comme publié 
d'après l'autographe même de l'auteur. Voici les premiers vers: 

Ouel €9t l'époux exempt de cocua^ ? 

il n'en est point, outrès-p?u, je le ^age» 

Ainsi tranchons des discours superjhu; 

Quoique l'on ait une femme fort sage^ 
Par eUe^ en se voit mis an rang des fronts comms. 
La chair^ smr Ut &a%e%%t^ eut toujours le dessta. 
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' Dans un canton, de la Champagne 
Etait un jeune gars , habitant de campagne, 
Vn Champenois ou cruche, on dit que cest tout un, ete^ 

Si ce conte est vraiment un des premiers essais de l'auteur , 
il faudrait faire remonter les mésintelligences de son ménage 
bien au delà de Pépoque où elles se sont manifestées. Ce qui 
semble le confirmer, c'est l'espèce de précaution oratoire qui 
vient à la fin du conte, où il dit: 

Que d^ hommes sont cocus d'un rustre, d'un Niçoise f 
Mais nHmporte de qui , dès le moment jQu'on l'est I 
Au cocua^e encor je n'ai point d*intéréi. 

Que jy vienne, voici, ma thèse; 
Quele sot en murmure, et le sage se taise! 

Un autre mërlto de Tédltion de Delahays, c'est qo^ella eat pré- 
cédée par V Histoire de la vie et d.'S ouvrages de La Fontaine, 
écrite par un de ses contemporains, Mathieu Marais, avocat 
au Parlement de Paris, lequel avait l'imention de publier une 
édition des œuvres de notre auteur. 

— Le* mêmes. Paris, Havard, i85o, in -4^ illustré, 

— Les mêmes. Paris, Leclère, 1861 , 2 vol. in-8 ou in-12 , 
avec 71 vignettes. 

— Les mêmes, avec préface, notes et glossaire , par ?. Jan- 
net. Paris, Picard, 1807, a vol. ln-3a, viii-4a4 pp. 

-- Les mêmes, avec notes par Aipli. Pauly. Paris , Lemerre 
fimpr. Jûtiaust), 1868, 2 vol. pet. ln-12, joUe (édition, format 
et caractères eizévirlens. 

Nous négligeons un grand nombre d^éditions insignifiantes , 
mais nous devons mentionner plusieurs suites de figures: celle 
de Hersent; 3n liih. de Devéria ; et surtout un Recueil de jig, 
tirées des Contes de La Fontaine, gravées d'après Boucher, 
Lancret, etc. Paris, vers 1736, in-fol. obi.; Didot jeune, aa fr. 

Fables 

On comprend de reste que les fables de La Fontaine ne ren- 
trent point dans le cadre que nous nous sommes tracé et , si 
nous citons Pédition des: Fables choisies de La Fontaine, à 
Tosage du petit séminaire de Nantes. Nantes, impr. Merson, 
18B2, ifi-i8 de 9 feuilles (édit. expurgée), ce n'est que pour 
dire ce ine les expurgatears cléricaux ont retranehé dfe toutes 
les éditions de ce genre: 

L'Homme et son image — la Mort et le malheureux — 
f Homme entre deux âges et entre deux maîtresses ^ Contre 
ceux qui ont le goût difficile — la Chatte métamorphosée en 
J^me — la Femme norée — le Lion amoureux -— la Mouche 
et la Jburmi — le .Jardinier et son seigneur — la Jeune veuve 
— Epilogue du livre 6* — le Mal marié — la Fille — /e« Vau- 
toun ei Us pigeous *-ie Curé et la mort ^ lt% Deux «o\% 
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— les Deux amis — Tirais et Amarante — V Education — les 
Deux Ptjeons — la Souris métamorphosée en fille — la Per- 
drix et les coqs — les Poissons el le berger qui joue de la 
flûte — l'Amour et U folie — le Singe — Daphnis et Alci- 
madure. 

Théâtre 

Pièces de théâtre de M. de La Fontaine. La Haye , Adr. 
Moetj<;ris, 1702, in-12. Volume assez rare en France, cont. 5 
pièces, qui ne sont pas toutes de La Fontaine: v^ Pénélope (de 
l'abbé Genest); 2® le Florentin; 3® Ragotin (douteuse); 4® Jtf 
vous prends sans verd^ et 5® le Duc de Monmouth (de Wacr- 
newickj. (Chaque pièce a sa pagination particulière, et porte une 
date différente. Ragotin porte la date de 1701. 

Théâtre de La Fontaine, en vers. Paris, Chaubert, 1744, 

3 vol. in-12. — Nyon, n® 17582. 

Thédlre de La Fontaine. Amst., P. Marteau , 1746, in-ia. 
Techener, août i853, 18 fr. — Réimpr. plusieurs fois. 

— Le même. Edit. stéréotype d'Herhan. Paris, i825 , in-r8 
de II feuilles. — Voir aussi les Œuvres diverses^ édit. de i8o3. 

Œuvres 

Œuvres diverses de M. de La Fontaine. La Haye, 1719, 4 
tomes in-12. Scheibic, 12 fr. 

Œuvres de M. de La Fontaine. Anvers (Parisj , 1726, 3 vol. 
in-4®, édit. incomplète et mal imprimée. Ordinairement peu de 
valeur. 

Œuvres diverses de M. de La Fontaine. Paris , 1739 ♦ 3 
vol. ia-8, portr. — Edit. donnée par l'abbô d'Olivel. 

— Les mêmes. La Haye, 1729, 4 vol. in-i3. Edîtitm faite 

sur la précédente. 

— Les mêmes. Paris^ Nyon, 1744, 1758, 4 vol. in-12. Edit. 
ne comprenant ni les Fables, ni les Contes. Peu de valeur. 

Œuvres choisies de La Fontaine. Copenhague et Genève , 
1763, 3 part, in-8 (i® un Choix de contes; i° les Pièces de théâ- 
tre, et 3® Mélanges de poésie). 

— Les mêmes, publiées par Fayolle. Paris, F. Didot, 1799- 
1814, 8 vol. in-18 ( les Contes^ 2 vol. ; les Fables, 2 vol.; Amours 
de Psyché, i vol.; Œuvres diverses, 2 vol.; Théâtre, i vol.)l 

— Les mêmes. Paris, stéréot. d'Herhan, i8o3-i8o4, 5 vd. 
in-18 ou in-12. Très-jolie édition, surtout en gr. pap. vélin. On 
y ajoute 9 figures. Chacun des 5 vol. (Fables, Contes, Amours 
d.' Piyché, Œuvres diverses et Théâtre) a été plusieurs fois 
réimprimé, et s'est vendu séparément. Les tirages au nom de 
Nicolle et Belin ou de Dabo sont très-ordinaires. 

Œuvres complètes , avec Notice par Auger. Paris, Lefèvre, 
iSi4 ou i8i8> 6 vol. \\i'% (auxquels on ajoute un SupplémeiU* 
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Paris, impr. Dupont, iSS^, in-8 de 64 pp. , cont. 17 contes at- 
tribués à La Fontaine), ornés de 26 srav. d'après les dess. de 
Moreau, et un portrait. — Chédeau, n^iiSg; Cailhava, n^ 638 , 
146 fr. 

— Œuvres complètes , prie, d'une nouv. Notice, etc. (par M. 
Després). Paris , Pillet , 1817, 2 vol. in-8, ornés de i5 fig. et 
d'an fac-similé. — Edition en petits caract. et très-médiocre. 

— Œuvres complètes^ avec une hist. de la vie et des ouvr. 
de La Fontaine, par Walckenaer. Paris, Nepveu, 1819-1820, 
18 vol. in-i8, avec 147 grav. d'apr. Desenne, Chaudet, etc. , 
plus un portr. — Jolie et très-bonne édition. 

— Les mêmes. Nouv. édition revue, etc., par Walckenaer. 
Paris, Lefèvre, 1822-1823, 6 vol. in-8, portr. et 25 fig. grav. 
par Schrœder, Simonet, etc. , d'après Moreau le jeune. — Ex- 
cellente et belle édition (un exempl. sur pap. vélin jaune, 126 
fr. Renouard. Le pap. velin se vend, en moyenne, de 60 à 80 fr.). 

— Les mêmes. Nouv. édition revue , etc. , par Walckenaer. 
Paris, Lefèvre, 1826-1827, 6 vol. gr. în-8, portr. {Collect. des 
classiques franc.). Cette édition est encore améliorée sur celle 
de 1822, et l'on peut la regarder comme le principal monument 
élevé à La Fontaine jusqu'aujourd'hui. On y ajoute souvent 
toutes les vignettes qui peuvent s'y adapter. Un exempl. orné 
de 982 dessins, vignettes et portraits, s'est vendu 435 fr., Saint- 
Mauris, en 1849. — H y a des exempl. portant le nom du li- 
braire Debure, auxquels on a joint 26 grav. et un portrait. 

— Les mêmes. Paris, Ménard et Desenne , 1820-1821 , 8 vol. 
in-i8, avec 73 fig. dess. par Desenne {Bibliothèque franc.), 

— Les mêmes. Pari», Lequien, 1824, 5 vol. in-8, avec un 
portr. de La Fontaine, gr. par Bertonnier. — Cette édition a 
passé en 1825 dans les mains de Peytieux qui l'a ornée des 147 
grav. faites d'apr. Desenne, etc. 

— Les mêmes. Paris. Igonette, 1825, in-8, avec un portr. et 
13 grav. , d'après les aess. de Devéria. 

— Les mêmes, avec la Vie de l'auteur, par Auger. Paris, De- 
longchamps, 1825, in-8, avec 25 vignettes. 

— Les mêmes (avec une Notice sur La Fontaine, par Balzac). 
Paris, Urb. Canel, Baudouin fr. , 1835, ou Sautelet , 1826, 
in-8, avec portr. et 3o vignettes dessinées par Devéria, et gr. 
par Thompson. 

— Les mêmes , avec une Notice , par Aimé-Martin. Paris , 
Lacourière, 1825, in-i8, 10 francs. 

— Les mêmes , avec Notes de tous les commentateurs. Pa- 
ris, F. Dupont, 1826, 6 vol. in-8. — Copie tronquée de Tédit. 
de 1823 de Walckenaer. 

— Les mêmes, avec la Notice de Walckenaer. Paris, Lefèvre, 
i835, in-8 à 2 col. de 684 pp. avec portrait. Edit. bien com- 
plète. 

Tome IV. '^ 
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— Les mêmes, avec la Notice de Walckenaer. Paris , Didot , 
i858, gr. in-8 , portr. lo fr. 

— Les mêmes. Paris, Hachette, i856, i858, 2 vol. itt-i2. 4 
fr. — C'est l'édit. la moins chère. 

— Les mêmes, avec notes par Martv-Laveaux. Paris, Jannçt. 
i857 , 4 vol. in-16 (Bibîioth. El\év.). Bonne édition. Le toïne 1* 
contient les Fables. — Le tome II , de vii-463 pages , contient 
les cinq parties des Contes et nouvelles, et les poCmes : Âdtmis, 
la Captivité de Saint-Malc , le Quinquina. PMlémon et Ban- 
eiSf et les Filles de Minée, — Le tome lit , de viii-447 pp. , 
contient: les Amours de Psyché , les fragments du Songe de 
Vaux, les opuscules en prose, et la réunion des lettres, au 
pombre de 4S, parmi lesquelles celles sur l'entrée de la reine, à 
Paris en 1660, et la Relation du voyage en Limousin. ->- Le 
t(Hne IV, de ^i pages , comprend le Théâtre , c'est-à-dire , la 
traduction en vers de VEunuque de Térence; le ballet des 
rieurs, du Beau Richard; Climene, comédie; Daphné, opéra; 
Galatée, pastorale ; Ragotin, oU le Roman comique, comédie; 
le Florentin, comédie ; la Coupe enchantée , comédie en pr. ; 
l'analyse des frères Parfaict du Veau perdu , comédie en pr. , 
représentée et non imprimée; Astrée, tragédie lyrique; Je vous 
prends sans vert, comédie ; Achille, tragédie, réimprimée tiyrtc 
les variantes du manuscrit autographe, et une note sur le Valet 
de deux maîtres, pièce manuscrite qui a figuré sous le nom de 
La Fontaine à la vente de Pixérécourt. 

Pièces séparées 

— Le Rossignol et la Matrone d*Ephèse , contes en vers. 
Col., 1695, pet, in-8. — Dinaux, n® 2557. 

— Les Troqueurs, conte; par M. D. L. F. — Sans indica- 
tion de lieu ni de date, in-8 de 8 pp. (Potier , 3o fr.). — On 
trouve dans cette édition dix vers qui ont été retranchés dans 
toutes les éditions des contes, à partir de i6S5 , mais qai ont 
été rétablis dans l'édition Valckenaer , et dans les autres édit. 
contemporaines. 

— L'Eunuque, com. en 5 a. et en vers, imitation de Térence, 
par J. de La Fontaine. Paris, i654, in-4^. Walckenaer, loi fr.; 
Solar, i35 fr. — C'est le premier ouvrage que l'auteur, qui avait 
alors 33 ans, ait livré à l'impression. — Nyon, n* lySSS. 

La Couve enchantée, com. en i a. en pr. (par La Fontaine). 
Paris, 1688, 1710 (Soleinne, 1270), 1716, etc. — L'éducation 
que certain t>ourgeois du temps avait voulu donner à sa fille . 
en la tenant enfermée et privée de la connaissance des hommes, 
fournit le sujet de cette petite pièce. 

Faire ici l'appréciation de La Fontaine serait superflu; cet 
auteur est trop connu. Nous nous contenterons d'une simple 
observation , c'est que , au milieu des sujets et des détails sca- 
breux de ses contes, il sait à merveille éviter l'obscénité. Lui- 
même Je dit, du reste, dans ces vers que l'on sait par cœur : 
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Qui pense finement et s* exprime avec grdce, 

rait tout passer ^ car tout passe : 

Je l'ai cent fois éprouvé. 

Quand le mot est bien trouvé, 
Ije ^exe en sa faveur à la ciiose pardonne. 
Ce ti^es^ plus elle alors: c'est elle encor pourtant. 

Voiis ne faites rougir personne, 

Et tout te monde vous entend. 
Pourquoi? me dire^-vous, puisque sur ces merveilles 
Jje sexe porte l'oeil sans toutes ces façons. 
Je réponds à cela; chastes sont les oreilles 

Encor que les yeux soient fripons. 

On peut faire remarquer aussi que parmi ses Fables , il se 
trouve des contes proprement dits ; par exemple : le Financier 
et le Savetier, la Laitière et le pot au lait (quMl a empruntés 
des Joyeux devis de Bon. Des Perriers) , le Meunier , son fils 
et Pane (du Pogge), Tircis et Amarante, la Jeune veuve, ttc. 

— La grave Kevue des Deux-Mondes a consacré, il y a quel • 

Sues années, un article spécial au conte intitulé: la Fiancée 
u roi de Garbe, conte tiré de Boccace, qui l'avait tiré lui- 
même de la littérature orientale. 

LA FONTAINE (W.), aut. dramat. de la i" moitié 
du XIX* siècle. En collaboration : La Chercheuse d'es- 
prit. 1S22. — La Dame Martin, ou ie Mari^ la Femme 
et la Veuve. 1823. — Les Femmes et le secret. 18^3. 

— Le Marchand de parapluies, ou la Noce à la guin- 
guette. 1825. — Le Mariage à la hussarde, 181 9. 

LA FORCE (Mlle Charlotte-Rose de Caumont de), 
romancière^ née au Château de Casenove, en Bazadois, 
en i65o, m. à Paris, en ij^^^ Anecdote galante, ou 
Histoire secrète de Catherine de Bourbon, duchesse 
de Bar, et du comte de Soissons — Mémoire histo- 
rique, ou Anecdote galante et secrète de la duchesse 
de Bar, soeur de Henri IV , avec les Intrigues de la 
cour vendant les règnes de Henri III et Henri IV 
(par Mlle de La Force). Amsterdam, 1709, in- 12 (Le- 
ber, n® 2i85). Voir La France littéraire, de Quérard, 
H, p. 87, pour les changements de titres de cet ou- 
vrage. — Histoire de Marguerite de Valois, reine de 
Navarre. — Histoire secrète de Marie de Bourgogne 

— Histoire secrète des amours de Henri IV, roi de 
Castille , surnommé l'Impuissant — les Fées , contes 

^. des contes, par Mlle de ***. 1692 (V. Gudin, î, 282). 
La 3* édit., Paris, Brunet, 1707, in-12 (Nyon, 9960), 
contient: Plus belle que /^'e — Permette — T Enckan- 
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teur — Tourbillon — Verd et bleu — le Pays des dé- 
lices — la Puissance d'amour — la Bonne femme. 

LAFORTELLE (A.-M.), aut. dramat. L' Amant soup- 
çonneux. i8o5. — L'Amour et l'argent. 1802. — Faut- 
il se marier? 1806. — Le Sérail en goguette, 1814. 

LA GARDE (l'abbé Philippe Bridard de), littérat, 
né à Paris, en 1710, m. en 176^. Les Annales amu- 
santes. 1742. — Lettres de Thérèse ***, ou Mémoires 
d'une jeune demoiselle de province. 1737. — La JRo^e, 
ou les Festes de Vhymen. 

LAGARRIGUE (Em. Mary). L'Amour à la belle 
étoile, ou V Auberge du panier fleuri. 1854. 

LA GENESTE (de). Le Coureur de nuit, trad. de 
l'espagnol. 1698. — Les Visions italiennes, trad. de 
ritalien. 1634. 

LAGOGUÉE (Victor). Les Billets d'amour, x86o.- 
Brindamour et Marcassin. i853. 

LA GRANGE (Nicolas de), poëte et auteur dramat, 
né à Montpellier, en 1707, m. à Paris, en 1767. A- 
drienne, ou les Aventures de la marquise de N. N,, 
trad. de l'italien. — V Italien marié a Paris. 

LA GRANGE (de), traducteur, né à Paris, en 1738, 
m. en 1775. Lucrèce, de la nature des choses, trad. 
du latin. — Œuvres de Sénèque, trad. en franc. 

LAGRANGE (Augustin), pseudonyme de CARDAI- 
LHAC, auteur dramat. En collaboration: Flore et Ze* 
phyre. 1834. — Jeanne Vaubemier. 18 32. — Made- 
moiselle de La Vallière et ilf "• de Montespan. i83i. 
— Le Mariage en capuchon — le Prisonnier d'une 
femme. i838. — Les Trois Jeannettes. i836. — Un 
aveu. i833. 

LAGRANGE-CHANCEL (Joseph de Chancel de U- 
grange, vulgairement appelé), poète, né à Périgueux, 
en 1076, m. en 1758. Odes philippiques. — Ses Œu- 
vres mêlées. 

LAGRAVE (M"* de), romancière. Minuit, ou les A- 
ventures de Paul de Mirebon. 1798. — Sophie de 
Beauregard, ou le Véritable amour. 1798. 

LA HARPE (Jeau-Franç. de^^ çoôte , né à Paris, en 
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1739, m. en i8o3. Mêlante, ou la Religieuse forcée. 
' — Tangu et Félime. 

LA HAYE (de). La Nouvelle Amarante. i633. — 
Le Passe-tems de Thirsis et l'occupation de Philiste. 
1624. 

Lai d'Ienaurès, en vers du XII* siècle, par Renaut, 
suivi des Lais de Melion et du Triot, publiés pour la 

Eremière fois d*après deux manuscrits uniques par 
,.-J.-N. Monmerqué et Francisque Michel. Paris, Sil- 
vestre, i832, in-8. Tiré à i25 exemplaires. 

tlgnaurès est un beau chevalier qui fait secrètement la cour 
à douze femmes de ses amis et qui obtient leurs faveurs. Bien 
qu*apprenant par Tadresse d'une d'elles T infidélité de leur 
amant commun , elles lui pardonnent , le cèdent en partage à 
celle qu'il préfère, et qui se trouve être précisément la plus ja- 
louse, mais (]u*il suppose être la plus aimante. La fidélité qu'il 
lui porte attire les soupçons du mari de celle-ci. Il parvient à 
connaître la conduite dignaurès, et il détermine les maris, ses 
compagnons d'infortune, à assassiner Ignaurès. Les douze fem- 
mes sont rassemblées dans un festin où on leur fait manger, 
parmi d'autres mets, le cœur d'Ignaurès. Instruites bientôt de la 
nature de leur affreux repas, les malheureuses femmes jurent 
que ce sera le dernier qu'elles feront, et elles tiennent parole 
{ Bibliothèque poétique t p. 52). » — Parole ! on n'en trouve plus 
de dames comme cela. 

Laide {Là), comédie- vaudeville en trois actes, par 
J. A. F. P. Ancelot. Paris, i836, in-8. 

Laideur (La) aimable et les dangers de la beauté, 
histoire véritable (par de La Place). Londres et Paris, 
Rollin, 1752, 2 vol. in- 12 (Nyon, n" 9385; Claudin, 
en 1871, 2 fr. 5o). — Paris, 1769, in-12. 

Laideur et beauté, ou le Nouveau Lovelace. Paris, 
1825, in-12, 2 fr. 5o. 

Laîdion, ou les Mystères d'Eleusis (par J.-J.-G. 
Heinse, mort en 180 3), 1773, 1774. 

Le titre de cet ouvr.; qui expose la philosophie des filles de joie 
et des maisons de plaisir, parait venir du nom de la célèbre Lais. 
Heinse montra toujours un penchant décidé pour les jouissances 
physioues. Dans son principal ouvraae, le roman à'Ardinghello 
(1787;, il développa la doctrine de l'émancipation de la chair, 
comme Gutzkow l'a fait plus tard dans son roman de Wally^ 
mais Heinse a plus de poésie et de sentiment. On lui doit aussi 
les Aventures aEncolptus, d'après Pétrone (1773); tes Coûtes 
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po» lesjeunês dames (1775}, empreints d^ooe frivolité immo- 
rale, etc. (Graesse, dans son Hist. littéraire mniiferseUe}, 

LaU de Corinthe^ d'^rès un man. grec, et Ninon 
de Lenclos^ biographie anecdoti(}ue de ces deux fem- 
mes célèbres, par A. Debay. Paris, Dentu, i855, i858, 
in-i2, 3 fr. 

Lais et Phrynéy poème en 4 chants. Paris, Panckou- 
cIlc, 1767, in-8 (Nyon, n" ibzbg), — Londres, 1767, 
1768, m-8 de 90 pp. 

Aventures assez libres, mais racontées un peu fattidieuseineat. 

— Une note du Bulletin du bibliophile (i859 , p. 774} signale 
cet écrit, dont l'auteur est inconnu, comme très-curieux et très- 
intéressant pour rhistoire littéraire. C'est sans doute on poéœe 
allégorique sur les amours de la marquise du Châtélet avec 
Voltaire et Saint-Lambert. Voltaire se nomme Philinte dans 
le poème et Saint-Lambert Mirtile; M™* du Gfaâteletest LaU; 

âuant à Phrynéy c'est une rivale que Saint-Lambert lui avait 
onnée , et dont elle se plaint souvent dans de charmantes let- 
tres que possède un amateur délicat et savant, M. Feuillet de 
Concnes. 

LaÎ5 {La) philosophe j ou Mémoires de Madame D*^ 
et ses discours à M. de Voltaire sur son impiété , sa 
mauvaise conduite et sa folie, slyùc une suite. Bouillon, 
1760, in-8 (Claudia^ en i858, 5 fr.). — Bouillon, Li- 
mier, 1761, 2 part, in- 12 (Nyon, n° 17896). — Satire 
contre Voltaire. 

Lais {Die) von Smyma.... (Laïs de Smyme, ou No- 
tice sur la vie de Psycharion). Smyme, 1776, pet. in-8. 

— Catal. de Dresde, en 1834, n" 114. 

Laitière {La), com.-anecdot., en i a., en pr., mêlée 
de vaudev. , par C. Henrion. Paris, Perreault, 1806, 
in-8. — Solemne, n" 2546. 

Laitière {La) de Bercy, com.-anecdot., en 2 a., en 
pr., mêlée de vaud. , par Scwrin et Chazet Paris, 
Barba, 180 5, in-8. — Soleinne, n° 2440. 

Laitière {La) de Bercy, anecdote historique du siècle 
de Louis XIV (par M"' Guénard). Paris, 181 7, 2 toJ. 
în-i2, iig. — Pigoreau. 

Laitière (La) de Montfcrmeil, par Ch.-Paul de Kock 
Paris, Dupont, 1827; Barba, 1829, i836, 5 vol. in-iî 

— 1842, in- 12, avec i pWcVvt. 
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Laitière {La) de Montfermeil^ vaud. en cinq années, 
imhé du roman de Paul de Kock, par Emile (Vander- 
burch), René Périn (et B. de Rougemont). Paris, Barba, 
1827, in-8. — Solemne, 2567. 

Il y a nne édition de la Laitière de Montfermeil. suivie de 
le Muletier^ op .-comique en i acte, par Ch. Paul de Kock. 
Edition illustrée de Sy vignettes par Bertall. Paris, Barba, 1867, 
1869, in-4^ à 2 col. , 96 pp. , i tr. 3o. 

Laitière (La) et la forêts vaud. en 2 a. , par P. de 
Kock et Valéry. Paris, Barba, iSSg, in-8 de 24 pp. 

LAJARD (Jean-Bapt.-Félix), archéologue, né à Lyon, 
en 1783. m. à Tours, en 18 58. Recherches sur le culte, 
les symboles, les attributs et les monuments figurés de 
Vénus en Orient et en Occident, 

LA LANDELLE ( Guillaume- Joseph-Gabriel de), 
littéral., né à Montpellier, en 181 2. Les Jeunes filles. 
i85i. — Les Passagères. 

Lalla-Rookhf an oriental romance, by Th. Moore. 
Londres, 1816. Souvent réimprimé. 

Lalla Rookh, ou la Princesse Mogole^ hist. orien- 
tale, par Th. Moore, trad. par Am. Pichot. Paris, Pon- 
thiéu, 1820, 2 vol. in- 12. 

Roman en style poétique. La belle Lalla Rookh, fille du grand 
Mogol, part avec toute sa cour pour Kachmyr , dont elle doit 
épouser le jeune roi. Pour la distraire des ennuis du voyage, 
un poste, Jeune et beau, Feramorz, lui récite plusieurs poèmes. 
Iwalla Rookh en devient amoureuse et éprouve un vif chagrin 
vie le quitter, lorsque, heureuse surprise, elle reconnaît dans son 
^poux Feramorz lui-même qui avait, sous un humble déguise- 
ment, conquis l'amour de sa fiancée. 

LALLI fGio. Batt.). Franceide, overo Del mal firan- 
cese. 1620. — Opère poetiche. i63o. 

LALOUE (Ferdinand), aut. dramat., m. à Paris, en 
i85o. En collaboration : i4m7j la bohémienne ■— le 
Bambocheur — Un rêve de mariée — le Valet en 
bonne fortune. 

LALUYE (Léopold), aut. dramat., né à Paris, en 
1829. Le Laquais de Madame — Scapin marié. 

LA MADELAINE (Louis Philipon de), littéral, et 
vaudevilliste^ né à Lyon, en 1754, m. à Paris, en 1818. 
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Au plus brave la vlus belle — V Elève d'Epicure^ etc. 

— Gentil-Bemara — Roland furieux, trad. de Pital. 

LAMARTELIÈRE (Jean-Henri-Ferdinand de), littér., 
né à Ferrette, m. à Paris, en i83o. Fiorella, ou Vin- 
fluence du cotillon — les Trois Gil-Blas, ou Cinq ans 
de folie. 

LAMARTINE (A. de), m. en 1869. Héloîse et Aboi- 
lard, 

LA MARTINIÈRE, femme Benoît (M»* Fr.-Albine 
Puzin de), née à Lyon, en 1724, m. au commencem. 
du XIX* siècle. Voir : BENOIT, et ajoutez: Les Aveux 
d'une jolie femme. 1771. — Les Erreurs d'une jolie 
femme ou l A spasie moderne. Bruxelles et Paris, 1781, 
2 vol. in-i2. Ce dernier ouvrage n'est que la réimpres- 
sion du premier. 

LAMBERT (Anne-Thérèse de Marguenat de Cour- 
celles, marquise de), née à Paris, vers 1647, ™' C" 
17 33. Nouvelles réflexions sur les femmes, ou Méta- 
physique d'amour — Réflexions sur les femmes. 

LAMBERT (Pabbé Cl.-Franç.) , ex-jésuite, fils d'un 
banquier de Paris, littérateur, mort à Paris, en 1765, 
auteur de: Anecdotes jésuitiques. 17-fo. — Aventures 
de trois coquettes. 1740. — Mémoires et aventures 
d'une dame (ou femme) de qualité. 1739. — Le Nou- 
veau Protée. 1740. — La Nouvelle Marianne, 1740. 

— La Fille de joie (ou Apologie de la fine galanterie 
de Mlle Françoise de la Montagne. 1756). 1731. — 
Les Soeurs jalouses, 1 761 . 

Lambertine, aliénée, à Phospice de la Salpêtrière. 
Théroigne de Méricourt (m. en 181 g). Mons (i8a8), 
in- 8 de 70 pp. — Cest un poème par A.-C. Ghislam 
Mathieu. A la fin, une notice biographique. 

Lamentations (Les) de la Durié de Saint- Cloux (en- 
tremetteuse) , touchant le siège de Paris (en vers). 
Paris, 1649, in-4° de 8 pp. — Veinant, n** 876. 

Lamentations^ ou Renaissance sociale, par Marcellin 
de Bonnal. Pans, 1841, 2 vol. in-8. — Avec un pareil 
titre, cet ouvrage a trouvé moyen de se faire condam- 
ner comme outrageant les mœurs (V. Moniteur du 12 
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noyembre 1842), pour divers passases, aux pages 281 
et suivantes du tome II (cat. Monselet, p. 122). 

Lamento d'una cortigiana ferrarese, quale per ha- 
vere il mal fran:^ese si condusse andare in carretta. 
i536, pet. in-8, hg. en bois. — Hibbert, 18 sh. 

Cette facétie en vers a été réimpr. plusieurs fois avec d'au- 
tres pièces du même genre sous le titre de Vanto délia cor te- 
friûna (Voir ces mots). — Deux autres édit sont portées sur 
'ancien cataU de la Biblioth. du Roi , Belles-lettres, I, Y, 4270 
et 4271, sous les titres suivants: Lamento d'una cortigiana 
ffrrareie^ quale per havere il mal francese si conduxe an- 
dare in carrecta, e il purgatorio délie corti^iane aggiuntovi di 
nuovo; composte per maestro Andréa, Ymitiano, e allri so- 
necti, con una can\one sopra al dicto lamento , da un altro 
authore. Siena, 1546, pet. in-8. — Purgatorio délie cortigiane^ 
recitato in Roma per Andréa ^ pittore ^ nelle Jèste di carno- 
vale, vestito da Povaro con le croccie, et un uampanello in 
mano; e due sonetti ^ e una can^ona sopra il detto purga- 
torio, Siena. 1546, in-8. — Guil. Manzl a publié ce poème comme 
inédit, dans ses Teste di lingua inédite, tratti da codici délia 
Vaticana. Roma, 1816, in-8, pp. 85-93. 



Lamento del tribulato Strascino^ sopra il maie fran^ 




Petit po&rnc libre et facétieux, en stances de 8 vers, vendu 
Libri, 40 fr. — Réimpr. à Venise par Zoppino, avec une aug- 
mentation de 3o stances, sous le titre: Lamento di qu^l tri- 
bolaio di Strascino, etc., en i52i et eni523, pet. in-8 de 28 ff., 
avec un front, gr. sur bois. — Leber, u® 1107; Libri, 24 1r.; 
2* catal. Rcina, 17 fr. 5o. 

Lamento d'una gentildonna padovana verso il suo 
amante, colla risposta di guesto (in terza rima). Pa- 
dova, 1554, pet. in-8. — Manuely HI, 794. 

Lamento di una vecchia innamorata, canzonetta cu- 
riosa; in-4", sans date (vers 1810). 

• 

LA METRIE (Julien Offroy de), médecin, né à Saint- 
Malo, en 1700, m. à Berlin, en lySi. V Art de jouir. 
1731. — De la propagation du genre humain. 

LA MONNOYE (Bernard de), poôte, né à Dijon, en 
1641, m. à Paris, en 1728. Jérusalem délivrée , trad. 
de IMtal. — Recueil de pièces choisies, tant en prose 
qu'en vers. — Œuvres choisies. 

Tome IV. \\ 



242 LA MORELLE — LA MOTTE 

LA MORELLE (le sieur de), aut. dram. Endymiont 
ou le Ravissement. 1627. — Philine, ou l'Amour con- 
traire. i63o. 

LA MOKLIÈRE (Ch.-Jacq.-Louis- Auguste Rocliette 
de), littérat., né à Grenoble, en 1701, m. à Paris, en 
1785. Angola, histoire indienne, ouvrage sans vrai- 
semblance — le Fatalisme^ ou Collection d'anecdotes 
pour prouver l'influence du sort sur l'histoire du cœur 
humain — les Lauriers ecclésiastiques, ou Campagnes 
de l'abbé de r*** — Mylord Stanley, ou le Criminel 
vertueux — Mir!j;a-Nadir. — V. dans les Originaux 
du siècle dernier, de Monselet (pp. 179 à 221) une 
Notice intéressante sur ce personnage. 

LA MOTHE-FOUQUÉ (Fréd., bar. de), né à Bran- 
debourg, en 1777, m. en 1843, un des représentants 
de l'école romantique allemande. Ses œuvres ont été 
publiées à Halle, en 1841-46, en t2 vol. in- 12^ sous 
le titre: Ausgewdhlte Werke von Fr. baron de La- 
mothe-Fouqué. — Voir: Ondine — Ida — Clara., ou 
les Femmes, etc. Ces deux derniers ouvrages sont indi- 
qués comme traduits de la baronne de Lamothe-Fou- 
3ué; ce qui est sans doute ou une erreur, ou un pseu- 
onyme au baron du même nom. 

LAMOTHE-LANGON (le baron Etienne-Léon de), 
littéral., né à Montpellier, en 1 786. Le Comte de Saint- 
Germain et la marquise de Pompadour — la Cour 
d'un prince régnant — la Duchesse de Fàntanges — 
la Femme du Banquier — Galanteries d'une demoiselle 
du monde — le Grand seigneur et la pauvre fille — 
les Jolies filles — Marquise et charlatan — Made- 
moiselle de Rohan — Mémoires de la comtesse de 
Valois de Lamotte — Mémoires de 3f "" la comtesse 
du Barry — Mémoires de Mlle Quînault ainée — Mé- 
moires de Mlle Sophie Arnoult — Mémoires d'une 
femme de Qualité sous Louis XVIII — Mémoires et 
souvenirs aune femme de qualité sur le consulat et 
l'empire — Mémoires historiques et anecdotiques — 
Monsieur et Madame — la Aièce du curé — la Prin- 
cesse et le sous-officier — le Roi et la grisette, 

LA MOTTE (G. du Broquart, seigneur de). La Bel- 
laure triomphante où se découvrent les divers effects 
de Vhonneste amour et des autres passions de rame. 
i63o. — Florigénie^ ou T Illustre victorieuse. 1647. 
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^— Est-ce Je même personnage aue De La Motte Du- 
tertre, auteur de Ù Amour et la mort (tune royne 
(1617)? 



LAMOTTE (Antoine Houdard de), poète, né à Paris, 




Lampe (La) de Davy , ou V Amour et le travail , 
com. en I a.; parChr. Ostrowski (Odéon). Paris, 1834, 
in- 12. 

LAMY (F.-G.). Les Amans exilés en Sibérie. 1808. 
— Théodore et Zulma. i8oa. 

LANCELOT (N.). La Constante Amarillis, trad. de 
TespagnoL 16 14. — Nouvelles, tirées des plus célèbres 
auteurs espagnols. 1628.— La Palme de ^délité. 1620. 

Lanciers (Les) et les marchandes de modes ^vaud. 
en I a., oar Benjamin (Antier), Théod. N. (Nézel), 
Armand Ov. (Overnay) et Vazez. Paris, 1828, in-8 
(Gaîté). 

Lancirii Curtii, Epigrammaton , libri decem. Me- 
diolani, Ph. Foyot, i52i, 2 vol. in-fol. 

Parmi ces épieramnies de Lancinas, il y en a de fort libres, 
et pour le fond des choses et pour les mots. •— Auvillain, n^ 469. 

Land (The) of love, a poem. London, 1717, in- 12. 
-^ Boulard, tome V, n** 1 704. 

LANDAIS (Napoléon), romancier et philologue. Paris, 
i8o3-i852. Une femme du peuple — une vie de cour- 
tisane. 

LANDO (Ortensio), médecin milanais du XV* siècle. 
Paradossiy cioè Sententie fuori del comun parère — 
Philalethe Polytopiensi cive authore , Forcianœ qua^- 
stiones in quitus varia Italorum ingénia explicantur — 
Quattro Itbri di dubbi con le solujçxoni a ciascun dubio. 

LANDON (Joseph), de Soissons. Le Faux indiffé- 
rent, ou l'Art de plaire, lybi. — Le Tr^unal deVa- 
mour. \-jbi. 

Langage {Le) de l'amour^ ou Choix des plus jolies 
pensées en prose et en vers sur V amour ^ les femmes^ etc.. 
2' éd. Paris, 1825, in- 18 de 4 feuilles^ ftoTv\. ^t. 



â 
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Langage (Le) muet^ ou l'Art de faire l'Amour sans 
parler , sans écrire , sans se voir , nouvelle calante, * 
par D. L. C. (Du Vignau). A Middelbourg, 1680, in-i6. 

— Bignon, 5 fr. 2 5. — Un ex. à la Bibliothèque Sainte- 
Geneviève. — Cet ouvrage n*est qu'un extrait du Se- 
crétaire turc, du même auteur. 

Langage (Le) des muets, ou les Promenades an^ 
glaises, nouvelle galante et comique. Londres (Holl.), 
chez Paul l'amoureux, 1707, in-12. — Nyon, n® i025g. 

LANGBEIN (F.-A.-G.). HumoristischeErs^âhlungen, 
i8o5. — Neue Schwdnke. 1799. — Schwdnke. 1792. 

LANGLE (Ferdinand), pseudonyme de Jos.-Ad. LAN- 
GLOIS, aut. dramat.^ né à Paris, en 1798, m. en 1867. 
La Belle Bourbonnaise — les Contes du gay sçavoir 

— le Mari honoraire — le Procès du cancan — le 
Réveil d'une grisette. 

Lanterne (La) magique, ou la Matinée et la Soirée 
d*une jolie femme, jjoôme en 4 ch., par le comte Bussy. 
Paris, Didot, i833, in-12. — Aubry, 8 fr. 

Lanternes (Les) , histoire de Vancien éclairage de 
Paris, par Ed. Fournier ; suivi de la réimpr. de quel- 
ques poèmes rares: Les Ambulantes à la brune, etc. 
Paris, i854, in-8. — Aubry, en 1862, 10 fr. 

LANTIER (E.-F, de), littérat., né à Marseille, en 
1734, m. en 1826. Contes en prose et en vers — (lor- 
réspondance de Mlle Su:{ette Césarine d'Arly — ses 
CETuvres — Voyage d'Antenor en Grèce — Voyage 
en Espagne du cnevalier de St-Gervais. 

LA PLACE (P.-Antoine de) , né à Calais , en 1 707, 
m. en 1793. L'Adultère innocent — Amusements, gaie- 




Histoire de Tom Jones, ou l'Enfant trouvé^ trad. de 
Pansl. — la Laideur aimable et les dangers de la beauté 

— Lydia, ou Mémoires de milord D*** — Mémoires 
de milord D***, trad. de Tançl. — Mémoires d^une 
fille de qualité — la Nouvelle école du monde, par un 
vieillard qui croit l'avoir connu — VOrpheline anglaise 

— Pièces intéressantes et peu conn«€5 pour servir à 
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l'histoire — le Théâtre anglais, trad. en franc. — le 
Train du monde, trad. de rangl. 

LAPOINTE (Armand), romancier et aut. dramat. 
contemporain. Seul, ou en collaboration: La Course 
à la veuve. i852. — Dalila et Samson. iSby. — Les 
Dames de Cœur-volant. iSSg. — Le Mari par régime. 
— Mesdames de la Halle. — Les Parisiennes. 1 869. 

LA POPELINIÈRE (Alex.-J.-Jos. Uriche de), fer- 
mier-général, né à Paris, en 1692, m. en 1762. Ôa/ra, 
histoire orientale — Tableaux des mœurs du temps 
dans les différents âges de la vie. 

Laquelle des deux, psiT Max. Perrin. Paris, Cadot, 
i852, 2 vol. in-8, i5 fr. 

LAQUEYRIE (Jean-Baptiste Pellissier de), auteur 
dramat., né à Montpezat (Lot), en 1788. En collabo- 
ration : Blaisotf ou ta Leçon a'athour — les Mariages 
écossais — la Somnanbule du Pont-aux- Choux. 

LARCHER(P.-Henri), helléniste, né àDijon,en 1726, 
m. en 181 2. Histoire des amours de CnéréaSf etc., 
trad. du grec de Chariton. 1763. — Mémoire sur 
Vénus. 1775. 

LARCHER (L.-J.), littérat. contemp. L'Art de con- 
naître les femmes en partie simple, etc. 1860. — Le 
Dernier mot sur les femmes. 1 864. — La Femme ju- 
gée par Vhomme. 1 858. — Satires et diatribes sur les 
femmeSj l'amour et le mariage. 1860. — En collabo- 
ration : Ce qu'on dit de la fidélité et de Vinfidélité — 
la Femme jugée par les grands écrivains — les Hom- 
mes jugés par les femmes — le Mal que les poètes ont 
dit des femmes. 

LARIVEY (Pierre de), poôte dramat., né à Troyes, 
vers i55o, m. vers 161 2. Voir: Angélique — les Co- 
médies facétieuses — les Facétieuses nuits de Strapa- 
role, trad. de Pital. 

Larmes (Les) d'Aronthe sur l'infidélité de Clorij^ène, 
récit pastoral divisé en cinq journées, par P. Colas. 
Lyon, J. Lautret, 1620, in-12. — Techener, 38 fr.; 
Nyon, n° i5oo8. 

LAROCHE (Benjamin), publiciste et traducteur, m. 
à Paris, i85i, âgé de 54 ans. Beaucoup de bruit pour 
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rien, trad. de Shakespeare — Peines ^ amour perdues^ 

trad. du même. 

LA ROCHE-GUILHËM (Mlle de), romancière , m. 
en 1710. Les Amours de Néron ^ Astérie, tm Ta- 
merùm — ses Dernières œuvres — Histoire des fa- 
vorites i— Histoires curieuses et galantes — Œuvres 
diverses de Mlle de la R....-G 

LAROQ.UE (Saint-G de), de Clermont en Beau- 

Toîsis. Les Amours de Caristée, xSqS. — La Chaste 
bergère, i Sgg. — Les Heureuses amours de Cloridon. 
1 594. — Ses Œuvres. — Premières œuvres. 1 bgS. 

LA ROUNAT (Charles de), pseudonyme de Auguste 
ROUVENAT, littérat. , né en 18 19. Seul, ou en col- 
laboration : La Comédie de l'amour — la Mariée de 
Poissy — Pâquerette — Pulchriska et Léontino — 
Une Donne qu on renvoie. 

LA SABLIÈRE (Ant. Rambouillet de), né à Paris, 
en i6x5, m. en 1680. Madrigaux de M. D. L, S. 

LA SALLE (Ant. de), écrivain français du XVI* siè- 
cle. Histoire et plaisante chronicque du petit Jehan 
de Saintré et de la jeune dame des Belles Cousines, 
etc. — Les Quinine joyes de mariage. 

LA SALLE (le marquis de), né en 1734, mort aliéné 
en 181 8. Anecdotes de la cour de Bonhommie — V An- 
neau de Salomon — Bok et Zulba — le Maladroit — 
Mémoires de Versorand — le Mieux. 

LA SERRE (Jean Puget de) , né à Toulouse , en 
1600, m. en 166 5. Les Amours de Joseph et de la 
Vierge. i633. — Les Amours des Déesses. i6a6. — 
Les Amours des Dieux. 1624. — Les Amours du roy 
et de la reine, 1625. —Artifices de la cour. i632.— Lj 
Clitie, ou Roman de la cour. i633. — Le Jugement de 
Paris et le ravissement d'Hélène. — Le Roman de la cour 
de Bruxelles. 1628. — Parmi les nombreuses pro- 
ductions de ce trop fécond écrivain, il y a un ouvrage 
ascétique qui porte le titre trompeur de : Le Réveille- 
matin des dames. Il est souvent arrivé que des libraires 
ignorants, trompés par ce titre, ont classé à tort l'ou- 
vrage parmi les livres galants et erotiques. 

LASPHRISE (Marc PaçUlon, sieur de), poète franc., 
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né vers i555, près d'Âmboiae; on ignore Pépoque de 
sa mort. Il se lança très-jeune dans la carrière des 
armes et il ne publia qu'à l'âge de 42 ans ses poésies. 
Elles sont intitulées : Les Premières œuvres poétiaues 
du capitaine Lasjshrise, à César Monsieur. Paris, Jean 
Gesselin; 1597, in-12 de 14 fF. prélim. et 612 pp., 
avec son portrait gravé par Th. de Leu. — Il en pu- 
blia^ toujours chez Gesselin, en iSgg, une seconde 
édition in- 12 de 18 fF. et 683 pp. — Cette seconde 
édition est augmentée d'un certam nombre de pièces. 
Ces volumes sont devenus rares et d'un prix élevé. 
Chaponay, 80 fr.; Auvillain, i5o fr. ; Nyon, n° 17268. 

L'abbé Goujet et tous les auteurs à sa suite condamnent Las- 

{>bri8e et le traitent de vicieux, de débauché, d'impudent; mais 
es divers recueils de poésies, qui ont emprunté des vers au ga- 
lant capitaine, ont été plus justes, et ils lui reconnaissent de la 
verve, et, sinon du talent, du moins une certaine allure gas- 
conne qui donne à sa {Mésie un caractère martial et délibéré. 
Certainement , il participait trop au goût détestable des Piuda- 
riseurs d'alors^ qui, ne pouvant s'approprier le génie de Ron- 
sard, se faisaient gloire d'exagérer ses défauts. Mais, quand 
Lasphrise s'abandonne à son propre génie , il n'a besoin d'em- 
prunter ni l'esprit , ni le style de personne. Il n'est pas néces- 
saire de lire entre ses lignes pour savoir ce qu'il entend dire. 
Loin d'éviter une gauloiserie, il l'aborde gaillardement de front 
et voua la lâche tout à trac, et l'on ne songe pas à s'en effa- 
roucher, tant il sait mettre d'innocente effronterie sur son visage 
ouvert et dans ses yeux brillants de gaîté. L'amour qu'il chante 
n'est jamais l'amour platonique. Citons, comme un échantillon 
de sa manière , ce portrait qu'il trace de Varnye qu' il veut 
avoir : 

Son menton sera rond, court, fosselu, joly, 
Mignon, mlgnard, poupin, frais, blanc, douillet^ poly. 
Un peu hauU pour monstrer ceste gorjge albastrine, 
Qu'on verra tout ainsi qu'un beau laict cailloté; 
Je la veux grosse , grasse en molle dureté, 
Et son col assez long borné de sa poitrine. 

Le p^oéte se plaît d'ailleurs aux jeux d'esprit; il lui prend 
fantaisie d'écrire un sonnet en' monosyllabes ; nous en transcri- 
rons quatre vers, et ce sera peut-être beaucoup trop : 

Long temps y a qne je me dis fort sien 
Et je n'en ay que fers, que feu au cceur; 
Mais las ! je crains, par ma foy j'en ay peur , 
Que son sens vif ne soit onc joinct au mien. 

Dans un sonnet (le 48* des Poésies diperses)^ il s'est attaché 
à placer dans chaque vers , le mot cousin et ses détUis*. 
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Cousinons la cousine; elle est cointe et jolie, 
Elle aime à cousiner, et ne refuse rien 
Au cousin cousinant qui la cousine bien.... 

Le volume de Lasphrise a été réimprimé dernièrement sous 
ce titre : Les Gaillardes poésies du capitaine Lasphrise , pu- 
bliées d'après les éditions de iSo? et de 1599, P^^^ "Q memore 
de la société des Bibliophiles Gaulois ( M. Prosper Blanche- 
main, membre de la Société des Bibliophiles Français}; Turin, 
J. Gay et fils, 1870, in-i6 de 3io pp., plus un feuillet et un 
portr. fac-slmile. 18 fr. 

Lasthénie, ou Une journée d'Alcibiade, com. en i 
acte, mêlée de vaudev., par Lachabaussière et Rabo- 
teau. Paris, Goujon, an x (1802), in-8. 

LA SUZE (Henriette de Coligny, comtesse de), née 
en 161 8, m. à Paris, en 1673. Recueil de pièces ga- 
lantes en prose et en vers, iooa. — Ses Poésies (1606), 
— Voir aussi au sujet de cette dame et de ses poésies; 
Tallemant, édit. Paulin Paris, tome IV, pp. 228-240; 
Goujet, XVII, 3oi à 3o8; Viollet-Leduc, pp. 6^4 à 555. 

LA TAILLE (Jean de), né près de Pithiviers, mourut 
en 1608, à l'âge de 71 ans. Les Corrivaux. i562. — 
Le Negromant. i568. 

LA TAYSSONNIÈRE (Guill. Chanein de). Les Amou- 
reuses occupations, ibbb.— U Attiffet des demoiselles. 

1 ^ y ^ • 

LATOLÎCHE (Henri de), romancier, poète et auteur 
dramatique, m. en i85i à Tâ^ de 66 ans. Dernières 
lettres de deux amants de Barcelonne. 1821. — La 
Reine d'Espagne. 1 83 1 . — Fragolettay Naples et Paris 
en 1 799 , roman souvent réimprimé , dans lequel 
on trouve les aventures d*un hermaphrodite. On a dit 
que cet ouvrage était une imitation de la Princesse 
Brambilla d*Hoflmann. — Voir, sur cet auteur, un ar- 
ticle de Sainte-Beuve, publié dans le journal le Siècle^ 
en i85i. 

LA TOUR D'ALBENNAS (Berenger de). Choréide, 
autrement Louenge du bal aux dames. i556. — Le 
Siècle d^ or et autres vers divers. i55i. 

LATTAIGNANT (Gabr.-Ch., abbé de}, né à Paris, 

en 1697, m. en 1779. Chansons et poésies fugitives — 

Pièces dérobées à un ami — Poésies. — Chanoine de 

Reims et Conseiller au Pademt^vx d^ Paris, cet aima- 
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ble abbé chansonnier faisait les délices des repas par 
sa facilité à composer et à chanter des couplets. En 
1810, on a publié en un vol. in-i8, un Choix des poé- 
sies de Lattaignant. 

Laude délie donne Bolopiese (di Angelo Claudio 
Tolomeo). Boloena, i5i4, in-4" de 48 fF., fig. s. b. — 
Riva, 61 fr. ; Libri, 10 sh. o d. — Poôme curieux, 
partagé en 3 livres. 

Laude de le belle donne perusine , per Camillo da Porti. 
Perofiia, i526, pet. in-8. — Heber, 6 sh. 6 d. 

LAUJON (Pierre), littérat., né à Paris, en 1722, m. 
en 181 1. Les A-propos de la folie — les A-propos de 
société — l'Amoureux de quin:(€ ans — Armide — la 
Journée valante — Œuvres choisies — Recueil de ro- 
mances nistor., tendres et burlesques — Zéphire et 
Fleurette, 

Laukhard F. C. — Corilla Donatini. oder Geschichte 
einer empfindsamen Buhlerin f Gorille Donatini , ou, 
Histoire Œune courtisane sensiole). Halle, 1804, in-8. 

LAUMIER (Charles-Lazare), littérat., né à Dôle, en 
1781. Cérémonies nuptiales des peujples anciens et mo- 
dernes— l'Enfant du jésuite — Poésies, Quin:(e ans. 

Launige Winter Mâhrchen (Contes amusants d'hi- 
ver à raconter en route). S. 1., 1780, in-8, 283 pp. et 
4 pp. pour la table. 

Ce volume contient 44 contes en vers; quelques-uns sont 
imités c 
Ce qui 
d'après 

Uers ; la Péleritie^ d'après Vergier. — Il y a aussi les* Launige 
sommer Mâhrchen. Contes d'été amusants. Contes et poésies 
dans le genre de Boccace et de Grécourt. 

Xaura (roman), par Eâ. Gourdon, aut. de Paris la 
nuit. Paris, Marescq, 1843, in-8 de 20 feuilles 1/2, 
7fr. 

Laura, oder der Kuss in seimen wirkungen (Laura, 
ou Un baiser et toutes ses conséquences). Berlin, 1792, 
in- 12, fig. 

Laura, das schône Harburger Fabrikmâdchen, oder 
Leidenschaft und Liebe (Laure. la belle ouvrière de 
Harbourg, ou Passion et Amour). Altona, s. d., in- 16. 

Tome IV. ^i, 
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Laure, ou Lettres de quelques personnes de Suisse. 
Londres (Paris, Cazin), 1787, 5 vol. in-i8, fig. — De 
Blaesere, i5 fr. 

Réimpr. sous le titre : Laure , ou l'Amour et Us Systèmes. 
Paris, 1802, 5 vol. in-i8. — Catal. de Dresde, en 1834, 11^441. 

Laure et Delphine^ com.-vaud. en 2 a., par Bayard 
et Ch. Potron. Paris, i85i, in- 18. 

Laure et Félino, ou Vïnnocent condamné , nouvelle 
italienne, avec figures. Paris, Ouvrier, 1768, ln-i6. 

Selon la Bibliothèque des romans, avril 1781 , le manuscrit 
de cet ouvrage, antérieur à 171 3 , serait conservé à la Biblio- 
thèque du Roi. etcerooian paraStrait avoir fourni àl.-J. Roo»- 
seau ridée de la Nouvelle Héloise. La scène est à Sienne daas 
le XIII* siècle , et le dénouement est tragique. -^ L* ouvraae 
suivant est-il le mftme que celui dont nous venons de parler? 

Laure et Félino; Leçons d'amour , ou les Dix tableaux; 
Cabestaing; par Mayer. Nouvelle édition; Paris, Valade (Ca- 
zinj, 1784, ia-x8. Rare. Catal. Monselet, p. 671 Scheible, en 
i868t I th. 12 sgr. -* Ch.-Jos. Mayer était un des rédacteurs de 
la Bibliotk. universelle des romans. 

Laure persécutée, tragi-çom,^ en 5 a., en vers, par 
de Rotrou. Paris, Toussaint Quinet, lôSg, 1646, m-4° 
ÇNyon, n** 17407). — Lyon, Cl. La Rivière, io54,in->8 
(Soleinne, n* 1062). — L'analyse de cette pièce est 
donnée dans le tome II, pp. «27 à a3i de la BihUioth. 
du théâtre français. 

Laurence, par M*°* Cam. Bodin. Paris, Dumont, 
1842^ 2 vol. in-8, i5 fir. 

Laurence, par A. Blanquet. Impr. Cardon^ à Troyes, 
i855, in-4* de i6 pp. 

LAURENCIN (Paul-Aîmé Chapelle, connu ea Uttérat. 
sous le nom de) , aut. dramat. , né à Beaumont (Cal- 
vados), en 1806. Seul ou en collaboration: L'Abbé ga- 
lant — les Absences àe Monsieur — V Amant en gage 
— les Amoureux de ma femme — V Anneau de la mar- 
quise — Brelan de maris — Breteuil, ou Artisan et 
comtesse — les Brodequins de Lise — les Cascades de 
St'Cloud — Ces scélérates de bonnes — la Chasse aux 
belles filles — l'Embarras du choix — // nV a plus 
de grisettes •— J'ai marié ma fille — Ma femme et 
mon parapluie — Mademoiselle. — le Mari d'une Ca- 
ffifirgo — le Mariais du gamin de Paris — MatMlde, 
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on la Jalousie — Mon gendre -^ Monsieur et Ma* 
dame Denis — la Nouvelle Hermione — le Paradis 
de Mahomet — Pas jaloux — Peau-d'Ane — Quand 
f amour i*en va — Rosita — le Sire de Baudreoourt 

— Turlurette — les Turlutaines de Françoise — Une 
femme charmante — Une femme emballée — Une mat- 
tresse femme — Vive le divorce, ou Ma femme m* adore. 

LAURENÇOT(Charles-Henri-Lûdislas), aut. dramat., 
né à Arbois, en x8o5^ m. en 1862. Uajpublié en col- 
laboration, et sous le nom de Léonce: La Fille à Ni- 
colas — te Ménage de garçon — Rose et Marguerite 

— Un tribunal ae femmes. 

LAURENT (Emile), dit Colombev, littérat.^ né à 
Colombey (Meurthe), en 18 19. La Cour de Ntnan — 

— Ninon de Lendos et sa cour — Ruelles, salons et 
cabarets. — En coUabor. avec Labié: Coucou, vaud., 
1841. 

Lauretta Pisana. Leber einer italienischen Buhlerin 
fLaurctte Pisana; vie d*une courtisane italienne), par 
E. Aibrecht. Hambourg, s. d., ou 181492 vol. in-o.— 
Scheible, en 1867, 2^. 42 kr. 

Lauretta, ossia il Sogno délia vergine^ raccontato 
da essa stessa. Parigi, a. d. , in-x6 de 124 pp. « 8 fig. 
(Cat. Ottino). 

Laurette, par MarmonteK Paris, Maresc, 1849. in-4° 
de 6 feuiliea> avec dess. de Bertall, etc., graves pair 
Lavieille. 

Cette Detite nouvelle qui aTAÎt paru dans las Cpiile5 mcr^tux 
fen 1761J a donné lieu aux deux petites pièces suivaatct: 

Laurette, com. en i a., en pr. (par Dudoyer de Gastels). 
PariS) Cailieau, 1777, in-8. 

Laurette, op.-com. (par de Danzel), mus. de Méreaox. Paris, 
Caiileaii, 1777, in-8. — Soleinne, 336o. 

Laurette, ou la Grange Saint-Louis (pur M"** da 
St-Venant). Paris, 1802, 2 vol. in-12, fig. 

Laurette, ou le Cachet rouge, vaud. en i a., par de 
St-Georges et de Leuven. Paris , Barba, i83o, in-8, 
2 fr. 5o. 

Lauriers (Les) des trois nymphes, avec les plaidoyers 
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et harangues d'icelles^ par le S. de Raynaud. Paris , 
1607, in-i2. — Piget, n** 1880. 

Lauriers (Les) ecclésiastiques, ou Campagnes de 
l'abbé de T*** (par le chev. de La MorlièreJ. Luxuro- 
polis, de rimprimerie ordinaire du clergé, 1748 ^une 
édition faite en Allemagne porte au frontispice: édition 
corrigée et augmentée, Luxuropolis , 1748. Scheible, 
en x866, I fl. 12 kr.), 1749» ^Z^^, 17^4, 1777, 1770, 
1782, 1788, 1793, pet. m- 12, fig. (J. Goddé, 9 fr. 5o). 

— Les éditions de 1760 jet suiv. sont ordinairement 
suivies des Délices du cloître, ou la Nonne éclairée. •— 
Les éditions de 1779 et suiv. sont augmentées de 6 
jolies gravures d*apr. les dess. de Houcher. — Réimprimé 
sous le titre suivant avec quelques modifications : Aies 
espiègleries^ ou Campagnes de Vabbé de 7'***. 1797, 
in-io, figures. — Claudin, en 1866, 8 fr. 

D'après une note de M. le marqnis de Panlmy , n^ 6i38 de 
sa bibliothèque , l'abbé de T*** serait l'abbé Terray , alors 
connu par ses fredaines de jeunesse, et favori de M™* de Pom- 
padour. Jos.-Marie Terray était né en 1715 de Jean Terray, 
fermier-général, et il mourut en 1778. En 1769, il se fit nom- 
mer contrôleur général des finances. Peu de ministres se sont 
trouvés dans une position plus difficile et plus orageuse. Il dé- 
clara au roi qu'on ne pouvait augmenter les impôts, que c'était 
par les réformes, les économies et la suppression des abus qp'il 
fallait maintenir désormais au même niveau la recette et la dé- 
pense, et prévenir le retour des désordres qu'il avait réparés. 
Ses comptes de 1770, 1772 et 17^4, imprimés dans la collection 
des comptes rendus depuis 1738 jusqu'en 1787, sont des modèles 
d'ordre, de précision et de clarté. A la mort de Louis XV, 
en 1774, il clonna sa démission , et se retira dans une de ses 
terres, où il fut poursuivi par la vengeance de ceux dont il 
avait blessé les intérêts particuliers , et par les jésuites, à l'ex- 
pulsion desquels il avait contribué en 1762, comme membre du 
Parlement. 

LAUSANNE , ou plutôt Lauzanne de Vaux Rouxel 
(Augustin-Théodore, chevalier de), aut. dramat., né à 
Vernelle (Seine-et-Marne), en 180 5. En collaboration : 
Les Belles femmes de Paris — la Bonbonnière y ou 
Comme les femmes se vengent — Carabins et Cara- 
bines — Ce que femme veut — la Femme de mincie 

— Beaugailfard j ou le Lion amoureux — Hercule 
Belhomme — les Informations conjugales — Michel, 
ou Amour et menuiserie— Mina, ou la Fille du bourg- 
mestre — Monsieur et Madame Galochard — la Nou- 
velle Geneviève de Brabant — Paul et Pauline — la 



LAUZUN — LÉANDRE 253 

Poésie des amours — Riche d'amour — Trim , ou la 
Maîtresse du roi — Un Monsieur et une Dame — Un 
monstre de femme — Un scandale— Une jolie jambe. 

Laui^un, par Paul de Musset. Paris , i835, i836, 2 
vol. in-8, i5 fr. — Paris, Barba, i852, 111-4° de 8 
feuilles i/a (Rom. pop. illustrés). — • C'est le Lauzun 
du XVII* siècle. 

Lauj^un. com.-vaud. en 2 a. , par Xavier, Masson et 
Laffitte (Vaudeville). Paris, 1840, in-8. 

LA VALLETRYE (N. de), poôte du XVM siècle. 
Œuvres poétiques, 1602. — Le Philogine, ou Amou- 
reux des dames — les Paradoxes d'amour. 

Lavater {Le) des dames, ou VArt de connaître les 
femmes sur leur physionomie. 1809, in-i8, avec 3o 
pi. color. — Scheible, en i855, i fl. 12 kr. 

LA VILLE DE MIRMONT (Alex.-J.-Jos. de), poôte 
dtamat.^ né à Versailles, vers 1784, m. en 1845. JJ In- 
trigue et Vamour — le Vieux mari. 

LAWRENCE (James). U Empire des Nairs, ou le Pa- 
radis de Vamour. 1807. — Les Enfants de Dieu, ou 
là Religion de Jésus réconciliée avec la philosophie. 
i83i. 

LAYA (Léon^, aut. dramat., né à Paris, en i8og. 
Seul ou en collabor. et quelquefois sous le nom seul 
de LEON : Le Dandy — le Hochet d'une coquette — 
Je connais les femmes — la Lionne — Rage d'amour 

— la Robe de chambre — Un Mari du bon temps — 
Une maîtresse anonyme. 

Léandre et Héro, ode burlesque, par Scarron. Paris, 
de Sommaville, i656, ïn-4?. — Nyon, n° 15217. 

Léandre et Isabelle^ ou le Presqu* Abeilard, coniédie- 
parade en 2 a., avec vaudevilles. Paris, an vu, in- 18 
de 108 pp., fig.— Cette pièce avait été refusée en 1792 
par plusieurs directeurs de théâtre comme trop libre. 

— Soleinne, n° 388o; Claudin, en i865, 3 fr. 5o; Te- 
chener, 4 fr. 

Léandre mariée battu et content, ou Quitte pour la 
peur, pant. bourgeoise en i a, ; par Jules Choux. Impr. 
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Guermonprez, à Lille, i855, în-12 de la pp., tiré à 
100 ex. 

Léandre-Nanette ^ ou le Double quiproquo, parade 
en I a., en vers et en vaud. (par Orandval fils). Cli- 
enancourt, 1756, in-8 de 89 pp. Rare. — Soleinne, n^ 
385^; Nyon, n^ 18400. — Réixnpr. dans le Recueil de 
comédies^ etc., 1775. 

Léandres et Isabelles , par Adrien Robert ( Charles 
Basset). Paris, Cadot, 1857, iu-16. 

LEBAS (Philippe), membre de l'Institut, né à Paris, 
en 1794, m. en 1800. Les Aventures de Drosilla et 
ChariclèSj trad. du grec. — Aventures de Hysminé et 
HysminiaSy trad. du grec. 

Lebelf ou le Premier valet de chambre, com.-vaud. 

en I a.; par Armand Ov (Overnaj[) et Hippolyte 

Levesque. Paris, Marchant, 1837, gr. in-8. 

Leben der madame 5c^MJi>i7jf. Cythère, 1792, in-ia. 
— Catal. de Dresde, en 1834, n" 20 5. 

Leben der weltberûhmten (Vie de la célèbre Chris- 
tine, reine de Suède, ses intrigues les plus secrètes, etc.). 
Leipzig, 1705, pet. in-8 de 460 pp. 

Leben einer Kunstlerbiy etc. Vie d'une femme artiste; 
roman. Erfurt, 18 12, in-8, env. 4 fr. 

Leben y Heldenthaten und Liebesabenteuer eines 
Gûnstlings der Damen (Vie, faits héroïques et aven- 
tures d'un favori des dames). Rome et Paris, s. d. , 
in-8. 

Leben (Das) und die lustigen. Begebenheiten einer 
Nûmberger Kaufimanns. Francfort, 1764, in-8. — 
Scheible, en 1867, i fl. 12 kr. 

Leben (Das) und Lieben der Lorettenwelt (La Vie 
et les amours du monde des Lorettes), esouisses pa- 
risiennes, avec 2 chromolithographies, par Alfred De- 
lorque. Sondershausen, 1861, in- 16. 

Leben und Lieben in Frankfurt a. A/.; aus dem 
Skizzen-Buche einer flâneur (La Vie et Pamour à 
Francfort s. M. , du ponefeuille d*un flâneur). Altona, 
6. d., in- 16. 
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Leben und Tkaten dev berûhmtesten En^Uschen ko- 
quetten und Maitressen , etc. (Vies et actions des co- 

Guettes, maîtresses, etc., les plus célèbres d'Angleterre), 
ondres, 1721, in-8 de 556 pp. 

Lebenseeschichte merkwurdige der Anna Marie von 
Mailly, favoritin Ludwigs XV. 1 746, in-8 (portrait). 

Lebenswandel, Schwachkeiten und (Egarements , 

faiblesses et repentirs d*une femme), trad. du français. 
S, 1., 1787, in-i2. 

LEBLOND (Gaspard-Michel), dit Pabbé Leblond, 
numismate, archéol., membre ae TAcad. des inscrip- 
tions, biblioth. du coll. Mazarin, né à Caen, en 1738, 
mort en i8oq; auteur, avec Pabbé Géraud de La Chau, 
autre antiq. franc, distingué du XV 111* siècle, des deux 
ouvrages suivants : Description des pierres gravées du 
cabinet du duc d'Orléans — Dissertation sur les attri- 
buts de Vénus Anadyomène. 

LE BOUCHER (Emmanuel), sous le nom d'Emm. de 
Lerne. Amoureux et grands nommes. 1854. — Les Sor- 
cières blondes. i853. — Reines légitimes et Reines 
d'aventure. 1867. 

LE BRET (Alexis-Jean) , avocat, né à Beaune , en 
1693, m. à Paris, en 1779. Les Amants illustres, ou 
la Nouvelle Cléopàtre — la Nouvelle lune, ou Histoire 
de Posquillon, 

LE BRUN (Ant.-L.), littér., Paris, 1680-1743: Les 
Aventures étApollonius de Tyr — les Aventures de 
Calliope — Evigrammes, madrigaux, etc. — les Mé- 
tamorphoses a* Ovide, trad. du latin — Odes galantes 
et baâdques — ses Œuvres. 

LEBRUN (Ponce-Denis Ecouchard), poôte lyr. franc., 
de l'Institut; né à Paris, en 1729, m. en 1807. — 
Voir ses Œuvres. 

LEBRUN-TOSSA (Jean-Ant.;. aut. dramat., né à 
Donzère, en 1760. La Jolie parfumeuse. 1802. — Le 
Terne à la loterie, ou les Aventures d'une jeune dame, 

trad. de l'ital. 1800. 

LEBRUN, aut. contemp. a Bruxelles. Les Amours 
de deux jolies femmes^ riches et philosophes — les 
Amours libertines des religieuses du couvent des car- 
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mélites, 1861. — Histoire secrète des couvents, ou 
Essai philosophique sur le monachisme — Nouveau 
courrier des amants, contenant des lettres d* amour et 
familières, etc. — Souvenirs d'une coureuse de rues, 
dite accrocheuse. 1861. — Tableaux des amours et 
plaisirs du grand sérail à Paris — Véritable méthode 
pour faire un bon mariage, etc. — Vie d'une entre- 
tenue, contenant ses ruses, artifices d'amours dupes 
et amants ruinés — Vie licencieuse d'une femme adul- 
tère — Vies curieuses des filles de joie, écrites diaprés 
leurs dictées, etc. — La plupart de ces petits romans 
sont publiés de 1 860 à 1 860 ; ils n'ont nulle valeur. 

LÉCLUSE (Fleury), d'abord acteur de l'Opéra-Co- 
miaue. puis dentiste, littérateur, ami et imitateur de 
Vaaé. Ne vers 171 1, il avait déjà publié, en 1744, son 
Dessert de petits soupers agréables ; en 1 748, son Dé- 
jeuné de la Râpée; et, en 1756, les Citrons de Javotte. 
Voir aussi ses Œuvres, ou plutôt les Œuvres de Vadé, 
auxquelles on les a souvent réunies. Il fit, dit-on, for- 
tune et acheta la terre du Tilloy, en Gatinais. Il mou- 
rut en 1792. 

LECOMTE (Jules), littérat., né à Boulogne-sur-mer, 
en 181 3, m. en 1804. Aventures calantes d'un ténor 
italien — Folies j>arisiennes — Histoire d'un modèle 
— Une loge d'Opéra. 

Leçon (La) conjugale, ou l'Avis aux maris, com. en 
3 a. et en vers, par A. Sewrin et A. de Chazet. Paris, 
an xiii (1804), in-8. — Soleinne, n** 2440. 

Leçon (La) conjugale, ou Le voilà pris., com.-vaud. 
en I a. et en pr., par J.-B. Dubois. Paris, 1800. in-8. 
• — Réimpr. en 1816, sous le titre de: Bagatelle, ou 
la Leçon conjugale. Paris, Barba, in-8. 

Leçon (La) d'amour, ou le Rival complaisant., vaud. 
en i*a., par Merle, Brazier et Ourry. Paris, 18x8, in-8 
(Porte-St-Martin). 

Leçon d'amour, comédie spirite en i a. et en vers, 
dictée à son petit-fils, par Delaby. Bordeaux et Biarritz, 
1868, in-8, 36 pp., 5o cent. 

Leçon (La) des jeunes ^ens à marier, plus un advis 
certain pour se bien marier. 160 3, in-8. — Leber, n® 
1^20, 
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Leçons {Les) de Be^y^ vaud. en i a. ; par Charles 
Potier et Emile Abraham (Folies-Dramat.). Paris, 1860, 
gr. in-8. 

Leçons (Les) de la volupté , ou la Jeunesse du che- 
valier de Moronville. Cytnère, de Timpr. de P Amour, 
IJ75, in-8, fig. — Scheibler, en 1870, 5 thaï. — Voir: 
Confession générale du chev. de Wilfort. 

LECOUR (C.-J.) , commissaire interrogateur , chef 
de bureau à la préfecture de police. — De la prosti- 
tution à Paris et à Londres. 1870. — Police médicale. 
— De la prostitution, etc. 1868. 

LECROSNIER. —Le Choix d'une femme. i858. — 
Le Mal d'amour et son remède seul et unique, i836. 

Lectionen der Liebe, oder die Kunst jfM liehen fur 
jetpge :{eîten (Leçons d'amour, ou l'Art d'aimer pour 
répoque actuelle). Paris, s. d., in-8. — Catal. de Dresde, 
en 1834, n° 89. 

Lectiones theologicœ de matrimonïo quœ in suis 
scholis habet sacra facultas Nanceiensis. Nanceii et 
Parisiis, lySb^ in-12. — Ouvrage curieux. 

La Lectrice^ ou Une folie de jeune homme y vaud. en 
2 a., par Bayard (Gymnase), raris, 1834, in-8. 

Lecture (La) divertissante , ou Recueil d'histoires^ 
bons mots et discours plaisants, etc. — Imprimé dans 
la belle saison, par Jacques le Gaillard, s. d., pet. in-12 
(Hollande, vers i6qo). — Potier, 8 fr. ; Tripier, n** 594, 
S fr. ; Nyon, n" 10809. 

Lectures amusantes, ou les Délassements de V esprit. 
La Haye, 1739, 2 vol. in-12. — Nyon, n" 10327. 

Contenant : Discours sur les nouvelles: — Armindes , ou le 
Faux chevalier de St-Jacques; — les Etranges aventures; — • 
l'Ambition secondée par la fortune; — l'Orgueil puni, ou le 
Fourbe trompé ; — la Mauvaise réputation est une tache que 
la mort n'eïïace point; — Tout dépend de la manière; — Don 
Félix, ou iMomme qui cherche son propre malheur; — Don 
Ignace dAvalos, 

Lectures amusantes, ou Choix varié de romans et 
anecdotes hist. , par une société litt. de jolies femmes. 
Amst. et Paris, 1771, 4 part, en 2 vol. in-12. — Au- 
bry, 3 fr. ; Nyon, n" xo329. 

Tome JV. VS 
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Contenant : Les Faveurs du sommeil ; — les HotHmeg de 
Promet hée; — A deux de jeu; — Anecdote tirée de Phist. 
d'Angleterre: — Du vrai et parfait amour; — la Corbeille; 

— titst. de Gul^oume et du roi des Génies ; — le Songe utile; 

— Prémislas, kist, secrète de Pologne ; ~ Charles-Marteè ; — 
Belle et laide, coote ; — Mém, de la marquise de B***i — 
Hist. de Nourgehan et de Damaké. 

Lectures relatives à la police médicale faites au con- 
seil de salubrité de Lyonjpendant les années 1826-27 
et 28, par Et. Sainte-Marie. Paris, 1829, in-8; pp. 5> 
74 : prostitution et visite des tilles publiques; pp. yS- 
87: de ravortement artificiel. 

Lectures sérieuses et amusantes. Genève , Philibert, 
1753, 6 vol. in-i2. — Nyon, n" io328. 

Contenant : La Force de V amitié ; — Lettres de Dumoatier; 

— le Prince Noisy Ballet et la parodie; — Cléomélie;^ 
Triomphe de la constance; — l'Amant capricieux; — les 
Amours de Manon; — V Heureux enlèvement; ^Apologie des 
femmes; — la Fée Louvette et Minet bleu, coote, par M"» Fi- 
gQ&n: — Hist. de la félicité; — Hist, de Mlle de***, par Re- 
moM de St-Mard ; — Amours infortunés de Juliette et de Ro- 
meo ; — le comte de Vakmire; — Rambler ou le Furet; -^ Hist. 
de Camille; — V Ambitieux puni; — la Paysanne généreuse ; 

— Hist, d'Elisabeth de S*** ; — l'Amant annobli par Famour; 

— la Force de l'honneur ; — Réflexions morales de mylord 
Bolingbroke; — le Pour et contre sur V éducation des annoi' 
selles : — Recette pour les dames qui ont des maris infidèles: 

— le Puits de la vérité, 

LE DUCHAT (L.-F.;, poète latin et franc, du XVI* 
siècle. — Luc, Ducatii prœludiorum , libri IIL Pari- 
siîs, Jo. Caveillat, i554, iii-8 (Libri, n" 384). — Vers 
fort libres. 

LE FEBVRE DE THEROUANNE (Jehan) , avocat 
au Parlement de Paris, du XV* siècle. — Le Livre de 
Mathéohis. — Le Rebours de MatJiéoîus^ ou le Résolu 
en mariage, — La Vieille y ou les Dernières amours 
d'Ovidcy trad. du latin. 

LE FEBVRE (Philippe), poète satirique et auteur 
dramat. , hé à Rouen, en 1705, m. en 1784, — J^é^ 
langes de différentes pièces de littérature. — Nanin et 
Nanine. — Poésies diverses. 

LEFEBVRE (Hippolytc) , aut. dramat. du commen- 
cement du XIX* siècle. — V Ingénue 4e Paris. — Un 
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mari aux champignons, — Une grande dame de la 
halle. — Une jeune veuve. 

LEFEBVRE DE VILLEBRUNE (Jean-Bapt.)^ orien- 
taliste, né à Senlis. vers 1732, m. à Angouleme en 
1809. Les Nouvelles de Gra:(iini, trad. de l'ital. — 
Les XI premières nouvelles espagnoles de Mich, de 
Cervantes., trad. de Tcspagnol. 

LEFRANG (Pierre-Ch.-Jos.-Auguate) , aut. dramat., 
né à Bussicres, près Màcon, en 18 14. — Seul, ou en 
collaboration: À bas la famille! — Allois battre ma 
femme — la Chasse aux jobards — Frisette — Made- 
moiselle ma femme — Maurice , ou l'Amour à vingt 
ans — les Roués innocents — Si nos femmes savaient I 

— Une femme compromise — Une femme tombée du 
ciel — une idée fixe. 

LEGAY (Louis-Pierre Prudent) , romancier , né à 
Paris, 1744, m. en 1826. — Agatne^ ou la Destinée 

— ^lay^ ou Amour et plaisir — V Enfant de V amour 

— Elisabeth Lange — l Infidèle par circonstance -— le 
Jeune peintre, ou Mon histoire — Lope^ et Délia —la 
Maison isolée^ ou les Doubles clefs — les Mères dé- 
vouées, ou l'Histoire de deux familles — Mes souve- 
nirs — Pauline , ou le Moyen de rendre les femmes 
heureuses — Sainville et Ledoux^ ou Sagesse et folie 

— le Valet par circonstance. 

Légende {La) d'amour, contes et poèmes; par Mau- 
rice Germa. Paris, Giraud^ i854, ia-i6 de 64 pp., i 
IT. — Gaial. Monselet, n** 127. 

Contient : La Willi chrétienne^ pofime. — Le Clerc . te dia- 
ble et laûllette, conte. II devait paraître 6 vol., mais II n'en a 
sans doute paru qu'un. 

Légende (La) de maisire Jean Poisle, etc. Imprimé 
l*an de grdce 1576. 

Avertissement et discours des chefs d'accusation et points 
princfpattx dm procès criminel fait à Jean Poisle, S. i., i382. 

— Factum pour Jean Poisle contre M. RouiiUé, S. 1. u. d. — ilr- 
r^st de la cour du Parlement de Paris, contre maisire Jean 
Poisle. i582. — Recueil de pièces satiriques et rares, vendues, 
réunies en un volume pet. in-8 , 101 fr. Mac-Carthy ; 79 fr. 
Crozet. 

Légende (La) dorée des prestres et des moinet des- 
couvrant leurs impiété^ secrètes (en vers de 10 syii.). 
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rr A. Chanorrier. Imprimé Tan de grâce 1 56o, in-S, 
ft. et 80 pp., fig. représentant une chandelle, autour 
de laquelle on lit : On n'allume vas la chandelle pour 
la mettre sous le muy, mais sur le chandelUer. — Trls- 
rarc. — La Vallière, 3o fr. ; Méon, 24 fr. 

Ant. Chanorrier a été pasteur successivement à Genève, à 
BloiSj en i558, puis à Orléans Tannée suivante. Il publia la 
première édition de son poème de la Légende dorée à Genève, 
en i556, in -16. — Il ne faut pas confondre cette Légende dorée 
avec celle de Jacques de Voragine, ainsi nommé do lien de sa 
naissance, dans Pétat de Gènes; né à Varaj^io vers i23o, m. 
en 1298 ; d'abord dominicain , pais provincial de son ordre, il 
devint en 1292 archevêque de Gènes. Il est auteur de la célèbre 
Légende dorée (Aurea legenda Sanctorum, très-souvent impri' 
m& dans le XV* siècle; voir le Manuel au mot Vorqgime), 
chef-d'œuvre d'une imbéalle extravagance. Dans ses histoires 
légendaires de martyrs et de vierges, Voragine ajouta des dia- 
logues si naïfs, des miracles si singuliers, des traits de pudeur 
si frappants que le lecteur flotte indécis entre le scandale et l'é- 
dification (ils ont été traduits en français par Jean Batailler, 
Lyon, 1476, par Jean de Vignay, en 1488 , par M. Gustave 
Brunet, en 1843). « Si tu me fais violer contre ma volonté, fait- 
il dire à sainte Luce parlant au consul Paschas, tu doubleras 
ma chasteté, et tu me feras obtenir la couronne de la virginitéji 
Alors le consul appelle tous les ribauds et les invite k se rqer 
sur cette fille. «Faites, leur dit-il, jusqu'à ce qu'elle en meure. ■ 
' Le saint évèque envoie toujours ses vierges dans un dishO' 
nesto loco : Sainte Agnès y est à Vâge de i3 ans ; on la met 
toute nue, mais ses cheveux s'allongent ^ se multiplient et lai 
couvrent tout le corps, etc. — Sainte Julienne épouse le prévôt 
de Nicomédie, mais elle ne veut pas souffrir qu'il consommç 
son mariage, etc. Quoi quMl raconte toutefois, le non évèque est 
ennuyeux et ridicule. — Le célèbre poète américain Longfellorw 
est aussi l'auteur d'un poème qui porte le même titre {The Golden 
légend. i850, ^^^^ ^^ sujet est pris au Pauvre Henri de Hart- 
mann, mais qui, pour le fond comme pour le titre, fait de lar- 
ccs emprunts à voragine. Ce poème a été trad. en français par 
Paul Blier: La Légende dorée et poèmes sur l'esclavage ^ de 
H.-W. Longfellow. Paris, Gay, 1864, in-8 de x-2o3 pp. Nous 
n'en parlerons pas, car on n'y trouve guère de galanteries et 
encore moins de facéties. 

Légende {La) joyeuse, ou les Cent une leçons de 
Lam^saque^ avec la suite. Londres, chez Pinne, au 
Cornichon (France), 1749-50, 3 part, en i vol. pet. 
in-i2, fig. 

Recueil d'épigrammes et de petits contes erotiques , ayant 
de 8 à 16 vers, et de divers poètes connus: J.-B. Rousseau, 
Ferrand , Gréconrt , Piron , etc. II est gravé sur cuivre. Cha- 
cune des deux premières panier a loi ça^es et renferme loi 
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(ipiarammes. 1^ 3* partie , sous le titre de Seconde suite de 
la Légende joyeuse, a io5 pp. Vendu, Aubry, en 1861, 20 fr.; 
AJvares, en octobre i863, 20 fr. — Réimpr. en 1753 , en 1760 , 
hi-8 de i56 pp. , y compris le titre fCatal. Lang, n** 1243} , 
Lamsaque, 1764 et s. d. (ces dernières en 3 part, de 52 pp. 
diacime et sans figures). — Londres, Pynne, 179^ et Paris, i5 
janvier 1797. in-12 de 108 pp. (édition qui contient un supplé- 
ment de 8 épigr. aux loi de la première partie}. — Réimpr. 
aussi récemment en Allemagne sous le titre : La Légende jo- 
yetuej ou les Trois cent trois leçons des hommes et des fem- 
mes impudiques. La Maquerelle ou les Femmes débauchées. 
Entretiens voluptueux de Juliette et de Natalie^ putains ita- 
liennes. Rome-Londres, 1804, in-i8; peu de valeur. — Une 
édition du XVll* siècle est intitulée: Le Bijou de société, ou 
l'Amusement des grâces ; et une autre : Le Cabinet de Lamp- 
saque (Voir ces titres). — Pour citer une de ces petites pièces 
nous sommes bien embarrassé , car clies sont généralement fort 
libres; choisissons au moins une des plus courtes et des moins 
connues : 

VInnocent 

Oui, c'est, mon fils, pour pisser seulement 
Que Dieu nous fit ces manières d'andouilles , 
Disait un carme à certain innocent 
Qui répondit aussitôt : Et les c ? 

Légende {La) joyeuse de maîstre Pierre Faîfeu, con- 
tenante plusieurs si ngularitez et veritez. La gentillesse 
et subtilité de son esprit avecques les passeteraps (ju'il 
a faitz en ce monde, etc. ('par Charles Bourdigne). S. 1., 
i526, in-4'' goth. Rare (Heber, 3 liv. 14 sh.). — An- 
gers, i53i, pet. in-4*' goth.— Bibl. Nat., Y, 4458-59. 
— Paris, 1723, pei. in-8. 

Légendes amoureuses de l'Italie, par Paul Perret. 
Paris, Dentu, 1861, in-32 de 160 pp. 

LEGER (F.-P.-A.), aut. dramat.. né à Paris, en 
17Ô5, m. en 1823. Le Fruit défendu — Joconde — 
Macédoine, ou Poésies et chansons erotiques — Maria, 
ou la Demoiselle de compagnie^ la Papesse Jeanne. 

Légères (Les) amours, corn, en 1 acte, en vers, par 
G*** M*** (Gabriel Michel). S. 1. n. d. (Marseille, 1784), 
in-8. — Soleinne, n" 2979. — Superch. littéraires. 

Légion (La) d* Amour (tn vers), par Auguste Bardel. 
Grenoble, 1 806, in-8.— Biblioth. de Grenoble, n** i6328. 

Législation du divorce, par De Cerfvol, précédé du 
Cri d'un honnête homme qui se croit /onde eu droVX 
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natut*el et divin q, répudier sa femme ^ par Pliiltbert. 
Londres, 1769, 1770, pet. in«^. — Scheible, en 1870, 
I thaï. 10 sgr. ; Lanctin, en 1871, 10 fr.; Techener, 
18 fr. 

Le Cri d'un honnête homme avait déjà para téparémeot en 
1768 et en 1769, bous le titre: Cri d'un honnête homme oui Me 
croit jfbndé en droit naturel et divin à reprétenUr à la Û' 
gislaiion les motifs de justice tant ecclésiastique que cinle, 
qui miUleroient pour la dissolution du mariaçe ddou de cer- 
taines circonstances données. La ValUère, 4 liv. 5 sots. 

Législatrices {Les)y com. en i a.^en vers libres, pir 
P.-L. Moline. Paris, Ci. Hérissant, 1765, iîi-8. — 80- 
leinne, n** 2o85. 

Légitimes (Les) amours et fortunes guerrières de 
Dons, par F. F. D. R. Paris, 1600, 160 S, în-12 (Nyon, 
n"'*8954 et 8955). 

LE GIVRE DE.RICHEBOURG (M"*), romancière 
du commencement du XVIII' siècle. Aventures de Flo- 
res et de Blanchefleur^ les Aventures de Clamadès et 
de Clarmonde , trad. de l'espagnol — Aventures de 
dom Ramire de Roxas et de dona Leonor de Mendoce, 
tirées de l'espagnol — Aventures de Zélim et de Da- 
masine — le Caprice de V amour— la Veuve en puis- 
sance de mari. 

LEGOUVÉ (Gabr.-Mar.-J.-B.), né à Paris, en 1764, 
m. en 1812. Le Mérite des femmes et autres poésies. 

LEGOUVÉ (Ernest), romancier et aut. dramat., fils dn pré- 
cédent» né à Paris, en 1807, a donné aussi, seul, ou en collabo- 
ration: Adrienne Lecouvreur — Bataille de dames — tes Contes 
de la reine de Navarre — Histoire morale desjhnmes — Miss 
Suzanne. 

LEGRAND (Marc-Antoînc), aut. dramat., né à Paris, 
en 1673, m. en 1728. Agnès de Chaîllot ^ V Amour 
diable — !e Carnaval de Lyon — la Femme fille et 
veuve — le Luxurieux — la Métamorphose amoureuse 
— Œuvres — les Paniers , ou la Vieille prétieuse — 
la Rue Mercière^ ou les Maris dupe:{ — Tliéàtre. 

LEGRAND D'AUSSY (P.-J.-Bapt.), né à Amiens, en 
1737, m. en 1800. Fabliaux, ou Contes du XlP'et 
du XIIP siècle. 

Leicktfertigc Schwdtike» im gescKmocke des Boc- 
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cacch rContes joyeux dans le genre de Boccace). Co- 
logne, P. Hammer, s. d., in-8. — Piquant. 

Leipjiig (das Nach der Moral beschricbene palante) 
(Leipsiç galant décrit moralement). Eteatheropolis , 
1769, in-S. 

Leitsterne im Leben und Liebcn der Frauen (Ktoiles 
conductrices dans la vie et dans Tamour des femmes), 
par H. Daul. Leipzig, 1869, 4 vol. in- 16. — Polybi- 
hlioH^ V, n° 1409. 

Lélia, par George Sand. Paris, Dupuy, i833, 2 vol. 
in-8. 




que 

partia inédite. Paris, Boonalre, iHSg. 3 vol. ln-8. — ï^aris, Mi- 
che! I-évy, 1869, a vol. in-18 jjfsas, 670 pp. , 2 fr.; ou in-4® îi 
a col. , 144 pp., vignettes, i fr. 95. 

« M. Gustave Planche, qu'à tort ou à raison ^ on a dit être 
un admirateur passionné de l'hermaphrodite littéraire G. Stnd, 
a (ait un éloge pompeux de Lélia , dans la Repue des Deux- 
iXfondes. M. Capo de Fcuillide, n aussi publié, dans VEuropc 
littéraire^ on article tant soit peu acerbe sur ce roman licen- 
cieux. Cet article renfermait une allusion blessante pour M. 
Gustave Planche, qui crut devoir en demander raison à son 
auteur. 11 s*cnsuivit un combat au pistolet , où heureusement 
personne ne fut blessé.» (Quérard, Superch, littéraires). 

Lélila, ou la Femme socialiste, poème en 4 nuits , 
suivi de satires politiques, par Gabr.-Alex. Dufal. 
Paris, i85i, in-12. — Satire du roman de Mad. Sand. 

LK LOYER (Pierre), poôtc, né en Anjou, en i55o, 
m. h Angers, en 1634. Erotopégniet ou Passetemys 
d'amour, etc.— Œuvres et mélanges poétiques, etc.— 
la Néphélococugie. 

LEMERC.IER (Népomuc^ne-Louis), poCte, né ù Paris, 
en 1771, m. en 1840. Alminti, ou le Mariage sacri- 
lège — les Quatre métamorphoses — les Trois fana- 
tiques. 

LEMERCIER (Marguerite-Louise Viberti^ dame), ro- 
mancière, née à Turin, vers 1783. /.a Caméristc — 
Suzanne, ou la Coquette sans le savoir — Une femme 
à quarante ans — une femme prodigue. 

LEMFlRCieR DE NEUVILLE. Les Amours d'une 
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portière — les Coulisses de V amour — les Courtisanes 
célèbres — Recette pour marier ses filles — Pleur de 
guitare^ scènes de fa vie amoureuse et tourmentée. 

LEMIERRE D'ARGY (A.-J.), neveu du poôtc A.-M. 
Leraierre, né à Paris, en 1762, m. en 181 5. Cent pen^ 
sées d'une jeune anglaise. 1798. —L'Elève du pUusir, 
trad. de l'angl. 1787. — La Femme errante, trad. de 
l'angl. — Joscelina, trad. de Tangl. — Mémoires de la 
reine d'Etrurie, trad. de l'ital. — Oliviay trad. de l'angl. 

— Quant à Ant. M. Lemierre, né en 1723, m. en ijq3, 
c'était un auteur tragique. Nous n'avons à en citer 
que V Académie des grâces. Voir ce titre. 

LEMOÎNE (Gustave), aut. dramat. , né à Paris^ en 

1786. V Article 21 3, ou le Mari doit protection.., — 

le Mariage au miroir — la Niaise de St-Flour — Un 

mari comme on en voit peu — Um femme qui se jette 

par la fenêtre. 

LEMOINE (Edouard), littérat. , frère du précédent, 
né à Paris, m. en 1868. Le Beau faubourien, ou le 
Lovelace de la Courtille. 1849. — Physiologie de la 
femme la plus malheureuse du monde — Physiologie 
de l'homme à bonnes fortunes. 

LEMONNIER rPierre-René), aut. dramat., ne à Paris, 
en 1731, m. à Metz, en 1796. Le Mariage clandestin 

— la Matrone chinoise — la Meunière de Gentilly. 

LEMONNIER (Alphonse^, aut. dramat. Seul ou en 
collaboration : La Déesse au Bœuf gras — les Femmes 
de théâtre — les Petites comédies de l'amour. 

Lendemain (Le) des noces, ou A quelque chose mal- 
heur est bon, com. en 2 a., pr., suite au Mariage de 
Figaro. Paris, Cailleau, 1707, in-8. — Soleinne, n" 
2106. 

Lendemain {Le) du mariage, par Antonin Rondelet^ 
professeur à la faculté de Clermont. 1866, in-i8, 411 
pages. 

LENGLET DU FRESNOY (l'abbé Nie), né à Paris, 
ou à Beauvais, en 1674, m. en 1755. Bibliothèque des 
romans — Contes facétieux et joyeuses récréations 
du Pogge —De Tusage des romans , où l'on fait voir 
leur utilité, etc. — Histoire de Jeanne d'Arc, dite la 
Pucelle d'Orléans — les Princesses Malakares. 
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LENOBLE TENELIÈRE (Eustache) , littéral. , né à 
Troyes, en 1643, m. à Paris, en 1711. L'Allée de la 
seringue — Amusemens de la campagne — Aventures 

Valantes — Contes et fables — le Gage touché — //- 
egerte — Milord Courtenay — Œuvres — Zulima, 
ou f Amour pur. 

.Lénore, trad. de l'aUein. de Burger, par E.-A. La- 
bédoUière (en vers). Paris, Curmer, 1841, in-8 de i 
feuille i/2, plus un front., i fr. 2 5. 

11 a été fait une autre trad. de cette ballade de Burser par 
M. Paul Lehr JStrasb. , Dérivaux, in-8 de 16 pp.; et Strasb., 
CherbuUez, i85o, in-8 de 18 pp.). 

LÉO (André), pseudonyme de M"» CHAMPSEIX, 
née vers i833. Attendre. Espérer. Les Désirs de Ma- 
rinette — les Deux filles de Monsieur Plichon. 1864. 

— La Femme et les mœurs -— Un mariage scanda- 
leux. 1862. — Une vieille fille. 1864. 

Léocadie (La) de Pantin, parodie de la Léocadie de 
Feydeau, par Dartois, Dupin et Varner (Variétés). Paris, 
1825, in-8. 

Léon Desarcis, ou le Danger des femmes, parNic- 
Cél. Fortune. Paris, Dentu, i8i3, in-12, 3 fr. 

Léon et Justine, ou le Mariage équivoque, pBTB...n. 
Paris, Lccointe, 1822, 4 vol. in-12, 10 fr. 

LÉONARD (Nicolas-Germain), poôte et romancier, 
né en 1744, m. à Nantes, en 1793. Idylles et Poésies 
champêtres — Lettres de deux amants — ses Œuvres 

— Poésies — le Temple de Gnide. 

Léonce , ou Un propos de jeune homme , comédie- 
vaudev. en 3 actes, par Bayard et Victor Doucet (Ré- 
veillère). Paris, Marchant, i838, in-8. 

Leonida (La), comédia (5 a. et prol. pr.), di Boneto 
Ghirardi. Venetia, P. Meietto, i585, in-8 de 6 fT. et 
i38 pp. — Soleinne, n" 4392. 

Seule édit. d'une comédie où l'on voit pu scène le ruffiano 
Martano, la ruffiana Lucilla, la cortigiana Doralice, des 
bravi, etc. 

Léonie, par Cl. de Berlin. Paris, Souverain, i85x , 
in-8 de 20. feuilles 1/2, 6 fr. 

Tome IV. 'S\ 
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Léoniltey nouvelle, par Mademoiselle *** (Mlle de 
Lubert). Nancy, Thomas, 1765, 2 vol. în-8. — Nyon, 
n" 9042. 

Leonora {La), ragionamento sopra la vera bellezza, 
di M. Giuseppe Betussi. Lucca, ibSj, pet m-8, front, 
gravé. — - Nodier, 14 fr. 5o. 

On a payé 16 fr. à la vente Bandelocque en 18 Sono exempl. 
de ce volame rare, ayant une note autographe de Ch. Nodier 
différente de celle qui figure au catalogue imprimé de 1847: 
« MazucheUi et Fontanini mettent ce petit volume au nombre 
« des livres rares. Haym le qualifie d'assai raro, U a ceU de 
« curieux qu'on y trouve nommées les plus belles femmes qui 
« vécurent en Italie à Tépoque du Betussi , et çarticnlièrement 
« sa maîtresse, p. 16. Betussi était élève et ami de l'Arétio. » 
La forme est un dialogue savant et curieux sur les conditions 
de la vraie beauté. 

Léonore, çr. opéra en 4 a., d'après J.-N. Boui|ly, 
par de Castil-Blaze, mus. de Beethoven (Th, de la 
Monnaie, à Bruxelles). Paris, 1847, in-8. 

LE PAYS (René), sieur du Plessis- Villeneuve, poâte, 
né à Fougères ou a Nantes, en i636, m. à Paris, en 
i6go. AmitiejÇy amours et amourettes — les Nouvelles 
œuvres de M. Le Pays — Pietés choisies des œuvres 
de René Le Pays — Zélotyde. 

LEPEINTRE jeune, artiste drâmat. él littér. 11 était 
toujours malade d'obésité, mais il était extrêmement 
gai, et on ne pouvait le voir jouer sans rire, insom- 
nies rfe Lepetntre, le fracturé, mises au jour, la nuit, 
par lui et ses deux garde-malade ^ etc. — Monsieur 
Mayeux, ou le Bossu à la mode,vsL\id.j iS3i. — Œu- 
vres badines et posthumes. — Son dernier ouvrage pa- 
raît être la Physiologie du parrain, en 1843, in-24. 

LE PETIT (Claude), mon en 1062. Le Bordel des 
Muses , ou les Neuf pucelles putains — la Chronique 
scandaleuse, ou Paris ridicule — V Ecole de V intérêt et 
l'université d'amour^ trad. de Tesp.— Voir sur l'auteur 
les Variétés bibliographiques de Tricotel, pp. 817 à 
348; et De r usage des romans^ l, i52. 

LÉPÎNAY ( M»* Marie de). Berthilde, 1845. -^Ro- 
sette, 1843. 

LEPRÉVOST (Marc), aut. dramat. contcmp. Il a 
donné seul, ou en collaboration: Ahl vous dirai-je , 
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wiaman I — les Amours d*une rose — Blondette — la 
Nièce du pédicure — la Reine Argot — il signor Puh 
einella. 

LE PRÉVOST D'EXMES (François), né en Norman- 
die, en 1720, rn. à Paris, en i7q3. — Le Temple de 
f amour et àe l'Hymen — les Trois rivaux. 

LÉRIS (Alfred Desrosiers, connu sous le nom de) , 
aut. dramat. , né vers 1814. Seul, ou en collaboration: 
L'Amour à l'aveuglette — V Autre, ou les Deux maris 
— • les Caravanes it Ulysse — la Jolie meunière — les 




mariage 
mour — Zi!fine, 

LEROUX (Philîbcrt-Joseph), litldr. fr., réfugié ù 
Amsterdam. —Dictionnaire comique, satirique , etc. 
1718.— i/i5f. du P. la Chaise, confess. de Louis XVI, 
etc. 1693. 

LEROUX (Adrien), capitaine au corps du génie en 
1807. — Les Adricnnes — Contes et historiettes ero- 
tiques. 

LEROUX (Hippolytc), aut. dramat.j né vers i8o5 , 
mort à Paris en i8()0. Kn collaboration: Les Bloo- 
mérjstes, ou la Réforme des jupons^ le Jaloux — la 
Maîtresse — Trop heureuse — Une ftlle à établir. 

LEROY (Pierrc-Joscph-Jean-Bantiste-Onésime), lit- 
térat. , ne à Valcncicnncs, en 1788. — La Femme juge 
et partie. 1821.--LC5 Femmes sous Caton le cetiseur. 
i853. 

LEROY, baron d'AllardcfMarie-François-neniftThé- 
resa) . aut. dramat. , né à Besancon en 1 778. Seul ou 
en collaboration, sous le nom deriiANCis: Les Amours 
de village — la Belle filleules Bons gobets, ou Comme 
on s'aime — les Evouseux de campagne — Faut-il se 
marier ? — la Fille mal gardée — la Halle au blé — 
la Marchande de goujons — la Nina de la rue Vi- 
vienne — le Nouveau Sargines — la Petite Babet — la 
Veille et le lendemain. 

LESAGE (Alain-René) , romancier et aut. dramat. , 
ne à Sarzeau, près Vannes, en 1668, mort à Boulo- 
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gne sur mer en 1747. Les Aventure» plaisantes de 
Gu^man d'Alfarache , trad. de Tespagnol — la Cein- 
ture de Vénus — le Diable boiteux — Hist, de Gilblas 




jaloux — les Amours de Nanterre — les Amours de 
Protée — Arlequin Huila — le Théâtre de la faire 

— les Trois commères, 

LESCALLIER (le baron Daniel), anc. ordonnateur 
de la col. de la Guyane, etc. , né a Lyon en x 748, m. 
en 1822. — Contes indiens, traduits du persan. 1804. 

— Neh-man^er, ou les Neufs loges, trad. du persan. 

Lescombat {La) (roman); par Roger de Beauvoir 
(Edouard Roger de BuUy). Paris, Dumont, 1843, 2 
vol. in-8, i5 fr. 

LESCONVEL (Pierre de), mort à Paris en 1722. 
Anne de Montmorency, connétable de France — Aven- 
tures de Jules César et de Murcie dans les Gaules — 
Histoire de Pantagruel ; Intrigues amoureuses de 
François 7" — le Prince de Longueville et Anne de 
Bretagne. 

LESCURE (de) , auteur franc, contemporain : Les 
Amours de François!** iS65,— les Amours de HenrilV. 
1864. — Eux et elles, histoire d'un scandale. 1860. — 
les Maîtresses du Régent; études d'histoire, etc. — la 
Vraie Marie-Antoinette, 

LESGUILLON (Pierre-Jean), né à Orléans, vers 1800. 

— Mévhistophélès , ou le Diable et la jeune fille. — 
En collaboration : Nanon , Ninon et Mamtenon — Un 
caprice de femmes. 

La femme de ce littérateur , poète et romancière , née vers 
18 10, a domié: Les Femmes dans cent ans, 1859. — tt R^ons 
d'amour. 

LESPINAY (de) — Les Amours de Polidor et de 
Darinde. 1620.-/5 Théâtre des braves. 161 3. 

Lessons of Love , or Bawdy dialogues; Adultery 
and Fornication defended. S. 1. ni d. (Londres, vers 
i83o), fig. 

Lestocq, ou V Intrigue et V amour, op.-com. en 4 a.. 
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par Scribe, mus. d'Auber (Op.-Com.j, Paris, 1834, in-8. 
— Soleinne, n° 2640. 

LE SUIRE (Rob.-Mart.), littérateur, né à Rouen en 
1737, mort à Paris en 181 5. — Les Amans français 
à Londres, ou les Délices de l'Angleterre — V Aven- 
turier français , ou Mémoires de Grégoire Merveil — 
Charmansage — la Courtisane amoureuse et vierge , 
ou Mém. de Lucrèce — Dernière suite de V Aventurier 
français, etc. — Paméla française, ou Lettres d'une 
jeune paysanne et d'un ci-devant, contenant leurs aven- 
tures — Première suite de l'Aventurier français, ou 
Mémoires, etc. — /w Quatre aventures — ^Seconde suite 
de V Aventurier franc., cont. les mémoires de Cataudin. 

L'jma&iaation déréglée de Le Suire se donnait carrière dans 
ses nombreux romans semi-historiques. 11 suffit, pour en juger, 
de transcrire les titres de quelques chapitres de la Courtisane 
amoureuse'. 1 Enfance^ V Entremetteuse, — Entrée au lupanar; 
Lucrèce en condition,^ — Dîner avec Linguet , Mirabeau^ 
d'Alembert. — Visites à Métastasio et au pape. — Lucrèce au 
sérail; lit du grand Turc. —Amant à la force. — Gros entre- 
teneur royal. — Madame d* Orléans. —Histoire d'une puce, etc., 
etc. Celte puce n'est autre que Grécoart , le poéte-abbé Gré- 
court; il s'exprime ainsi, sous sa nouvelle forme: « Je me pro- 
mis d*a1ier fourrager dans les bosquets de Cythère; mais , hé- 
las I ces objets, jadis si attrayants pour moi , étaient devenus , 
^n ma petitesse , monstrueux et tres-épouvantables. Les doigts 
énormes de ces belles , me poursuivaient et souvent me rou- 
laient entre leur pouce et leur index , pour m' étourdir et me 
tuer. Je venais à bout d'échapper; mais je restais anéanti pen- 
dant plus d'une quinzaine... Un jour, je parvins jusqu'à la reine 
de France; je voulus la punir de tous les malheurs qu'elle 
causait au peuple français: je la piquai cruellement. Je passai 
d'elle à son mari ; je le piquai aussi, mais avec compassion ; 
j'aurais voulu pouvoir l'éclairer et lui faire sentir les écarts de sa 
conduite imprudente. Je me mis sur le corps de quelqu'un qui 
partait pour Berlin. Le grand Frédéric , qui vivait encore alors, 
sentit mes piqûres dans ses culottes, etc. , etc. » — La figure 
du tome II représente un souper, où tous les convives ont des 
nez postiches. » — Le Suire a publié aussi des Confissions de 
Rabelais, mises en français moderne (Paris, Louis, 1797, in-32) 
où l'on voit Rabelais adolescent débuter par donner un clystère 
à la princesse Marguerite d'Autriche, de passage à Chinon, etc. 
> Puis les Confessions de Clément Marot, et celles de Mon- 
taigne — si ces dernières ont paru , ce dont nous ne sommes 
pas bien sûr. Cette suite, bien que l'auteur avait adopté un 
parti pris de galanterie, s est arrêtée là. 

LÉTANG (Philippe-Eléonore), aut. dramat. contemp. 
Il a donné, sous le pseudonyme Ph. de MarviUe, seul 
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ou en collaboration: Allons battre ma femme ^ Mon" 
sieur Alfred et madame Elise — les Pupilles de dame 
Charlotte — Si nos femmes savaient — Sw^anne de 
Croissy. 

LETERRIER (Eufiène) . en collaboration avec Al- 
bert VANLOO. — Madeleine, 1869. — Un mariage 
aux Petites-Ajfiches — Un mari à tiroirs. 1872. 

LETI (Greçorio), né à Milan, en i63o, m. en 170X. 

— Gli Amort di Ùarlo Gons^aga — // Puttanismo ro- 
mano, — Voir aussi : Histoire de donna Olimpia Mal- 
dachini — Vie d'Eli:(abeth , reine d'Angleterre — les 
Amours de Messaline, 

LETOURNEUR (Pierre), né à Valognes, en 1 736 , 
mort à Paris, en 1788. — Clarisse Harlowe y traa. de 
l'angl. — Œuvres de Shakspeare , trad. de Tangl. — 

— la Jeune fille séduite, et le courtisan hermite, trad. 
de l'angl. 

Lettere amorose del mag. Aluise Pasqualigo , nelle 

?fuaUf sotto maravigliosi concetti , si contengono tutti 
i accidenti d*amore. Venise, i37o (Duplessis, n" 1 145), 
1573 (Luzarche , n** SSçS), i5oi (Bibl. de Grenoble, 
n** 19099), 1 584 (Lonçuemare^ n" 1457), i587(Te- 
chener, 6 fr.), 1007, in-18 (Piget, n** 2027). 

Lettere amorose délia signora Margherita Costa 
Romana, dedicate alvrenc. Gio. Carlo di Toscana, 
Venise, i63q, in-40 (Catal. de Dresde, 1834, n** 73). 

— Venise, Turi ni, 1643, in-i2. 

Lettere amorose di Girolamo Parabosco. Milan, 
i358, pet. in-8. 




Si 

en ... 

i555. Réîmpr. plus tard sous le titre de Quattro libri délie 
lettere amorose. Vinegia, Giolito, i56i, 1567, iSôp, in-12. — 
Venclia, Valentijii, 1617, in-8. — Libri, fr. — Ce volume ren- 
ferme divers petits poèmes en ottava rima: les Stan^e in Iode 
di alcune gentildonne venetiane; VAdone^ et deux livres des 
Roman\i^ poôme de chevalerie, qui n'a pas été terminé. 

H. -Pli. de Villiers a traduit en franc, les Lettres amoureu- 
ses de Girolam Parabosque. Lyon, Cli. Pesnot, i555. in-4°.— 
Anvers, Chr. Plantin, i556, in-12. — Paris, Galiot (Jorrozet, 
5. d., in-16 de 218 et 6 ff. 
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Lettere amorose di diversi huomini illustri ^recueil 
formé par Fr. Sansovino). Venise, i563, 1674, 1606, 
in-8. — Lîbri, 5 fr. 

Lettres d'Ann. Caro, de Boccacc, do Goidicciont, du carJ. 
Bembo, etc. , iaèl<Sea do quelaoos Douvcllct et de quciquoa piè- 
ces de vers. Ce recueil est proDablemcut le môme que le suivant: 
DûHe lettere amorose di diversi huomini , libri nove , nelle 
quali si leggono nobilissimi e leggiadri concetti , in tulte h 
materie correnti né* casi d'amore, da i piU eccellenti ingegni 
de' tempi nostri scritte, Venetia, gU hercdi di Âl. Griffî, iSS;, 
in-8 (Nyon, n° iai93}. 

Lettere amorose di madonna Celia, gentildonna ro- 
mana^ scritte al suo amante. Venise, X765 , 1 584 , et 
Trévisc, 1600, pet. in^8. — Libri , n" 2276; Duplea- 
sis, n" 1145J Biblîoth. de Grenoble, n<»> 19091-92. 

Lettere di Fr, Sansovino sopra le dieee giornate del 
Dccamerone di Boccacçio. S. I., 1543, in-8. — Libri, 
6 fr. 

Recueil intéressant , contenant quelques petites nouvelles et 
quelques anecdotes curieuses dirigées contre les hypocrites , les 
liioinos, les religieuses , etc. 

Lettere di messer Pietro Aretino, Veniw, iSS;- 
1557,6 vol. pet. in-8. — Paris, 1609, 6 vol. pet. in-8 
(Nyon, n«» 12 197 et i2i()8; Mac-Carthy, 3a fr.; Libri, 
70 fir.). Pour que la coflection soit complète , il faut 
ajouter les Lettere scritte a P. Aretino da molti si- 
gnori, etc. Venise, i55i-52, a vol. pet in-8. — Gai- 
gnat, 84 fr.: Libri, 76 fr.; Solar, 00 fr.; Cailhava, 
149 fr.; La Bédoyère, 220 rr.; Mac-Carihy, 25 1 fr. 

On peut considérer TArétin comme l'inventeur du journalisme 
moderne, car ses lettres, qui étaient une chronique des événe- 
ments contemporains, furent le premier journal proprement dit. 
Le premier volume fat réimprimé 5 fois en deux ans (3 fois en 
i53s), et eut, en sept ans, 9 éditions; les volumes suivants ob- 
tinrent on succès analogue. Cette vc^uc montre de quelle célé- 
brité jouissait alors Tautour de cette correspondance. Les 5 pre- 
miers volumes furent publiés du vivant de l'Arétin ainsi que les 
deux volumes des Lettere qui lui sont adressées; et certes, il y 
a tr^s-pcu d^exemples dans . Thistoire littéraire d'une correspon- 
dance aussi volumineuse livrée à l'impression avant la mort du 
personnage qui Ta écrite. Il n'existe peut -être pas un livre plus 
propre à donner une juste idée de la vie des hommes de lettres 
au aVI* siècle; les lettres de l'Arétin sont de véritables con- 
t'ossions pleines de racontars sans vergogne, où fourmillent des 
anecdotes familièreR^ des curiosités historiques, et diverses piè- 
ces de vers de TArétin, qui n'ont pas été imprimées ailleurs. 
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Indépendamment des lettres imprimées en recueils à Venise et 
à Paris, on en tronve d'autres disséminées dans diTertes col- 
lections, et notamment dans les i>f/ere ^ittor te Atf; R'onu, iSS/- 
68. Parmi les correspondants de l'Arétm, on compte des cour- 




de France , d'Angleterre , etc., Michel- Ange, 'Vasari,'Annibal 
Caro, le Titien, etc., et généralement les nommes les plus dis- 
tingues de l'époque. Quelques-unes de ces lettres mériteraient , 
par leur liberté, d'être insérées dans les Ra^ionamenU. Plu- 
sieurs lettres de Jean de Vauxcelles sont en français; d*antres 
lettres sont en espagnol. — Dans les lettres adressées par divers 
personnages remarquables (Ann. Caro, S(>eroni , etc.) à Taotenr 




dans le siècle suivant, où la pudibonderie avait pris, en même- 
temps que le protestantisme, un grand essor, et ou les réimpres- 
sions de cette correspondance, considérablement diminuée, étaient 
intitulées (parce qu'on n'osait plus même prononcer les nonas de 
Machiavel, de Pierre Arélin, etc.), Lettere di Partenio Etiro 
(Venise, i637, in-8; Nyon, n® 12199; Libri, a fr. 5o). —Voir, 
pour plus de détails, la Notice de M. Chasles sur l'Arétîn, Re- 
vue des Deux- Mondes ^ i5 oct., i^' nov. et i5 déc. 1834, et 
les notes qui sont (pp. xx et suiv.) en tête du Dialogue de VA- 
rétin. réimprimé par la société des Bibli<^hi]es Cosmopolites , 
Strasbourg, 1871, pet. in- 12 de Lxiii-88 pp. 

Lettere di Gio. Fr, Loredano. In Geneva, 1669, 2 
vol. in-i2. — B. de Grenoble, 19120. 



Lettere facete ed amorose, di M. A. Calmo , ne la 
vulgar antigua lengua veneta. Vineçia, 1572, 4 tomes 
pet. in-8 (Luzarche, n** 2014). -^ Venetia, i58o, in-8 
(A. S., en i855). 

// Residuo délie lettere facete e piacevolissime amorose, 
sotto moite occasioni de innamoramenti, con cinqutaUa stan^e 
al proposito dell'opera, per And. Calmo. Vinegia, Dom. Farri, 
s. d. , in-8. — Nyon , d9 12216. Voir, pour plus de détails , le 
Manuel, I, 1497. 

Lettere facete e chiribi:^^ose y in lengua antiga ve~ 
netiana^ et una alla Gratiana, con alguni sonetti e 
can:(oni piacevoli venitiani e toscani, e net fine t renia 
villanelle a diversi signori e donne Lucchesi et altri, 
el tutto composto da Vincen^o Belando. sic detto Ca- 
taldo (en prose et en vers). Paris, Abel Langelier, 
i588, in-i2 de i5o fF. — Nyon, 16901 ; Gratiano, n** 
688, 5o fr.; Nodier, 76 fr.*, Libri, 9 3 fr. 
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Ce recaeil contient, dit Gamba dans sa Bibliographie du pa- 
tois vénitien, autant d'obscénités que les dialogues de l'Arétin, 
et ceax de Franco. Tandis que quelqaes-unes des pièces de ce 
recueil sont adressées aux plus grands personnages, tels que la 
duchesse de Retz, etc., d'autres sont dédiées à des courtisanes. 
Le Seudo damanti (p. 124) 1 dove si scopre gli assassina- 
menti.,. che/ano l^ puttane» est bien digne de faire suite au 
Ragionamento di Zoppino. On trouve ^ucloucs extraits de ce 
livre peu connu dans le Bulletin du bibhophtle belge^ tome II , 
p. 4W, dans la Bibliothèque bibliophih-facétieuxe des frères 
Gétéodé, Londres, i854, pet. in-8 ; et dans les Fantaisies bi- 
bliographiques, par M. Gust. Brunct, pp. 19 ù 25. — Nous ne 
nous permettrons qu'une petite citation ae cet ouvrage curieux; 
c'est le commencement d'une pièce de vers à la soa crudel 
Ri\\oUna^ pièce écrite en trois langues différentes : 

La mas linda muger y mas hermosa 
Vaga, honesta, zcntil, bella è publia, 
Autant Qu'il y en a en France et en Italie, 
Y en toao cl mnndo una muy railagrosa, 
Me disespcranzina ; perche cosa 
Vous estes si cruelle, ma douce amie... 

Lettere facete et piacevoîi di diversi grandi huomini... 
raccolte per I). Atanagi. Venetia, Bolognino Zaltieri, 
i56i-i575, 2 vol. in-S (Nyon, n" i2i()i). — Venetia, 
Zopini fratelli, i582, in-8 (Libri, 28" fr. 5o; Gancia, 
en i852, 37 fr. 5o). — Venise, Altobcllo Salicato, 
1601, in-8. 

Recueil facétieux où l'on remarque: des lettres de F. Bemi; 
une lettre d'un inconnu dans laquelle on raconte l'hist. du Ju- 
gement de Paris; une lettre de B. Castiglione, où il est ques- 
tion de la Calandra de Divizio , jouée avec des danses bizir- 
res ; des lettres de Bini ; et surtout la lettre de Panciatico al 
furjhnte re délia fur/anteria y pièce très-libre, et qui a seule 
plus de 20 pp. 

Lettere scritte da donna di senno e di spirito per 
ammaestramento del suo amante. 3* édition. Firenze, 
1758, in-8 (Scheible, en 1870, 20 sgr.). — Vcnezia, 
1764, in-8 (Farrenc, n° 141 7). 

Letters on marriage, on the causes of matrimonial 
infldelity, and on the recivrocal relations of the sexes, 
by H. T. Kitchener. London, 181 2, 2 vol. pet. in-8. 
— L'autenr entre dans des détails scabreux sur ces nna- 
tières délicates. — Catal. François, 1864, n" 83 1. 

Lettioni sopra la definitione d'amure, di Girol. Sor- 
boli. MoJena, iSgo, in-4'*. — Libri, 8 fr. 

Tome IV. "i^ 
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Lettre à 3f "• de ***, contenant la relation d'une ré- 
volution arrivée à Cythère. In-12. — La Vallière, n" 
391257. 

Lettre amoureuse d^Hélotse , etc. Voir : Pétri Abce- 
lardi, etc. 

Lettre d'Alcibiade à Glycère bouquetière d'Athènes, 
suivie d'une lettre de Venus à Pans et d'une épître à 
la maîtresse que j'aurai ( par Cl.-Jos. Dorât). Genève 
et Paris, 1764, 1768, in-8, fig. d'Eisen. — Techener, 

3 fr. 5o. 



Lettre d'Ariste à Cléonte , contenant Vapologie de 




« «.^.. w .w..^-, — royaume ^ 

quetterie, — Alvares, i858, n° 201'; Nyon, n** 9749. 

Lettre de Carabi de Capadoce à son cher camarade 
Carabo de Palestine ^ adressée à Cassel, dédiée à M. 
l'abbé Garicaca (par P. S. Caron). Capoue, chez Cas- 
caret, à renseigne de la Catacoua, 1777 (ou 1787), 
in-8 de 4 ff. — Leber, n'> 2533. 

Cette lettre n'a aue 8 pages. Le sel de cet opuscule consiste 
dans la répétition de la syllabe ca , multipliée avec une abon- 
dance nauséabonde jusqu'à l'entier épuisement du dictionnaire. 
Cette mauvaise facétie est certainement composée à l'imitation 
du Canum cunt catis certamen carminé compositum^ currente 
calamo^ et de quelques autres ouvrages du même genre ; mai« 
elle n'en rappelle en rien l'agrément , et notre langue n'a jpas 
même permis au malencontreux parodiste de racheter l'insipi- 
dité de ses plaisanteries par le triste mérite de la difficulté vain- 
cue. Les lignes suivantes suffiront pour donner une idée de cette 
pauvreté: « Cher camarade à trente six caratz , je t'écris sans 
calembourgs et sans calembredaines, soit que tu t'absentes pour 
tout le carême, que tu fasses tes caravanes et cours la Calabre, 
en cabriolet, en cariole, par le carabas, en calèche ou dans ton 
carrosse.» (Nodier). 

Lettre (La) de Cornijfflerie, imprimée nouvellement 
(Paris, Silvestre, vers i832, pet. in-12 goth. de 6 fF., 
fig. sur b.). 

Fac-similé d'une édition ancienne introuvable, exécuté en li- 
thographie par H. Jouy et tiré à 3o exempl. seulement , dont 4 
sur chine, 2 sur vélin, et le reste pap. ordinaire (Tripier, n" 558, 
5 fr. ; Nodier, exempl. vélin, 39 fr.). — Selon Du Verdier, celte 
pièce en vers est de Jean d'Abondance et elle a été imprimée à 
L^'on (Voir: Moyens d'éviter Merencolie et Quin\e signes J. 
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n a paru plus tard une pièce en prose dont le titre et oaelaues 
détails se rapprochent de celle ci -dessus: Lettre décomimerie et 
déclaration { en vers) de ceux qui n'en doivent jouyr. Paris, P. 
Ménier, s. d., pel. in-8 de 8 ff. — Cette dernière, réimprimée, 
avec des notes, dans le 4* volume (pp. 47 à SyJ des Variétés 
de M. Ed. Fournier , est une facétie bachique. 

Lettre d'Erothée à Néogame, ou d'une Jeune espou- 
sée à son espoux qui Va abandonnée la i'* nuict de 
ses noces. (Paris), 1624, pet. in-8 de i5 pp. 

On ajoute: Réponse de Néogame à Erothée^ s' excusant de 
ce quUl ta quittée et laissée seule dans son lit la nuict de 
ses nopceSy 1624, pet. in-8 de 16 pp. Facéties devenues rares. 
On a dit qu'elles faisaient allusion à Louis XIII et à sa femme. 
— Catal. Pixérécoùrt, p. 196. 

Lettre de la comtesse Valois de la Mothe à la reine 
de France, Oxford, i8 oct. (1789). L'année séculaire 
de la destruction du colosse de Rhodes, 16 pp. in-8. — 
Cat. du marquis de M...., 1871, n** igoS. 

Pièce rarissime , la plus isnoble peut-être de celles attribuées 
à la comtesse de La Motte-Valois et publiées sous son nom , 
contre Marie-Antoinette. 

Lettre de la duchesse de La V allier e à Louis XIV, 

par Blin de Sainmore. Londres, 1773, in-8. — Catal. 
de Dresde, i834, n° 598. 

Lettre de la petite Nichon du Marais à M, le prince 
de Condé. — Lettre de réplique de la petite Nichon. 
1649, 2 pièces in-4°. — A. S. , en i855. 

On ajoute à ces pièces le Réveil-matin des curieux touchant 
les regrets de la petite Nichon^ i65o. — La lettre delà Petite 
Nichon et la Lettre de réplique ont été réimprimées dans les 
Pièces désopilantes (de 1860), pp. 297 à 3o4. 

Lettre de la signora Foutakina à messer Julio Ma- 
^arini, touchant rarmement des Bardaches pour don- 
ner secours à son excellence ; en vers burlesques. 
S. 1. n. d., in-4°. — La Vallière, n** 5219** ; Leber, n" 
4602, portef. il; J. Pichon, en 1869, n" 626, 20 fr.— =■ 
Réimpr. dans le volume des Pièces désopilantes , pu- 
blié en 1866, pp. 235 à 239. 

Lettre de 3/"* de Polignac. St-Marcel, édit&ur, rue 
Percée, n" 21. S. 1., impr. de Valley re l'aîné, s. d. 
(1789), in-8 de 4 pp. — La Jarrie, n° 5885*, marquis 
de Nf..., 1871, n° 1946. 
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Lettre cT Ovide à Julie (en vere)^ par le marquis de 
Pezay. S. 1., 1767, in-8, fig. d^tsen. — Potier, en 
1870, n" 1000. 

Lettre de Pétrarque à Laure, suivie de remarques 
sur ce poCte, et de la traduction de quelques-unes de 
ses plus jolies pièces (par Remet). Paris, Jorry, 1 765, 
in-8, tig. d'Eisen. 

Nie. Ant. Romct, poète, né en Champagne en 1741 ;il devf nt 
maitrc des requêtes du comte d'Artois. On a de lui un poScne 
intitulé: le Printemps^ 1761 , in-S , et quelques pièces fugi- 
tives imprimées dans les journaux du temps. 

Lettre de Phryné à Xénocrate, en vers (par Dorât). 
Thèbes, 1769, in-8, fig. 

Lettre de saint Vincent de Paul au cardinal de La 
Rochefoucauld , sur Vétat de dépravation de Vabbaye 
de Longchamps. En latin , avec la trad. franc, et des 
notes, parJ. L. (Labouderie). Paris, Farcy, 1827, '^^"^ 
de 23 pp. 

Lettre d'un cavalier à sa maîtresse^ en vers bur- 
lesques. Paris, 1 649, pet. in-4'' de i o pp. — Veinant, 
n® 489; La Vallière, n° 437317; B. Ste-Geneviève, L, 
36-000. 

Réimpr. dans le volume des Pièces désopilantes , publié en 
1866; elle est libre, et occupe les pp. 45 à 52. Elle commence 
ainsi: 

Madame , plus chaste qu'un singe, 
Plus honnête qu'un sale linge , 
Plus vertueuse qu'un démon. 
Et plus belle qu un vieux gaignon. 
Agréez la présente lettre 
Oui vous pourra faire cognoistre 
Vos fautes et vos manquemeus 
Et vos sales déportemcns, etc. 

Lettre d'un docteur de Sor bonne à une dame de 
aualité touchant les dorures des habits des femmes. 
Paris, Fréd. Léonard, 1696, pet. in- 12 de 68 pp. — 
Potier, 1872, n** 149. 

Lettre d*un ecclésiastique (le P. Pasquier Quesnel, 
de l'Oratoire) aux religieuses qui ont soin de l'éduca- 
tion des filles, pour les exhorter à seconder les inten- 
tions du pape (Innocent XI) touchant les nudités. S. 1., 
i685, in-S. 
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Voyo2 Bayle, Œuvres^ 1737, tome I, p. 549 et saiv. Des ex. 
portent la rubrique supposée : Lièffe. - Supercheries littér. , 
1869, tome 1*^ col. 1201. 

Lettre d*wi fameux courtisan à la plus illustre co- 
quette du monde, Paris, 1649. — LaVallière, n"4373î8. 

Lettre d'un gentilhomme de la Valteline, signée 
Denis Tibi, envoyée au grand maistrc des cocus ré- 
Jbrmesç nouvellement establis à Paris, pour savoir com- 
ment il se doit gouverner et la reigle qu'il doit tenir 
pour le grand nombre qui est en son pays. S. 1., 1624, 
pet. in-8 de 44 pp. Rare. — Leber, n" 25o3**. 

Lettre d*un gentilhomme françois à dame Jacquette 
Clément, princesse boiteuse de là ligue. De Saint-Denis 
en France, le 25 aoust iSgo, in-8 de 32 pp. — Raris- 
sime. 

Satire très-violente contre la duchesse de Montpensier. Ma- 
dame de Montpensier boitait légèrement, et, de là le titre de 
princesse boiteuse. Quelques personnes du parti contraire au 
tien, Taccusaient de s'être prostituée «u moine Jacques Clé - 
ment pour le déterminer à rassassinat de Henri III. — Leber, 
(voir sa note) , n**^ aq^5. — Voir le Bulletin du bibliophile ^ 1" 
série, n? o, p. 16. Réimpr. dans les Variétés de M. Éd. Four- 
nier, X, 35-76. 

Lettre d'un médecin arabe au fameux professeur de 
Vuniversité de Halle, en Saxe, sur les reproches faits 
à Mahomet de son recours aux armes, de la pluralité 
de ses femmes , de l'entretien de ses concubines et de 
l'idée de son paradis, trad. de Tarabe. S. 1., 171 3, 
in-8. Rare. — Ôergeret, 2* partie, n" 328; Claudin, en 
1869, 6 fr. 

Lettre d'un provincial à un de ses amis, sur le céli- 
bat ecclésiastique, La Haye, chez Gosse, 1778, in-8. 

Lettre d'un Russe, ou Simple réponse au pamphlet 
de 3/'"« la duchesse d'Abrantes, intitulé Catherine II, 
par Jacques Tolstoy. Paris, 18^5, in-8 de 1 1 1 pp. — 
Voir Catherine II, par la duchesse d'AJ)rantcs. 

Lettre d'une comédienne retirée du spectacle. Ams- 
terdam, 1751, in-i2. — Nyon, n" 97^9. 

Lettre d'une demoiselle entretenue à son amant. Co- 
logne, P. Marteau, 1749, in-12. — Radziwill, n* 1078. 

Lettre (en vers) de Zélla, jeune sauvage, esclave à 
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m-8 (Nyon, n" i53o7). 

Lettre de Valcour à son père , pour servir de suite an ro- 
man de Zéila^ précédée d'une apologie de l'HéroIde , en vers. 
Paris, Jorry, 1767, in-8, fig. — Nyon, n* iSSoy. 

Lettre des dames de la paroisse de SainULouis au 
Père Le Fevre , jésuite j en date du 3o mai 1734 , â 
l'occasion du sermon qu'il prêcha dans cette paroisse 
le lundy de Pâques, où il a prétendu prouver qu'il 
n'était pas permis aux femmes de parler de religion. 
S. 1. n. d., in-4®. 

Lettre des femmes publiques du Palais-Égalité à 
tous les jeunes gens de Paris (par J.-P.-H. Quignon). 
(Paris) Philippe, 1790, in-8. — Pixérécourt, p. 388. 

Lettre du diable à la plus grande putain de Paris. 
— La reconnaisse:{-vousY^ains (vers i^ygij^, in-8 de 

ra 

ponse d 

n. d., in-8. ~ La Jarrie, n»» 5679 ^^ 568o. 

Lettre du diable au pape, sur la suppression des rè- 
gles dans les communautés de filles. Aux Enfers, par 
Moromon (Monmoro), imprim. du diable, 1790^ iii-8 
de 22 pp. — Pseaume , n° 1172; Leber, n*^ 5o44*; 
Claudin, juin i858, 3 fr. 5o. 

Lettre du docteur Pancrace à la signora Vittoria, 
sur la prééminence de Vhomme sur ta femme. Aux 
Petites-Maisons, 1755, in-8 de 26 pp. — Leber, I, n** 
2766; Méon, n" 291g. — Il faut y joindre la Keponse 
de la signora Vittoria, ou le Sexe vengé. A Bross., 
1755, in-8, 18 pp. Encore plus rare que Tarticle pré- 
cédent. 

Lettre du marquis de Vistempenard au baron d'An- 
conaris. i632, in-4*. 

Opuscule facétieux cité par M. Paulin Paris dans ses notes 
sur les Historiettes de Tallemant des Réaux , tome II, p. 304. 
Il est d'un nommé Sauvage, que Tallemant appelle un « goinfre 
fort agréable, et qui, de Bruxelles où il s'était retiré , envoyait 
des gazettes pleines de chimères. » 
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Lettre écrite à Af •"• la comtesse Tation par le sieur 
de Bois-flotté, étudiant en droit-fil, trad. de l'anglais 
(comp. par le marquis de Bièvre). Amst. (Paris), aux 
dépens de la Comp. des Perdreaux, 1770, iiî-8, ng. — 
Crozet, 5 fr. 5o; Nyon, n" 10870. 

Lettre écrite par un gascon, etc. Voir: Histoire 
amoureuse et badine, etc. 

Lettre galante et divertissante pour régler les vies 
et mœurs des chats friands et voleurs, adressée à Frio- 
lette, belle et scientifique chatte. Paris, Valleyre, i73g, 
in- 12. — La Vallière, n® 3912*"^ ; Nyon, n* 15442. 

Lettre, ou Conseils d'une dame de Paris à une de- 
moiselle de province sur le choix d'un époux. A Cy- 
thère, au Palais de l'Hymen, 1756, in-8 de 32 pp. 

Lettre philosophique sur Vdme, par M. de V*** 
(Voltaire), avec plusieurs pièces calantes et nouvelles 
de différents auteurs. La Haye, 1754, in-12 (on y 
trouve la Comtesse d'Olonne., en ^Acits). — Paris, 1750, 
pet in-8 de 237 pp. (cont. la Comtesse d'Olonne , en 
1 a., ainsi que dans les éditions suivantes). — Une édi- 
tion de La Haye, Pierre Poppy (Rouen), 1739, in-12, 
est intitulée: Lettres de M. de K***, mais elle ne con- 




exemplaire relié en veau, aux armes de M"* de Pom- 
padour, 83 fr. , Pichon, n" 633, et ii5 fr. , Potier, en 
1870, n" 1057. — Londres, 1757 (il y a dans cette 
édition un front, ordurler qui n'est pas dans les autres 
édiiions), 1774, 177-^, ^77^, in-12, 3i5 pp. — Ber- 
lin, 1763, 1774, in-8, i5i pp. — Le volume renferme 
VOde à Priape., le Ne:{ et les pincettes, VY grec, la 
Bougie de Noél, V Election du général des Cordeliers, 
VAze tef...., et une série de choses de môme philo- 
sophie. — Nyon, n" i5639. 

Lettre pour la défense et la conservation des parties 
(génitales) les plus essentielles à l'homme et à l'Etat. 
Genève, Bomm, 1750, in-8. — Nyon, n" 5958. 

Lettre sur la galanterie des jeunes conseillers au 
Parlement de Paris, par M. D.... Londres, 1750, in-12 
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(Leber, n° îSgo). — Londres, i858, in-8 (Dinaux^ 
n" 3329). 

Lettre sur le concubinage che^ les Romains^ pjtr 
Pierth. Paris, i865, 5n-8. — Extrait de la Revue his- 
torique du droit français et étranger. 

Lettre sur l'entretien suivant de trois demoiselles 
aux Tuileries (sur l'inconstance et ^intérêt de deux 
cavaliers qui les recherchaient en mariage). Paris, 
1749, in- 12. — Claudin, en i858, 5 fr. 5o. 

Lettre surprise écrite à Mas^arin par ses nievces 
burlesques. Paris, Guillery, 1649, 8 pp. iu-4**. — Vei- 
nant, n" 876. 

Lettres à Emilie sur la mythologie (en prose et en 
vers, par Ch.-Alb. Deraoustier). Pans, Grange, 1786- 
1 798, 6 part. in-8. — Cette première édition est fort 
rare complète. 

Réimpr. en 1792, 1794, 1801, 1804, 1806, 1809, 1812, etc., 
en 6 parties ou 3 vol. in- 12. ou in-i8, quelques-unes de ces édi- 
tions avec 3, 6, ou 36 fig. d'après Moreau, ou avec 18 figures, 
d'après Desenne, et un portr.— Leber, n® 1964, édit. de Renouard, 
1809, fig. de Moreau. Ces éditions se veiiaent de 20 à 40 fr., 
selon la beauté et la condition des exemplaires. Cet ouvrage a 
obtenu trente à quarante éditions , mais la ploptart sont très- 
médiocres. Il y a même des éditions destinées à Ui jeunesse , 
et dans lesquelles on a remplacé^ adouci ou supprimé tous 
les passages qui pouvaient rendre la lecture de ce livre dan- 
gereuse. Faris, Leprieur, 1818, in-12, fig., 4fr. — Ce charmant, 
cet aimable Demoustier, à qui Ton ne saurait guère reprocher 
qu'un peu d^afféterie , a bien manqné toutefois de faire mentir 
le proverbe : On ne saurait plaire à tout le monde. 

Lettres à Sophie, Voir: Lettres originales de Mira- 
beau, etc. 

Lettres amoureuses de divers autheurfi de ce temps. 
Paris, Ant. Courbé, 1641, pet. in-8. — Bjfcarzi, n* 2904. 

Lettres amoureuses d^Emilie et de ^ainval, suivies 
de quelques poésies fugitives (par Dusausoir). Paris, 
1802, in-12. 

Lettres amoureuses d'Estienne du Tronchet, avec 
septante sonnets traduits du divin Pétrarque. Paris, 
L. Breyer, i575,in-i6. — Paris, Abel PAngeiier, i583, 
in-i6. — Pans, Nie. Bonfons, 1589, iiï-i6. — Paris, 
Barth. Le Franc, i')97> in- 16. — Lyon, i593 (SoJar, 
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36 fr.), 1602, 1612, 2 part, in- 16. La x'^* partie a pour 
titre : Lettres douces. pleines de désirs et imaginations 
d* amour. Rouen, Mallard, s. d. (vers 1600). Techener, 
10 fr., en i858. — Autre édition: Rouen, Q. Villain, 
1608, petit in- 12. 

Lettres amoureuses de Giroîamo Parabosco, trad. 
de l'italien en français, par Hubert de Villiers. Paris, 
Corrozet, s. d., in-16 (Potier, 5 fr.). ^Lyon, Pesnot, 
i555^ in-4°. Cat W. et A. A. (n° 1191). — Anvers, 
Plantm, i556, in- 12. 

Lettres amoureuses de Julie à Ovide et d^Ovide à 
Julie f précédées d'une Notice sur la vie de ce poète. 
Rome (Paris), lySB, in- 12. — Lettres galantes, etc. 
Paris, 1774, in-i8.— Paris, an v (i797) et i8o2,in-i2. 
— Edition suivie de Vart d* aimer a* Ovide y trad. nouv. 
par J. S. ; Paris, Tardicu, 1828, in- 18 de 7 feuilles. 

Bien que l'édiiion de Tan v indique Marmontel comme auteur 
de cet ouvrage, il est dû à la marquise de Lezay-Marnezia, née 
Charlottc-Ântoineite de Bressey, morte en 1785. — Ces lettres 
sont supposées; elles offrent des tableaux un peu vifs; la cause 
de l'exil d'Ovide est indiquée d'une manière nouvelle; M"'* de 
Marnesia nous apprend que le poète avait surpris l'empereur dans 
un état de faiblesse humiliante auprès de deux belles. Dussault, 
Annales littéraires^ tome V, se moque un peu de cette expli- 
cation. 

Lettres amoureuses de la dame Lescombat et du sieur 
Mongeot , et histoire de leurs criminelles amours. 
Troyes, veuve Garnier, s. d. (1755), in-i2*, et La Haye 
et Paris, lybb, in-12.— Nyon, n** 9782; Sandras, 9 tr. 

On sait que la Lescombat, exécutée en i855, pour complicité 
de Tassassinat de son mari avec Louis Mongeot. son amant « 
était une des plus belles femmes de son temps; le plfitre de sa 
main se trouve encore aujourd'hui dans tous les ateliers de pein- 
ture. -^ 11 existe une pièce de théâtre intitulée: La Mort de Les- 
combat. La Haye, 1755, in-8. 

Lettres amoureuses de Rosandre et Calidor, par du 
Cabinot. Paris, Boutonné, i63o, in-8.— Nyon, n** 9801. 

Lettres amoureuses; ensemble la traduction de toutes 
les épîtres d^Ovide, par le sieur de Deimier. Paris, G. 
Sevestre, 161 2, in-S. — Manuel, II, 569. 

Lettres amoureuses et morales des beaux esprits de 
ce temps, par F. de R. (de Rosset). Paris, Abel Lan- 
gelier, 1012, in-12 (Claudin, en i858, 5 fr.; Teche- 

TOME IV. '^ 
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ner^ 38 fr.)< ^ 3* édition. Paris, 1616, 1618, in-« 
(Cléudim Mt 1867^ 5 fr.). -*- Par», Thibotffit, i6ao 
(Nyon, n* lâioo), I725, in-S (tAéàn, n* 3 1x2)- — Le 
Bullétih du BiltHqfhtlef t86o« p. 498, dte quelques 
passages de ces lettres, remarquables par leur expres- 
sion ridicule. 

Lettres dhôHrfMS. Leyde (ParisV lySo, in*i2 (Nyoo^ 
rt* i2f5o). »- S. L, 1754^ in-i2 (Nyon, n" 12154). 

GMtenant : Lettrés ctUn inconnu à son ami, — > Lentes €te 
Julie à Ovide, — Lettres de Julie à CUtandre, -^ Lettres ga- 
lantes et morales f avec les réponses. 

Lettrée athéniennes extraites du portefeuille (fAl- 
cibiadef par Crébilloii fils. Paris, Delalain^ 1771 1 4 
4 tom. en 2 vol. in^i2< — Nyon, n® 9750. 

Léttféê tut ehéifdliéf dé Lu^êlticoUr par Une jeune 
veUifé. iJyhdres , 1769, iti-8. — Cat. de Dresde, en 
î834, n? 834. 

Lettrée au sujet du différend du fnà¥ûuisde Tapan- 
HéÉ aifeè U tiidî'àUis de Bf-un, ladt l'abbé Péran. Sans 
nom de lleii, ïyBii, ifl-iï, 48 fit 4^ jljp. — Aff^ede sé- 
duction et de rapt, détails cilrîeul. 

Lettrée aux belles fintméÈ de PàriÈ et de la pro- 
vince, par Balzac, de Beauvoir, Emile Deschamps, Es- 
qyirosj Th. Gftutidr, Houssavft, Vi Hugo^ J. Janm, etc. 
I voL in-8.-* Aubry, en lo58. 

Lettres aUxJèmthes mariées, Vvérdon, 1770, in-8.— 
Càt. Van Bavière, 1826, n** 910. 

Lêitréi Bourguignonnes , ou lé Danger de tùmpter 
iUr unémmine, Pads, marchands de nouveautés, i8!ig, 
\trX*i^ 9 teiiilles 1/2. 

Lettres choisies de Christine, reine dé Suède (tôm- 
pôsé^ par Lbcombe)» Yillef^anéhe, 1759,2 part.in-12. 
— Scheible, 5 fr.-^-Vbir i Lettres secrètes de Christine^ 

Lettrés choisie» de Af . de la Riinèrey gendre de M. 
lé comte deBussi-Rahutin. avec un abrégé de sa vie et 
la relation du procès ^u'il eut avec son épouse. Paris, 
Debure, 1751, 2 vol. m-12. — Potier, 10 fr. 

Lettre^ d*amoHr, chefs-d'd&livte de style épistolàire 
ehoisis danà les plus grands éclriVainst "Nouv. édition * 
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Ptri», Garnier, «^57, 1864, 1^71, ia»-^^ de 6^5 pp.^ 

3 fr. 

Lettres d'amour du chevalier ^e *** (J. F. de Bcistide), 
La Haye, 1762, 4 part, in-i 2.— Londres (Paris), 1752, 

4 part, en 2 vol. 10-12 (Nyon, n**9756).'Tr-Réimpriinées 
en partie dans la Bikliotnèame universelle des roptam, 
octobre 1786, tome I, p. i}6. 

Lettres d'amour et d'affaires écrites var Catherine 
comtesse de Salmour , marquise de BaÙian , au mar- 
grave Charles de Br. Turin, 177Ô, int-S. m* Catal. àa 
Dresde, en x834, r^ 668. 

Lettres d^Aristénète et lettrMt choisitt â'Alcijfhron^ 
trad. du grec. Londres, 173g, pet. ini-is. m Cttal. de 
Dresde, en 1834, n** 1067. 

Lettres d^Aspasie^ trad. du gtçç {omç, p^ M^h^^ 
gan). Amst. (Paris), 17^6^ i^*<j^ ^ Vf» 4$^ TmAfis 
n° 2800. 

Lettres de Babet, avec hs Mtre/f d'une Âémfi d$ 

qualité à son amant (par Crébillon £19), AlPHff ^769^ 
m-i2 (Cat. de Dresde, en 1834, n° ip38), — Âmçt., 
1781, m'i2. — De Blaesere, 6 fr. 

Lettres de Cécile à Julie, ok les Combats dfi la na^ 
ture (pftr B. Fçnnign 4e Roço.i, 4mi J>urosQi), AfQst. et 
Paris, 1764, in-12. -* Paiis, ûnMgPWy, 1769, » voJ. 
in-i2. — Nyon, n<» 9754-55. 

Lettres de deux amants^ habitant^ de l^f>n% (gm- 
tenant l*histQire trAgique de Thérà^ et dÂ Fltidooi, pur 
N,-G. Léonard. Loudre^ et Paiis, i783, 3 vol, in- 12; 
— 1795, 2 vol iiv»;8;-^ 179$, .ii>-$. r^ 9 W*l. Lyw 
et PariB, x823, 2 voL in-io. 

Ne pas confoaclre ayec le» Lettres de deux amémts habitant 
d*une petite ville au pied des Alpes^ ce onX e&t le secdod tttre 
de Julte. ou la Nouvelle Héîotse de Rousseau. FaMoni, qui à 
ua article dans le Dictionnaire de V4Wiour^ étak (en 1770) un 
maître d'armes italien amoureax d'une ^una iyonaaise. Jjes pa* 
rents la lui ayant reâisée en mariage, il se déduisit vipc sa beU^ 
qui voulut bCen se laisser faire. Cette aventure assez comqfiaDa 
est allongée et romantisme par Léonard, l'auteur des Jdriles mth 
raies, ce qui, ainsi que ses deux jpolmes; la Relieum et le 
Temple de Gnide, n'ajoute pas grand chose ^ sa glowe. 

Leuree de deux amanif ditemu penisml .Vft irimii% 
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de la Terreur, par Sedin (Denis-Joseph-Claude Lefèvre). 
Paris, Chai^neau^ 182 3; 2 vol. in-12. — Voir la Revue 
encyclopédique, tome XIX, p. 1 38. — Superch. littér., 

Lettres de deux Circassiennes , ou le Sultan géné- 
reux, suivies de poésies fugitives, par Dusausoir. Paris, 
Michaud, 181 3, m-8 de o feuilles, tiré à 100 ex. — 
C'est une réimpr. de Le Sultan indécis. 

Lettres d'elle et de lui^ par une dame de la cour 
qui n'est pas d'une académie (roman). Londres (Paris), 
1772, in-12. — Nyon, n" 9764; St-Mauris, n° 1x49. 

Lettres {Les) {et œuvres meslées) d'Estienne Pas- 
quier. Paris, Jean Petit-Pas, 161 9, 3 vol. in-8, portr. 
— Potier, en 1870, n° 1733. 

Les deux premiers volumes contiennent les Lettres , et le 3* 
les Œuvres meslées, c*est-à-dire, le Monophile, les Colloques 
d'amour y les Lettres amoureuses, etc. 

Lettres de Henri IV à la comtesse de Guîche, sa 
maîtresse. Âmst., 1788, in-12. Peu commun. — Ver- 
beyst, n° 4386. 

Lettres de Henry VHI à Anne de Boulen, avec la 
trad.; préc. d'une "Notice histor. signée Crapelet. Paris, 
1826, i835, gr. in-8, avec 2 portr.— On peut joindre 
à ce vol. : Lettre de M. Peignot à M. Amanton sur 
Vouvrage intitulé Lettres de Henry VHI à Anne Bo- 
leyn. Paris, in-8 de 24 pp., tiré à 67 ex. 

Lettres de Julie à Eulalie, ou Tableau du liberti- 
nage de Paris. — Londres, 1784, in-8 de 175 pp. 

La 2* édition est augmentée de plusieurs lettres , et a pour 
litre: Correspondance et Eulalie , ou Tableau du libertinage 
de Paris, avec la vie de plusieurs filles célèbres de ce siècle. 
Londres, 1785, 2 vol. in-12 de 314 et 148 pp. Ce sont les let- 
tres d'une courtisane, qui, après de longs dérèglements, épouse 
un lord anglais, et devient ime femme vertueuse. 

Ma conversion (roman par lettres). A Stamboul, de l'imprim. 
des Odalisques, 178 3, in-12 de 191 pp. , plus 3 fF. i)Our le titre 
gui est rapporté. — Le titre daté de 1783 ne saurait avoir été 
feit pour ce volume, car la dernière des lettres qui y sont con- 
tâmes est datée : Naples, 12 janvier 1784. De plus , le papier 
n est pas le même que celui du corps de l'ouvrage: il est plus 
Jj?".*^ et d'une vergeure différente. Cependant , il paraît avoir 
|*é imprimé par les mêmes presses (peut-être celles ae Malassis, 
a Aleo^n), C'est le m^me oTivia^t que les Lettres de Julie^ et 
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c'en est probablement la i'^* édition avec un titre que Ton n'aura 
pas jugé assez piquant. Ici, les deux amies s appellent Hortense 
et Raimonde. — L'auteur de cet ouvrage est inconnu : c'est peut- 
être le même que celui de Ma conversion , ou le Libertin de 
qualité ; roman qui est annoncé dans le corps de l'ouvrage . et 
que, pour en favoriser la vente, on attribue à un homme déjà 
célèbre alors, au comte de Mirabeau. 

Lettres de la duchesse de *** au duc de ***, par Cré- 
billon. Londres, 1768, 2 vol. in-12 (Catal. de Dresde, 
en 1884, n° 408). — Paris, Merlin, 1769, 2 vol. in-12 
(Nyon, n" 9763). — Rast., 1779, in-8. 

Lettres de la Fillon (par Coustellier). Cologne, 
Pierre Marteau (Paris), i75i, 1753, in-12. — Noôl, 
n" 82 3; La Jarne, n° 3552; Nyon, n" 9767. 

Ces lettres sont curieuses. Le quatrain suivant donne une 
idée du livre : 

Toujours compatissante aux faiblesses humaines, 
Mon art sçut aplanir la route des plaisirs; 
L'amour ne forma plus d'inutiles désirs. 
Je réformai ses lois, je supprimai ses peines. 

La Fillon était une entremetteuse fort connue à Paris, à l'épo- 
que de la Régence. Elle eut part à la déœuverte de la conspira- 
tion contre le Régent . par l'ambassadeur d'Espagne, Cellamare, 
ce qui augmenta sa célébrité. 

Lettres de la Grenouillère, entre M. Jérôme Dubois, 
pécheur du Gros-Caillou^ et Mlle Nanette Dubut, blan- 
chisseuse de linge fin (par de Caylus, Vadé, etc.). A la 
Grenouillère et à Paris, chez Duchesne, s. d. (1749), 
2 part. pet. in-12. Ces 2 parties sont paginées séparé- 
ment. La i" ne contient qu'un monologue sous le titre 
de Le Paquet de mouchoirs, par Panard ; les Lettres 
composent exclusivement la 2* partie. — Paris, Du- 
chesne, 1755, in-8 de 56 pp. — A la Grenouillère et 
à Paris, Duchesne (1756), m- 12 (Claudin, 1860, p. 146, 
6 fr. 5o; Berî^eret, n** 1207). — La Haye, 1757, in-12 
(Scheible, 2 Ït.). 

Lettres de la marquise de M*** au comte de R*** 
(par Crébillon fils). La Haye, 1732, i738, 1739 (J. 
Pichon, n° 735, 41 fr.), 1746, 1748, i749> 2 part, in- 
12 (Boissonade, n** 3759). — Paris, 1755, 2 part, in- 
12 (Aubry, en 1866, 5 fr.). — Amst., i753, 2 tomes 
in-12. — Londres, 1767, 2 vol. pet. in-12. 

Lettres de lord Chesterfield à son fils Phils StanKope ^ 
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trad. de Tangi. Amst. et Paris, 1776, 1785, 4 vol. 
in-i2. — Paris, Volland, 181 2, 4 vol. in-12; et Paris, 
Labitte,' 1842, 2 vol. in- 18 jésus. Trad. estimée. 

Ces lettres fureat d'abord publiées à Londres, en anglais, en, 
2 volumes in-4°, auxquelles on joint un supplément émis ea^ 
1777 ; elles ont été publiées plusieurs fois en 4 vol. iu-8. L'édit. 
la plus complète est intitulée : The Letters and Works of the 
earl of Chesterfield , including, etc. London, Bentley, 1 845-53, 
5 vol. in-8, avec portr. , 60 sh. — Le fils de Chesterfield était 
on enfant naturel, né d'une française. Il lui donne des conseils 
sur sa conduite dans le monde pendant son séjour sur le conti- 
nent. Ces lettres sont assez libres. Malheureusement, dans la 
trad. française, on a fait quelques suppreesions. 

Lettres de Madame de Coulanges et de Ninon de 
Lenclos, accomp. de notes, etc., et suivies de la Co- 
qmette vengée^pkr Ninon de Lenclos. Paris, 182 3, în-i'2. 

Lettres de Madame la marquise de Ponwadour, de- 
puis ij^6 jusqu^en 1762. Londres, G. Owen et T. 
Cadell, 1771-72, 4 part, ou vol. pet. Jn-8, contenant 
en totalité 212 lettres dans les quatres parties. 

Ces lettres eurent une ^ande vogue et furent très-souvent 
réimprimées; elles sont bien écrites, décentes, et ont souvent 
des aperçus politiques judicieux. On les regarde comme un ou- 
vrage de jeunesse du marquis de Barbé-Marbois , né en 1745 et 
mort en 1837. — Une édition estimée, qui est au moins la vine- 
tième, et qui est enrichie d'une intéressante notice sur M"^* oe 
Pompadour, a été publiée à Paris, en 181 1, en 2 volumes in-12, 
par le libraire Longchamps (de 4 à 6fr.}. —Ces lettres ont été 
traduites en anglais, en 1766 ; en allemand, en 1774. 

Lettres de Madame la marquise de Pompadour. 
Paris, F. Didot, 1825, in-8; lettres authentiaues; il 
n'en a été tiré à part que 25 exemplaires; elles font 
partie du 6"* volume des Mélanges de la Société des 
nibliophiles français. Elles sont au nombre de 14 et 
sont adressées à M™* de Lutzelbourg et à M. Paris- 
Duverne. 

Lettres de la marquise Du Deffand à Horace Wal - 
pôle, depuis comte d'Oxford (publ. par miss Berry, 
éditeur des œuvres de Wal pôle). Londres, 1810, 4 
vol. in-12. — Réimpr. en 181 1. 1812 et 1824 (une 
édition datée de 1827 est celle cfe 1824 à laquelle on 
a remis de nouveaux titres); mais ces éditions sont 
mutilées par la censure impériale. Voir : DU DEFFAND. 

Lettres de Af^* P., née C.,à la Grande^Rivière^ et 
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habitante au Trou , quartier du Cap-Français , isle 
St'Domingue , à M.Z.., habitant au Cap-Français, 
Au Cap-Français, 1782,111-12 de 3o pp., plus un feuillet 
blanc. — Libri, n° 2 52 5, 65 fr. 

Livret imprimé aux colonies et où l'amour se montre dans 
une nudité plus que créole. La i'^* de ces lettres est datée du 

17 septembre 1780, à bord. « Je m*éloigDe, mon cher ami, d^un 
pays ob la méchanceté des hommes et la jalousie des femmes 
donnent les couleurs les plus noires aux simples mouvements de 
la nature. Une femme ne saurait s'y livrer a l'impulsion de ses 
sens; elle est déchirée impitoyablement. » M°^* P. débarque à 
Cadix, y gagne une malaaie qu'on ne nomme pas eu bonne so- 
ciété; elle se rend ensuite à Paris, et s*^ livre au libertinage. 

— Ces lettres ont-elles été réellement écrites ou sont-elles sup- 
posées) 

Lettres de Mesd. de Villars, de Lafayette, de Tencin, 
de Coulanees, de Ninon de Lenclos et de Mlle Aîssé. 
Paris, Collin, 1806, 3 vol. in-i2. — Potier, 7 fr. 5o. 

Lettres de messire Roger de Rabutin, comte de 
Bussy. T^* partie. Paris, Delaulne, 1697; 2* partie, 
170Q, 3 vol.; en tout 7 vol. in-12 (Scheible, 11 fr.). 

— Paris (Holl.), 171 1, 5 vol. in-i2. — Edit. augm. 
de 34 lettres; Pans (Holl.), 17 14, 5 vol. in-12. — 
Amst., 1731, 6 vol. in-12 (Scheiole, 10 fr.). — Paris, 
veuve Delaulne, 1737^ 7 vol. in-12 (Techener, 28 fr. ; 
Potier, 20 fr.). — Pans, Charpentier, i858, 8 vol. in- 

18 Jésus. 

11 y a un volume très-rare intitulé: Supplément aux Mémoi- 
res et lettres de M. le comte de Bussy-Rabutin , pour servir 
de suite à toutes les éditions de ses ouvrages. Au Monde 
(Paris?), 7539417 (peut-être 1753}, 2 part, en i vol. in-12 (Gay, 
en 1872, 6 fr.). Recueil fort mtéressant. Il est dit sur le titre 
que les pièces renfermées dans les deux parties sont extraites 
des manuscrits originaux de l'auteur en 10 vol. in-4®. 




de cet ouvrage , l'un des premiers essais de Pauteur. 
Souvent réiniprimé. — Leipzig, 1762, in-8 (Catal. de 
Dresde, en i834, n°g62). — Amst., 1772, in-12 (Schei- 
ble, 2 fr. 5o). — Edition suivie d'Érnestine (par la 
même); Paris, Werdet, 1826, in-32 de 268 pp., avec 
une grav. d'après Desenne (Co/L des meilleurs romans 
franc, dédiée aux dames). — Petit roman sentimen- 
tal, bien écrit et devenu classique. 



288 LETTRES 

Lettres de Mistress Fanny Butler à Milord Charles 
Alfred de Caitombridge , par M"* Riccoboni. Paris, 
1756, 1757, in- 12. — Avec V Histoire du marquis de 
Cressy, etc. Paris, Desrez, i835, in- 12 de 11 feuilles 

1/2, I fr. 3o. 

Les lettres de Fanny paraissent être authentiques, et Ton pense 
qu'elles se rapportent aux premières amours de l'auteur; seule- 
ment le lieu de la scène , les noms des personnages et les cir- 
constances qui auraient pu les faire reconnaître , ont été dégui- 
sés. Ecrit avec une gaîté et une jeunesse qui ne se trouvent pas 
dans les autres ouvrages de M"^* Riccoboni. M. Boissonade a 




M. de Maillebois, dont elle était folle, et qui la quitta fort brus- 
quement. 

Lettres de M. de Fronsac^ fils du duc de Richelieu^ 
au chev. Dumas, ou son histoire de quelques mois à 
la cour de Russie (par Barbet). Paris, 1801, 1802, 2 
vol. in-i2, portr. — Il y a des passages libres. — Vo- 
lume rare. 

Lettres de Nanine à Sinphal (par Mlle Necker, plus 
tard M™* de Staël). Paris, Delaunay, 1818, in-12. 

L'auteur composa cet ouvrage à l'âge de 18 ans. Ces lettres, 
de la première à la dernière page, n'offrent que la peinture des 
émotions de l'amour. Elles sont d'un style un peu affecté. On 
ne les a pas comprises dans les Œuvres de M™" de Staél. M. 
Bohaire, libr. de Lyon, propriétaire du manuscrit, a fait insérer 
dans le Journal de la librairie, en 1818, une lettre dans laquelle 
il soutient que l'ouvrage est bien de Mlle Necker. 

Lettres de Nédim Coggia^ secrétaire de Pambassade 
de Mehemed Effendi à la cour de France, et autres 
lettres turques, par de Sainte-Foix. Amst., P. Mortier, 
1732, in-12 (Nyon, n** gj^j). — Amst. (Paris), 1750, 
in-12 (Nyon, n^ 9758). 

V. Clément, lettre 63, et sa citation de l'île d'Esca dans la 
Mer Noire, et du Kioste où est enfermée pendant un mois toute 
fille qui n'a qu'un seul amant. A la fin du vol., il y a une co- 
médie intitulée : les Veuves turques , où le même homme veut 
épouser les deux rivales, dont il est également amoureux. 

Lettres (supposées) de Ninon de Lenclos au marquis 
de Sévigné (par Damours). Amst. (Paris), i75o, 2 
part, en i vol. in- 16 (Nyon, n° 121 5 1). — La Haye, 
^7^0, in-12. — Amst., 1767, 2 vol. in-12, portr. — 
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Paris, Bleuet^ 1798,2 tomesin-iS-poftf. — Renouard, 
n" a558 ; La Bédoyère, 33 fr. 

Souvent réimpr. (^uéT&rdf Supercheries Httér.f indique quel- 
ques-unes de ces éditions. Peu de valeur. II a été fait de ce to- 
lume des traductions: allonande (en 1755)» anglaise (en 1761), 
hollandaise (en 1793). — Les seules lettres qui restent vérita- 
blement de Ninon se trouTeut dans tes Œuvres de Saint- Evre- 
moad; Amst. (Paris) 1740, 10 vol. in-12; elles sont écrite» av6c 
plus de délicatesse et moins d'apprêt. Le chap. X de la Notice 
de Ch. Giraud sur St-£vremond ( Œuvres choisies , 1866, ly 
pp. cCLv-ccc XXX viti) e6t consacré à Ninon. 

Lettres de tendresse et d'amour, Paris , Cailleâu , 
1780, 2 vol. pet. ift-8, 2 erav.— Amathonte, 1761, 
2 voL in-12. — Pari», 1808, 3 vaL in-i* (Scheible, 
en 1870, 1 thaï. 20 sgf.). 

Contenanii Lettres de Julie â Ovide — Lettres pottugaisei — 
Lettres de Èabet, aifec les tépànsei de son amante o&r Bour- 
saalt —Lettres d'amour cfuné dame philosophe — Dé^ ànéc' 
dotes amoureuses^ et une EpUre de Julie à Ovide, ]^ar Dorât. 

Lettres d'un provençal. Voir: Critique des Jolies 
fefnmes, etc. 

Lettres d'une chanoinesse de Lisbonne à Melcour , 
officier français (en vefd, par Dorât). Paris, Lambert, 
1770, in-12; fie. (Scheible, 3 fr. 25; Nyon, n* i53o9). 
— La Haye et Pans, 1771, in-8, fig. et vign. d'Eisen et 
de Marinier (Aubry, en 1866, 5 fr.; Dinaux, h" '^'J'tl)- 

— La Haye 6t Paris, 1775» in-12 (Scheible, 3 fr. ôo). 

— Paris, 1780, in-8 (Scheible, en 1867, i fl.). —Imi- 
tation des fameuses Lettres portugaises. 

Lettres d*une demoiselle entretenue à son amant (par 
Coustellier). Cologne (Paris), I749f, pet. in-8. — J. B. 
de Ô., n° 1452; Nyon, n° 9761. 

Lettres d'une fille à son père. Paris, Edme, 177*, 
in-12. — NyOny n® 9739. 

Contenant: la Cigale et lajburmie, fable dfaniatîque en 
pr. — Le Jugement de Pdris, com.*ballet en prose. •*- // recule 
p<mr mieux sauter, proverbe et conte en vers. — Contr'dHs 
aux gens de lettres iur leurs iféritables intérêts. — Sur V Am- 
bigu comique, — C'est le 5« vol. à' Adèle de Comminges (Voir 
ce titre). — On trouve quelcjuefois les 5 parties réunies sôus le 
titre ci-dessus et avec la date de 1777 ; voir la France littéraire, 
à l'article Restif. Quérard prétend que Rétif comptait éclipser 
avec cet ouvrage Y Emile de J.-J. Rousseau. 

Lettres d'une Péruvienne (par Françoise d*l«A\ûr 
Tome IV. ^X 
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bourg d'Happoncourt, dame de Graffigny). A Peine, 
s. d. (1747), pet. in -12. — Aimé-Martin, 25 fr.; Solar, 
40 fr. 

Edition originale de ce roman cjui a eu tant de vogue au mo- 
ment de sa publication. Cette édition très-rare, inconnue, con- 
tient deux parties d'une pagination différente: la i"^ se com- 
pose de 337 pp., non compris le titre ni Pavertissement ; et l:i 
2*, gui a eu pour titre: Lettres d'Août ou d'un Péruvien, con- 
clusion des Lettres péruviennes'. S. l., 1749 , avec les mêmes 
caractères , 186 pp. , non compris le titre et Tavertissement. 
Ces lettres ont eu un grand nombre d'éditions, et ont été trad. 
en plusieurs langues. Nous ne citerons que les éditions princi- 
pales: Lausanne, Bousquet, 1748, in-12 (Nyon, n°0794).-- 1752. 
2 tomes pet. in-12 (Solar, 16 fr.; Aubry, en 1861, 5 tr.j. — Paris, 
1754, 2 vol. in-12, titres et front, grav. par Eisen (Aubry, en 
i858, 8 fr.). — Paris, P. Didot , 1781, 2 vol. in-i8, portr. par 
Garand et fig. de Lefèvre (J. Pichon, belle reliure, 21 5 fr.). — 
Traduction italienne de M. Deodati (texte en regard). Paris, 
imprim. de Migneret, 1797» in-8 , vign. par Le Barbier (La 
Bédoyère, 225 fr. ; Solar, i53 fr. ; Leber, n*" 2061). — Pans, 
an V, 1797, 2 vol. in-i8 (Aubry, en 1866, i5 fr.; Cigongne, n* 
19^7). ~ Les Lettres d'A\a ne sont point de M"** de Graffigny, 
mais d'un certain M. Lamarche-Courmont. C'est un petit ro- 
man, plus ennuyeux encore qu'il n'est court. 

Lettres d'une Turque à Paris, écrites à sa sœur au 
sérail., pour servir de supplément aux Lettres persanes 
(par PouUain de Sainte-Foix). Amst., P..Mortier, 1 730, 
in-i2 (Nyon, n^qSiô; Bibl. de Grenoble, n" 19066). 
— Cologne, P. Marteau, 1731, in-12 (Alvarès, en déc. 
1861, 6 fr. 5o}. — Réflexions badines et critiques et 
peintures de Pamour chez les différents peuples. 

Lettres des jolies femmes du Palais-Égalité au con- 
sul Bonaparte sur leur arrestation et leur déportation 
en Egypte (par J. P. H. Guignon). (Paris), an viii, 
in-8. — Pixérécourt, p. 388. 

Allusion à un des attentats les plus odieux de la révolution 
contre la liberté individuelle. Ce n'était pas la première fois ce- 
pendant qu'en France, des femmes, non-seulement prostituées , 
mais aussi de mœurs chastes, furent enlevées et transportées aux 
colonies. Cela avait déjà eu lieu précédemment sous le régent 
pour la colonisation de ses terres en Amérique, sous Louis XIV, 
etc. La Louisiane, la Guyane, le Canada, etc., reçurent de 
la Métropole ces infortunées enlevées sans motif avouable, su- 
brepticement, souvent secrètement, à leur pays, à leurs familles, 
à leurs affections, et destinées la plupart du temps à mourir de 
misère et de maladies dans les climats où elles étaient trans- 
portécs. 
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Lettres du cardinal Ma^arin à la reine, à la prin- 
cesse Palatine ^ etc., écrites en x65x et i652 ^ avec 
notes par Ravenel. Paris, Renouard, i836, in-8 de 33 
fjuilles, 9 fr. 

Lettres du chev. de St-Alme et de Mlle de Mel- 
court (par M"* de CoUeville). Amst. et Paris, veuve 
Duchesne, 1781, in-12. — Cat. de Dresde, 1834, n° 

II23. 

Lettres du commandeur de ***, à M^* de ***, avec 
les réponses, par le chevalier de Mouhy. Paris, Jorry, 
1753, 3 vol. in-i2. — Nyon, n** 9760. 

Lettres du maréchal de Saxe, publiées par la Société 
des bibliophiles. i83i. i3 lettres. -* Les 10% ii* et 
12*, datées de 1747, n'offrent que des confidences 
fort scabreuses. On dirait un pacha donnant des nou- 
velles de son harem. 

Lettres du marquis d'Argens avec les réponses. La 
Haye, 1738, pet. in-8. — Ces prétendues lettres ne 
traitent que des aventures scandaleuses des filles de 
théâtre. 

Lettres en vers et oeuvres mêlées , par Cl.-Jos. Do- 
rat. Paris, 1766, 1767, 2 part, in-8, figures d'Eisen.— 
Nyon, n° 15662. 

Contenant : Lettres de Barnevelt; — du comte de Commin' 
ffes; — de Philomete à Progné; —- de Zeila^ et réponse de 
valcour; — Lettre de Valcour à son père: — Octavieà An- 
toine; — Héro à Léandre; --Abailard à tîéîoise; —Lettres 
de Julie;— les Tourterelles de Zelmis; — Epître à Cathe- 
rine II ; — le Pot-pourri ; — les Trois Jfrères ; — Floricourt, 

Lettres et billets galants. Paris, 1668, in-i2. — 
Scheible, 2 fr. 5o. — Ce volume, sous un titre insi- 
gnifîant, offre en partie la correspondance de M"* Arra- 
gonius, une des Précieuses, avec Izarn. Voir une note 
signée P. L. au Bulletin du bibliophile^ x86o, p. 1424. 

Lettres et Mémoires du baron de Poellnit;^, Amst. , 
1727, ^ vol. in-12. — Vassé, n° 3o. — Ouvrage rare, 
quoiqu'il ait obtenu plusieurs éditions: la 3% Amst., 
1737, 5 vol. in-12; la 5% Londres, J. Nourse, 1747, 
b vol. in-12. 

Lettres facétieuses et subtiles de César i^o ,trad. 
en franc., par Gabriel Chappuya. L"YOtv.^ \b^«^>\Tw-\^. 
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— De Bure, o? 3617; Bibl. Nationale, Z-1086,— Voir 
le Manuel au mot Rao (Cesare). 

Lettres familières et galantes de Fabre d*Eglantine. 
Hambourg et Paris, Palais-Egalité, 1799» 3 vol. 
in-fjiS, xLvi et 21 3, 222 et 2 14 pp. 

\jBi notice préliminaire montre Fabre d'Eglantine sous un 
aspect très- peu avantageux; on le signale comme ayant com- 
mis successivement treize enlèvements, comme n'ayant pas re- 
culé devant l'escroquerie ; souvent mis en prison, il parvient tou- 
jours à échapper au juste châtiment qui le menace ; ii imagine 
un jour de se faire passer pour noble afin d'épouser une jeune 
personne appartenant à une famille distinguée ; démasqué à 
temps, il est chassé avec ignominie. — La correspondance cob- 
tieat une vingtaine de lettres échangées entre Fabre et sa 
maîtresse, Marie J. , une actrice ; la plupart ne sont pas datées; 
craelques-unes le sont de 1787 et 1788; vient ensuite un recueil 
ae 59 lettres de Fabre à Marie , indiquées comme autographes; 
elles respirent la passion la plus vive, ses inquiétudes, etc. Le 
mélange des vous et des tu est assez remarquable. — Quérard 
dit que c*est une réimpression de la Correspondance amou- 
reuse de Fabre d'Eglantine, Voir ces mots. 

Lettres galantes, billets tendres, et réponses, de M. 
Girault D. S. (de Sainville). Paris, Nie. le Gras, i683, 
in-i2. — Nyon,n° 12110; Claudin,*i86i, 2 fr. — En 
vers et en prose. 

Lettres galantes d'Aristénète (trad. car Lesage). Rot- 
terdam (Chartres), 1695, 2 part, pet, in-8. — Les mê- 
mes, avec les Lettres choisies 4'Alciphron (et les Dia- 
logues des courtisanes, trad. du grec de Lucien). Lon- 
drcSy 1739, pet. in-12 (Bignon, 9 fr. 25). — Lille, s. d., 
in- 18 (Dinaux, n° 3048). 

Lettres galantes d'Aristénète, trad. par Moreau. Co- 
logne (à la Sph.), 1752, in-12 ; i)eu commun. 

Bien que la traduction soit incomplète, ces lettres contiennent 
des anecdotes ouelquefois assez libres ; elles appartiennent plu- 
tôt à la classe des romans qu'à celle des épistoiaires, dans la- 
quelle, cependant, on les place ordinairement. 

Lettres galantes de Cléante et de Bélise. V. His- 
toire des amours de Cléante. 

Lettres gâtantes de deux dames de notre temps. 
Liège, 1702, in-8. — Claudin, en 1869, 3 fr. 5o'; Bibl. 
de Grenoble, 19052. 

Lettres galantes du chev. d'ffer....^ car Fontenelle. 
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Paris, i685, 1699, 1708 (Nyon, n° 9771), in-ia. — 
Amst, 1727, in-ia. — La Haye, 1736, in-12.— Leip- 
zig» '746, 1764, in-ia. 

Lettres (galantes et historiques d'un chevalier de 
Malte. Avignon, 1766, in-ia. — Claudin, en 1867, 3 fr. 

Lettres galantes et morales, par J .-B. Lacoste. (Dijon), 
1764, in-i2. 

Lettres galantes et morales du marquis de *** ( A.-G. 
Mouslier de Moissy). La Haye et Paris, 1757, în-12 
{Superch. Uttér,^ lu, 1049). 

Lettres galantes et philosovhîques, par Mlle de *** 
(par Rémond de Saint-Marcf). La Haye, Scheuleer, 
et Cologne, P. Marteau, 1721, 1725, in- 12 (Vassé, n** 
73).— La i'^* édition a pour titre : Lettres philosophi- 
ques et galantes de Mlle de..,. 

Lettres galantes et philosophiques de deux nonnes, 
publiées par un apôtre du libertinage, avec des notes 
(les notes, mises au bas des pages, sont assez nom- 
breuses. Correspondance entre sœur Christine, ursu- 
line, et sœur Agathe, carmélite). Au Paraclet. 1777, 
in-8 de 8 et 172 pp. (Auvillain, n® 1071; Claudm , 
déc. i858, 3 fr. 5o). — Réinipr. Paris , an 11, in- 18, 
grav. (Duprat, 7 fr. 5o). — Voir au cat. Chardin, en 
181 X, p. 190, un ex. sur vélin, avec les dess. orig. •— 
Rome, 1797, in-i8, fig. 

Ce n*e8t pas le même ouvrage çue les Putains clottréeSf un 
vol. in-iS, avec figures obscènes, impr. vers 1792 , et dont une 
cond. est insérée au Moniteur, 26 mars 1825. 

Lettres galantes et poésies diverses deM^* la mar- 
quise de /»*** (de Perne), en prose et en vers. Paria, 
1724, 2 tomes en x vol. m-12. — Nyon, n° 9772. 

Lettres grecques, par le rhéteur Alciphron.ou Anec- 
dotes sur les mœurs et les usages de la Grèce, les 
courtisanes, les parasites, Qic. (trad. par l'abbé Richard). 
Paris, 1785, 3 vol. in- 12. — Cat. r rançois , 1864, n° 
909. 

Lettres historiques et galantes de M^* de C*** (de 
M°* Du Noyer, suivies de ses Mémoires). Cologne , 
ï704> 171 ï> 17^4» Ï733, 7 vol. pet. in-12. — Amst.^ 
1732. — Londres, Nourse (TrévwM^"^, "^l^^i 'v*i\\>^ 
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vol. in- 12, fig. (Potier, 2 5 fr.). — Londres, 1757, g 
vol. in- 12 (les o premiers vol. contiennent les lettres, 
le 7*, les mémoires de M. Dunoyer et une com. en 3 
a. mtitulée; le Mariage précipité; les 8* et 9* vol., les 
mémoires de M"* Dunoyer et une table générale). — 
La Bédoyère, 22 fr. 5o. — La Haye, P. Husson, 1761, 
7 vol. pet. in-i2, front, et fig. ( J. Pichon , 1869, n" 
841, 3oo fr.). — Paris, 1790, 12 vol. in-i8 (L. Tripier, 
n** 709, 3o fr.). 

M"^ Dunoyer, séparée de son mari, s'était réfajgiée en Hol- 
lande, afin, cfisait-elle, de pouvoir pratiquer sa religion; cepen- 
dant, la religion Tembarrassait peu. Ses lettres, facilement écri- 
tes, et qu'on lit toujours avec plaisir . sont seinées d'anecdotes, 
mais dont la plupart sont fausses ou nasardées. 

Lettres inédites de Henri II y Diane de Poitiers, 
Marie Stuart, etc. , ou Correspondance secrète de la 
cour sous Henri II , publiées Par J.-B. Gail. Paris, 
1818, in-8; 1827, in-8, avec 18 pi., et édition suivie 
de lettres de Louis XVI, de Marie- Antoinette, etc. Pa- 
ris, 1828, in-8. ^- Van den Zande, n° 3o57. 

^ Lettres infernales , ou les Tisons aux enfers. Aux 
Enfers, 1740, in-12. — Nyon, n° 9779; Noôl, n** 823. 
— Satire sur les mœurs du temps cle la Régence. Aux 
pages 66 et suivantes, on trouve un catalogue de livres 
nouveaux (imaginaires), de rimprimerie Souterraine. 

Lettres iroquoises (par J.-H. Manbert). A Irocopolis 
(Amst.), 1752, 2 tomes en i vol.. pet. in-'8 (Boulard, 
I, n** i5o6). — Irocopolis, 1755, 2 vol. in-12 (Petit 
Manuel, 4. fr.).— Ouvrage libre, ou plutôt irréligieux; 
laissé en blanc dans le catalogue Rochebrune. 

Lettres nouvelles, accompagnées de fables^ de contes, 
dépigrammes^ de bons mots, etc.^ avec treize lettres 
amoureuses d'une dame à un cavalier; par Edme Bour- 
sault. Paris, 1697, 1698, 1699, in-12; et Paris, 1709 
(Nyon, 12122), i vol. in-12; — 1722 (Nyon, X2i23), 
2 vol. in-12. 

Lettres nouvelles contenantes le privilège et aucto- 
rite d'avoir deux femmes , concédé à tous ceulx .qui 
désirent estre mariez deux fois : datées du pénultième 
jour dapvril mil cinq cents trente six. S.I., M. D. XXXVI. 

Facétie en prose très-rare , réimpr. dans les Joyeusete^i , 10 
pages, y compris la Complainte du jeune marié (en vers) , et 
dans le tome lll des Variétés àt >\. Yo\aTi\w,^^. 1^1-146. 
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Lettres nouvelles sur le mariage, Londres, 1752, 
in- 12. — Claudin, en i858, 4 fr. do. 

Lettres originales de J/"* la comtesse du Barry, 
avec celles des princes , etc. , qui lui ont écrit ( comp. 
par de Morande , ou Pidansat de Mairobert). Londres, 
1779, in-i2. — Sainl-Mauris, n° 2385, avec les Anec- 
dotes, i5 fr. 5o; Chédeau, n^ i325. 

Lettres originales de Mirabeau, écrites du donjon 
de Vincennes de 1777 à 17S0, contenant les détails 
sur sa vie privée et ses amours avec Sophie Rujfei, 
marquise de Monnier. Paris, 1792, 4 vol. in-12. — 
Les mêmes, 1794, 4 vol. — 180 3, 8 tomes in-12, ou 
in-i8, publ. chez Barba. — (Sous le titre: Lettres à 
Sophie, écrites du donjon de Vincennes), Paris, Dau- 
thereau, 1828, 6 vol. in-32. — i835, 3 vol. in-8. 

Ces lettres sont authentiques. Elles passaient d'abord sous les 
yeux de Lenoir, lieutenant de police, et la marquise de Mon- 
nier était obligée de les renvoyer au secrétariat du magistrat. 
Ce fut là que Louis-Pierre Manuel, procureur syndic de la com- 
mune de Paris, déroba ces manuscrits et en fit l'objet d'une 
spéculation en les publiant en 1702. — N'ayant ooint été écrites 
pour le public , mais adressées a son père et à sa maîtresse , 
elles font connaître et apprécier favorablement le caractère de 
cet homme fameux. Sous le rapport du sentiment ^ c*est l'ou- 
vrage épistolaire le plus admirable que Ton puisse citer. — 
On en a fait une nouvelle réimpression, mais partielle seule- 
ment, en i86r, Paris, Dentu, sous le titre: Lettres cf amour de 
Mirabeaut avec une étude sur Mirabeau, par Mario Proth. La 
Correspondance littéraire (a5 nov. 1861) ne fait pas l'éloge de 
ce travail. 

Lettres pleines de belles conceptions d'amour, Paris^ 
161 2, pet. in-12. Rare. — Techener, cat. de 1869, n** 
2 3o5 fun exempl. rel. avec les Amours de Constant 
et de la belle Carite , par Bernard, natif de Montaigu 
les Combrailles, Paris, 1608), 25 fr. — A la suite oes 
Lettres sont 5 épîtres d'Ovide trad. en franc, et un 
Discours à Diane sur Vamour, 

Lettres portugaises ( ou Lettres d'amour d'une re- 
ligieuse portugaise ^ écrites vers i663, par Mariane 
Alcaforada, religieuse à Béja, et adressées au comte de 
Chamilly; trad. en franc, par le comte delà Vergne de 
Guilleragues). L'édition orig. est de Paris, 1669, in-12. 
Rare. — Cologne, P. du Marteau (Holl., Elzévir, édit. 
avec les réponses, rare), pet. in- 12 (25 fr., Pixérécourtî- 
— Amst., 1677, pet. in-12 de 186 pp. ^^^oiv^xw* ^IW- 
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— Très-souvent réirapr., lei anciennes éàilioat valent 
de zo à 40 fr. ; colles ^st^rieures à lyoOi 5 à 6 &*, 
seuiemenl; celle de Pans, iSo6,in-3, réimpr. en 1807, 
in-12, contient une notice bibliographique de l'abbé 
Mercier de Saint-Lëger et de Barbier et des ImïMlions 
en vers, par Dorât. — La meilleure édition est Celle 
donnife par M. de Souza, Paris, P.Didol, 1814, ïn-ix. 

— Elle a été réimpr. par Jannet, A Paris, en i8ï3, 
in-t6 de 96 pp. 

CoDtraireoieDt i l'apinion de Barbier, de Mercier de Saint- 
Légsr II de M. BnincI, ia «pi laltieg d* U Koiiidc partie 
paraLucDt i M. de Saïua fabriquée! par un AcriTain frauctis 
daea un but de spécalalioD de librairie, ha citiq premièies 
lïtlrea oal éli traduites, presque llltéraleinent , d'après tin ori- 
ginal ponugaia; la construction de ptusieura phraMs eal telle, 
que li on les nlrodaliait mot k moi dîna cette lanaae, elluM 
trouveraieui toutei dus le génie et ie canctèie de lldiome por- 

francaiica, et ne portent aucune empreinla de stjle Àrangcr; 
ellea sont écrite] avec ftaidear el tmialité; c'est uû mflailge 
d'ad'ectatiDD, de recliecclie, de galimatias, ea ceatTadictioa aiec 
les nsagea Hiitugaie. Les Ri^poHsa, publiées i Pari*, chez Loif- 
son, en iG6g, sont tréi- insignifiantes et tris-mal écritesi c'est 
eue suite spéculation de librairie. — H serait absotnmeitt uns 
iotéiét de donner ici la longue nonMOcUlure de toutes les rfim- 
■*- M petit ouvrage-, if ■-■'■- "' ' ' 

: été ajoutées des p: 

— ■'-; de pluiimr- r - ■ - 

„.. .£ i.u,on Mc D.; La Haye, i6Sa, 1688, 16S9, 1690 (Laber, 
n* 33iS), 1601, 1693, 169S, 1697, i;i07 , pet, In-ii, avec front, 
gr. (de J à 8 fr.), — Edit, sous le titre: Les Emportemfa'i 
amoareux delà religieuse étranger!, La Haye (Rouen?), 1707, 
■ 'B bibliophile, igfip , p. t56 S fr.ï. - La 



Ltttrtt réeriatives et morales sur Us tnaeurs da 
tem])t (par Caracdolî). Paris, Nyon, I767, 4 parties 
en 2 vol. in-ii. — Nyon, n' 12173. 

Caraccioli {LooiS'Aat.J élevé diez Ici OraXoriens, et qnî fit, 

dans sa jeunesse, l'^ucalion d'un prince pr' — '- '-'' — 

k,,,» rf.™ u. j,-rii« „r,, «.^nte religieuse. 



[S ses écrit! une teinte refigieuse. Les Lettres intérvi- 

jantes du pape Clément XIV, écrites avec goflt et resnirinl 
nne phllosoolile douce fParii, — = ' — ' '- — • 
qui lui Bt le plus de râputstii 

sont iodubitablemenl de Gani 
lie nouveau para\lie cette a 
cbJsunl de notes bisUxVweï 
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Lettres secrètes de Christine , reine de Suède , aux 
personnes de son siècle (fabriquées par Lacombe). Amst., 
1749, in-i2. — Genève et Paris, 1762, iii-12. —Voir: 
Lettres choisies de Christine. 

Lettres sur la galanterie des jeunes gens de Paris, 
par M. D. — Londres (Paris), 1750, in-12 (Nyon, n* 

I2l52). 

Lettres sur la syphilis , par Ph. Ricord , avec une 
introd., par Am. Latour. 3* édition. Paris, i856, in-12, 
4 fr. — Paris, Baillière, 1862, in-i8 jésus. 

Lettres sur l'amour, adressées à M"** A. D.... (Aurore 
Dudevant), par C. R. (Narcisse-Honoré Cellier, connue 
aussi sous le nom de Cellier Ou Fayel). Paris, Maison, 
1837, in-8 de 20 feuilles 3/8, 7 fr. — Paris, Delaunay, 
1837, in-i2. 

Lettres sur le célibat des prêtres , par un jeune 
homme à qui cette institution a fait quitter Tétat ec- 
clésiastique (par Lefèvre de Meauxj. 1789, in-8. — 
France lit ter. 

Lettres sur le désir de plaire^ suivies de Ce que c'est 
que l'occasion, conte moral, par l'auteur des Erreurs 
d'une jolie femme (M"' Benoist). S. 1., 1786, in-12. — 
Claudm, en i863, 3 fr. 

Lettres sur le mariage. Londres, x 752, pet. in-8. — 
Cat. B. D. C. (Potier, 1847), n° 539; La Jarrie,363o. 

Lettres sur les dangers de l'onanisme, par Doussîn-* 
Dubreuil. Paris, 181 3, 1823, in-12. 

LEUVEN rAdolphe. comte Ribbing, connu en litté- 
rature sous le nom de), aut. dramat. français, néjen 
1800. Il a donné seul ou en collaboration: L' Alcôve 

— l'Amour en commandite — les Baigneuses, ou la 
Nouvelle Su:[anne — le Bal des Variétés — les Bé* 
douines de Paris — le Bijou perdu — Biribi le ma- 
^(ourkiste — Boccace , ou le Décaméron — les^ Char- 
meuses — la Chasse aux maris— la Chasse et l'amour 

— la Fanchonnette — Flore et Zéphyre — le Jardi- 
nier galant —• Laurette — Léona — le Lion et le Rat 

— Mademoiselle de Mérange — Mademoiselle Nichon 

— la Main de fer , ou Un mariage secret — Manon 
Giroux — Margot — le Mari honoraire — le MLa- 

Tome IV. '^'^ 
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riage au tambour — le Mariage du défunt — • Marie 
Michon — la Marquise — le Mobilier de Rosine — 
la Poste de Marienbourg :— le Puits d'amour — les 
Sirènes — le Songe d'une nuit et été — Sophie Amould 
— Sylvandire — la Tentation de maître Antoine — 
Thérèse — Trois femmes contre un secret — la Ty- 
rolienne — Un mariage sous Louis XV— Une femme 
est un diable — Une fille du régent — le Voyage de 
la mariée. 

LEVALLOIS (J.-P.-Alph.), né à Lisieux. Hommage 
au beau sexe, ou Discours sur les femmes. 181 3. — 
L'Orpheline sans Vitre, ou le Danger de se livrer à 
ses passions. 18x2. 

LÉVESQUE (Hippolyte), aut. dramat. contemp. En 
collaboration: L'Amour d'un ouvrier. 1839. — La 
Folle pour rire. 1824. — Lebel, ou le premier valet 
de chambre. 1837. 

LÉVESQ.UE DE GRAVELLE (Michel- Philippe), con- 
seiller au Parlement de Paris, m. en 1752. La Mar- 
seilloise — le Tuteur jaloux — le Villageois qui cher- 
che son veau. 

Lévite (Le) d'Ephralm , sujet de l'Ecriture sainte, 
trad. en vers franc., par J.-B.-J. Aubertin. Metz, 181 2, 
in-8 d'une feuille 1/2, tiré à 200 exempl. 



LEWIS (Malhurin-Grég. ), aut. dramat. anglais, né 
en 1773, m. en 181 8. Voir : The Monk *— les Orphe* 
Unes ae Werdemberg — la Soirée d'été. 



Leycester (Le) du faubourg, ou l'Amour et Vambi" 
tion, vaudeville grivois en i acte , par Henry et Car- 
mouche (Xav. Boniface et Scribe). Paris, Pollet, 1824, 
in-'8 ; 1829, in-32. 

LHÉRITIER DE VILLANDON (Mlle Marie-Jeanne), 
fille d'un poôte tragique, née à Paris, en 1664^ m. en 
1734. Les Caprices au destin , ou Recueil d'histoires 
Singulières et amusantes. 1718. — Œuvres meslées, 
contenant: l'Innocente tromperie, etc. 

Liaisons (Les) dangereuses .^ lettres recueillies dans 
une société (comp. par Choderlos de Laclos). Amst. 
et Paris. 1782,4 tomes in- 12.— Neufchâlel, 1782, 2 
voh 'm'O. — Genève, 1784, 1786, 1792, 4 vol. in- 18 
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(Scheible, en 1866,7 fl. 11 kr.). — Paris, 170S, 1794, 
4 vol. in- 12 ou in-i8, avec 8 grav. d*aprè6 LebarDier 
(Bozerian, 60 fr. ; Potier, en 1870, i5o tr.). — Londres 
(Parjs), 1736 2 vol. in-i8, avec i5 pi., d'après Fra- 
gonard ûls, Monnet et Mlle Gérard. C'est la plus belle 
édition de cet ouvrage.-* La Bédoyère, 67 fr.; Solar 
(vélin), 65o fr. — Il en a été fait à Bruxelles, chez 
Kozez, en 1 869, une contrefaçon portant la même date 
que rédition contrefaite, et aans laquelle les figures 
portent l'indication des pages où elles doivent être 
placées ; elle est en z volumes in^8, et valait 8 à 10 fr. 
—Paris, Duprat, 1812,4 vol. in- 18.— Paris, Bossange, 
1820, 2 vol. in- 12 et m-8 , fig. — Paris, Constant- 
Chantpie , 182 3, 2 vol. in-12, lig.; réimpr. en 1828, 
î833, etc. 

Cet ouvrage ayant été condamné le aa février iSaa. » on le 
met à l'index la plupart du temps dans les ventes faites en 
France. Il faut convenir qu'il doit tout son succès à sa bru- 
taliié: loin de déguiser le vice, il l'exagère . le peint des plus 
noires couleurs, ne voit rien autre chose. Ce roman parut en 
1783 ; Tauteur, trop grand admirateur et partisan de Rousseau, 
voulut faire peur à la France de la légèreté galante et de la 
facilité de mœurs gui avaient jusqu'alors régné, et il traça cet 
horrible commentaire des contes voluptueux, ffazés ou sentimen- 
taux à la mode jusqu'alors. Ce choc fut un de ceux qui contri- 
buèrent à jeter notre société polie dans Tabime révolutionnaire. 
— Voici l'appréciation un peu sévère de Ch. Nodier: « Peinture 
de mœurs si Ton veut , mais de mœurs tellement exception- 
nelles, qu'on aurait pu se dispenser de les peindre sans laisser 
une lacune sensible dans Thistoire honteuse de nos travers; l'eo- 
uui, plus puissant que la décence, et le goût devraient dès long- 
temps avoir fait justice de ce satjrricon, do garnison. » •«- Voici 
maintenant ce que dit M. E. Du Pasquet dans le Roman en 
France^ travail couronné en i86a par l'Académie Française : 
« Les Liaisons dangereuses^ coupable roman , où se trouve un 
grand talent, mais où la corruption s'étale trop au grand four 
pour produire l'effet moral qu'en attendait l'auteur. » — On a 
prétendu que les portraits de la marquise de Verteuil et du vi- 
comte de V almont faisaient allusion a M°^* de Souza, femme de 
l'ambassadeur de Portugal à Paris, et au chevalier de Choiseul. 
MaiSy avant de se marier en secondes noces, madame de Souza 
avait épousé un militaire , M. de Flahaut ; les dictionnaires 
biographiques nous apprennent que cette union mal assortie ne 
fut point heureuse, les époux se séparèrent, mais la jeune femme, 
née en 1761, avait à peine vingt et un auH lorsque parut en 
178a le roman de Laclos, et cet fige semble incompatible avec 
la rouerie expérimentée. et froide de la marquise. D ailleurs les 
compositions gracieuses sorties de la plume de M^* de Souza, 
et qui lui ont assigné un rang distingué dans la littéraluM 
française, ces peintures fraîches et inspirais )p«x xixa ^owi^VvQr 
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dresse, offirent le contraste le plus marqué avec les principes de 
rhérolne de Laclos. On a prétendu que celui-ci 8*était vanté 
souvent de s'être dépeint lui-même sous les traits de l'odieux 
Valmont; mais il est permis de voir là dedans une de ces fan- 
faronnades de vice, qui font Torgueil de quelques fats. — D*un 
antre côté, voici ce ^ue dit M. Allut dans son livre intitulé: 
Alpjrsia Sigea et Ntc. Chorier (Lyon, 1863, p. 61): « Laclos 
avait donne à son père , officier comme lui dans un régiment en 
garnison à Grenoble, un exempl. de son roman sur les marges 
duquel il avait écrit le nom de chacun de ceux , hommes ou 
femmes, qu'il avait mis en scène, et qui tous appartenaient aux 




est d'une lecture assez intéressante pour que les Liaisons dan- 
gereuses aient été traduites dans presque toutes les langues de 
l'Europe. — Voici ce que dit M. H. Cohen relativement aux 
gravures de l'édition de 1796: « Les exempl. en pap. vélin, avec 
ng. avant la lettre, sont très-rares. 11 faut, dans ces exempl. , 
que chaque fig. soit accompagnée d*un carré de papier de soie, 
où se trouve imprimé le sujet de l'estampe. Une réimpression 
ou contrefaçon avec la même date de 1796 a été faite vers 18 12. 
Quoique belle, on la reconnaît à ce que le papier vélin est plus 
mince, que des caches ont été mises sur la lettre, que l'on a 
généralement gratté les numéros qui sont en haut des figures, 
et enfin que le carré de papier de soie ne s'y trouve pas. » — 
Une partie de ces figures sont voluptueuses, telles aue la lettre 
écrite sur les reins d'une courtisane, la femme de cnambre ré- 
veillée, la porte enfoncée d'un coup de pied, la jeune fille en- 
dormie, etc. 

Liaisons {Les) dangereuses, drame en 3 a., par An- 
celot et Xavier (Vaudeville). Paris, 1834, in-8. 

LIBER (Jules V.-F.), poète, né à Reims vers 1820: 
Les Pantagruéliques, contes du ^ays rémois. 1854. 
— On lui doit aussi la réimpression , en éditions de 
luxe , des Epigrammes de Gombauld et des Poésies 
de Math, de Montreùl, 

Liber de tnorbo gallico , au et. Petrus Maynardus. 
Venetiis, i5o2. 

Cet ouvrage, réimprimé dans le recueil de Luisinus, tome I, 
p. 336, a pour but de donner à la syphilis une origine astro- 
logique; l'auteur attribue le «mal immonde» à une certaine 
conjonction des planètes , et il calcule qu'il disparaîtra en Tan 
1584. On a tout Heu de croire que cette prédiction ne s'est pas 
réalisée. 

Liber de remedio amoris irrationaîis , auct. Christ. 
Thomasius. Hais, 1706, in-8. — Un exempl. à la Bi- 
blioth. publique de Botd&a\nL. 
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Liber Joh. Boccacii de Claris mulieribus. Voir : De 
Claris mulieribus. 

Liber Meccaboroth, seu poeticarum compositionum^ 
hebraice. Brixice^ anno 5252 orbis conditi (1491), in-4% 
159 ff. 

Cet ouvrage, du rabbin Emmanuel ben Salomon, se compose 
de a8 pièces en prose ou en vers. L'auteur traite des sujets se 
rapportant à l'amour ou au plaisir, et il ne respecte pas tou- 
jours les lois de la décence. Cette édition est très-rare; il existe 
des réimpressions, Constantinople, SaoS (f535), ibid., 1540, et 
avec des poésies de Is. Salomou. Berlin, 1790 , in-4^ (Graesse, 
Trésor des livres rares). 

Liber Monasticorum , auct, J. Wandrcei, Recueil 
de 1860 épigrammes , etc.; il s'en trouve de fort li- 
bres; les maris surtout ont exercé la verve de l'auteur; 
il les met souvent en scène, leur rappelant sans cesse 
l'accident auquel ils sont exposés. Montibus, 164 1, pet. 
in-8. Rare. Voirie Bulletin du bibliophile , iSob , 
p. 3oi. 

Liber utrUm deceat sapientem ducere uxorem an in 
ccelibatu vivere (par Antonio Vinciçuerra). Bononiœ^ 
1495, in-4°. L'auteur se prononce vivement contre le 
mariage. 

Liberté (La) assiégée par /Mmowr, par Gerauld Roux. 
Paris, Rezé, 1609, in-12. — Nyon, n 9387. 

Liberté (La) des dames. Paris, Rémy , i685, ln-12. 

— Bignon; Hope, n° 363; Leber, IV, nM2i ; Clau- 
din, en 1871, fr. — Lenglet-Dufresnoy dit qu'il y a 
eu, à la même date, une édition de Cologne. 

Dans la vente J. Pichon, en 1869, ce petit ouvrage était re- 
lié (n« 817) avec les Entretiens d'un ahbé et d'un cavalier 
(Voir ce titre), et le tout s'est vendu 6 fr. 

Liberté (La) du cloître ^ poème. Paris, 1790, in-8. 

— Catal. de Dresde, 1834, n° 295. 

Libertin (Le) de bonne compagnie , recueil rédigé 
pour l'instruction de la jeunesse, par A. T. — Paris, 
an X (1801), in- 12 de 287 pp.— Glaudin, 1869, 5 fr.; 
Dinaux, n° 3366; catal, Dec. 

Le volume se compose de contes en prose et en vers, d'anec- 
dotes, d'épigr., de chansons, etc., recueillis de J.-B. Rousseau, 
Voltaire, Grécourt, etc. Ce choix, dit Viollet- Leduc, est asseï 
bien fait, et d'une gaieté assez décente. 
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Libertin (Le) de qualité, ou le Libertin de ce siècle: 
Voir: Ma conversion. 

Libertin (Le) devenu vertueux , ou Mémoires du 
comte de*** (rédigés par Domairon). Londres, et Pa- 
ris, veuve Duchesne, 1777, 2 vol. in-12. — Nyon, n** 
9707; De Blaesere, 5 fr, ; Qaudin, en iSSg, 3 fr. 

Libertinage (Le) combattu par le témoignage des 
auteurs profanes^ par un bénédictin (Dom Hemi Des- 
monts). Charleviile, 1747, 4 vol- in-12. — Vcrbeyst, 
n''4i7; Biblioth. de Grenoble, n" 4666. 

Libertinage (Le), ou les Mœurs telles qu'elles sont, 
satire (en vere), par Morel. Paris, 1809, in-8. 

Libertins (Les) ; par Eug. de Mirecourt. Paris , dé 
Potter, i855, 3 vol. in-8, 9 fr. 

Libertins (Les) en campagne, mémoires tirés du P. 
La Joye, ancien aumônier de ïa reine d* Yvetot, Au 
Quartier-Royal (Holl., à la Sph.), 1710, 1717, 1744» 
1745, pet. in-12, I fig.— Veinant, 17 fr. 5o; Nodier, 
40 fr. ; Desq, 18 fr. 

Ce petit roman a été réimprimé textuellement sur l'édition 
originale de 1710 et augmenté d'une petite notice bibliographi- 
que. Turin, J. Gay et nls, 1870, in-i6 de viii-192 pp., tiré à 
100 exempt., 16 fr. — L'auteur, qui était certainement un pro- 
testant, est resté inconnu. 

Libraria (La) del Dont. — Vinegia, Giolito ^ i55o, 
in-12 de 72 ff. , dont i blanc, édit. oriçin. (Giolito a 
donné une 2* édil. la même année). Libn, 6 fr. — Vi- 
negia, Giolito, 1557, in-8 de 290 pp. avec portr. gr. 
sur b.; et i558, in-8, fig. en bois. ^ Libri, i5 fr. 

Contient des biogr. et des portr. intéressants de Dante , de 
Pétrarque, de Boccace, de l'Arioste , de l'Arétin , etc. , et indi- 
que leurs ouvrages même ceux inédits; mais ici Dont se livre 
à son imagination satirique. II a introduit dans ce livre plu- 
sieurs contes fort amusants, notamment dans l'édition de i558 
qui est fort augmentée. Voir le Manuel, II, 814. 

Libre (Le) amour, vaud. eh x a. , par El. Jourdain. 
Paris, Tarride, i856, in-12. 

Libre (Lou) gras , recoumendatious d'Augié Gail- 
Ihard (sic) poète de Rabestens , en Albige;( , al Rey , 
per estre mes en cabalper la sio Magestat. Lyon, s. 
d., iii-8. — Manuel, U, i^V^.— Introuvable. 
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Libro chiamato Quatriregio del decursu de la Vita 
humanaf de messer Frederico (Frezzi). Perouse, 1481, 
in-fol. Poôme singulier et obscur, composé à l'imita- 
tion de la Divina commedia de Dante , et plusieurs 
fois réimprimé. (Voir la note au n° 987 du cat. Libri, 
18/^7). Il est divisé en quatre livres. Le premier est 
intitulé : Del regno dello dio Cupido, 

Libro d*arme e d*amore chiamato Gisberto da Mas- 
cona^ nel quale si contiene divers! 6 amorosi bagordi, 

âiostrc e torniamenti (composti per Francesco Lutio 
a Trevi). Perqsia, s. a., in-4® goth. , fig.— Heber, 2 
liv. 3 sh. 

Librq d'arme e d*amore^ chiamato Leandra,flgliuola 
del gran Soldano di Batilonia, la quale per amore si 
precipiti giù da un alta torre , nel quale si narra li 
^ran fatti di Rinaldo, e Orlando, etc. In Lucca . s. d., 
m-8 à a col., fig. s. bois. — Luzarche, n° 2883. — 
Roman et poÔme de chevalerie^ tiré de la Chronique 
de Turpin. 

Libro d'arme e d' amore nomato ManhrianOj comp. 
per Fr. Cieco da Ferrara.— Ferrara, iSoo, pet.m-4®à 2 
col., tig. en bois. Très-rare (Biblioth, Nat. Y, 3469 ; 
Libri, en i85q, 8 liv.).— Venise, G. de Rusconi, i5xi, 
i5i3, in-4% né. s. bois. Rares. — Milan, x5i7, in-8 à 
a col., fig. 8. Dois (Heber , 5 liv. 5 ah.). —Venise, 
Bindoni, i5i8, in-8.— Venise, i5ao, in-4**, fig. s. b. 
(Libri, en 1869, 8 liv. i5 sh. ; Potier, 200 fr.). — Ve- 
nise, Bindoni, i523, in-8 goth. à 2 coL, fig. s. bois 
(La Vallière, 6 fr.). — Venise , Bindoni , i528 ^ petit 
in-8 (Hibbert, i liv. i sh.J. — Venise , Aur. Pmcio, 
i532, x533, in-8 à 2 col. (De-Bure, n*» 3380). — Ve- 
nise, Bartolomeo detto l'Imperadore, 1 549, m-8 goth. 
à 2 col., fig. s. bois (Libri, en 1847, 72 tr.; en 1859, 
I liv. 14 sh. ). 

Libro alarme e d' amore intitoïato Philogino,., nel 
quale se traita di Hadriano et di Narcisa délie giostre 
et guerre faite per lui, et di moite altre cose amorose 
et degne, composto per Andréa Baiarido de Parma. 
Venise. i52o, i535, i537 (Gancia, 12 sh.), 1547, in-8 
à 2 coL (Libri, 6 fr.). 

Le 1*' livre de ce roman de chevalerie a para d*abord soua 
le litre : Trattato amoroso de Hadriano e de Narcisa. S» U xvl 
d. (vers x5oo), io-4« (Otignat, 18 fr. 5o)) pul» wia&\fe>2ca%\ U 
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Philoçyne. Parmœ, i5o7, iii-4®. Le second livre, en cinci chants, 
a été imprimé à Parme en i5o8. Les deux livres réunis, Hib- 
bert, 3 Uvr. 10 sh. 

Libro (II) del Perche, la Pastoreîla del cav, Marino 
e la Novella delVAngelo Gàbriello. Prima edizione. In 
Pelusio, 35i4 (Paris, Grange, 1757, ce qui est la moi- 
tié de 35 14), in- 16 de 91 pp. (Nodier, avec un autre 
art. , 40 fr.). 

ColVaggiunta delta Membrianeide. Nallibi et ubiaue, nel 
XVIII secolo, petit in-12 de 124 pp. (Nodier , 11 fr.J. — Les 
mêmes ouvrages, suivis de la Puttana errante di P. Aretino, 
VOde a Priavo, il Vendemmiatore di L. Tansilh, etc. Peking 
(Londres), nd XVIII secolo (1784, pour le compte de Molini , 
libraire à Paris) , in-12, tiré à 200 exempl. (bignon, 36 fr. ; 
Mac-Carthy, 70 fr.; Châteaugiron,48fr. ; La Bédoyère, 100 fr.; 
Solar, 140 fr. ; Chaponay, i3 fr. ; Alvarès, en 1861, 55 fr.; Di- 
naux, 5 fr. 5o). Le faux titre de cette dernière édition est : 
RaccoUa di poésie et prose di diversi autori antichi e mo- 
derni. On porte à dix le nombre des exempl. tirés sur vélin. 
Voir Van Praet, catal., tome IV, p. i5i. La Biblioth. nation, en 
possède un acquis à la vente de Mercier de St-Léger. — IlUbro 
del perché est une imitation en vers, faite par un auteur in- 
connu, de la Ca^^aria, facétie italienne en prose. — L'auteur 
de la Novella delVangelo Gàbriello, d*où, comme on sait, est 
tiré le poème de Parapilla, est inconnu. 

Libro (II) délia bella donna^ da Fed. Luigigni, da 
Udine. Venise , i554, in-8 (Libri , 10 fr. 5o; Nyon , 
n" 10545). Historiettes sur les qualités que doit pos- 
séder une belle femme. 

Libro di novelle et di bel parlar gentile, etc.^ con 
aggiunta di quattro altre nel fine , et cou una dichia- 
ratione d'alcune délie voci più antiche (da Vincenzo 
BorghiniJ. Fiorenza, Giunti, iSy-i, in-4°. Rare. (Gel- 
lert, 29 fr.)— Firenze , 1724, in-8 (Nyon, n" 10646). 
— Voir : le Cento novelle antike. 

Libro novo d'amore chiamato Ardelia, per Baldassar 
Olympo da Sasso Ferrato. Venetia, 1524, pet. in-8. — 
Recueil de poésies très-rare. — Techener, rei. deTrautz- 
Bauzonnet, 75 fr. 

Libro novo d'amore chiamato Olj^mpia , comp. per 
Baldassare Olimpo. Venetia, s. a., in-8, titre r. et n., 
avec une gr. sur bois. C'est une réimpression aug- 
mentée de Aurora (voir ce mot). — Techener, 24 fr. 

Liàro nuovo éûamore^ cloe U Llngua^^io» VArdelia^ 
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la Camilla, la Parthenia, VOUmpia, etc. (comp. per 
Baldassare Olimpo), Venetia, i555, in-8. 

Toutes ces pièces, à l'exception de la Cami7/a, se trouvant 
dans les Opère diverse poettche^ da même auteur. Les ouvra- 
ges d'Olimpo avaient déjà paru séparément. 

Lict {Le) d'honneur de Chariclée, où sont introdui- 
tes les infortunées et tragiques amours du comte de 
Mélisse , par Jean d'Intras. Paris , Fouet , 1609 , pet. 
in- 12, fig. — Desq, 10 fr. ; Nyon, n" 8887. — Char- 
mante gravure sur cuivre sur le titre « dan& laquelle 
on remarque de curieux costumes du temps. 

Lidda^ ou la Servante^ com.-vaud. en i a. , par 
Théaulon et Th. Anne (Nouveautés). Paris, 1828, in'8, 
I fr. 5o. 

Lieb-rosey ou V Epreuve de la vertu, histoire scythe, 
trad. de l'ailem. Paris, Delalain, 1770, 3 part, en 1 
vol. in-i2. — Nyon, n° 10689. 

Liebe (Die). Eine briefsammlung. Leipzig, 1791, 2 
part. in-o. — Catal. de Dresde, n° ao4. 

Liebe.... (Das von der) (Le Poôme pastoral de Pa- 
mour pratique à l'usage des amants et des époux, par 
J. C. Hallmann). AugsDOurg, 1760, ia-4°, avec figures, 
par Thelot. 

Liebe akademische... (Les Amours académiçiues, ou 
Histoire de Rosschen et de Fritzschen). Stettin, 1783, 
in-8. 

Liebe aud Erden (L'Amour sur la terre) , par Stil- 
ling jeune. Erfurt, loiQj in-8. 

Liebe {Dcr) deutscher Fùrsten, par Kinder. Lûbben., 
t8i I, in-8. —Catal. de Dresde, n« 85. 

Liebe in Gallakleidè und Négligé, oder... (L*Amour 
en grande toilette et en négligé, ouTeiite Chronique des 
amoureux). Leipzig, 1788, in-8. — Scheible, en 1866, 
1 fl. 12 kr. 

Liebe, krieg... (Amour, guerre et sottise). Francfort, 
1800, in-8. 

Liebe f launen, list, etc. (Amour, ruse et gaîté, ta- 
bleau extrait d'une galerie des caractères féminins). 

Tome IV. '^ 
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Hambourg, 1788, 2 tomes in-8. — Scheible,en 1867, 

1 fl. 12 kr. 

Liebe (Die) ohne Vemunfty oder Geschichte der Lais 
(L'Amour sans raison, ou Histoire de Lais). Bostock, 
1776, in-8. 

Liebe und Ehe... (L'Amour et le mariage sous la 
cappe de la folie, et sous le manteau de la philosophie, 
par un vieillard). Breslau, 1786, in-8. 

Liebe und Ehe. Enthùllte.,. (Amour et hymen. Se- 
crets de la cohabitation, de la grossesse, etc., dévoilés). 
Zurich^ 1849, iïi-i2. -^ Scheible, 54 kr. 

Liebe und Genuss , Ski:(s[e einer grôssern Wahr- 
haften romans (Amour et jouissance. Esquisse d'un 
roman plus étendu et véritable). Venise (Berlin), 1802, 
in-i2. 

Liebe (Die) ungluckîiche (Les Amours malheu- 
reux d'une Brunswickoise). Berlin, 1791, in-8. 

Liebe und Intriguen unterschiedener Maitressen vor- 
nehmer Potentaten. Coin, P. Marteau, 1708, in-8. 

Liebe und Prostitution, klionsi , 1861, in- 12. — 
Scheible, en 1866, 36 kr. 

Liebe und Radie.... (Amour et vengeance, ou Voilà 
où mène souvent la légèreté des femmes). Berlin, 1791, 

2 vol. in-8. 

Liebe und treue...{PimoMi et fidélité, par Ch. Grosse). 
Halle, 1796, 2 vol. in-8. 

Liebenswûrdigen (Des) schdfers Floridor und der 
schônen [schdferin Florentina wunderbare liebes ge- 
schichte. Francfort et Leipzig, 1753, in-8. — Catal. de 
Dresde, n° n 5. 

Liebes abenteuer der schônen Minna (Aventures amou- 
reuses de la belle Minna, racontées par elle-même et 
mises au jour par un de ses amis). Neustadt, 1859, 
i86o, in- 18, 64 pp. — Cat. G. B. 

Liebes abentheuer in Althing's manier ( Aventures 
amoureuses dans la genre d'Altning). Giesen,s.d., in-8. 

Liebes abenteuer (Aventures amoureuses d'un jeune 
Viennois). Vienne, 1 794, in-8. 
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Liebes-Aventuren und dererselben curieusen intri- 
auen unterschiedener mattressen hoher Potentaten in 
Europa. Cologne, 1718, in-8, fig. — Catal. de Dresde, 
n** 643. 

Liebes cabinet der damen, par Talander (pseudon. 
d'A. Bohse). Leipzig, i685. — Cat. G. B. 

Liebesbegebenheiten der Anna von Oesterreich 

(Histoires amoureuses d'Anne d'Autriche, reine de 
France), trad. de l'anglais. Amst., 1 765, in-8. — Cat. G.B. 

Liebesbegebenheiten des Her:(Ogin von Ahremberg.., 
(Intrigues amoureuses de la duchesse d' Ahremberg). 
Leipzig, 1790, ou 1796, in-8. 

Liebesdichter {Der), par J.-W. Gartner. Pesth, 1820, 
in-8. — Cat. de Dresde, n" 84. 

Liebes geschichte.... (Histoire amoureuse de la cour 
des Indes). Hambourg, 1744, a vol. in-8. — Cat. G. B. 

Liebesgeschichte.,.. (Histoire amoureuse des prin- 
cesses de l'Europe, par M*"* de***). Delitsch, 1750, 
in-8. — Cat. G. B. 

Liebesgeschichte..., (Histoire amoureuse du comte 
de R***). Francfort (Brème), 1775, in-8. 

Liebesgestdndnisse galanter Frauen:(immer (Confes- 
sions d'amour de quelques dames galantes, en six con- 
tes). Au Caire, 1799, pet. in-8. 

Liebesintriguen {Die) der baronesse von Degenfeld, 
par L. von Ambeert. Francfort et Leipzig, ^7^t in-S, 
— Catal. de Dresde, n" 157. 

Liebesintriguen eines jungen edeîmanns, par Pascal 
Côlestin. Leipzig, i853, 3 tomes in-8. — Scheible, en 
1867, I fl- 48 kr. 

Liebes-irregarten (Der), par Talander. Wissembourg, 
1724, in-8. — Catal. de Dresde, n** 176. 

Liebeslust und gheglûck (Plaisir d'amour et bonheur, 
manuel des amants et des époux). Berlin, 1847, in-8, 
I pi., 36 kr. 

Liebesndchte f Geheimnisse der Tausend und einen 
Nacht einer schônen Frau (Nuits d'amour •, m^^\ibt«^ 
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des itoilles et une nuits d'une jolie femme). Altona, 
9k d.f in-i6. 

Liebesteufeî {Der), eîne spanische erzâhlung. Bâie, 
1780, in-8. — Catal. de Dresde, n° 171. 

Liebhaber {Der Deutsche).... (L'Amant allemand et 
la jeune française, histoire -véritable). Vienne, 1784, 
in-8. 

Liebhaber (Der) nach der Mode.... (L*Amant à la 
mode, histoire divertissante pour servir a l'histoire des 
mœurs de Tépoque actuelle). Francfort, 1757, in-8. 

Liebschaften der Freudenmddchen im Palais-Royal 
(Amours des filles de joie du Palais-Royal). Strasbourg, 
1791, a parties in*8. 

Liebschaften der Kônîge von Frankreich und ihre 
Grossen... (Amours des rois de France et de leurs 
grands). Jena, 1785, in*8. 

Est-ce le même ouvrage que : Liebschaften und galanterien 
der regenten. etc. fÂmours et galanteries des Régents et des 
Aristocrates de la France des temps anciens et modernes , tiré 
de sources remarquables). Leipzig, 1791, iû-8) 

Liebschaften der schônen Localsângerin Fanny.... 
(Amours de la belle chanteuse Fanny à Hambourg, 
Leipzig et Berlin). Altona, s. d., in-x6. 

Liebschaften kônig Augusts von Poîen (Amourettes 
du roi Auguste de Pologne). Berlin, 1784, in-12 de 
344 pp.. I fig. érot. — Il est sans doute question d'Au- 
guste lit (1696- 1763), électeur de Saxe et roi de Po- 
logne.^— Catal. de Dresde, n» 129. 

Liebschaften und knifff der jet^igen hônigin von 
Spanien Maria Ludovika, geb. prin;(essin von jParma. 
Auâ dem span. Riga, 1797, in-8. — Catal. de Dresde, 
n" 212. 

Lied der liebe (le Cantique de Tamour, le plus an- 
cien et le plus beau des chants de l'Orient), par Her- 
der, Leipzig, 1778, in-8. — Scheible, en 1807, 36 kr. 

Lieder und Anekdoten in Priap*s manier (Chansons 
et Anecdotes dans le genre priapesque). S. 1. n. d. , 
iik-ia. 

Hji aussi Me tiAre idMoti avec cette observation: Anec- 
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dotes lascives, poésies et contes erotiques inédits. Paris, s. d., 
in-ia. 

Lieder rum theil.... ( Chansons comiques , en partie 
en patois Davarois), par P. M. Sturm. S. 1., 1819, mi2. 

Lieder :{weîer îiebenden. par L. F. G. Gôcking. Leip- 
zig, 18 19, in-8. — Scheible, en 1867, 48 kr. 

Lieutenant et comédien, so\iyer\iTsea\&nt^d*unhomme 
du monde, par Emile-Marco de Saint-Hîlaire. Paris, 
1844, 2 vol. in-8. 

Cet ouvrage n'est pas de Saint-Hilaire , bien qu'il porte son 
nom. — Superc A. littér» 111, 534. 

Lieux communs et très- élégantes sentences, avec 
plusieurs comparaisons et similitudes sur une partie 
d'icelles ausquelz sont comprins les plus beaux traicts 
dont on peut user en amour. Lyon, P. Golomby, pet. 
in-i2. 

Life (The), adventures and amours of sir R. P. 
(Ricnard Pengt). London, 1770, in-8. 

Life (The) and adventures ofSilas ShovewelltWrit- 
ten hy himself. Londres, 1801, 2 vol. in-12, avec 20 
âg. erotiques. — C'est une traduction en anglais du 
Portier des Chartreux, avec quelques changements. On 
croit qu'elle a été faite en Amérique. — Autre édition 
(Paris, ou Bruxelles, vers i83o), 2 vol. in- 18, 2ofig. 

Life {The) and death of Jane Shore, with several 
anctent lowe j^oems, London, 1714, in-4'. 

Life and intrigues ofthe late celebrated Mary Par- 
rimore, the tuîhmiîliner of Change- Alley . London, 
1 729, in-8.— Indiqué dans la Bibliotheca Grenviîliana, 
part. II, p. 349. 

Life (The) and memoirs of Eli^^abeth Chudleigh, 
afterwards Mrs Herwey, alias countess of Bristol, but 
commonly called duchess of Kingston, London, 1 788, 
in-4**, avec 2 portr. 

• 

Life (The), and political opinions of the late Sam» 
House, interspersea mth curtous anecdotes and amo^ 
rous intrigues ofthis singular and distinguished x:ha' 
racter. London (sans date), in-8. 

Life (The) of Donna Rosina, being a pUasant ac- 
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count of the artifices and impostures of a heautiful 
woman who jilted and clieated the most experienced 
sharpers. London (s. d.), in-12. 

Life (The) of Robert earl of Leicester, the favou- 
rite of Q, Elisabeth. London, 1727, in-8. — B. R. de 
Bruxelles, Acer. II-2, p. 78. 

LIGNE (Charles- Joseph, prince de), né à Bruxelles, 
en 1735, m. à Vienne, en 1814. Colette et Lucas — 
Recueil de poésies légères — Sens devant derrière. 

Ligue {La) des amants , com. en un acte , en vers ; 

Par Alfr.-Stan. Lanelois des Essarts (Th. Français), 
aris, 1849, in-8. —L'auteur est sous-bibliothécaire à 
Sainte-Genev ièv e . 

Ligue (La) des femmes j ou le Roman de la Rose, 
com. anecd. en un acte, par Âlissan de Chazet et Ourry. 
Paris, M°" Masson, 1807, in-8. 

Ligue (La) desfemmeSj ou le Bal et la faction^ ta- 
bleau en I a., par Xavier etDuvert (Vaudeville). Paris, 
i83i, in-8. 

LHas (Les) et les grisettes^ vaud. en 2 a., par Didier 
(Nicolas Vogien). Paris, i838, in-8, 24 pp. (Folies- 

Dramat.). 

LilasiCf ou la Beauté outragée par elle-même (par 
Caraccioli). 1796, in-12. — France littér., II, p. 48. 

Lilia, la tyrolienne , p&T le marquis de Foudras. 
Paris, Cadot, 1846-47, 4 vol. in-8, 3o fr. 

Lina^ histoire vraie , par Jules Cardoze. Chez tous 
les libraires, 1860, in-32, tiré à petit nombre. 

« Œuvre d'un jeune Bordelais qui a signé quelques vaude- 
villes. Lina commence ainsi: 



On traverse une cour, puis deux: un escalier 




Par le commencement, jusez du reste I Cette histcnre est dédiée 
à Léon Cogniard > (Cat. Monselet, n<^ i58). 

Lindamire, histoire indienne, tirée de l'espagnol, 
par Baudoin. Paris, Rocolet, i638, in-8. — Nyon, n* 
10382; comtesse de Verrue, 12 liv. 
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Nous ne savons si Touvrage suivant a quelque rapport avec 
le précédent : Lindamire^ ou VOptimisme dans les pays chauds. 
Londres, 1778, a part, in- 12 cie 186 et 193 pp. , fig. — Epi- 
graphe: nlnnocuos censura jsotest permittere lusus.[» (Martial). 
— L'auteur débute ainsi: « 11 est d'un usage fort suivi et très- 



ce ancien de mettre une préface à la tète d un ouvrage. Je me 
« donnerai donc bien de garde de le suivre. » — L*hérolne ra- 
conte son histoire; elle est élevée dans un couvent ; elle en est 
chassée ; elle entre dans une maison ptu honnête , et elle décrit 
les scènes qui s*y passent. — Depuis la p. 33 de la a' partie 
jusqu'à la $n, de prétendus contes moraux en vers , imités du 
Moyen de parvenir. Ouvrage maussade; vers détestables. En 
voici un écnantillon: 

Isabelle portait des cottes 
Et le beau Lucas des culottes. 

Pour dire qu'Isabelle était fille et le beau Lucas garçon , ce 
ce qui s'entendait bien sans cela. — 11 a été fait une traduction 
allemande qui est aussi rare que Touvrage français : Lindaminef 
oder die teste welt in warmen landen (Lindamine, ou le Pa- 
radis dans les pays chauds). Rome (Munich), s. d., a vol. in-8. 

Lindovy ou les Excès de l'amour, Paris, Vente, 1 772, 
in-i2. — Nyon, n"9048. 

Linea amoris, sive Commentarium in versiculum 
glossœ amoris , etc. (auct. KornmannoJ. Francfort , 
1 610 in- 12 (Van Hippe , n® SgS). — Colonise, 1765, 
in-8 (Deneux). 

Entassement sans choix et sans ordre des autorités les plus 
respectées, citations des Pères, des décrets des conciles, des decré- 
taies des papes, transcrites avec le plus grand sérieux et mê- 
lées à des récits gaillards. 

Lingère (La)j parodie de la belle Arsène, com. en 2 
a. et en pr. par M. de St-Aubin (Cammaille St-Aubin). 
Amst. et Paris, Cailleau , 1782, in-8. 

Lingère (La) , roman; par A. Signol. Paris, i83o , 
5 vol. in-i2. — Paris, Pougin, i8?8, 2 voL in-8 , 2 
grav., i5 fr. 

Lingère (La) du Marais , ou la Nouvelle Manon 
Lescaut, vaud. en 3 a. , par Dupin et Achille. (Varié- 
tés). Paris, Bezou, i83o, in-8, 2 fr. 

LINGUET (Simon-Nic.-Henri), avocat, né à Reims, 
en 1 736, décapité en 1794. — La Cacomonade-— Théâ- 
tre espagnol, trad. en franc.— Il est encore l'&utevxt dfc\ 



3i2 LINGUET 

les Femmes filles, ou les Maris hattus, p«rodie d'Hy- 
permnestre, en i a. et en vers. Paris, lySg, in-ia. 

Dans ses Originaux du siècle dernier , Les Oubliés et les 
dédaignés, Monselet parle de Linguet, et le montre toar à tour 
historien, poète, manufactarier, astronome, pamphlétaire, corri- 
geant les vers de Dorât, et s'occapant de savon de suifs, com- 
posant une tragédie sur Socrate, et relevant les erreurs de Da- 
lembert en mathématiques. Secrétaire du duc de Deux-Ponts ou 
aide de camp du prince de Beauvaa, Linenet visita successive- 
ment la Pologne, l'Espagne, le Portugal, Ta Hollande. A 38 ans, 
il se fixa à F>aris. et adopta une profession. «Je n*ai jamais 
estimé le métier cl*avocat , écrivait-il à un de ses amis , et ce- 
pendant je vais le faire. C^est qu'il faut être quelque chose dans 
la vie; c*est qu'il y faut gagner de Targent, et qu'il vaudrait 
mieux être cuisinier riche que savant pauvre et inconnu. • — 
Le barreau était alors comme aujourd'hui une profession qui 
mène à tout , mais Linguet était trop peu politique poar en 
profiter beaucoup. Ainsi la première défense dont tl te chargea 
fut celle d'un jeune homme de 19 ans, le chevalier de La Barre, 
accusé d'athéisme pour avoir gardé son chapeau sur la tète lors 
du passage d'une procession de capudns, et pour avoir chanté 
une chanson de table. Dans cette odieuse affaire , où La Barre 
fut condamné à la torture, au supplice de la langue arrachée, à 
la décapitation et au bûcher , et où le Dictionnaire philoso- 
phique de Voltaire, qu'on regardait comme la source de son 
impiété, fut brûlé avec son corps, Linguet se vit fermer la bou- 
che ; il lui fut défendu de publier le moindre écrit; ses démar- 
ches, ses sollicitations, ses remontrances manuscrites ne produi- 
sirent aucun effet. 11 fut d'autant plus affecté de ses déboires 
que le pauvre La Barre était le fils d'un de ses amis, lieutenant 
général des armées, mort au service du roi. il fut bientôt par 
ses écrits l'ennemi déclaré des jésuites, et, en 1774, on le rava 
du tableau des avocats. Alors le libraire Panckoucke lui confia 
la rédaction du Journal de politique et de littérature , qui se 
publiait à Paris, sous la rubrique de Bruxelles; mais, en 1776, 
par un ordre du garde des sceaux, il perdit cette place. Alors 
il alla en Angleterre, puis en Suisse, enfin en Belgique, tout en 
rédigeant des Annales politiques et littéraires ^ qui le suivaient 
partout. Voltaire avait surnommé Linguet VArétin moderne. 
Un jour que Linguet avait cru pouvoir se permettre de faire un 
petit voyage à Paris et qu'il allait dfner chez un de ses amis , 
il fut tout surpris de voir son carrosse s'arrêter devant la Bas- 
tille, où on l'enferma immédiatement , et où on le laissa deux 
ans. Aussitôt sorti, il repartit pour Londres. U vivait là avec une 
femme séparée de son mari. M'"* Buttet ; on voulait même que, 
de connivence avec sa maîtresse , il eût ouvert le secrétaire du 
dit mari et soustrait une somme de cent mille livres. Dorât 
aussi l'accusait de lui avoir volé cent louis, mais cette dernière 
affaire s'arrangea. — A la révolution, Linguet revint en France, 
mais par ses violences habituelles de langage , il se fit bientôt 
de nouveaux ennemis. 11 se fit condamner à mort pour avoir 
soutenu ce paradoxe « que le pain est un poison , qu'il produit 
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resclavage, etc. » Le pauvre diable voulait un prêtre pour aller 
à l'écbafaud, on eut la barbarie de le lui refuser. 

LION (S.), aut. dramat. , en collaboration avec Jean 
AUDE: Madame Ango au Malabar , ou la Nouvelle 
veuve. i8o3. — La Ruse d'un jaloux , ou la Double 
intrigue. i8o5. 

Lion (Le) amoureux; par Frédéric Soulié. Paris, 
1847^ 2 vol. in-8. — Réimprimé très-souvent en un 
vol. m- 16 de 96 pp. . i fr. ; ou in-4° à 2 col. , 55 pp. 
et vign. , 5o cent. — Edit. suivie de: Un malheur com- 
plet ^ et Un rêve d'amour ^ du même; Paris, 1867, 
1868, 1869, in-4'' à 2 col. , de 69 pp., I fr. 20 c. 

Lion (Le) amoureux j com. en 5 a. en vers, par Fran- 
jrois Ponsard. i6*édit. Paris, Michel Lévy, 1067, in- î 8 
)ésu8 , 1 20 pp. , a fr. — ^ (Th.-Français , janvier 1 866). 

Lion (Le) d'Angélie, histoire amoureuse et tragique j 
par Pierre-Corneille Blessebois (roman suivi du Tem- 
ple de MarsiaSi en vers). Cologne (Hollande) , Simon 
l'Africain, 1676, 2 part, en i vol. pet. in-12. — La 
Vallière, iôfr. ; Pixérécourt, io5fr.; Nodier, i3i fr.; 
Chaponay, 265 fr. 

Réimprimé textuellement avec une Notice sur Tauteur et sur 
ses ouvrages, par M. Paul Lacroix; Paris, J. Gay, 1862, pet. 
in-12, tire à ii5 exempl., xxiv et i32 pp., devenu rare, ayant 
été condamné et détruit par jugement du tribunal correctionnel 
de la Seine, en i863, pour trois passages: Le premier se trouve 
dans la Notice, à la page xiv, et Ton peut le voir dans notre 
citation au tome 111, article Eugénie. Le second passage con- 
damné, ce sont les 3 pages terminant le roman du Uon d'An- 
frélie où l'béroine est violée et tuée, et le château incendié. En- 
fin, le 3' passage est Tinnocent quatrain que voici (p. laoj du- 
dit volume: 

.... Comme on voit un serpent échapper au teton 

g[u*il a longtemps sucé d'un appétit glouton, 
t tomber immobile auprès de la bergère 
Que le traître a surprise au pied d*une fougère. ' 

Lion {Le) empaillé , vaud. en 2 a. , par L. ûozlan 
(Variétés). Paris, 1848, in- 18 jésus. 

Lion (Le) et le rat y vaud. en i a., par de Leuven 
et P. Vermond. Paris, 1848, în-8 (Vaud.). 

Lionne (La), com. en 2 a. , par J. A. F. P. Ancelot 
et Léon (I^aya). Paris, Marchant, 1840, in-8. 

Tome IV. *^ 
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Lionne {La) amoureuse , par Fortunio (Paulin Ni- 
boyet). Photographie par rrank, d'après un portrait 
au pastel de M"* Noggerath. Paris, Dentu, 1864, in-i8 
Jésus, 371 pp. , 3 fr. 

Lionnes (Les) de Paris , par feu le prince de *** 
(M"* la comtesse Merlin). Paris, Amyot, 1845, 2 vol. 
in-8. Voir les Superch. littéraires j III, col. 1127. 

Lionnes {Les) pauvres, com. en 5 a. en pr., par Em. 
Augier et hd. Poussier. Paris, i858, in-8. — Paris, 
M. Lévy, 1868, gr. in-i8, xvi-92 pp., 2 fr. (Vaudeville). 

Lions (Les) du jour, physionomies parisiennes; par 
Alfred Delvau. Paris, Dentu, i866, in-i8 jésus, 334 
pp., 3 fr. 

Lirici antichi serii e pocosi fino al secolo XVL 
Venezia, Ant. Zatta e figli, 1784, in-12 de 367 pp. — 
Sonnets et autres poésies de 41 auteurs anciens. La 
E^lla Mano occupe les 192 premières pages. 

Lisandre, nouvelle, par Mlle des Jardins (depuis M"* 
de Villedieu). Paris, Barbin, i663, in-12. — Nyon, n° 
905 1. 

Lise et Colin_^ ou la Surveillance inutile, op. en 2 a. 
pr., par J.-B.-h. Hus, mus. de Gaveaux. Paris, an nr, 
m-8. — Soleinne, n** 3423. 

Lisette <^ vaud. en 2 a.; par de Clercy et Gauthier 
(Délass.-Com.). Paris, i856, in-8. 

Lisette (La) de Béranger, histoire véritable de ses 
amours j ses plaisirs, ses aventures, etc. , par A. Ricard. 
Paris, Renault, 1846, in -18 de 3 feuilles. 

On a publié aussi sous ce titre: i*^ La Lisette de Béranger, 

E récédée d'une chanson, etc.; par Ad. Pécatier. Paris, veuve 
lesbleds, 1846, i853, in- 18 de 3 feuilles. — 2^ La Lisette de 
Béranger; souvenirs intimes ; par Thaïes Bernard, ln-32. 

Lisette toute seule, ou Ils se trompent tous deux, 
vaudeville, par S*** et D*** (A.-J. Simonnin et Bra- 
zier). Paris, an xn, in-8. — Soleinne, n° 2566. 

Lisimène, ou la Jeune bergère , pastor. en 5 a., en 
vers, par Boyer. Paris, P. le Monnier, 1672, in-12. — 
Nyon, n** 17550. 

List und Liebesbegebenheiten der grossultanischen 
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Palîastes (Intrieues et galanteries du palais du grand- 
seigneur; par NÎalebranche). Dresden et Leipzig, i749» 
in-8. — Catal. de Dresde, n** 177. 

Liste (La) de mes maîtresses, com. en i acte, par 
Léon (Pillet) et Regnault (Potron). Paris, x838,gr. in-8 
à 2 coL 

Liste de tous les prêtres trouvés en flagrant délit 
che:( les filles publiques de Paris, sous V ancien régime. 
1790, avec une gravure, 48 pp. 

Liste de toutes les jolies femmes qui se trouvent à 
Longchamvs. (Paris) Gauthier, 1790, în-8. — Pixéré- 
court, p. ^89. 

Liste des femmes et des filles d'émigrés qui trafiquent 
ouvertement de leurs charmes pour avoir au pain, leurs 
noms, leurs demeures et leurs prix, S. L n. d., in-8 
de 8 pp. 

Liste des sœurs et dévotes qui ont été fouettées par 
les dames du marché en différents quartiers de Paris, 
avec le détail de leurs aventures avec les curés, etc. 
— S. 1. n. d., in-8 (Leber, tome IV, p. 221). 

C'est probablement le même opuscule que: Grand détail 
concernant les dévots et les dévotes qui ont été fouettés par 
les dames de la Halle à Paris. A Paris, chez Baudouin, s. d., 
in-8 de 4 pages. — Cet opuscule a été réimprimé en 1 872 dans 
la X* livraison de la Bibliothèque libre , et en occupe les pp. 
17 à 22. 

Lit {Le) de noces, ou les Nuits du docteur Pyrico- 
Proto-Patouphlet.—SA. (Paris). 1791, in-8.— Bignon, 
3 fr.; Duplessis, n® 859; Alvarès, en 1861, 4 fr. 5o; 
Leber, n° 2446. 

Ne serait-ce pas le même ouvrage que Les Lits babillards? 
Imitation peu spirituelle du genre des contes de Voltaire. L'au- 
teur, oui se cache sous le nom de Patouphlet, raconte que,, 
s'étant livré aux sciences occultes, il obtint le talent de faire 
parler les bois de Ut. Ils lui racontèrent quelques historiettes 
gaillardes. 11 parcourut Tltalie et une partie de l'Europe; fait 
prisonnier des Algériens, il fut conduit au Maroc, où on le ré- 
duisit à l'état d*eunuque , etc. 

Lits (Les) babillards. Paris, impr. Dautel, rue Pavée, 
1797, in-i8 de 73 pp., avec 2 grav. très-mauvaises et 
non libres. — Noôl, n** 826; Alvarès, en x 861, 5 fr. 5o; 
Claudin, en 1867, 7 fr. 
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Little Grimaldiy or Clown's disk of ail sorts, Comic 
songs. London, O. Hodgson, s. d., m-72 de 144 pp., 
avec t. gr. et i fig. col. — Recueil de chansonnettes 
remarquable surtout par la petitesse de son format, 
qui est de 6 1/2 centimètres sur 4 1/2 de largeur. — 
V. Hodgson' s Casket of comic songs, qui est un recueil 
de chansons analogue. 

Lives of celebrated Female Sovereigns, by Mrs Anna 
Jameson. Londres, i83i, 2 vol. in-8. — 3* édition, 
1840, 2 vol. in-8. 

Livia, par Paul de Musset. Paris, de Potter, i852, 
3 vol. in-8, i3 fr. 5o. 

Livia Fausti(Andrelinï)poetœ laureati. Elégie Fausti. 
Paris, Guiot Marchant, 1490, in-4*' goth. — Parrhisiis, 
s. d. (vers 1 5oo), in-4** (Potier, 20 fr. ; de Chaponay, 
i863, n** 211, 8 fr.). — Dans ce çoéme en 4 livres, 
Pauteur célèbre ses amours avec Livie dans un style 
très-érotique. 

Livre {Le) à la mode. A Verte-Feuille, de l'impri- 
merie du printemps, au Perroquet, l'année nouvelle 
(Paris), in- 12, imprimé en vert. — Le Livre à la mode, 
nouvelle édition, marquetée^ polie et vernissée. En Eu- 
rope (Paris), chez les libraires, loooyooSog, in-12, 
imprimé en encre rouge. — Le Livre de quatre cou- 
leurs. Aux quatre Eléments, de Timprim. deç Quatre 
Saisons (Pans, Duchesne), 4444 (1700), in-12, impr. 
en rouge, bleu, orangé et violet. — Leber, n»» 2443, 
44 et 45; Cigongne, 2143 et 2144. 

Ces trois volumes facétieux assez froids , dûs à Caraccioli , 
n'ont pas un grand prix séparément, et il n'est pas rare de les 
rencontrer à 3 ou 4 fr. le volume; mais il vaut mieux les avoir 
réunis tous les trois. 

Livre (Le) Cameron, autrement surnommé U prin,çe 
Galliot. Voir: // Decamerone, 

Livre (Le) d'amour, par Emm. Gonzalez. Paris, Gabr. 
Roux, 1841, 2 vol. in-8. 

Livre d'amour (en vers). Paris, impr. Pommeret , 
1843, in-12 de 4 feuilles 2/3. 

Livre d'amour, ou Folastreries du vieux temps 
(Choix de layS; rondels, virelays et balades Iqs plus 
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jolis du XI-XV* siècles) , publ. par Ch. Mialo. Paris, 
Janet, 1821, in-12 de 8 feuilles, avec 6 grav. col. — 
Alvarès,en i858, 3 fr. 5o ; Aubry, même année, 5 fr. 5o. 

— Réimpr. en 1826, chez le même libraire, soua le 
titre ; Livre Mignard^ ou la Fleur des fabliaux, 

Coniient entre autres : Hist. des satyres et des nymphes de 
Diane^ par Mars, de Navarre. — Question^ par Coquiilard. — 
Baiser, par de Booyf. — Foy de pucelle , par Cloiilde de Sur- 
ville. — lances sur le sein ^ par Bois- Robert. — Chanson sur 
les tétons de Jeannette, par Claude de Pontoux. — La Puce , 
par Etienne Pasquier. — Selon le catal. de la vente de Potier, 
1872, n^ 1020, le Livre mignard serait uu autre ouvrage que le 
Livre d^amour. 

Livre d*amours auquel est relatée 
Le grant amour et façon par laauelle 
Pamphille peut jouyr de Galatnée 
Et le moyen qwen fit la maquerelle. 

Paraphrasé en vers franc, du poôme lat. de Pamphilus 
Maurilianus, texte latin mis en marge. Paris, Ant. Vé- 
rard, i4Q4î in-fol. goth. de 77 ff., fig. s. b. (La Vallière, 
5o fr.; Gaignat, 5i fr. j White Knighis, loliv. i5 sh.). 

— La Bibliothèque nationale en jpossède % exempl. sur 
vélin, mais qui ne sont pas partaitement semblables. 
— Paris, Jeanne de Marnef, 1345, pet. in-8 de 104 ff., 
fig. s. b. (La Vallière, 24 fr. ; baron d'Heiss, 2 5 fr.}. 

Livre d'amours du chevalier et de la dame chaste- 
laine Du Verrier, comprenant Tétat de leur amour, 
et comment elle fut continuée jusqu'à la mort. Paris, 
s. d. (vers 1540), in-i6, fig. — La Vallière, 52 fr. — 
Poème en vers de huit syll. et en dialogues, rare. 

Livre (Le) de beauté. Paris, Janet, 1884, in-8 de 
238 pp. 

Ce volume, publié avec un certain luxe , tomba au rabais ; 
il fut plus tard republié avec une couverture nouvelle , et sans 
les gravures qui l accompaanaient d'abord. 

L idée de l'ouvrage, que le titre n'exprime pas suffisamment , 
était une sorte de Panthéon élevé aux femmes, au moyen d'une 
collection d'études biographiques, glorifiant le sexe dans ses di- 
vers attributs, beauté , vertus, grâce, etc. ; c'était Tidée de Le- 
gouvé, reprise^ élargie, et, pour tout dire , déniaisée. La collec- 
tion assez variée et intéressante , était néanmoins fort incom- 
plète. On a fait mieux depuis en réunissant dans une édition 
illustrée, les Portraits de femmes àt Sainte-Beuve. — Ajoutons 
que le Livre- de beauté était précédé d'un fragment sorti de la 
plume de Ch. Nodier, et intitulé: Les Femmes y ta beauXé «1 
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l'amour. Voir Tarticle Nodier. Le Livre de beauté (qai avait 
une édition anglaise intitulée : Book qf beauty) était édité par 
la comtessse de Blessingion. — Voir aussi Keepsake, 

Livre de chansons vour dancer et pour boire. Paris, 
Ballard, 1627, ^"~8- l^are. — Bibl. de Bruxelles. 

Livre {Le) de Cleriadus et de la belle Meliadice , 
file au roy d'Angleterre. Paris, Ant. Vérard, 1495, 
in-fol. goth. Le seul ex. connu de cette édition a été 
acheté i25o fr. par Yemeniz, de Lyon, qui Ta fait ri- 
chement relier par Bauzonnel-irautz. Revendu loooofr. 
— Paris, Michel Le Noir, i5i4, in-4" goth. Très-rare. 
(Vendu 200 fr. , en 181 5). — Paris, à l'enseigne de 
la Rose blanche, s. d. (vers i^zi), in-4** goth.— Paris, 
Pierre Sergent, s. d., in-^** ^oth. (Heber, 12 liv.; Ber- 




nuely n» 104. 




du moys des femmes , par J. Sylviusj le tout traduit 
en français, par Guill. Chrestian. Paris, iSSgj iSôg, 
pet. in-8. 

Voir une note du cat. Cbédeau, n<^ 297, où un exempl. relié 
en veau , s'est i>ayé io5 fr. Cette note est reproduite au catal. 
de la vente Potier, 1870, n^ 403. L'épitre dédicatoire à Diane 
de Poitiers est très-curieuse ; on y voit de singuliers détails sur 
les soins que Diane prenait de la santé des enfants du roi. 
« Vous avez eu soin de la conception et nativité d' iceux. > 

Livre {Le) de la toute belle sans pair, qui est la 
Vierge Marie, de laquelle est escrivte la formosité et 
beauté spirituelle, à la similité de ta spéciosité corpo- 
relle. Paris, Jehan Petit, i5i6 (Lang, i liv. 12 sh.), et 
s. d. (vers i525), pet. in-8 gotn. — Traité mystique 
curieux. — Voir le Bulletin du bibliophiley janv. 1837. 

On trouve dans ce livre des titres de chapitres fort singuliers, 
tels ^ue, par exemple : Méditation dévote du ne\ de la vierge 
Marte ; — Comme le sacré ventre de la vierge est la Jbntaine 
de vie; >— Méditation aux cuisses qui sont force et espé- 
rance, etc. 

Ch. Nodier consacre un article de ses Mélanges extraits 
d'une petite bibliothèque (p. 226) à un livret très-rare: Dévote 
salutation aux membres sacre\ du corps de la glorieuse Ma- 
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r/e, mère de Dieu^ par R. P. I. H. capucin. Paris, 1678, in-i6. 
Entre autres ouvrages singuliers du même senre, on peut citer 
les Dévotes conceptions de N. de Leville. Louvain, 1639 ( ^^' 
vrage en vers où se trouvent des détails d'une étrange naïveté 
sur les beautés de la Vierge), et V Amour triomphant sur la 
croix. Paris, i634, in-8^ qui, entre autres pièces de vers en 
présente une: Du ventre glorieux de la sainte Vierge (p. i3 
et suiv.). Signalons aussi : l'Epistre de la beauté et estât de la 
sacrée Vierge Marie^ou d'Auriole. Tholose, i520. — M. Charles 
Nisard (Livres popul.j tome II, p. 48 ), cite une salutation aux 
membres de la Vierge que l'on trouve dans un bouquin imprimé 
à Lyon, en 1616, in-4.°: La Mère de vie à l'amour par/ait^ par 
René Gros de Saint Joyre. On rencontre en ce genre des vers 
ridicules que M. Pericaud a signalés: Lyon sous Louis XJII, 
p. 75. 

Livre (Le) de Matheolus 

Qui nous monstre sans varier 

Les biens et aussi les vertus 

Qui viennent pour soy marier. 

Et à tous fatt:[ considérer, 

Il dit que l'homme n'est pas saige 

Sy se tourne remarier 

Quant prins a esté au passage. 

Trois éditions sans date (Paris, Vérard, vers 1492), 




s. d., in-4** gotfi. à 2 col. , de 68 ff. , fig. s. b. (Lang, 
5 liv. 12 sh. ; Heber, ii liv.).— Voir aussi, au Cata- 
loffue La Vallière, i" partie, les n»» 2774, jb et 76 
relatifs à cet ouvrage, et le Supplément (au tonae i*^) 
dudit Catalogue, page 60. 

Grand poème , divisé en 4 chants , rare , peu connu , très- 
curieux et satirique contre les femmes et le mariage. L'auteur, 
nommé Malhéolus, oui vivait à la fin du XUl' siècle, était de 
Boulogne-sur-mer. 11 était ami de Tévèque de Thérouanne, ville 
de TArtois, qui fut à peu près détruite en i553. Etant veuf, il 
se remaria, puis s'en repentit et écrivit son célèbre poème en 
latin. 11 mourut malheureux. Jehan Lefèvre, que Ton a supposé 
être né à Thérouanne, mais qui était Picard, était jeune alors. 
Il avait connu Matheolus; il le plaignait, et, comme il admi- 
rait beaucoup son ouvrage , il entreprit d'en donner une traduc- 
tion exacte en vers français. Le latin devenait une langue étran- 
gère en France; et Tœuvre de Matheolus s'est perdue à ce point 
qu'on n'en retrouve plus depuis cette époque un seul manuscrit, 
quoiqu'on puisse supposer quMl en fut fait plusieurs copies. Du 
reste, les passions s étaient soulevées contre Matheolus. Chris- 
tine de Pisan avait commeDcé contre lui, dans st Cité des da- 
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mes , urte guerre que soutinrent derrière elle Mal-tin Ffaftc dniM 
son Champion des darnes^ l'amant das la forest de tristesse 
(pièce anonyme composée eu 1459), le Chevalier aux dames 
(en i3i6), etc. — Dans la pièce de 1459, un siècle après la 
mort de Mathéolus, on le traite en criminel; on condamne sa 
personne au gibet et son livre au feu. Il faut reconnaître que 
cette dernière partie de la sentence a véritablement été exécutéew 
Quant à Jean Lefèvre, le prologue de sa traduction de Mathéo- 
lus montre que lui aussi s' était marié , et qu'il en était fort 
marri : 

Mieux me vausist dedans Isère 
Ou dedans Seyne estre noyé. 

Mathéolus n'existait plus lorsque Lefèvre tradtlisi't tofl Mnt : 
Maistre Malieu dont Diex ait Vâme^ dit-il dans son prolojBue. 
11 est probable qu'il commença cette traduction vers l'an i35o. 
Jean Lefèvre a fait, du reste, beaucoup d'autres traductions 
d'ouvrages latins, mais c'était toujours d'ouvrages sérieux. — 
Quant au Rebours de Mathéolus (Voir ce mot) que Ton a 
aussi attribué gratuitement à Jean Lefèvre, afin de le montrer 
critiquant lui-même son premier travail, c'est un ouvrage plus 
moderne que lui, et dont le style est plus facile et beaucoup 
moins gothique que sa traduction de Mathéolus. — Pour la pa- 
ternité du Livre de Mathéolus , ses éditions anciennes, ses prin- 
cipales imitations et réfutations , il est utile de consulter une 
brochure publiée à Boulogne-sur-mer, en 1861 , et intitulée: 
Mathéolus et son traducteur Jean Lefèvre (in-8 de 26 pp.). — 
Réimpression moderne: Le Livre de Mathéolus , poème fran- 
çais du XIV* siècle, par Jean Lefèvre, nouvelle édition , re- 
vue sur les manuscrits si sur les éditions gothiques, Bruxelles, 
imprim. Mertens (pour J. Gay), 1846 (au lieu de 1864), 2 part. « 

f>et. in- 12 d'ensemble 495 pp. — Le poème va de la page i à 
a page 345 ; Terrata, de la p. 347 à la p. 35o; les variantes, 
351-4I8 : et enfin la Notice sur ses auteufà, de la page 439 à 
la fin. C'est M. Ed. Tricotel qui est l'auteur de ce travail im- 
portant. Tiré à cent exempl. numérotés, pet. in-i3 , et 3o seu- 
lement dans le format in-8, ce volume est peu commun | surtout 
complet, et vaut alors au moins 20 à âo fr. 

Livre de plusieurs pièces. Paris, G. Côrro^et, 1548, 
in-i6 de 144 £lé 

Parmi les divers écrits qui forment ce recueil , on peut citer 
la Défloration de Vénus sur la mort du bel Adonis. -" Con- 
Jbrmité de V amour au naviga^e. -" La Mort et la résurrec- 
tion d'Amour, il existe une réimpression, Lyon, 1 548, dans la- 
quelle on a retranché deux morceaux. Un exempl. relié en ma- 
roquin de l'édition originale. Veinant , 128 fr. , en décembre 
1857; Nyon, B? 13441. — Le même recueil, augmenté. Lyoti , 
Thibault Payen, 1549, in-i6. — Nyon, n* 13442. 

Livre (Le) des Connoilles (ou les Evangiles des due- 
nouille3)f traditions populaires recueillias par Foucart 
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de Cambray, Antoine Du Val et Jean d'Arras, dit 
Caron. 

L'édition réputée la plas ancienne est celle sans nom de lieu, 
et sans date, sortie des presses de Colavd Man^ion qui était im> 
primeur à Bruges de 1473 à 14S4. Petit in-fol. goth. de 21 fT. 
— Une autre édition aussi rare qui parait sortie des presses 
lyonnaises vers 1480 a été vendue i5oo fr. (Yémeniz, n^ 3160 h 
8. I. n. d., pet. in-4® goth. de 38 ff. — Il y a encore 7 ou 8 
autres éditions anciennes .en grands ou en petits formats ; en 
voir le détail au Manuel^ II, 11 25. Ce volume a été deux fois 
réimprimé dané les temps modernes: i^ dans la collection des 
JoyeuseteXj dont il forme le tome l*"^ (d'après Pédition de Lyon, 
1493, 2 ff. et i3i pp. caract. £foth.); — 2<^ dans la Bibliothèque 
Elzévirienne de Jannet (i853, m>iode zvi'i68 pp., 5 fr.). Cette 
dernière réimpression donne le texte de Colard Mansion, com- 
plété d'après l'édition de RauHn Gaultier, de Rouen, et les ma- 
nuscrits , et elle est augmentée d'une préface et d'un Glosssaire. 

Le livre des Connoilles est un recueil de propos de vieilles 
femmes, parlant de tout et d'autre chose encore, de Dieu et du 
diable, de la pluie et du beau temps, de sorcières et de lutins, 
de philtres, de charmes, de secrets, de tout ce qui peut tomber 
dans la conversation d'une assemblée de vieilles femmes. Ce 
que des siècles d'observation ont consacré se mêle aux préjugés 
les plus étranges et les plus inadmissibles , et de ce mélange 
résulte le répertoire le plus curieux des croyances, des erreurs 
et des préjugés répandus à celte époque parmi le peuple. Rien 
n'est tenace comme un préjugé; presque toutes les erreurs en- 
registrées dans les Evangiles des Quenouilles, subsistent encore 
dans les campagnes. Les bonnes vieilles qui dictent leurs évan- 
giles n'oublient pas le mot pour rire ; elles ne reculent pas de- 
vant les questions délicates, puis le chapitre amène les gloses; 
ces gloses sont pleines de malice et de sel, et donnent souvent 
une tournure bouffonne aux idées les moins susceptibles de 
provoquer l'hilarité. Ainsi, par exemple. Abonde Du Four, l'une 
des présidentes « qui avoit été en ses jones jours marchande de 
luxure à détail et depuis en avoit tenu bouticle en gros à Bru- 
ges, » dit: « Je vous dy pour évangile que nul qui veut gaigner 
au jeu des dez, ne se doyt jamais asseoir pour jouer, son dos 
devers la lune, où qu'elle soit lors , ains luy doit tourner le vi- 
sage, ou sinon, jamais il n'en lèvera sans c^u'il perde. — Glose: 
Michelette Hochue dist à ce propos que qui veut gaigner aux 
dez par jour, il convient faire le contraire, car il fault tourner 
le dos au soleil. » 

Ces évangiles sont divisées en six veillées, pour chaaue jour 
de la semaine, et présidées par les six matrones. — Voici la 
petite analyse que donne du volume VioUet-Leduc (Supplém. 
à la Biblioth. poét. , p. 129 ) : 

« Les évangiles des Connoilles ou Quenouilles , sont venus , 
selon la préface, et par tradition, du roi Zoroastre , le premier 
qui trouva l'art de nygromantie, «duquel art il montra et en- 
« seigna partie à la Royne sa femme, nommée Hermaphrodlta^ » 

Tome IV. A,\ 
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Pour que ces leçons orales ne se perdissent pas entièrement , 
ou, ce qui est bien pis, ne fussent citées « plus par dérision et 
« moquerie que aultrement, » six prudentes matrones réunies 
en veillées avec leurs voisines , et recueillant lears souvenirs , 
chargèrent un secrétaire de consigner leurs dires. Telle est To* 
rîgine de Tévangile des Quenouilles. 

« Ce livre est fort curieux, en ce qu'il constate et consacre 
une foule de dictons , de proverbes, de préjugés et de remèdes 
populaires encore en usage dans nos campagnes, au moins pour 
quelques-uns, et qui sont présentés comme vérités d'Evangiles 
par l'une des six matrones, tour à tour. » 

— Le Livre des Connoilles a été traduit ou imité en anglais 
sous le titre: The Gospelles of dystanes; London Wynl^o cb 
Worde, s. d. , in-4<* goth. de 60 Cf., fig. sur bois. — Keber« 
i5 liv. S sb. 

Livre (Le) des époux et des épouses, ou Des moyens 
d'être heureux en mariage dans toutes les classes de 
la société, par M. Léopoldj ancien avocat. Paris, 1817, 
in- 12. 

Livre (Le) desjiancées et lettres sur la peinture, par 
Octave Féré et K. Vallentin. Paris, De Vresse, 1008, 
gfr. in-8, 876 pp. , avec bois dans le texte et 8 grav. 
sur acier hors texte, 10 fr. 

Livre (Le) du chevalier de la Tour-Landry pour 
l^enseignement de ses filles , publié d'après les manus- 
crits, par Anat. de Montaiglon. Paris, Jannet^ 1854, 
in-io, 5 fr. 

Bonne édition. Le texte est précédé d'une préface curieuse et 
accompagné de variantes et de notes. «— Cet ouvrage est fort 
singulier et il mériterait d'être plus connu. Voici le petit compte- 
rendu qu'en donne Gudin dans son Histoire des contes, pp. loi 
et suivantes : 

« Le chevalier Geoffroi de la Tour-Landri était un homme 
de qualité, par conséquent mieux élevé que le vulgaire. Il écri- 
vit en iSyi, environ vmgt-cinq ans après Boccace. 

« S'il ne connaissait pas le Décaméron , il avait lu certaine- 
ment le Castoyement et le Dolopatos. 11 les imite visiblement. 
C'est la même intention. 11 n'en diffère qu'en adressant à ses 
filles des instructions que les auteurs de ces deux ouvrages 
avaient destinées à leurs fils, à des jeunes gens. 

« Son recueil af^rtient de plus près à l'histoire des mœurs. 
Il s*agit de former l'esprit et le cœur des jeunes filles bien nées; 
de les préparer à devenir des mères de famille respectables. C'est 
un père qui leur parle. 

« Pour leur enseigner à se conduire décemment dans les égli- 
ses» il fait choix d'uae histoire propre k leur faire conoaitre le 
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pouvoir de Dieu, et à leur faire juger comme il se venge quand 
on l'outrage. Elle paraîtra peut-être un peu farouche aux oreil- 
les de nos dames ; mais elle peint les mœurs du temps, la naï- 
veté du langage ; enfin, c'est un miracle. 

• Dans l'abbaye de Beau-Lieu en Poitou, belles filles, il y 
eut un jour un moine qui entra en besogne avec une femme , 
sur un autel ; si bien quils s'entreprinrent et s'entrebrassè- 
rent comme chiens , de sorte qu*Us y furent asset , près de 
toute la journée; et que ceux de V église et ceux du payseu-^ 
rent asse^ de loisir pour les venir voir. Ils ne pouvaient se 
départir : et il fut connu qu'il falloit venir en procession 
autour d'eux, et prier Dieu pour eux. Ce qui réussit. Car en- 
fin ils se départirent. 



« Afin d'engager ses filles à ne pas perdre leurs jours i leur 




qu'elle eu fut longtemps malade. 
« Appuyant ses contes historiques par des contes théologiques, 




termes techniques sont ses propres expressions. Il ne dissimule 
rien à ses filles, il ne veut pomt qu'elles pèchent faute d'ins- 
truction. 

«11 leur rappelle encore bien d'autres histoires de la Bible ^ 
celle de Dina, et celle d'Onan, et celle de Joseph , près d'être 
violé par la femme de Putiphar, qu'il prend pour la reine 
d'Egypte, femme de Pharaon; tandis qu'elle n'était que celle 
d'un eunuque de ce roi. 

« Entremêlant d'histoires profanes tous ces récits sacrés , et 
consacrés, il fait à ses filles cent contes que vingt auteurs mo- 
dernes nous ont fait connaître, entr'autres celui d'un mari qui 
revenant coucher avec sa femme sans être attendu, et se levant 
avant le jour, prend^ au lieu de sa culotte , celle aue le prieur 
d'un monastère avait oubliée près de sou lit eu lui cédant la 
place à l'improviste. Mais voici ce quMl en arriva selon lui, et 
ce qu'il conte à ses filles. 

« La femme s'étant aperçue du troc , court trouver sa com- 
mère, femme experte , qui Pavait déjà tirée de plusieurs em- 
barras. 
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lai montre qu*el1e en a, et le laisse convaincu qaUl a pris le 
matin celles de sa femme. 

• Je ne sais assurément pas si Mesdemoiselles de la Tour- 
Landri en furent plus circonspectes, plus décentes, plus chastes, 
plus fidèles à la loi conjugale ; mais certes elles furent fort ins- 
truites, et si elles péchèrent ce ne fut pas par ignorance. • 

Livre (Le) jaune. Brochure à la mode, bien dessinée, 
bien peinte. A Cocupoli, Pan du cocua^e d'Adam, 5j5g 
(1759), pet. in- 12, impr. en encre )aune. — Crozet, 

?fr.; Duriez, ai fr. 5o; un ex. br. a été aussi vendu 
o fr. à Pune aes ventes de De Bure. 

Le catal. Bignou, 1849, °° 9^« ^^ indique une édition de 
1748. — Voir sur ce livre singulier, le Conservateur , ou Col- 
lection de morceaux rares , etc. (Paris, 1756 à 60, 38 tomes 
en 10 vol. in-i3. Leber, n® 652^) de décembre 1757 , et Du 
Roure, Analecta Biblion, tome II, p. 450. 

Livre notable soustenant l'honneur des darnes^ com- 
posé par Guillaume Joly. Lion^ cheux Grand Jacques 
Moderne, s. d. (vers 1 540), pet. in-8 goth. de 38 ff. — 
Heber, 84 fr. ; toste, i Sô fr. 

Opuscule en vers devenu fort rare. Le dernier ff., blanc au 
recto, contient au verso deux petits portraits gravés en bois. — 
Manuel, III, 56o. 

Livre qui guarilt de tous maulx ^ et de plusieurs 
aultres. Avec plusieurs rondeaux et ballades. Paris 
(vers i52o), pet. in-8 goth., 4 fF.— Cette facétie, écrite 
en vers, renferme 6 rondeaux fort libres. 

Livre sans nom, divisé en cinq dialogues (par Co- 
tolendiV Paris, Michel Brunet, 1695, in-12 , front. 

Eravé (Archives du biblioph.^ 1867, n** 29859, 18 fr. ; 
uzarche, n° 3098). — Amst., 171 1, a vol. m-12. 

Livre curieux et singulier dont la matière n'est guère que de 

f galanterie et de médisance. Les intrigues des femmes espagno- 
es y ont la plus lar^e part. On y trouve de jolies anecdotes, 
des observations malignes, des réparties plaisantes. Voici les 
titres de quelques articles: Droits d* Arlequin sur ses sujets. 
— Bon mot sur la vertu des filles. — Les Comédies des ita- 
liens ont été les originaux des pièces de Molière. — Manière 
libertine de faire l'amour en Espagne. — Plaisante histoire 
d'un moine j consolateur des veuves. — Arrest donné en vers^ 
en faveur de deux femmes qui faisoient galanterie sans avoir 
pu en être convaincues. — Avis aux maris qui ont des fem- 
mes naturelles. — Froideur d'un nouveau marié pour sa fem- 
me, le jour de ses noces. — Plaisanterie dite sur les filles de 
Montpellier. — Voyage à Avignon. — Hist, de Af"* de Gan- 
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ges, — La Femme aux différentes têtes, — Hist. d'une femme 
vieille f laide et méchante. — Ce que deux filles dirent en 
voyant dans les Jardins de Fontainebleau , deux jeunes 
courtisans. — De Jeux dames et plusieurs choses jolies dites 
var la fille d'une d'elles, etc. — Cet ouvrage a été aussi attri- 
bué à l^abbé Bordelon. 

Livres du boudoir de la reine Marie-Antoinette; ca- 
talogue authentique et original publié pour la pre- 
mière fois^ avec j>réface et notes, par Louis Lacour. 
Paris, J. Oay, 1062, pet. in-12 de Lxvi-144 pp., tiré 
à 3i7 exempl. 

Cette liste d'ouvrages légers composant la bibliothèque de 
Marie-Antoinette à Trianon scandalisa certains partisans bien 
connus de cette malheureuse reine: ils firent saisir le volume 
et poursuivre rigoureusement les éditeurs MM. Lacour et Gay. 
Cependant, ce qui arrive rarement en ces sortes d'affaires, leur 
zéU ne fut pas bien récompensé, car la publication des Livres 
du boudoir fut acquittée. Ce volume qui a été publié à 5 fr. , 
mais qui est devenu rare , est surtout recherché pour la préface 
piquante qui est en tète , et qui se divise en trois chapitres : 
i« le Boudoir; 2» le Génie /ami lier du boudoir; et 3« la Bi- 
bliothèque du boudoir. Voici, par exemple, les observations 
de Besenval: «L'éducation de la reine est nulle sous le rap- 
port de Tinstruction. Hors quelques romans, elle n'a jamais ou- 
vert un livre et ne recherche pas mime les notions que la so- 
ciété peut donner; dès qu'une matière prend une couleur sé- 
rieuse, l'ennui se montre sur son visage et çlace l'entretien. Sa 
conversation est décousue, sautillante et voltige d'objet en objet. 
Sans aucun fond de gaieté personnelle , elle s'amuse dé l'histo- 
riette du jour, de petites libertés gazées avec adresse, et surtout 
de la méaisance comme on la prépare à la cour. Voilà ce qui 
lui plaît. » Madame Campan confirme pleinement cette appré- 
ciation : « On s'aperçut bientôt de son ignorance à la cour de 
France, et de là vient l'opinion assez généralement répandue 
qu'elle manquait d'esprit. » 

Le succès des Livres du boudoir amena V année suivante la 
publication d*un volume tout-à-fait analogue à celui de M. Louis 
Lacour: Bibliothèque de la reine Marie-Antoinette au Petit 
Trianon , d* après l'inventaire original dressé par ordre de 
la Convention; catalogue avec des notes inédites du marcwis 
de Paulmy , mis en ordre et publié par M. Paul Lacroix. Pa- 
ris, J. Gay, i863, pet. in-ia de xxviii-128 pp., tiré à 3i7 ex. 
La préface de ce volume a la forme d'une lettre adressée à M. 
Jules Janin. M. Lacroix explique qu'il publie aussi un docu- 
ment historique qui sert à prouver que Marie-Antoinette pos- 
sédait, pour son usage particulier, d'autres livres que les romans 
cités dans les Livres du boudoir, et que la plupart de ces li- 
vres, marqués des initiales C. T. (Château de Trianon) sont 
encore aujourd'hui dans les bibliothèques publiques du départe- 
ment de Seine-et-Oise. 11 excuse Mane-Antoinette d'avoir aimé 
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l«s livres légers qu'il trouve moins nlauvais et moins dange- 
reux mille tois, par les effets qu'ils produisent , que l'Emile et 
ie Contrai social de Jean-Jacques. 

Livres historiques de V Ancien Testament^ ornés de 
peintures orientales, gravées par F. -A. David, i*' livre 
contenant le Cantique des cantiques. Paris, 1819, in-8 
de 32 pp., plus 5 planches. 

Livret des folastries à Jannot, Parisien (par Ron- 
sard). Paris, de Laporte, i553, pet. in-8 de 71 pp. 
(Chalabre, ex. incomplet, 88 fr.; Nyon, n° 12934). — 
Edition avec 2 nouv. pièces libres, pp. 70 et 71 ; s. 1., 
i58i4^ pet. in- 12 de 71 pp. Répétition de l'édition de 
i55x Cette édition a de plus aux pages 70 et 71, 
deux pièces libres (Solar, îio fr.; Tripier, 5oo fr.). 

Poésies insérées dans les œuvres de Ronsard (dans Tédition 
de 1617, en II tomes pet. in-12» avec les pièces retranchées, 
sous le titre: Les Gayete\\f moins la troisième folfitrerie , qui 
est la plus piquante. La pièce la plus curieuse de ce vol., le 
Dithyrambe cnanté au bouc de Jodelle^ n'est pas de Ronsard, 
mais de Bertrand Bercer. Sous le titre : Les Folastries de. la 
bonne chambrière à Janot Parisien , Pinard a réimpr. la 3* 
folâtrerie, qui commence par ce vers: 

En cependant que la jeunesse 

à la suite du Banquet des chambrières. •— Le Livret de folas- 
tries a été réimpr. à Paris, en 1862 (J. Gay, in-i8, XX et 53 
pp. , tiré à 100 exempl.). L'avant-propos renferme d' intéres- 
sants détails biographiques et littéraires. — Ce petit volume a 
été condamné à Paris, en i863. — Auvillain, en i863, i3 fr. 

LIVRY (Charles de) , aut. dramat. contemp. qui a 
signé quelquefois ses pièces du prénom de Charles. 
En collaboration: Madame Peter noff. i836. — Ma- 
demoiselle Dangeville. i838. — La Révolte des fem- 
mes, 1834. 




sions — / Amour arrange , 

ou les Victimes de l'Amour — Valrose, ou les Orages 
de Vamour — le Vol par amour. 

LOCKROY (Joseph-Philippe Simon , dit), auteur 
dramat. franc., né à Turin en i8o3. Il a donné seul, 
ou en collaboration : Les Amours de Faublas — Ca- 
therine U — Qest encore du bonheur — Irène, ou le 
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Magnétisme — Mademoiselle la marquise — les Trois 
sultanes— Un mariage corse. 

Lode {La) délia Pelata.S. 1. n. d., pet. in-8 de 14 fiF., 
avec une estampe représentant une femme dans Tatti- 
tude d'un barbier. Facétie fort rare. — La Vallière, n" 
3g2i; 3o fr. — Au dessous de la figure se lisent ces 
deux vers; 

Questo el barbier che dona la Pelata 
Semça rasoio e sen^a savonata. 

Lode délie donne brutte (en vers). Fiorenza, 1689, 
pet. in-8. — Leber, n° 2398. 

Lode délie nobili ed illustri donne romane, raccolte 
e composte in ottava rima^ per Giuseppe Santafiore. 
Roma. Ant. Blado, i55i , m-8 de 27 ft., fig. s, b. — 
La Vallière, 9 fr. — Poôme en trois chants, en ottava 
rima. 

Lodi {Le) sopra il cacatojo. In Londra, 1786, in-8. 
— Bibliotheca scatol.^ n° 34. 

L*auteur de ces poésies trouve son sujet si heureux et si di- 
gne d'envie, qu'il s^éionoe grandement que Jupiter, au lieu de 
se changer en taureau, en cygne, etc., n'ait pas pris la forme 
d'une chaise percée. 

Mi stupisco di Giove fortemente, 
Che essendosi converso in cigno e in toro» 
Per goderai con altri allegramente, 
Non abbia preso mai di cacatoro 
La forma, cne goduto certamente 
Avrebbe biù d'allor, che divenn'oro; 
Danae, ETuropa, et Leda poi rubare 
Poteva, quando andavano a cacare. 

Logique {La) des amants.^ ou l'Amour logicien^ par 
de Caillières (ou de Calière) le fils. Paris, 1068 (Nyon, 
n° 3957), 1678, in-i2 (Deneux; Gancia, i5 sh.; Te- 
chener, en i8d8, 4 fr.).— Suivant la copie (à la Sphère), 
1669, pet. in-i2, front, grav. — Claudm, en 1860, 6fr.; 
Dinaux, n° 338o. 

Loix (Les) de la galanterie, S. 1., 1644, in- 12. — 
Réimpr. Pans, de Sercy, i658, 1659, ^^^^ '^ Loterie 
d'amour, la Carte du royaume d'amour^ etc. , et seul, 
en i855, par Aubry, avec introd. par L. Lalanne, petit 
in-8 de 40 pp., 2 rr. 5o. 

Une courte préface accompagne ce singulier petit éctil> dtsciv 
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•érieux, demi-bacfin, et où se reflètent, sans prétention, les mœurs 
élégantes du xvii* siècle. Des explications très-courtes viennent 
ça et là éclaircir le texte sans le surcharger. 

Lois du mariage et du divorce, depuis leur origine 
dans le droit romain^ par Nougarede. 2' édition. Paris, 
Lenormant, i8i6, in-8. 

Loisirs {Les), ou Contes et poésies diverses, par 
Pons, de Verdun. Paris, 1807, in-8. — La Bédoyère, 
i5 fr. ; Alvarès, en 1801, 4 fr. 5o. — A été réimpr. 
en 1808. 

Lola Monter (par Œttinger). Leipzig, 1847, in-iS. 

Lo/â Monte3[ und die Jesuiten , par P. Erdmann. 
Hambourg, 1847, in-:8. -— Scheible, en 1867, i fl. 12 kr. 

Lola Montés. Aventures de la célèbre danseuse, ra- 
contées par elle-même^ avec son portr. et un fac-similé 
de son écriture. Paris, impr. Baudruche, 1847, in- 12 
de 3o pp. 

Lola Montes, mémoires accompagnés de lettres in- 
times de S. M. le roi (Louis) de B (avière) et de L. 
Montes (par Auguste Papon). Genève, 1849, in-8. 

Lola Montés, biographie, par Eug. de Mirecourt. 
Paris, 1857, i858, iSSg, in-32 de 92 pp. et portr. 

LOMBARD DE LANGRES (Vincent), né à Lancres, 
en 1765, mort à Paris, en i83o. Les Amours de Mars 
et de Vénus —Berthe, ou le Pet mémorable — Contes 
militaires — Décameron français —> Joseph. 

London-Bawd {The), with her character and life. 
discovering the various and subtile intrigues of lewd 
women. 4"* édition. London, John Gwillim, 171 1 , 
m- 18 de plus de 178 pp. 

London cuckolds, a comedy,byTh.Ravenseroft. i683, 
in-8. 

LONGCHAMPS (Charles de), aut. dramat., né à Plie 
de France, en 1768, mort en 1 832. A/a tante Aurore, 
ou le Roman impromptu — le Séducteur amoureux — 
le Tableau des Sabines. 

LONGEPIERRE fHilaire-Bernard de Requeleyne, 
baron de), poôte, né àD*v\otv, ^iv. 1669^ mort à Paris, 
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en 1 72 1 . Idylles de Bion et de Moschus^ trad. en vers 
franc. — Poésies d'Anacréon et de Sapho^ trad. du grec. 

LONLAY (le marquis Eugène de), poète et littérat., 
né à Argentan, en 181 5. L* Amour en action — l Amour 
et la jeunesse — VArt d*avoir des maîtresses — l'Art 
de plaire — Ce que femme ne doit savoir — Ce que 
vierge ne doit lire — la Chasse aux maris — Comme 
on aime à sevçe ans — Simples amours. 

LOPE DE VEGA CARPIO (Félix), poôte et auteur 
dramat. espagnol, né en 1 562, mort en i635. Arcadia 

— la Discreta Enamorada — Mas pueden :çelos que 
amor — Chefs-d'œuvre du théâtre espagnol. 

LOPEZ (Bernard), aut. dramat. français, né vers 
181 5. L* Amour est un enfant— les Beautés de la cour 

— la Chasse aux belles filles — Jacques le fataliste— 
les Pages et les poissardes — Roger Bontemps — 
Turlurette. 

Lope:{ et Délia, par Prudent Legay. Paris, 1824 , 2 
vol. m- 12. 

LORAUX (Michel Fillette) , littérat. , né à Paris , en 
1 779. Jean second, traduction libre en vers — la Ri* 
vale d'elle-même. 181 6. 

LOREDANO (Gio.-Fr.), dit le Vieux, poôte, né à 
Venise, mort en lôgo. La Malandrina, ib^j. — La 
Turca. 1597. 

LOREDANO (Gio.-Fr.). dit le jeune, sénateur de Ve- 
nise, fondateur de 1* Académie des Incognitif né en 
i6oOj mort en 1661. L* Amour dans son thrône. 1646. 

— Bi^^arrie accademiche. 1643.— // Cimiterio. lôiS. 

— La Dianea. i637. — Dubbii amorosï. 1647. —La 
ForjfiZ d*amore. 1602. — L* Iliade giocosa. 1686. — 
Lettere. 166g. — Novelle amorose. i656. — Opère. 
i653. — Scher:(i geniali. 1644. 

Lorette (La), par Edm. et Jules de Goncourt. Paris, 
Dentu, i853, 1854, ï855, i836, in-32 de 64 pp., fig. 
de Gavarni. 

Lorette (La), par Maur. Alhoy. Paris, Aubert, i85o, 
in-4*' de 16 pp. a 2 col. , avec 00 vign. , par Gavarni. 

Lorette (La) mariée, par Maximilien Perria. Pa.t\& ^ 

Tome IV. *^ 



I 
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Lécrivain et Toubon, 1861, gr. in-8 h % col., 47 pp„ 
$p cent, 

Lorette (Die) vçn Berlin, Berlin, in-i», i fig. 

Loretteriy grisetten und demi-monde Russland*s, von 
Andrej Jwanow (Lorettes, grisettes et demi-monoe en 
ïlussie). London, Renard et Comp., 1862,2 vol. in-iÔ. 

Lorettes et artistes^ ou Une soirée au Ranelagh, ta- 

bleau-vaudev. en i a., par de Villeneuve, Edouard et 
Siraudin. Paris, Tresse, 184g, în-8 de ib pp., 5o cent, 
(Variétés). 

Lorettes et gentilshommes^ par Henri deKock. Paris, ^ 
G. Roux, 1847, 3 vol. in-8, 22 fr. 5o. — Paris, impr. 
Gaittet, 1868, in-4° à 2 col., 48 pp., 60 cent. 

Lorettes (Les) vengées , par Henri de Kock. Paris , 
De Potter, i853, 3 vol. in-8. 

Lorgnon (Le) de Vamour, com. en i a. , par Emîle 
Abraham (Théâtre du Kursaal d'Enjs, 1862). Paris, 
Michel Lévy, i863, in-4° à 2 col., 4 pp. 

LOS-RIOS (Jean-Franç.), ancien libraire à Lyon, 
né à Anvers, en 1728, mort à Malines, en 1820. Ses 
Œuvres — Petite bibliothèque amusante, ou Recueil 
de pièces choisies. 

Loterie {La) d'amour, ou la Métamorphose de Philis 
en amour (en prose et en vers). Paris , Ribou , 1 66 1 , 
in-i2 ; avec une longue épître dédicatoire à la duchesse 
de Chatillon, désignée sous le nom de Philis. — So- 
lar, 43 fr. ; Desq, 42 fr. 

N'est-ce pas cet ouvrage qui a été réimprimé sous le titre 
suivant: La Loterie céleste^ la mascarade ctamour, etc.j avec 
cinquante lettres à des dames sur divers sujets; par D. S. — 
Pans, i663, pet. in-12? — 11 y a aussi dans la Nouvelle Bi- 
bliothèque des romanSy 3* année , tome VI , une analyse d'un 
ouvrage intitulé : La Loterie de l'amour. 

poterie (La) du mariage, com. en 2 actes, en vers, 
par Jules Barbier. Paris, Levy, 1868, in- 18 Jésus, 70 pp,^ 

1 fr. 5o (Odéon). 

Loterie galante^ étrennes aux amants. Lyon, 1 778, 

2 part, in- 12. — Coste, n° 1711 3. 

i^PTTJN ÇÇ LAVAI. (Reijé-Vwjtwen Lolt^n, 4it 
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Victor), voyageur et fotxiancier, né à LaVial-, eh i^ô5. 
Andalousiaf ou la Perte des Andâhuses. 184I. — /jp5 
Galanteries du maréchal de Bassomvierre. iSSg. — 
Marguerite de Navarre et Clément Marot, ï83a. 

Louenge (La) de màridgé et recueil des histoires des 
bonnes y vertueuses et illustres femmes, comp. part*, de 
Lesnauderie. Paris, Fr.Regnault, ii>a3, pet. in-4°goth., 
fig. B. b. (Leber,n" 2739).-^ Paris, Lotrian^ in-4°çoth. 
riNyon, n® 22Q1). — Paris, Regnault. iSaS, pet. m-4** 
(Lambert, 6 Fr.). — Paris, Jehan St-^Denis, s. d., in-4* 
èoth. (Soiar, 100 fr.). — Livre rare et curieux fait en 
faveur du mariage. — L'édition de ibib a pour titre î 
Le Livre de la louenge de mariage, etc. 

Louenge (La) des femmes , invention extraite du 
commentaire de Pantagruel sur VAndrogyne de Pla^ 
/on, par Misogyne (attnb. à Rabelais, par M. Pi La- 
croix). Lyon, de Tournes, i55i, pet. m-8 de 64 pp. 
(Nodier, 42 fr. ; Solar, 200 fr.; Bachelin -Deflorenne, 
en 1870, 120 fr. j Nyon, n° 15441). 

II a éié fait de ce joli volume une réimpression à 104 exempl. 
à Bruxelles , A. Mertens et fils (pour J. Ôay), i863, in-i8 de 63 
]?ages. Les 3 dernières pages sont occupées par une note sur ce 
livret très-rare. M. Paul Lacroix lui a consacré un article dans 
le Bulletin du bibliophile. 11 pense que Tauteur de ces poésies 
satiriques n'est autre que Rabelais, et quMl a eu en vue, en les 
écrivant , la reine Marguerite , première femme d'Henri IV. 
— L'ouvrage contient: une dédicace badine à honneste et 
vertueuse dame Coelie de Rotnirville ; le Blason de la femme; 
une épistre de messire André Misogyne, gentilhomme florentin, 
envoyée au seigneur Pamphtle Feliarche, qui luy avoit demande 
conseil sur le propos de se marier, traduit d'italien e<i fratiçaiS) 
Description d'amour, par dialogues; Définition d'amour; 34 
épigrammes touchant toutes les mœurs , conditions et natures 
des femmes, précédées d'un sonnet, et accompagnées d'une énigme 
et d'un envoi aux dames. Ce tissu d^invectives se termine bulsk 

Fama malum, 
Famés pejus , 
Femina pessimum. 

Louenge (La) et Bedulté des dames (la Louenge est 
en vers t Dames sont le jardin fertile^ etc. ; la Beauté 
est en pr.). S. 1. n. d. (Paris, vers i5oo), pet. in-4" 
goth. de 10 ff., fig. s. b. (Baudelocque , 149 fr. ; No- 
dier, 3 10 fr. ; Chaponay^ 400 fr.). 

La Beauté des daines est la traduction d'une ancienne poésie 
latine, dans laquelle le traducteur ainsi que l'iLUieQ.c X^Visai <toii 
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bravé rhonnfttet<r dans les mots. L*auteur y énnmère toutes les 
perfections que doit avoir une belle femme. Ces perfecticms se 
présentent toutes par trois. II faut trois longs: le ne{, le 
oras, le corsaige ; trois courts, trois blancs, etc. Cette nomen- 
clature, dans laquelle aucune partie du corps n'est omise, re- 
commence vingt et une fois. Inséré dans le tome Vil du Re- 
cueil Montaiglon, pp. 287-302. 

Louanges des dames. Les cent heureux et glorieux 
éloges du très-aimable sexe, en gavote à danse ronde, 
où régnent galammant, auprès de la belle qu'on apos- 
trophe, en façon de tête à tête, les tendres enjouômans 
des yeux, des mains, des bras et de tout le corps, les 
charmans secours de la voix et des paroles galantes 

aui font voir, etc. S. 1. n. d., in-8 de 28 pp. Rare. — 
yon, n° 15440. — Contient io3 couplets de 5 vers, 
et une gravure où sont représentées six femmes. — 
L'auteur, qui a mis son portrait gravé par Ficquet en 
tête du volume, s'appelle Michel Delacour Damonville, 
né en 1690. 

Louantes des dames, en prose et en vers, discours 
prononce par Mlle Perette de la Babille , présidente 
de Vacadémie des femmes savantes, en présence de Sa 
Hautesse, M"* Henroux, princesse du marché. Lyon, 
1736, in-8 de 3i pp. — Facétie agréable et qiii a le 
mérite de ne pas se prolonger au delà de la mesure. — 
Leber, n** 2758 ; Nodier, n" 95 1, avec les Récîusières 
de Vénus, 14 fr. ; Nyon, n° 15442. 

LOUET, de Chaumont, avocat, né à Chaumont. 
L'Amour et les Français. i8o3.— Nouvelles galantes 
et critiques, trad. de'Batacchi. i8o3. 

Louis (Le) d'or. A Mlle de Scudéry. Paris, A. Courbé 
(ou Est. Loison), 1 661, pet. in- 12 de 46 pp., plus un f. 
blanc (Nodier, 14 fr. ; Éignon, 12 fr.). 

Petit ouvr. en prose et en vers, et en forme de dialogue, qui 
avait d'abord paru sous le titre de: La Pistole parlante, ou la 
Métamorphose du louis d'or. Paris, de Sercy, 1660, in-12 de 
48 pp. ; et qui a été réimprimé dans le Recueil de pièces choi- 
sies de B. de La Monnoye (en 2 vol. in-12). L'auteur qui s'ap- 
Selait Samuel Isar (ou isard , ou Isarn ^ ou Izarn) était né à 
éziers et vint à Paris en i652 avec Pellisson, son compatriote. 
Il mourut en 1673. 

Louis {Le) d'or politique et galant. Cologne, P. Mar- 
teau (Elz.), i6q5, pet. m-12 de 84 pp. — Crozet, i3fr.; 
Chenier, en 181 1, 48 fr.-, La Bédoyère, 21 fr.; Desq, 
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i5 fr. ; Nyon^ n° gSgo; Leber, n** 2234. — Pièce sati- 
rique et spirituelle relative au règne de Louis XIV. — 
Cest une espèce de roman en prose. L'auteur en est 
inconnu. 

Louis XIV et ses amours — Louis XIV et ses prin- 
civaux ministres y galerie historique. Paris, F. Didot, 
1823-24, tiré gr. in-4*' et in-8, fig., avec 14 portr. et 
fleurons gravés par Roger. — Renouard, n° 3090. 

Louis XIV , sa cour et le régent, par Anquetil. 
Nouv. éd. Paris, Janet et Cotelle, 1819, 2 vol. in-8.— 
L'histoire de France d'Anquetil ne contient qu'un ex- 
trait de cet ouvrage. 

Louis XV et la société du XVIII* siècle, par Cape- 
figue. Nouv. éd. améliorée. Paris, Amyot, 1834, in-12, 
3 fr. 5o. 

Louis XV et le cardinal de Fleury , par Bignan. 
Paris, Werdet, i834, in-8; et i855, in-8. 

C'est l'histoire des premières infidélités de Louis XV à Ma- 
rie Leczinska. Fleury, afin de détourner ce jeune roi des idées 
guerrières que lui inspirait sa polonaise de femme, imagina de 
lui donner une maîtresse. Ce ne fut point facile, car il avait été 
élevé enfaniinement comme un petit bourgeois. Mais Marie Lec- 
zinska, qui se confessait toutes les semâmes, eut un jour pour 
pénitence, l'ordre d'interdire pendant un mois la couche nup- 
tiale à son époux. Louis XV se fâcha de son obéissance au 
confesseur et trouva promptement des maîtresses oui n'avaient 
pas de pareils scrupules. Sur ce fond historique , 1 académicien 
Bignan oâtit tout un roman. 

Louisa^ par Auguste Fouray. Paris, Dumont, 1842, 
in-8 de 20 feuilles 1/4, 7 fr. 5o. 

Louisa^ ou les Douleurs d'une Ji lie de ioie, par M. 
Pabbé Tiberge (pseudonyme). Paris, i83o, 2 part, 
in- 18 (Saint-Mauris, 3 fr. 5o). — Ce roman a été at- 
tribué à Rey-Dusseuil ; mais il est de Hipp. Régnier- 
Destourbets. — Nouvelle édition en i865, 3 fr. 

Louise : par M™* la duchesse de G*** (de Gontaut). 
Paris, Urb. Canel, i832, in- 18 de 7 feuilles et i lith. 

Louise , poème ; par Nie. Martin. Paris , Masgana , 
1842, in-32 de 80 pp. 

Louise, suivie de trois autres nouvelles : Une reti" 
contre imprévue; l'Œillet bleu; JS^qutsse d'une jemt«\ft\ 
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par Ed. Ctourdon. Paris, Bourdilliat , i85g, 1860 (5* 
ëdit.?), in-i2, 2 fr. 

Louise Colet, par Eugène de Mirecourt (E. Jacquot)^ 
Paris, impr. Carion, 1870, in-32, 63 pp. , 5o cent. 

Louise Lahé, ou la Belle cordière, épisode lyonnais 
çn 3 a. , 4 tabl. , par G. Mayer et T. Lacroix (Th. des 
Célestins). ■— Lyon, 1847, iii-8. 

Louise, ou l'Elève du Conservatoire , par Léonard 
Gallois. Paris, Ponthieu, 1827, in-12, 3 fr. 

Louise^ ou la Réparation, com.-vaud. en 2 à., Jpaf 
Scribe , Mélesville (Anne-Hon.-Jos. Duveyrief ) et Ba- 
jfard (Gymnase). Paris, 1829^ iil-8, 2 fr. 5o. — Réitn- 
primé en plusieurs formats. 

Louise, ou le Pouvoir de la vertu du sexe, trad. de 
Talkm., par Junker. Paris, de Hansy, 17^1, in-12. — 
Nyon, n° 10690. 

Louisetté, ou la Chanteuse deH tues, eom.-Vâud. en 
2 a., par Emile Fontaine. Paris, Tresse, 1840, in-8 
(Gaîté). 

Louison, com. en 2 a. et en vers, pat Alfir. de Mus- 
set (Th. fr.). Paris, Charpentier, 1849, in- 18 jésUs de 
2 feuilles, i fr. 

Loup (Le) dans la bergerie , vaud. ett ta., par 
Dùmànoir et Ôrisebarre (Palais-Royal). Paris, 1842, 
in-8. 

Loup {Le) dans la bergerie, comédie en i a. et en 
pr. (Odéon); par Arn. Frémy, i853. 

Loup (Le) galeux et la Jeune vieille , contes; par 
M"* de V*** (attrib» à M"* de Villeneuve, ou au comte 
de Caylus). Leyde (Paris), 1744^ in-12. — Nyon, n° 
looig; Leber, n** 2i3i. 

Loups (Les) et les brebis ^ ou la Nuit d*été^ divertis- 
sement en I a. et en vaudev.j patSewrini Pans, Barba, 
1793, 1796, in-8. 

LOUVEAU (JesLii). Les Amours d'IsméniUs, trad. du 
grec. i55q. — L. Apulée, De VAsne d'or , trad. du 
latin. i553. — Les Problèmes de Jérôme Gatimbett , 
tvûd, du toscan. 15S9. 
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LOUVET DE COUVRAY (Jean-Baptiste), né à Pa- 
ris, en 1764, m. en 1797. Les Amours et galanteries 
du chev, de Faublas — Emilie de Varmont y ou le 
Divorce nécessaire , et les Amours du curé Sévin — 
ses Mémoires. 

Love (a novel) ; by lady Charlotte Bury. Paris, Bau- 
dry, i838, in-8, 5 fr. 

Love (poésies françaises); par Adr. Delaville (pseu- 
donyme de A,-E. Vignier). Paris, Challamell, 1843, 
in- 18, 2 fr. 

Love and beauty', a collection of poems, written by 
the best authors. Lohdon, 1769, in-8. — Boulard, tome 
V, n* 1715. 

Love (The) and Complajrnty bttween Mars and 
Venus. Westminster, 1490, in-4°. 

Petit poCmc dénué de mérite littéraire , mais payé en Anjgle- 
tcrre des prix excessifs, en raison de sa rareté. 11 a été adjugé 
60 livres st., en 1812, à la vente du duc de Roxburghe et re- 
vendu 43 livr. st. 10 sb. à celle de Sykoa , en 1824 , et seule- 
ment 22 livr. st. à celle d'Heber. 

Love and Madness^ A story too true in a séries of 
letters between parties whose names would perhaps 
be mentioned^ were they less known or less lamented, 
by sir Herbert Croft. London, 1780, in-8. 

Cette correspondance se rapporte à un événement qui fit 
(grande sensation. Un jeune ecclésiastique, nommé Hackmann, 
épris follement d'une actrice (miss Reay), et croyant avoir à se 
plaindre d'elle, lui tira un coup de pistolet. 

Love at first sight , or the Gay in a fluter , etc. , 
and The method of curing onesself of love. 1661 , 

in-i2. 

Love in a village , a comic opéra (3 a. en pr. ^ par 
Bickersiaft). London, 1771, in-8. Facétieux,— Solemne, 
n" 4950. 

Love in ail its shapes , illustrated by the various 
practices of the jesuits with ladies of quality. Lon- 
dres , 1734. 

Love in its empire , illustrated in seven novels, by 
P. Chamberlayn. London , 1721 , in-8. -« C^xai. ^^^ 
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livres légués par Douce à la Bibl. Bodleyenne , d'Ox- 
ford. 

Love letters between Polydorus and Messalina, Pa- 
ris, 1689, in-8. — De Wynne, n° 972. 

Love letters between a nobleman and his sister, with 
the history oftheir adventures, in three parts. Lon- 
don, 1708 , in-8. 

Love letters front king Henry VIII, to Anne Bo- 
leyn , some in trench , and some in english. To which 
are added, translations of those written in french; 
with an appendix, çontraining two letters from Anne 
Boleyn, to cardinal Wolsey, with her last to Henry 
the VIII. London, J. Churchill. 1714. in-8. Nyon, 
n° 1 6946. — Ce volume a été traduit en irançais ( voir: 
Lettres de Henri VIII). 

Love letters on ail occasions latelypassed between 

{ersons of distinction^ collected by M. Éliza Haywood. 
■ondon, 1730, in-12. 

Love letters... (Lettres d^BmouT adressées à ma femme)^ 
par S. Woodhouse. London, 1806, in-8. 

Love letters of Mrs Pio:ç:{i (Lettres d'amour de M"* 
Piozzi, écrites lorsqu'elle avait 80 ans, à A. W. Con- 
way). Londres, 1843, in-8. 

Ces lettres §ont loin d'être authentiques. 11 y a en des inter- 
polations , des changements considérables. M°^* Piozzi (Esther 
Lynch) fut l'amie du célèbre Samuel Johnson; elle a laissé di- 
vers ouvrages estimables. Son autobiographie, ses lettres et ses 
meilleurs écrits ont été édités avec des notes et avec une notice 
biographique et littéraire, par M. A. Hayward. Londres, 1861, 
2 vol. in-8. 

Love makes a man, or the Fop* s fortune^ a comedy 
(5 a., prol. et épilogue en vers\ by Colley Cibber. 
London, ijbi, in-12, fig. — Soleinne , n° 4906. 

Lover (The) his own rival, a ballad opéra (en i a. 

Îrol. et épil. en pr. et ar.) , by M. Langford. London, 
. Wats, 1733 , m-8 de 42 pp. — Solemne , n° 4949. 

Lover (Thé), to which is added the Roader, by the 
same autnor (Richard Steele). London, J. Tonson, 
171 5, gr. in-8.— J. J. Debure, n** 264. 

Lovers (The). — RecutW à^ c\\acMiwv"i^ cet. in-12 
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de quelques pages sans commencement ni chiffres, re* 
liées à la fin de London Baard, chansons assez libres. 

— British Muséum. 

Lovers {The), or the Memoirs of lady Sara B... 
and the countess P... , published by Mr. Trcyssat de 
Vergy, counsellor in the Parliament of Paris. Lortdon, 
1769, a vol. in-8, fig. — François, 1864, n** 780.— 
Nous ne. connaissons pas l'ouvrage original français. 

Lover' s [The) rare Bit; or an amorous morsel, such 
as not 10 be met with every day. S. 1. n. d., in-i8.— 
François, 1864, n° 567. 

Love's Garlattd, 1674. — Un de ces petits yoI. ven- 
dus autrefois sur le pont de Londres; vendu à Lon- 
dres, en juillet 1857, i53 fr. 

Love's lyricSj or Cupido's earnival; by J. Scoit Byer- 
ley. London, 1807, pet. in-8. — Boulard , tome V, 
n**^ 1708. 

Loves (The) of Mars and Venus, a play set to mu- 
sic, by Motteux. London, 1696, pet. in-4*. — Peu com- 
mun. Voir le Manual de Lownaes, 11 en a été vendu 
un exempl., en i856, par Tross. 

Loves (The) of the Angels, a poero. By Thomts 
Moore. Paris, Renouard, i8st3, in-8 de 8 feuilles et 3 
pi. — Voir pour lestrad. franc., les .^moMr^ des anges. 

Loves (The) ofthe poets^ or Biographical Sketches 
of Women celebrated in ancient and modem poetry\ 
by the author of the Diary of an ennuyée ( par Mn 
Anna Jameson). Londres, 1820, 2 vol. in-8.r— 3* édit. 
en 1887, a vol. in-8. — Publie de rechef en 1842 sous 
le titre : Romance of biography.-^On trouve un article 
sur cet ouvrage dans le Westminster Review d'octobre 
1829. 

Love's School, or A new and merry book of com- 
pliments, being the lancuage of love. 1674. — Voir: 
The Philobiblîon, New- York, 1862, p. 175. 

Love's TrickSj by James Shîrîey (aut. dramat. cé- 
lèbre, mort en 1666). 1667 (Graesse, Trésor), 

Love's vocal Grove^ or the Bucks in high humour 
being a choice collection qf thi mo^t FavourUt ^oivv^^ 

Tome IV. ' t^ 
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ofthe town. Printed ad theHague this Year (vers 1710), 
in-i2. — Collection de chansons gaillardes. — Auvillain, 
n* 926. 

Loveson, ou les Folies cPamour. Paris, 1801, 2 vol. 
in- 12^ tîg. — Scheible, 4 fr; François, 1864, n® ySi. 
a Folies peu décentes, encadrées dans une suite d'é- 
vénements incompréhensibles. » Catalogue Monselet, 
p. 114. 

Loyales (Les) et vudiques amours^ à AT™' de Bouf- 
fers; par Scalion de virbluneau. Paris, 1699, P®^* 
m- 12, fig. et portr. 

Ces œuvres d'un poète fort médiocre sont partagées en trois 
livres: le dernier a pour titre; Les Prospères et parfaites 
amours. Le volume renferme plusieurs emblèmes d*amour assez 
mal gravés. M. Théophile Gautier a consacré à Scalion une 
notice assez étendue dans la France littéraire, notice qui a 
été reproduite dans les Grotesques publiés par ce critique fan* 
taisiste. 

Loyauté conscientieuse des tavemières, par Ârtus 
Désiré. S. 1. n. d. , in-i6 de 3y ff. (en vers;. — Voir 
le Prospectus des Joyeusete:( , p. lo, et le Manuel , 
III, 1 193. — Est-ce le même opuscule que : Loyauté 
consciencieuse des tavemiers, avec Vhonneste réception 
et belle chère des hostes et hostesses, Paris, 1602, pet. 
in-8 , opuscule en vers , porté à 6 liv. 2 sols dans le 
cat. Barré? 

Loyaulté (La) des femmes , avec les neuf preux de 

Î[ourmandise, et aussi une bonne recepte pour guérir 
es yvrongnes; et (2) balades d'amour; par J. Molinet. 
S. 1. n. d., pet. in-8 goth. de 8 ff. 

Il y a une autre édition, même format, intitulée: Léaulté des 
Jhmmes. Toutes deux sont rares. — Réimpr. dans le Recueil de 
Aiontaiglon, 11, pp. 35-41. — En voici un passage: 

Quant on vivra sans boire ni manger. 
Quant les poissons sans eau nageront. 
Quant Ytalie sera sans usurier, 
'^uant les lièvres plus courir ne vouidront, 

iuant les perdrix viendront à i'espervier , 

|uant les trésors seront habaudonnez, 
^uant on verra pleuvoir escuz de pois, 
Quant buscheron ira sans hache au bois, 
Quant sur Montmartre Seine aura esté, 
Quant les enfans n'auront cure de noix, 
Lors verrez-voQs ea femmft lo^aultâ. 
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LUBERT (Mlle de), morte vers 1780. Voir: Amadis 
de Gaule. — Histoire secrète du prince Croqu'Etron. 
— - Léonille. — Mourat et Turquia. — la veillée ga-- 
lante. 

LUBIZE , pseudonyme de Pierre-Henri MARTIN , 
auteur dramatique, né à Bayonne, en 1800, mort en 
i863. Au clair de la lune^ ou les Amours au soir — 
la Baronne de Pinchinat — la Bouquetière du mar^ 
ché des Innocents — la Coqueluche du quartier — 
les Jolies filles de Silberg — ta Mère Godicnon — Pas 
jaloux — la Reine Argot— -Si ma femme le savait — 
les Trois amoureux de Mariette — Trumeau, ou les 
Deux Sylphides — Un amant qui ne veut pas être heu-» 
reux — une vengeance de modistes. 

LUCAS (H ippolyte- Julien-Joseph), litt. contemp., né 
à Rennes, en 1807. — Les Baisers — la Bouquetière — 
Caractères et portraits de femmes — C'est Vamour , 
V amour, Vamour — V Hameçon de Phénice — Heures 
d* amour — l'Inconstance -^ la Pêche d'un mari — 
Théâtre espagnol — Un mari d'occasion. 

LUCAS (Aimé). Des dangers de la prostitution. 
1841.— Les Jeunes filles folles ou égarées. 1842.— 
— Mémoire adressé à S, E. le ministre de l'intérieur. 

1841. 

Lucerna (La) di Eureta Misoscolo (Fr. Pona), con 
la Messalina di Scipio Glareano (di F r. Pona). S. 1. 
(impr. en France, avec une fleur de lys sur le titre) , 
1625.— Venise, 1628, in-4'* (BoUe, 5^fr,)- 

Anecdotes très-libres , racontées en 4 soirées , dont la 3* est 
une imitation des dialogues de TArétin. Dans le petit roman 
iniiuilé: La Messalina, on trouve des tableaux licencieux. La 
Liicerna a été condamnée par un décret de la Congrégation de 
l'Index (du 4 févr. 1627J. . 

Lucette et Lucas^ comédie en pr. , mêlée d'ariettes 
(par Forgeot), mus. de Mlle D. Z. (Dezède). Paris, 
veuve Duchesne et Brunet , 1781, in-8. — » Soleinne, 
n** 336o. — Réimpr. à Amst. en 1787. 

Lucette, ou les Progrès du Hbertinap^e (par Nouga- 
ret). Londres, 1765, J parties in-12 (Charles V***, en 
1857, n° II 29; Scheible. en 1866, 5 fl. 24 kr.; Nyon, 
n" 9054). — Roman mal écrit et qui a été réimpr. souç 
les titres suivants : Sujette et Perrin y ou ks OcMr 
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Mrs de la séduction^ 2 vol., en 1778 (Alytrèft, en 1861, 
fr. 5o ; Nyon, n" 9219). — Juliette, ou les Malheurs 
d'une vie coupable, en 1821. — Les Dangers de la 
séduction et les faux pas de la beauté, ou Aventures 
d'une villageoise et de son amant , en 1 846. — Très- 
peu de valeur et de mérite. 

LUCHhT (Jcan-Pierre-Louis de La Roche duMaine^ 
marquis de), né à Saintes, en 1740, mort à Paris, en 
1792. Voir: La Comtesse de Tessan — la Galerie des 
États généraux et des dames françaises — Mémoires 
de la duchesse de Morsheim — Mémoires de Mlle de 
Baudéon — les Nymphes de la Seine — Olinde — Ta^ 
bleaux de la bonne compagnie — Une seule faute — le 
Vicomte de Barjac. 

Luciade (La), ou l'Ane de Lucius de Patras (trad. 
française par Paul-Louis Courier) ; avec le texte grec , 
revu sur plusieurs manuscrits. Paris, 1818, in-12, o 
fr. — Réimpr. en 1824 et en 1828, avec d'autres petits 
romans grecs. 

Violiet- Leduc possédait un exèmpl. contenant, p. 27, un 
passage laissé en blanc comme trop libre dans les autres. Réim- 
primé en 182S, avec l'Histoire véritable^ de Lucien, trad. par 
Et. Béquet , à la suite (tome X 11 de la ColL des romans g^ecs). 

— La Luciade se trouve dans les œuvres de Courier (Paris , 
i836, 4 vol. in-8), tome II, pp. 1-69. Les trois dernières pages 
renferment des notes. L*avant-propos du traducteur mérite d'être 
lu. 11 montre qu'Apulée n'a fait qu'amplifier en latin le récit 
grec de Lucien, récit qui offre une vive image du monde tel 
qu'il était alors; tout est vrai dans des fictions si frivoles en 
apparence. Un exemplaire de l'édition de 1818 , mis en vente 
chez Barraud, en mars 1872, contient 8 fig. et est coté 10 fr. 

— On sait que Lucius de Patras, auteur de ce livre, vivait au 
commencement du 11* siècle. Lucien, écrivain grec né à Samo- 
sale vers l'an 120, en donna un extrait sous le titre de Lucius, 
o» la Métamorphose^ et Apulée, également du même siècle, en 
fit une excellente imitation latine. — Depuis celle de Courier , 
il a paru une autre traduction due à Aucher-Elojr^ elle est in- 
titulée: La Luciade, ou l'Ane He Lucius de Patras (suivie de 
V Histoire véritable de Lucien , trad. de Belin de Launay ). 
Paris, 1827, in-i6. 

Lucidi (/), comedia di Agnolo Firenzuola. Florence, 
B. Giunta, i5Ag, i552, in-4''. — Nyon, n° 18642. — 
-^Réimpr. à Naples, vers lySo, in-12. 

Lucie, par Jules Lacroix. Paris, Dûment^ 1^41 y 2 
voL in-8, i5 fr. . 
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Lucie, ou le Système d'amour, com. en vers, par 
M. R****. S. n. , 1791, in-8.— Soleînne, n" 2972. 

Lucienne , ou Dix heures du soir^ vaud. en 2 a. , 
par Aûcelot etCarmouche (Variétés). Paris, Beck, 1842, 
in-8 de 26 pp. 

Lucile de Mio:(ette, La Femme que J'ai aimée; par 
Léon Sandon, avocat. Paris, Parent, 1068, in-18 jésua, 
248 pp. , I fr. 

Lucile^ ou l'Amante à l'épreuve, com. en i a. en pr., 
par Coupart. Paris, i8o3, in-8. 

Lucile, ou les Archives d'une jolie femme, vslt Athîer 
(Athanase Garnier, selon Qjuérard). Paris, 1825, 2 vCl. 
in-i2. 

Lucile, ou les Progrès de la vertu , par un mous- 
çiuetaire (par Rétif de la Bretonne). — Paris , 1 768 , 
in- 18 de 174 pp. — - Solar, 10 fr. 5o; Nyon, n** 9o56. 

Rélif nous apprend qoe ce livre est le récit des escapades de 
Mlle Cadet Forierre, charmante Âuxerroise et fille d^un com- 
missionnaire en vins. Il a replacé Lucile dans le 6* volume des 
Contemporaines avec un nouveau titre : Les Crises d'une Jolie 
f:mme. — Réimpr. La Haye et Francfort , 1769, in-18 de 114 
pp. — Réimprimé aussi sous les titres suivants : Lm Fille enle- 
vée, prostituée et vertueuse, ou les Progrès, etc. La Haye et 
Paris, 1774, in-18 (Aubry , en 1861, id fr.). L'Innocence en 
danger, ou les Evénements extraordinaires. Liège, 1770, in-12 
de 134 pp. •— Zoé, ou les Mœurs de Paris y par Maiençon, 
Paris, an vi (1798), 1800, 2 vol. in-ia de 119 et 118 pp., fig. 
(AWarès, en 1860, 30 fr.). — Cette Zoé est la Lucile, mot pour 
mot, avec les noms travestis. 

Lucina sine concubitu, — Lucine affranchie des loix 
du concours. Lettre adressée à la Société royale de 
Londres, dans laquelle on prouve , par une évidence 
incontestable, tirée delà raison et de la pratique, qu'une 
femine peut concevoir et accoucher sans avoir de com- 
merce avec aucun homme. Trad. de Tangl. d*Abr. John- 
son (de John Hill, par Moet). S. 1. — Concubitus sine 
Lucina , ou le Plaisir sans peine. Réponse à la Lettre 
intit. : Lucina sine concubitu (trad. ae Pangl. de Ri- 
chard Roe, par de Combes). Londres, les 2 part, en i 
vol. in-8, 67 et 59 pp. (Chaponay, 14 fr. j Aubry, en 
i858, 6 fr.). 

Réimprimé tous le même titre, Londres, 1753, 1776, et 1795, 
et sout le titre: Lucine affranchit des lois du concovri ^\«âk. 
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de Mercier de Compiègne) , suivie de fragments du poSme 
AmaJor et de Nocrion, etc. Paris, an vu (1799), in-18 ae 129 
pp. (Tripier, 8 frJ. — Ces opuscules ont eié réimprimés avec 
des changâmenls dus à Sainte-Co'.o^mbe, sous les titres suivants: 
La Femme comme on n'en connaît point , ou Primauté de la 
femme sur l'homme. Londres, 1786, in-12 de i65 pag. (Lebcr, 
n* 1060J; et la Primauté de la femme sur l'homme^ an x, in-12. 
— L'édit. angl. originale, London, s. d., in-12. est de 17S0. Lown- 
des se borne à indiquer comme véritable auteur de cet écrit. F. 
Coventry, et ajoute qu'il a été reproduit dans le tome l*' de la coll. 
des Fuifitive pièces^ pub iée par DoJsIey. — Une nouvelle ddlt. 
deLucina sine concubitu, a été publiée par Ni.J. Assezat, sous 
le titre de la Génération solitaire. Paris, i865, in-i6, xxxi-i6i 
pp. — Ce petit ouvrage est original et plus amusant à la lec- 
ture que son litr^ latin ne le ferait supposer. 

Lucinde, ein roman von Fr. von Schlegel (Lucînde, 
roman de Frédéric de Schlegel). Berlin, 1799, in-8. 

Voici l'appréciation raide de M. K. Hildebrand dans la 1^- 
vue des Deux-Mondes fn« du i5 mars 1870): 

« Cet étrange roman n'est autre chose qu'un long dithyrambe 
fort ennuyeux et fort pédantesque en l'honneur des sens , da 
caprice et «des droits de l' individu.» L*auleur rappelle «une 
apologie de la nature et de Tinnocence sous la forme d'un poème 
cinico-sapphique. » 

« Lucinde dépassait tout ce que le sensualisme raisonné de 
r Allemagne avait produit jusqu'ici ; cet évangile de Tamour di- 
vinisait les sens sous prétexte de combattre les préjugés. On 
sent que le romancier s échauffe à froid , et qu'il n*a pas plus 
de passion que son héros; rien de plus voulu que ces ef- 
fusions lyriques en l'honneur de la nature, de Pamour, de Tin- 
constance , paradoxes qui ne sont pas même inventés pour ex- 
cuser les passions; ils sont le résultat de la réflexion qui a voulu 
se guinder pour être créatrice , et qui n'arrive qu'à démontrer 
sa complète stérilité. » 

Luciniade (La)j ou l'Art des accouchements, poSme 
didactique en 8 chants; par J.-F. Sacombe. Paris, Gar- 
nery, 1792, in-8. 

Cet ouvrage a eu quatre éditions. La 2*, en dix chants (in-i2 
de i63 pp.), fut achetée en totalité à condition que l'auteur 
sapprimerait dans les éditions suivantes 10 vers qui déplaisaient 
à l'acheteur. La 3*, Paris, 1799, in*i2, est augmentée de 3ooo 
vers. La 4* est aussi augmentée (Nimes, i8i5, in-8 de 32o pp., 

Lucrèce, trag., par Du Ryer. Paris, i638, in-4*. 

Sextus demande à Lucrèce le sacrifice de son honneur, elle 
refuse et s'entuit dans la coulisse. On entend les cris d'une 
femme. Elle revient peu de temps après, tonte en désordre, et 
elle apprend aux spectateurs qu'elle vient d^ètre violée ; etc. 
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Lucrèce, comédie en trois actes, par Dupeuty et 
Anicet Bourgeois. Paris^ 1^41» iri-S, 

Lucrèce t ou V Optimisme des Pays-Bas, Florence, 
s. d. (Bruxelles, io63), 2 vol. in-12 de 93 et 85 pp., 
10 grav. — Kiesling, 22 fr. — C'est le môme ouvrage 
que Lindamire, ou l'Optimisme des pays chauds. 

Lucre^çia Floriani, par George Sand. Paris, impr. 
de Proux, 1846, in-4% 52 pp. (journal La Presse).— 
3* édition. Paris^ Desessart, 1847, 2 vol. in-8. — Suivi 
de Lavinia. Pans, Michel Lévy, 1869, in- 18 jésus, 
324 pp., I fr.— Suivi du Château des Désertes et de 
Lavima. Paris, Michel Lévy, 1869, gr. in-8 à 2 col., 
128 pp., vignettes, i fr. jS, 

Luganeghera {La), can:{on nuova, corne un giovane 
innamorato d'essa. ottenne il suo desiderio, con VastU" 
tie da lui usate, cia M. Desiderio Grifib. Venise, 1610, 
pet. in-8, et Bologne, 161 3, 3 if. 

Singulier et rare. C'est une imitation de la Stra\xo5a de Vc- 
niero. Libri, n^ 1670. — On trouve dans la vente Potier, en 
1870, la Nova ghirlanda di cinjgaresche ^ per diie aile donne 
con famigliarità ; de M. Desiderio GrifTo. — On trouve aussi 
du même auteur dans le cat. Libri , 1847, ^^ i^9i '^ Bella 
Scalettera, di Des. Griffo; Veniie,i6io. 

Lui, roman contemporain , par M*"* Louise Colet. 
Paris, M. Lévy, 1860, 1864, etc., in-12 de 409 pp., 
3 fr. 

11 y a eu 5 ou 6 éditions , on dn moins, comme c'est la cou- 
tume en librairie , des titres indiquant cinq ou aix éditions suc- 
cessives. — La Revue anecdotique^ tome iV, p. 149, a donné la 
clef suivante de ce roman : 

I La marquise Stéphanie de Rostan: Rien (ju*à voir la des- 
cription de ses deux bras d*un modèle parfait et d'une blan- 
cheur éblouissante, on a reconnu que M"* Colet parle d'elle- 
mè'.iie. La Revue anecdotique a constaté déjà ce procédé dans 
Mademoiselle de Leme. Si \k 11 s'agissait des deux bras qui 
manquent à la Vénus de Milo, ici nous trouvons en jeu « sa 
taille svelte encore, son cou d'un blanc de marbre, sa belle tète 
expressive, son abondante chevelure d'un blond doré. » 

Le Maître de la maison (p. 7) Nodier. 

Albert de Lincel (id.) Alfred de Musset. 

Une Jeune femme brune (id.) Marie Nodier. 

René Delmart (p. 14) E. Deschamps. 

Frémont, l'autocrate de la librairie^ hom- 

me à la lourde cervelle (id.) .... Charpentier, 
Ce vieux pédant de Duehemin (p. 16) . . NVi\tmiv^. ^ 
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Le vieux Duverger (id.) Bérangtr. 

Albert de Germiny y le poète philoiophi- 

que (id ) Alfred de Vigny. 

Le ^rand lyrique exilé {p. 17) Victor Hago* 

Albert Naltier (p. i8j Tallet. 

Lord Melbourne (id.) Lord Seymour. 

Le Léonce que f aimais tant (p. 28). . . Gustave Flaubert. 
La princesse X beauté trop mcigre , aux 

grands yeux extatiques (p. 78J . . . . P««t Belgiojoso. 
La comtesse ou la marquise de, Vemoult 

(p. 82 et 287; Cwe d'Agoalt. 

Un de ces héros de clavier, ou Hess (id.) Listz. 
Cette Antonia Back qui apparaît un grand 

génie 4 tous ceux qui ne sont pêt du 

métier (p. 83) George S«a4. 

Un de ces virtuoses sans cerveau (id.) . . CiiQpm. 

Un fort bel italien (id.) Marliani. 

Le ^roi philosophe L^doux (p. 85} . , . Pierre Leroux. 
Le jeune Horace , un assez beau cavalier 

(p. 86) Mallefille. 

Un avocat à V éloquence bornée (id.) . . Ledra-Rollin. 
Un de nos peintres modernes ou Dormois 

(p. 86 et 288) E. Delacroix, 

Ld belle comtesse aimée de Byron (p. 88). L41 GuiccioH. 
Deux ineptes poètes ouvriers (p. 137) . . Reboul et Jasmin. 

Sainte-Rive (p. 288) SaiiitepBeov«, 

Labaumée, irès-pro/ond archéologue y C4- 

chant son savoir sous $on attieismo Ut- 

téraire (id.) Mérimée. • 

D'antres ont pensé que Frémont était Buioz, Sânsùmist Vien- 
oet, Daunis Empis, Amelot Anceiot, etc. 

Lui et Elle, par Paul de Museet ; réplique k Elle et 
Lui àa George Sand. Paris, Hachette, 18S9, in^ia de 
3i6 pp., 3 fr. 5o.— Ce volume a eu, dit*on, 7 éditions 

(la dernière en 1871). 

Luis venerece curandce ratio, par L. Batallo, Parisiis^ 
i363, in-8. — Scheible, en 1807, i fl. 

Lui^ina(La), par Alfred de Bougy. Paris, Michel 
L^vy, iS5ï, in-i8 jéaus, 3 fr. 

Lundis (Les) de madame, com. en i a., en pr., par 
Allart (Théâtre-Français). Paris, Michel Lévy, i853, 
1854, m- 18 et in-8. — i863, in-4* à 2 col., 8 pp. 

Lune {La) de miel, vaud. en 2 a., par Scribe, Mé- 
lesville ( Anne-Hon.-Jos. Duveyrier) et Cartijouche. 
Paris, 1826, in-8; 1827, in-i8; i85o,ia-32; 1840, 
1845, ia-8 (Gymnase ï)tw\%x\<\\wi. 
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Lune (La) de miel, par Emile Souvestre. Nouvelle 
édition. Paris, Michel Lévy, 1868, gr. in- 18, 25 1 pp., 
I fr. 

Lune (La) rousse ^ vaudev. en i acte, par Rosier 
(Variétés). Paris, iSig, in-8. 

Lunettes à éclaircir la vue, ou Aventure singulière 
arrivée récemment à Paris en un hôtel garni et rap- 
portée par M. D. L., sous le nom de Quidam, et cela 
pour le bien des maîtres des hôtels et des honnêtes 
gens qui y logent.... La source vraie des passions, des 
nécessités et aes maux des deux sexes humains, etc., 
poôme burlesque (par Coulon). Amsterdam, et se trouve 
a Paris, chez Humaire, 1 76g, m- 1 2. — Luzarche, 2 1 fr.; 
Nyon, n° 15424; Leber, n" 2439**; Techener, en 1869, 
8 fr. 

Pièce en vers. Cette piauante facétie est peu commune. Il y 
est traité principalement des viqes des femmes: Incontinence 
Jes femmes ; — Dépir , malice et vengeance ies femmes; — 
Luxure, détours, pruderie et colère des femmes\ — Repentira- 
rechute ; —• Représentations et invitations aux maîtres d'hô- 
tel d'avoir Vœil sur leurs domestiques , etc. C'est un tableau 
Tialf et curieux des vices d'une certaine partie de la société du 
XVlll» siècle. 

Lupanare (II), il Marcol:çeno punito , dramma in 
tre atti. Parigi, 1840, 4 figures, 60 pp. — Traduction 
italienne, puoliée en Allemagne, au Bordel, ou le 
Jean-f puni. C'est le n° 5 de la Biblioteca galante, 

Lupanie, histoire amoureuse de ce temps Jattrib., à 
tort, à Corneille Blessebois). Il y a deux édit. s. d. , 
qui paraissent être les plus anciennes, pet. in-12 TTri- 
pier, 3o fr.: Solar, 72 fr. ; Techener, décembre io5i, 
d8 fr. ; Lefevre-Dallerange). — Cologne (Holl., EIzev.), 
1668, 1669, pet. in-12 TRenouard, 43 fr. 5o ; Bolle, 
67 fr. ;un amateur de Paris, 201 rr.; Pixérdcourt , 
1 10 fr.). — Edition avec les Maximes d'amour (à la 
Tendresse, chez les amants), 1700, in-12 de 108 pp. 
(Tripier, n° 475, 3ofr. ; Solar, 41 fr. ; Potier, en 1870-, 
n" 1471, 100 fr. ; Fontaine, en 1870, i5o fr.). 

Selon une note insérée au catal. Bazin, n® 772 , il n*y a pas 
dans Lupanie un mot qui, de près ou de loin , puisse se rap- 
porter, .comme on l'a prétendu, à M"* de Montespan. 11 a ce- 
pendant été réimpr. dans les Amours des dames illustres (Colo- 
gne, 1680), sous le titre: Alosie, ou les Amours de M^* de M. 
T. P. ; et séparément sous celui de : Saint'Germain , oti lei 

Tome IV. \\ 
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Amours de M. D. M. T. P. , avec quelques autres galtmie- 
ries, S. I. n. d. (HoU., Elzév. ) , pet. in-12 de 128 pp. (Pixé- 
récourt, 21 fr. 5o; D. Is., en 1801, 81 fr.). Très-rare. — Ce ro- 
man satirique n'est autre que la réimpr. de Lupanie , mais , 
cette fois, dirigée contre M'°^* de Montespan. L*auteur est-il 
Bussy-Rabutin, lequel, cependant, dans ses fameux couplets de 
DéoaatuSt est resté bien loin du rondeau de V Insensible et du 
sonnet sur le F... à la mode, contenus dans ce volume 1 Ces 
vers ne se trouvent ni dans Lupanie , ni même dans Alosie, 
ou les Amours f etc. — Quoi qu'il en soit, le roman de Lupa- 
nie (la louve) , qui est certainement la forme la plus ancienne 




parait avoir cté une sorte de cuistre qui 
ger ainsi des infidélités de sa maîtresse. Si ce petit bouquin a 
attiré aussi fortement l'attention des bibliophiles , c'est donc 
parce que, en outre d'être une impression elzévirîenne, ce qu'on 
ne peut lui refuser, on l'attribuait faussement à Blessebois et 
on le regardait à tort comme un pamphlet politique. Ces deux 
derniers mérites lui étant enlevés, il est probable que sa valeur 
décroîtra fort dans l'avenir. — 11 n'en a pas moins été réimpr. 
deux fois dans les dernière^ années: i® par l'éditeur Poulet- 
^alassis, Lupanie ^ histoire amoureuse de ce temps (1668) , 
suivie de la Relation d'un voyase à Brème en vers burles- 
ques, par Clément. Leyde (Bruxelles), 1867, pet. in-i6de xii-169 
pages, avec un front, a l'eau-forte, de Rops, 12 fr. •— 2® Lu- 
panie, etc. Paris (Bruxelles), 1669 (1869), pet. in-8 de 55 pp., 
6 francs. 

Le Clément dont il est question, était un musicien français, 
au service du roi de Danemarck, et de plus poète amateur. 
Blessebois le rencontra dans un voyage à Copenhague, obtint 
son poôme et s'en fit l'éditeur à son retour en Hollande. Ce 
Clément avait des sentiments catholiques, et il lance à la tète 
des ministres calvinistes des imprécations tant soit peu ob- 
scènes : 

Veuille, lui dis-|e, la migraine 
Te serrer et prendre au collet 
Avec ton peste de follet. 
Si, pour SI mal parler dfu pape. 
Je ne voudrois que ton priape 
Fut sur des charbons bien rôti... 
Je le mangerais tout brandi. 

Cet opuscule est une des raretés de la littérature burlesque. 
Il n'a eu qu'une seule édition, avec trois changements de titre: 
1® Relation d'un voyage de Copenhague à Brème y etc. Leyde, 
1676 (Bérard, 11 fr. 65); 2° Brème , 1705 (Bérard, 3o fr. et 
Nodier, 60 fr.); et 3® Relation du voyage de Brème, etc. 
Leyde, 1677 (Nyon, n« 15677). 

LURINE (Louis), littérat., né en i8io, à Burgos, m. 
à Paris, en 1860. Seul, ou en collaboration: L^Amant 
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aux bouquets — le Camp des révoltées — les Comé- 
diennes — Ici l'on aime — Madame Bijou — Riche- 
lieu à 80 ans — le Train de Bordeaux. Voyage dans 
le passé — le Trei:çième arrondissement, 

LUSSAN (Mlle Marguerile de), née à Paris, en 1682, 
m. en 1758. Anecdotes de la cour de Childéric, roi 
de France — Anecdotes de la cour de François P^ — 
Anecdotes de la cour de Philivpe-Auguste •— Annales 
valantes de la cour de Henri second — Histoire de 
la comtesse de Gonde:^ — Marie d'Angleterre, reine^ 
duchesse — les Veillées de Thessalie. 

Lusti^e (Der) philosophus... (le Philosophe enjoué, 
distraction pour les esprits sévères et émules de Caton). 
Se trouve chez l'imprimeur, 1715, in- 12, 64 kr. 

Lustige (Der) Weiber Procurator (Le Facétieux 
Procureur aes femmes). Cologne, P. Marteau, I7i4> 

in-8. 

Lustseuche {Die) im Alterthum (L'Epidémie lascive 
dans l'antiquité), par le docteur J. Hosenbaum. Halle, 
1839, in-8. — Ouvrage d'une grande érudition. 

Luthérienne (La), ou la Famille morave, par V. Du- 
cange. Paris, 1825, 6 vol. in-12, avec pi. — Cet ou- 
vrage a été l'objet d'une condamnation. 

Lutins (Les) du château de Kernosi^ par la comtesse 
de M*** (Murât). Paris, le Febvre, 17 10, in-12. — 
Nyon, n° 8294. Aventures amoureuses relatives à l'his- 
toire de France. 

Lutteuses (Les) , folie en un acte , par Marquet et 
Delbès (Bouffes-Parisiens, 17 novembre 1867). Paris, 
Dentu, 1868, gr. in- 18, 29 pp., 1 fr. 

Luxe (Le) de ma femme ^ com.-vaudev. en un acte, 
par Alfred Duru et Henri Chivot. Paris, Dentu^ 1868, 

gr. in- 18, 46 pp., I fr. 

Luxe (Le) des femmes et la jeunesse de Vé^que 
(vers), par Louis Belmontet. Paris, Amyot, i858, in-i6 

de 3i pp. 

Luxe (Le) des femmes. Réponse d'une femme à M. 
le procureur général Dupin. Paris, Dentu, 1 865, in-; 8, 
36 pp.— Le Luxe effréné des hommes. u\&QfMX^^AVD\ 

i 
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dans un comité de femmes. Paris, Dentu, 1 865, in- 18, 
36 pp. 

Ces deux brochures, ainsi que le volume de M. Ern. Feydeau 
intitulé : Du luxe des femmes^ etc. , sont des répliques au cé- 
lèbre discours prononcé sur le même sujet, au Sénat, par Dupin 
aîné, et publié sous ce titre: Opinion ae M. le jprocureur gé- 
néral Dupin ^ sénateur, sur le luxe effréné des Jemmes, à V oc- 
casion dune pétition contre la prostitution , rapportée par 
M. de Goulhot de Saint-Germain^ sénateur. Séance du Sénat 
du 22 juin i863. 3' et 4® éditions. Paris, Garnier fr., i865, in-i8, 
II pp., 25 cent. 

LUXEMBOURG (Jean de), évêque de Pamiers. !,« 
Nouvelle d'un révérend père en Dieu et bon prélat. 
1 546. —La Vie et actes triumphans de Catharine des 
Bas-Souhai:{, 1546. 

Luxure {La). Madeleine , par Eug. Sue. Paris, Ca- 
dot, 1849, 2 vol. in-8 (tomes XIII et XV de les Sept 
péchés capitaux) ; réimpr. plusieurs fois en i vol. in-i 2. 
— Paris, impr. Raçon, 1868, in-4° à 2 col., 48 pp. 

Luxurieux {Le) y com. en vers, et divers contes pi- 
quants (par Legrand). S. 1. n. d. (Paris, vers i738), 
pet. in- 12. Très-rare. — Catal. Soleinne, n° 3840; Al- 
varès, 1862, 4 fr. 5o. -^ Londres, 1744, in-8 (uatal. 
de Dresde, n° 346). 

Cette pièce a été réimprimée dans les Pièces libres de Fer- 
rand, dans VAbatteur de noisettes, dans le Théâtre gaillard^ 
et dans les Eirennes libertines pour 1743, où elle est intitulée: 
Le Libertin puni. 11 s'en trouve une copie dans le n° 355 des 
manuscrits de la Biblioth. de l'Ecole de médecine de Montpel- 
lier, 2 vol. in-4°, contenant aussi la Comédie galante de M. 
de Bussy , et une traduction franc, des Dialogues de TArétin 
(Voir Catal. général des manuscrits des biblioth. des dépar- 
tementSy tome 1", p. 428J. 

Lycoris., ou la Courtisane grecque (par Bret). Amst., 
1745^ in-8, fig., et 1746, 2 tomes pet. in-12.— Trueb- 
wasser, n° 1224; De Wynne, n" 354; Alvarès, en dé- 
cembre i858, 5 fr. ; Nyon, n** 821g; Claudin, en 1860, 
3 fr. 5o. 

Lycoris, ou l'Heureuse bergère , tragédie pastorale 
à 9 personnages, en 5 actes, en vers (par Gervais Ba- 
zire d'Amblainville). Paris, Ruelle, 16 14, pet. in-8 
(Nyon, n" 17328}. — Troyes, Nie. Oudot, 1027, pet. 
in-8 (Soleinne, 4 fr.). — Paris, i63i, pet. in-8. 

L'auteur de celte pièce l'a refaite et améliorée deux fois sous 
les titres suivants: 
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Le Berger inconnu , pastoralle, où par une merveilleuse aven- 
ture, une bergère d'Arcadie devint reine de Cypre; de l'inven- 
tion du sieur de B. (Bazire). Rouen, Cl. Le Villain, 1621, in-12. 

— Soleinne, 3 fr. ; Nyon, n° 17349. 

La Princesse^ ou l'Heureuse ^er^^re , pastoralle de Tinven- 
lion du sieur de Bazire. Rouen, Cl. Le Villain, 1627, in-ia. — 
Soleinne, 7 fr. 25; Nyon, n° i735o. L'auteur, en publiant cette 
pièce sous son nom et en la dédiant à la reine d'Angleterre, y a 
introduit plusieurs changements , et y a fait des augmentations 
considérables. Citons un passage de la 2* scène du 2* acte. 
C'est le satyre Arcadin qui parle: 

Jamais d'un seul la femme n'est contente; 
Comme un qui suit un chevreuil qui s* enfuit , 
Quand il est pris un autre encor poursuit ; 
Et puis un autre, et toujours lui commande 
Désir de courre à nouvelle viande: 
Telle est la femme, et quand elle dira, 
Et par sermens horribles jurera, 
Pour assurer (Qu'elle est chaste et fîdelle, 
C'est lors qu'il faut moins s'assurer en elle. 

Lydia^ ou Mémoires de milord /)***, imités de l'an- 
glais, par de La Place. Bruxelles, de Boubers, 1772, 
4 part, in-12 (Nyon, n° 9064). — Londres, i773,in-i2. 

— De Blaesere, 4 fr. 

Lydie, fable champestre imitée en partie de VAminte 
de Torquato Tasso, par le sieur Du Mas. Paris, Millot, 
1609, pet. in-8. — Nyon, n° 17^09; Soleinne, 11 fr. 

Lydie, cohî. en 3 a. et 2 tableaux, par Fr. Leblanc 
(Théâtre d'Alger). Alger, 1857, in-18 de 35 pp. 

Lydie et Frans^j ou les Maris par échange j trad. de 
l'ail. d'Aug. Lafontaine, par Louis Andrieux. Paris, 
Locard et Davi, 1821, 2 vol. in-12, 5 fr. 

Lyre (La) d*Anacréon. Paris, an viii, in-12. — Cat. 
de Dresde, n** 371. 

Lyre (La) d'Apollon, Amst. , i656, in-16. — Cha- 
ponay, 5o fr. 

Il y a dans ce recueil des morceaux assez libres. Nous pen- 
sons que c'est le même ouvrage que le suivant : La Lyre d'A- 
pollon, ou Poésies meslées et les mieux choisies de ce temps^ 
composées par un Zélandois, en chansons , airs , rondeaux. 
2* éailion revue, corrigée et augm. Middelbourg, Pieter Van 
Goellhem, i657, pet. in-12 obi. de 432 pp. (Chédeau, n* 608; 
Nyon, n» 13489; Pichon, n* 646, 40 fr.). Recueil rare et curieux, 
où se trouvent quelques pièces très-piquantes. 
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Lyre (La) d'Apollon et le Flageolet de Pan, ou Re- 
cueil de chansons sérieuses et comiques. La Haye, 
1744, in- 12. Rare. — Scheible, 3 fr. 25 ; Cigongne, 
n* 1244. 

Lyre (La) d'Orphée., ou l'Entretien curieux de tous 
les plus beaux airs de cour à dancer, et autres chan- 
sons musicales et pastorales, tant anciennes que mo- 
dernes, etc. Paris, Nie. Boisset, s. d. (vers i65o), pet. 
in- 12, 240 pp. Très-rare. — Nyon, n° i5oi5; Potier, 
1870, n° 1070; Bignon, 10 fr. ; barrenc, en 1866, 102 fr. 

Lyre (La) gaillarde, ou Nouveau recueil d'amusé- 
mens. Aux Percherons, 1776, in-12, 28900. Les 5 der- 
nières occupent la table. — Auvillain, n* 054; Teche- 
ner, en 180g, 100 fr. — Réimpr. en 1777, avec de 
grandes augmentations, sous le titre : Muse gaillarde. 
— Recueil peu commun de chansons fort joyeuses. — 
On trouve dans ce recueil VOde à Priape, de Piron, 
le Chapitre général des Cordeliers, etc. 

Lyre (La) gaillarde, chansonnier anacréontique. 
Pans, Tiger, sans date, in- 18 de 90 pp.— Paris, 181 1, 
in-i8 (Claudin, en 1864, 6 fr.). 




veux des on\e mille vierges. 



Lyre ( Thé) of love. London , 1 806 , 2 tomes in-8 , 
fig. — Cat. M*** (Bohaire, en 1839). 

Lysis , poôme trouvé par un jeune grec, etc., et 
trad. en vers (franc.). — La Veillée de Venus, hymne 
trad. en vers (franc.), par J. V. L. *** (Joseph-Victor 
Leclerc), erec-franç. et lat.-franç. Paris, Delalain, 181 3, 
in-8. — Super ch. littér. 

Lysistrata, ou les Athéniennes, comédie en prose, 
I acte (imitée d'Aristophane, par Hoflfman). Paris, an 
X (1802), in-8. Cette pièce a été interdite. — Soleinne, 
n° 21QI. — Elle est réimprimée dans les Œuvres 
d'Hoffman. Paris, 8 vol. in-8. 

Lyve (The] oflord Byron. Scotland, s. d. (imprimé 
aux Etats-Unis), avec 4 gravures libres. — C'est peut- 
être une réimpr. de The Private life of lord Byron 

(Voir ce titre). 



MA 35 1 



M 



Ma conversion, ou le Libertin de qualité , par le 
comte de Mirabeau, fils. 1783. 

C'est ici an singulier exemple des errenrs que les intrigues , 
la passion et la routine peuvent quelquefois faire commettre 
dans une science aussi minutieuse cependant que la bibliogra- 
piiie. Le livre ci-dessus, indiqué par les Mémoires secrets de 




graphie universelle qui Tindiqi 
de : Le Rubicon , ou Ma conversion) , tout le monde répète 
moutonnièrement depuis près d' un siècle cette fausse et inju- 
rieuse qualification. Nous avons parlé à Tarticle : Lettres de 
Julie à Eulalie d'une première édition de ce livre intitulé: Ma 
conversion^ et où , bien que le volume soit daté de i783 , les 
lettres qui y figurent, v<Hit jusqu'au la janvier 1784. Eh bien , 
c'est probablement là la source de l'erreur. Le Libertin de qua- 
lité n est autre chose que le sujet de Ma conversion traité d une 
manière tout-à-fait licencieuse et par le même auteur; auteur 
qui n'était pas sans quelque esprit et sans quelque hardiesse , 
car bien des personnages connus y sont nommés en toutes let- 
tres. Pour favoriser la vente du Libertin^ il l'annonce comme 
accompagnant l'envoi du volume Ma conversion, et il ose l'at- 
tribuer au pauvre Gabriel qui, à peine échappé de la Bastille où 
l'avait fait coffrer pendant quatre ans son aimable père, faisait 
tous ses efforts pour échapper à ses persécutions en publiant 
des travaux administratifs, financiers, ou historiques sérieux (]ui 
le rapprochassent du gouvernement, et en faisant à Pontarlier 
un procès en réhabilitation. 11 est triste de le dire, mais ne se- 
rait-ce pas son père lui-même , qui voulait passer pour le pre- 
mier économiste du siècle, le premier philanthrope, et oui crai- 
gnait extrêmement la supériorité de son fils avec lequel il était 
continuellement en guerre, qui aurait été son calomniateur en 
même temps que son tyran 1 Cet atroce marquis de Mirabeau, 
qui se surnommait lui-même VAmi des hommes , aussi mau- 
vais époux que mauvais père» n'était guère l'ami de sa famille, 
car il fatigua les tribunaux de procès contre les siens, et les 
ministres , afin d'en obtenir 54 letti«& d« ca&Va\ gQiQ^2l^ «»^\ 
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Pourquoi n'aurait-il pas aussi acheté un littérateur besogneux , 
l'auteur de Afa conversion , pour lui taire publier ses produc- 
tions dangereuses , satiriques ou seulement obscènes , sous le 
nom de son fils ? Ainsi , Ma conversion, ou le Libertin de 
qualité f ou le Rubicon, seraient la première étape de cette 
campagne. Puis, on l'aurait chargé successivement de: le Chien 
après les moines ; — le Rideau levé, ou l'Education de Laure; 

— la Galerie des Etats-Généraux et des dames françaises ; 

— V Histoire secrète de la cour de Berlin, qu'il a toujours dé- 
savouée, etc. -^ Voici la citation de Bachaumout, lettre du 3 
janvier 1785 ; 

« . . . . Dans la rapsodie intitulée : Ma conversion, il se trouve 
une lettre du 3 mai 1783. Hortense envoie à Raimonde un ou- 
vrage intitulé: Le Libertin de qualité; elle en fait le plus ^rand 
éloge, et elle ajoute: «Tout le monde a deviné le prisonnier du 
château de Vincennes; c'est le comte de Mirabeau que sa fa- 
mille a fait enfermer, je crois, pour la troisième fois. C'est bien 
le plus aimable libertin , le çlus grand génie en tout genre qui 
soit au monde. Il a tait plusieurs ouvrages du plus grand mé- 
rite qui lui ont valu la haine de sa famille et la persécution du 
gouvernement. » 

Bachaumont ajoute, p. 96 : « 11 paraît très-singulier que , dèa 
mai 1783, on parlât d'un ouvrage qui n'a percé à Paris qu'à 
la fin de 1784, et qu'on lui donnât un titre au'il n'a plus, car 
on ne peut douter que le Libertin de qualité dont il s'agit ici 
ne soit Ma conversion. Cela ferait présumer que l'auteur avait 
d'abord eu envie de prendre ce titre, et qu'il en a été détourné 
par la crainte de causer trop de scandale, à raison de portraits 
plus directs de femmes de haut parage sur qui le libertin de 
cour aurait fixé les yeux plus décidément. » 

Barbier, Dictionnaire des anonymes, n® io65o, dit que Ma 
conversion, par Mirabeau, Londres, 1783, pet. in-8, a été réim- 
primé sous le titre de Libertin de Qualité, Il prend sans doute 
son erreur dans Bachaumont. Celui-ci, tome XXVI 11, pp. 16 et 
suivantes, sous la date du 3 janvier 1785, cite: « Ma conversion, 
par M.'D. R. C. D. M. F,; c'est-à dire: par M. de Riauetti , 
comte de Mirabeau fils.» Puis il décrit en délaiU'Epîlre clédica- 
toire à monsieur Satan, le frontispice et les 6 gravures conte- 
nues dans le volume. — Lettre du 8 janvier 1785, p. 24: « L'ou- 
vrage intitulé: Ma confession (sic), a pour auteur un horanne 
à la mode; un Protée qui prend cent formes différentes, se 
monte à tous les tons pour duper les femmes qu'il veut rendre 
ses tributaires. Une foule de portraits sont très-ressemblanis car 
la vérité est la première qualité du pinceau de l'auteur. Son 
héros est le prototype parfait de ceux du jour, de ce qu'on ap- 
pelle énergiquement un Roué.» 

Nous ne connaissons pas de cet ouvrage d'édition plus an- 
cienne que celle intitulée: Le Libertin de qualité, ou Confi- 
dences^ dun j?risonnier au château de Vincennes écrites jjar 
lui-même (épigraphe: Auri sacra famés). A Stamboul, de l'im- 
primerie des Odallsqvies, HXiCC\AT>x.\N , v^\\\.\a-8 de 317 pages 
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encadries, et an feuillet : Avis au relieur pour placer les M' 
gures (elles sont au nombre de 8, en y comprenant le frontis- 
pice). — Tout porte à croire que cette première édition a, comme 
le petit volume intitulé Ma conversion.^ été imprimé à l'impri- 
merie clandestine de Malassis, à Alençon. — En 1791, les en- 
nemis de Mirabeau étaient acharnés contre lui, au point que 
lorsqu'il expira, les partis s'accusèrent mutuellement de Tavoir 
fait empoisonner. On publiait alors contre lui la Vie publique 
et privée de H.-G. Riquetti ^ comte de Mirabeau (Paris, 1791, 
in«8), odieux libelle, et l'on :^ joignait sous le manteau, comme 
complément, la Vie privée^ libertine et scandaleuse de feu Hk 
G. R. ci-devant comte de Mirabeau ; à Paris , chez tous ses 
créanciers, rue de l'Echelle , en Suisse , à Londres , en Prusse 
et en Hollande; 1791, in-8 de iv-192 pp., avec portr,, front, 
et 5 pi., et in- 18, avec son çortralt en t. d., 6 et 199 pp. 
Or, cette Vie privée^ c'est tout simplement le Libertin de qua- 
lité que l'on osait réimprimer en autobiographie , et avec force 
insultes plus offensantes que jamais. S'il était besoin d'une preuve 
que Mirabeau n'est pour rien dans cet ouvrage , il suffirait de 
celle-là , car il est bien évident qu'on ne parle pas de soi-même 
d'une manière aussi méprisante et aussi haineuse que le fait le 
héros de ce livre. — Mirabeau mort, le titre changea: Le Li- 
bertin de ce siècle^ ou l'Histoire galante et luxurieuse de M. 
Condisiros (Mirabeau). 3* édition , ornée de figures. A Con- 
flans,i793, 2 vol. in-i8, fig. — Réimpressions du XIX* siècle: 
1801 (i83o), 2 vol. in-i8 de i39 et 143 pp., avec 12 lith. ob- 
scènes. — Londres, 1802, in-i8, fig. — La dernière réimpres- 
sion et la plus présentable est celle faite à Bruxelles par M. P.- 
M.: Le Libertin de qualité^ ou Ma conversion. Londres, t866. 
in- 12, pap. vergé, avec 5 fiç. gravées sur acier, 20 fr. — On dit 
que, sous la date de 1801, il y a deux impressions avec figures 
mais l'une a 12 grav. et l'autre, plus récente, ts lithograpnies. 
Elles se suivent ligne pour ligne. — Pour les condamnations 
de ce livre, le Moniteur a enregistré celles du 9 juin 1839 et 
du i5 déc. 1843. 

Ma dernière folie. Contes joyeux et autres poésies, 
par Aug. Martin. Paris, Leroi, 1846, in- 18 Jésus dç 
428 pp. (3 fr. 5o, sur le dos). 

Les Contes occupent les pp. i à 170; les Apologues^ pp. 181 
à 3io; les Chansons^ pp. 3i) à 418. Le titre, à la page i, est 
ainsi conçu : Contes^ anecdotes , bons mots , naïvetés , épi" 
grammes. 

Ma dernière maîtresse^ vaud. en i acte; par Aug. 
Jouhaud (représ, en 1854). Paris, i856, in-8. 

Ma femme est veuve I com.-vaud. en 3 a. ; par Albert 
de Bausset et Hyacinthe Giscard. Paris , Beck^ 1864, 
gr. in-i8 de 52 pp., i fr. (Délassements-com.). 

Ma femme et mon parapluie, vaud. en i acti.^^^ 

Tome IV. t^ 
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Laurencin (Variétés, 1834). Paris, 1866, gr. in-8 à 2 
col., 14 pp. 

Ma femme et sa chambre^ vaud. en 1 a.; par Edme 
Chauffer. Paris, Barba, i835, in-8 de 16 pp. 

Ma femme se marie, vaud. en i a. ; par Duvert et 
Vianaclt. Paris, Barba, 1824, in-8, 1 fr. 5o. 

Ma fille et mon cabriolet , com.-vaudev. en i acte ; 
par François Tulou. Valenciennes, Prignet, 1869, in-8, 
62 pp. 

Ma maîtresse et ma femme , vaud. en i acte; par 
Dumanoir et Dennery ( Variétés). Paris, 1842, in-8 de 
16 pp. 

Ma nièce et mon ours, vaudev. en 3 a.; par Moïse 
Millaud (Palais-Royal, 1859). 

Ma place et ma femme, com. en 3 a. et en pr.^ par 
Bayard et Gustave de Wailly. Paris, Bezou, i83o, in-8. 

Ma Rosalie, ou le Mariage des prêtres (par T. T. E. ; 
adressé à Mlle H. J. P. L.). — Paris, Moreau, 1847, 
in- 18. — De Blaesere, 4 fr.; Barraud, en 1870, i fr. 5o. 

Histoire quelque peu égrillarde d*un jeune prêtre qui s'unit 
mystiquement avec une |eune fille, suivie de réflexions sur les 
conséquences désastreuses du célibat des prêtres, avec plusieurs 
histoires à l'appui. 

Ma tante Aurore, ou le Roman impromptu, opéra- 
bouffon en 3 a. en pr. ; par Ch. de Longchamps. Paris, 
an XI (i8o3), in-8 fSoleinne, n** 3423). — La même, 
remise en 2 actes. Paris, Barba, i8o5, x8o8, 1827, 
in-8. 

Ma tante Geneviève, ou Je l'ai échappé belle (par 
Dorvigny), Paris, Barba, 1800, 1801, i8o3, 4 vol. m- 
18, fig. assez libres (Alvarès, en 1864, 8fr. 5o; Schei- 
ble, 5 fl. 24 kr.). 

Aventures singulières d'une jeune fille d'un tempérament ar- 
dent ; cependant le vers de Parny: «Tu Tas connu, ce péché 
si' charmant , » ne peut pas lui être appliqué, grâce à la surveil- 
lance providentielle d'une vieille tante, fille comme elle. C'est, 
en un mot, le même sujet qaeli Pucelle de Bellevillef de Paul 
de Kock, mais traité plus lestement. — Voici les titres de auel- 
ques-uns des chapitres, ce qui pourra donner une idée de la 
jDAïuère de Dorrigny; 
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Chapitre XIII. — Monsieur de Lafleur me conduit che\ un 
peintre. — Je sers de modèle pour sainte Su\anne, 

Chapitre XX. — Grand embarras de ma tante. — Un bou- 
langer lui donne l'hospitalité. 

Chapitre XXIX. — Suite de l'histoire de ma tante. — Elle 
retrouve son directeur de comédie, — Elle est mariée, — Elle 
devient veuve. 

Chapitre XXXIX. — Nous sommets volés sur le chemin. — 
Désespoir de ma tante. — Rencontre imprévue d'un voyageur. 

Chapitre XL. — Qui était ce voyageur, — Intérêt qu'il 
prend à ma tante ; etc. 

Le caractère de cette tante, soutenu depuis le commencement 
jusqu'à la fin, est admirable de coloris et de gaité. Ce roman 
est devenu assez rare, parce que les moralistes ou les morall- 
seurs français ont cru devoir le faire condamner, le 3 août 1828. 

Ma tante Urlurette^ ou le Chant du coj, fol.-vaud. 
en I acte, par Désaugiers et Francis (Allard). Paris, 
Barba, 1800, in-8. — Soleinne, 2537. 

Ma vie de garçon. Voir: Les Confidences réciproques, 
ou Anecdotes , etc. Voir aussi : Le Roman pris par la 
queue. 

Macédoine^ ou Poésies et chansons erotiques, badi- 
nes et grivoises^ par F. P. A. Léger. S. 1. n. d. (Paris, 
Béchet aîné), 161 9, in- 18. — Alvarès, en i858, 2 fr. 5o. 

Léger, mort en i823, était né en 1765. Il avait commencé par 
être abbé. Puis il devint auteur dramatique, directeur de spec- 
tacles et fondateur , avec Désaugiers et autres , des Dîners du 
Vaudeville et des Soupers de Momus, 

MACCHIAVELLI (Nicolô) , né à Florence en 1469, 
mort en 1527. L'Asino d*oro — le Démon et la dé- 
mone mariés^ etc. — Due commedie e una novella 
del segretario fiorentino — la Mandragola — Novella 
piacevolissima di Belfagor — Œuvres.— Voir aussi : 
Sine nomine. 

On trouve aussi dans les œuvres de Machiavel la Novella 
del Belfagor^ arcidiavolo che prende moglie^ divers critiques 
ont praendu que ce récit, fort connu par Timitation qu'en a 
donnée La Fontaine, était de Brevio. Doni a inséré ce récit dans 
sa lAbreria en voulant faire croire qu'il en était l'auteur. Stra- 
parole l'a placé dans ses Nuits: Sansovino l'a mis dans ses 
Cento novelle^ en le modifiant à sa guise. Voir: Melzi, DiiiO' 
nario, tome II, p. 348. 

Maçons (Les) de C^thère, poôme, par J.-L. Brad, 
Paris, Caillot, i8x3, m-i8, fig. — Claudia^ fttv \%€»^^ 
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4 fr. — Vénus maçonne — les Grâces maçonnes — 
l'Amour maçony etc. 

Madame Absalon, vaud. en i a.; par Sîraudin et 
Ed. Martin (Th. Déjazet). Paris, Bourdilliat, iS5g, in- 
12, 75 cent. 

Madame Angot, ou la Poissarde parvenue^ op.-com. 
en 2 a. (en pr.), par Ant. Franc. Eve, dit Maillot. 
Paris, Barba, an v (1797), in-8. — Soleinne, n** 3240. 

11 faut joindre à cette pièce,, les deux suivantes du même au- 
teur: Le Mariage de Nanon, ou Suite de Madame Angot , 
com. en jpr. et en 1 a. Paris, an vu (1799), in-8. — Le Repen- 
tir de Madame Angot, ou le Mariage de Nicolas , com.-foUe 
en 2 a. (en pr.) mêlée de chants. Pans. Marchand, an ix (1801), 
in-8. — Soleinne, n® 3240. — On peut joindre aussi les deux piè- 
ces suivantes , si l'on veut compléter la série des M°** Angot: 

1" Madame Ango au Malabar, ou la Nouvelle veuve , méli- 
tragi-parade en J a. , par Jean Aude et Lion. — Paris, Pages, 
180 3, in-8. — 2° Madame Ango au sérail de Constantinople, 
tragédie-farce-pantomime en 3 a., par Jean Aude et Tissot. 
Paris, Barba, i8o3, in-8 (Soleinne, n® 3240). 

Madame Benoit^ par Marie Dumas (fille d'Alexandre 
Dumas). Paris, Michel Lévy, 1869, in-i8 jésus , 2919 
pp., 3 fr. 

Madame Bertrand et Mlle Raton , vaud. en i a., 
par Dumanoir et Lafargue (Palais-Royal). Paris^ i85i, 
in-8. 

Madame Bijou, com.-vaud. en i a. ; par Lurine et 
R. Deslandes (Variétés). Paris, i856, gr. in-i8. 

Madame Bloc, ou V Intrigante (par de FaveroUe). 
Paris, 181 7, 4 vol. in-i2, ^. 

Madame Botte, ou les Aventures d'Augustina, par 
Piquant Lenoir (par Dorvigny). Paris, Barba, 1800, 
i8o3, 4 vol. in-18, fig., et 2 vol. in-12. -^Cat. Marc. 

Madame Bovary, par Gust. Flaubert. Paris, M. 
Lévy fr., i857, 2 vol. in-12. Souvent réimpr. (Lanc- 
tin, en oct. 1871, 6 fr. 

Cet ouvrage fut poursuivi comme immoral, accusation ç^ui ne 
paraît nullement justifiée ; aussi fut-ii ac<)uitté. C'est riiisiolre 
d'une femme romanesque et exaltée unie à un brave homme 
d'un esprit très-simple. Elle néglige son ménage, a des amants, 
«t finalement meurt dans la misère. C'est un tableau effrayant 
et propre à diloacner d& VvskcooduUe \ et c*est précisément pour 
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cela qu'il a soulevé à la fois de profondes récriminations et des 
admirations outrées. L'auteur possède un incontestable talent 
d'observation ; il étudie la nature sur le fait; des scènes de la 
vie de petite ville sont d'une vérité rare , supérieure quelque- 
fois à celle de Balzac. On a dit que M. Flaubert était le Cour- 
bet de la littérature. 

Madame Camus et sa demoiselle ^ folie mêlée de 
couplets, par Dumanoir et Briseba^re. Paris, 1841 , 
gr. in-8. 

Madame de Brévannes, ou la Haine dans l'amour ; 

histoire d'une famille. Par Hipp. Vallée. Paris, 1840, 

2 vol. in-8. 

Madame de Céri^yy com.-vaud. en un a., par 
Bayard et Regnault. Paris, 1845, in-8. 

Madame de Chamblay, drame en 5 a. ; par Alexan- 
dre Dumas (Porte-Si-Martin , 1868). Paris, M. Lévy, 
1869, gr. in- 18 de vii-ioo pp., 2 fr. 

Madame de Chevreuse. Etudes sur les femmes il- 
lustres du XVIII* siècle; par V. Cousin. Paris, Didier, 
i856, in-8, portr. , 7 fr. 

Madame de Croustignac , ou la Première venue , 
com.-vaud. en 2 a., par Mélesville (Anne-Hon.-Jos. 
Duveyrier) et Carmouche. Paris, 1841, gr. in-8. 

Madame d'Egmont , ou Sont-elles deux? comédie 
en 3 a., par J. A. F. P. Ancelot et Alexis Decom- 
berousse. Paris, Barba, i833, in-8. 

Madame de Hautefort, études sur les femmes illus- 
tres du XVII* siècle, par V. Cousin. Paris, Didier, 

1 856, in-8. 

Madame de La Guette. — Les Amours du chevalier 
de PlanocheSy par Paul de Musset. Paris, Magen, 1842, 

3 vol. in-8, i5 fr. 

Madame de la Sablière , par la vicomtesse Dash. 
Paris, Desessart, 1840, in-8, 7 fr. 5o. 

Madame de Lignolles. ou la Fin des aventures de 
Fauhlas; manuscrit inédit trouvé chez un ami de J. 
B. Louvet (par Mlle Marné de Morville, dame de Rome). 
Paris, Pigoreau, i8i5, 2 vol. in-12 (Quérard). — Pi- 
goreau attribue cet ouvrage assez médiocre à M"* 
Quénard. 
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Madame de Longuevilley par Victor Cousin. Paris , 
Didier, i853, in-8, avec 2 portr. — Réimpr. plusieurs 
fois. — C'est la jeunesse de M"* de Longueviile. On y 
joint Af "• de Longueviile pendant la Fronde^ 1 859, in-8. 

Madame de Lucenne, ou Une idée de belle-mère, 
com. en 3 a. et en pr. , par M"* Achille Comte. Paris, 
Tresse, 1845, gr. in-8. 

Madame de M***, ou la Rentière (par M"* de Col- 
leville). Paris, Maradan , 1802, 4 vol. in-12. 

Madame de Maintenons par Regnault-Warin. Paris, 
Fréchel, 1806, 4 vol. in-12, 9 fr. 

Madame de Montespan et Louis XIV, étude histo- 
rique, par Pierre Clément, de l'Institut. Paris, Didier, 
1868, 1869, in-12, vm-471 pp., 3 fr. 5o. 

Madame de Parabère , chroniques du Palais-Royal 
(par E. Guérinj. Paris, i836, 2 vol. in-i8, i5 fr. 

Madame de Pompadour, vaud. en 2 a. , par Ma- 
réchalle et Paulin (Ambigu-com.). Paris, io32 , in-8. 
— Soleinne, n° 3i65. 

Madame de Pompadour et la cour de Louis XV au 
milieu de XV IIP siècle; par Emile Campardon. Pa- 
ris, Pion, 1867, in-8 de iv-5i9 pp. , avec un portrait 
gravé d'après le pastel de La Tour , et le fac-similé 
d'une lettre, 8 fr. 

Ouvrage curieux, rédigé avec soin et basé principalement 
sur les Mémoires de D'Âr^enson et sur ceux du auc de Luynes. 
On y^ trouve de longs détails et des pièces inédites relatives au 
Théâtre des petits cabinets. Ces représentations où M"* de 
Pompadour remplissait naturellement les principaux rôles , se 
composaient de pièces sérieuses: Tartuffe^ le Méchant^ l'Ora- 
cle^ la Mère coquette^ quelques opéras. Ragonde est la seule 
pièce un peu risquée que présente ce répertoire. — Le volume 
est terminé par un catalogue des tableaux, dessins et miniata- 
res vendus après la mort de Madame de Pompadour. 

Madame de Sablé, par V. Cousin. Paris , Didier , 
1854, in-8. 

Madame de Ste Agnès, com. -vaud. en i a.; par 
Scribe et Varner (Gymnase). Paris, 1829, in-8. — So- 
leinne, n** 2640. 

Madame de Sedan , ou V Intérieur de la cour de 
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François /•' (par de Faverolle). Paris, 181 1, 1821, 4 
vol. in- 12. 

Madame de Sommerville, par Jules Sandeau. Paris, 
Dupuy, i835^ in-8. — Paris, Allardin , i835, 3 vol. 
in-i2. — Pans, Werdet, i838, 2 vol. in-i8. Réimpr. 
en 1846, in-8 ou in-i6. 

Madame de Tercy, ou V Amour d^une femme , par 
Chariotte Desor (M""' Eillaux , née Desormeaux). Pa- 
ris, Lachapelle, i836, 2 vol. in-8. — Des exempl. por- 
tent le titre de V Amour d'une femme. 

Madame de Valdaunaie , ou Un amour dédaigné , 
com.-vaud. en 2 a., par Charies de Bernard et Léonce 
(Laurençot). Paris, Barba, 1837, in-8. 

Madame de Vandeuil, par Arsène Houssaye et Jules 
Sandeau. Paris, Magen, 1842, in-8, 7 fr. 5o. 

Madame Diogène, vaud. en i a.; par Léon Battu et 
Nérce Désarbres (Variétés), Paris, i852, in-i8 jésus. 

Madame du Barry, vaud. en 3 a., par Ancelot (et 
Etienne Arago). Paris, i83i , in-8; 1837, gr. in-8 
(Vaudeville). 

Madame du Chdtelet, ou Point de lendemain, vaud. 
en I a., par Ancelot et Gustave. Paris , i832 , in-8; 
1841, gr. in-8 (Vaudeville). 

Madame Engueule, ou les Accords poissards, com.- 
parade en i a. (en prose, prol. envers); (par Granval 
ou par Boudin). A Congo, i75o, 1734, in-8 ( So- 
leinne, n° 3346). — S. 1. n. d., in-8 (Leber, n" 24938). — 
Cette pièce est insérée dans le Théâtre de campagne. 
Nugopolis (Paris), 1767, in-8. 

Madame est couchée , corn, en i a. , par Eugène 
Grange (Basté) et Victor Bernard. Paris, Michel Lévy, 
1868, gr. in- 18, 34 pp., I fr. (Palais-Royal). 

Madame et monsieur Pinchon, com.-vaud. en 1 a., 
par Bayard, Dumanoir et Dennery. Paris , Marchant , 
i838, in-8. 

Madame Favart, corn, en 3 a. , mêlée de chants , 
par Michel Masson et Xavier. Paris, 1837 , in-8 de 
24 pp. 
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Madame Georges / par Octave Didier. Paris, Lévy, 

1857, gr. in- 18, I fr. 

Madame Gibou et Madame Pochet, ou le Thé che:( 
la ravaudeuse i pièce grivoise, vaud. en 3 actes, par 
Dumersan (Variétés). Paris, i832, in-8. —Souvent 
réimprimée. 

Madame Gil-Blas, par Paul Févah impartie: i856> 
i|. vol. in-8. — 2* partie: Mes vin^t ans^ 1857, 7 vol. 
in-8. — 3* partie: La Princesse Maxime^ iS5y, d vol. 
in-8. — 4* partie: Mes amours, 1857, 6 vol. in-8. — 
Chaaue vol. 7 fr. 5o. — Paris, Dentu, 1867, 2 vol. 
in- 10 Jésus, 856 pp., 6 fr. 

Madame Grégoire, ou le Cabaret de la Pomme de 
pin, vaud. en 2 a., par Rochefort, Dupeuty et Charles 
(Vaudeville). Paris, i83o, in-8. 

Madame Hilaire, précédée d'une réponse à l'Amour 
de M. Micheîet, par M"* Mesnier, née Louise Vallory. 
Paris, i85g, in- 12. — Réimpr. plus. fois. 

Madame la comtesse de Genlis en miniature, ou 
Abrégé critique de ses mémoires^ par L. de Sévelinges. 
Paris, Dentu, 1826, in-8 de 2 3 feuilles, 6 fr. 

Madame la comtesse du Barry, par Cape6gue. Pa- 
ris, Amyot. i858, in-12, 3 fr. 5o.— Paris, 1802, in-i8 
Jésus de 2d8 pp. et portrait. — On peut aussi consulter 
sur M"* Du Barry une notice de M. Ed. Fournier, dans 
la Revue française^ tome XV, pp. 481-492. — Ce vo- 
lume fait partie de la collection publiée sous le titre 
général : Les Reines de la main gauche. 

Madame la duchesse de Bourgogne, par Jules de 
Saint-Félix. Paris, Desessart, 1837, m-8, 7 fr. 5o. 

Madame la duchesse de Longueville ( épisode de la 
Fronde^, par Jules de Saint-Félix. Paris, Desessart, 
1839, m-8 4e 22 feuilles, 7 fr. 5o. 

Madame la marquise de Pompadour, par Capefigue. 
Paris, Amyot, i858, 1860, in-12. 

Madame Louise, parLelion-Damiens. Paris, De Soye, 
i856, gr. in-18 de 288 pp. 

Madame Lovelace, 3 a., par Lamb. Thiboust. Paris, 
i856, in-8 (Vaudeville). 
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Madame n'est pas che\ elle (nouvelle), par M"* Ma- 
noel de Gr^dfort. Paria > libr. nouv., io56, in-xa de 
144 pp. 

Madame Olympe , par Henri Murger. Paria « Lévy , 
i85g, in-i2 de 286 pp., x fr. 

Madame Panache f Taudev. en a a., par Deiigny et 
Anicet Bourgeoia. Paris, 1845, in-8. 



Madame Pantalon, par Ch. Paul de Kock. Paris, 
Sartoriua, 1869, in-i8 jéaua, 283 pp. et x grav., 3 fr. 

Madame Patapon, folie-vaudev. en i a., par Edouard 
Plouvier et Octave Gasiineau. Paris, Michel Lévy, 
1867, gr. in- 18, 24 pp., I ft. ^ 

Madame Petetrhoff^ vaudev.-anecdote en t a. , par 
Ch. de Livry, Antonin D. et Roche. Paria, x836, in-8 
de 16 pp. 

Madame Pot^au^Feu^ com.-vaudev. en i acte; par 
Varin et Michel Deiaporte (Palais-Royal). Paris, Dentu, 
1869, gr. in- 18, 44 pp., I fr. 

Madame Putiphar, par Petrus Borel, le lycanthrope. 
Paris, 1839, 2 vol. in-8, 2 vîgn. 

Madame Futiphar, c'est madame de Pompadour. Une scène 
de queloues pages la met dans la situation de la fameuse Egyp- 
tienne. Il y a deuB ce roman qaelqies passage» un peu ris- 
qués ; mais 00 ne peut pas dire cependant que ce soit un ou- 
vrage libre. — Une analyse de cet ouvrage se trouve dans an 
volume de Jules Claretie, intitulé: Petrus Borel le fycanthrope ^ 
sa vie et ses œuvres, i865, pp. S4-io5. 

Madame Roger Bontemps , vaudev. en i acte , par 
Clairville et de Jallais (Variétés). Paris, x856, in-8. 

Madame Scarron ^ vaudev. en i a., par Désaugfers 
et Servières. Paria, Barba, x8o6, in-8. — Soleinne, n° 
2537. 

Madame Tapin, par Ch.-Paul de Kock. Paris, Sar- 
torius, 1868, 1870, in-i8 jésus, 276 pp. et grav., 3fr. 

Madame Verddtre, trag. en quatre farces, en prose, 
par Gros-Jean Dindon, membre de l'Académie des 
Sourds-muets. (Impr. de Hadamardj à Metz). Paris, 
Corbet jeune, i83o, iii-8j fig. — Soleinne, n® 2984. 

TOMK IV, 4- 
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Madame veuve Larifla, vaud. en x a., par Labiche 
et Ad. Choler (Variété). Paris^ 1849, ^^-^' 

Madame Wheedîe, or the fashionable Miss disco- 
vered with her modest Pretences and subtle strata- 
gems, by Richard Head. London, 1678, in-8. 

Mddchenstreiche ; Seitenstûck :çu Studentenstreichen 
(Exploits de filles^ pour faire pendant aux Exploits 
d'étudiants). Leipzig, 181 5, in-8, fig. 

Maddelena (La), sacra rappresentazione (5 a. et proL 
vers), da G.-B. Andreini. Mantoue, 1617, in-4** de 260 
pp., titre gr. 

Pièce rare et singulière: la Madeleine a trois amants; les 
autres personnages sont un sommelier, un cuisinier, deux nains, 
trois vieilles de mauvaise réputation. Madeleine ne s'occupe que 
d*amonr, de galanterie et de bonne chère. Cependant , à la fin 
de la pièce, elle se repent, fait pénitence et est enlevée par des 
anges. — Voir le cat. Soleinne, n® 4048. 

Maddelena, la peccatrice convertita, scenica rap- 
presentazione (en S a. et prol. en vers), di G. Fr. Nia- 
gnani, con guattro intermedii. Piacenza , G. Bazachi , 
i65o, petit in-i2 de 2x5 pp. — Soleinne, n° 4o53. 

Des chœurs d'anges et de démons. L'auteur a mis quatre 
amants de Madeleine sur la scène, sans compter Salomone, 
amante casto. 

Magdeleine (La), de F. Rémi de Beauvais , capucin. 
Tournay, Ch. Martin, 161 7, pet. in-8, figures.— Poôme 
singulier et dont les exempl. sont rares. — Crozet, en- 
viron 14 fr. ; Hôtel BuUion, en 1785, 3o fr.; F. Didot, 
en 18 10, 63 fr. 

Magdeleine (La) au désert de la Sainte-Baume^ en 
Provence, poème spirituel et chrétien, par le P. Pierre 
dé Saint-Louis, religieux carme de la province de Pro- 
vence. Lyon, 16Ô8, 1669, 1694, in-12; et Paris (ou 
Lyon), 1700, in-12. — Peu de valeur. 

Théoph. Gautier analyse ce poème bizarre dans ses Grotes- 
queSt pp. 125 à i5i. — Le père Louis, qui avait la passion des 
anagrammes, fait ainsi celui de son héroïne: 

Sancta Maria Magdalena 
Magna et clara Dei amans. 

Ce poème a 12 chants. Il est plein d'antithèses, de concetti, d'hy- 
perboles, de rébus qui en rendent la lecture fort difficile. Il est 
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difficile même de trouver quelques vers à en pouvoir citer comme 
spécimen : 

Tous les vents attachés aux pieds de Magdelaine 
Retiennent par rei^pect leur souffle et leur haleioe ; 
Excepté seulement quelques petits 2éphir8 
Qui la font avancer autant que ses soupirs, 
Faisant flotter en Tair, d'une façon galante , 
T.e voile de sa tète et sa tresse volante; 
Tout superbes et fiers de baiser ce bel or 
Et friser en passant cet ondoyant trésor. 

Madeleine, par Paul de Kock. Paris, Barba, 1832,4 
vol. in- 12. — Roman réimprimé très-souvent en 4 vol. 
in- 12, ou en 2 vol. in-8, ou en i vol. in-i8 Jésus, ou 
en I vol. in-4'^ à 2 colonnes , avec vignettes sur bois, 
64 pp., 90 cent. 

Magdeleine {La). Paris, 1834, in-8. 

Ce roman anonyme, écrit avec fougue, et dans un style fort 
coloré, retrace l'existence de la célèbre courtisane iuive; peut- 
être à travers les folles aventures où l'écrivain entraîne son 
héroïne, y a-t-il une intention cachée de retracer la vie de telle 
ou leile personnalité; peut-être aussi Tauteur a-t-il voulu faire de 
Magdeleine un lype personni6ant toutes les courtisanes. Une ci- 
tation fera connaître le style de cet ouvrage dont bien peu de 
personnes se souviennent aujourd'hui: 

« El e marchait comme dans une atmosphère de volupté^ vi- 
sage et port, toute sa personne nous laissait dans Téblouisse- 
ment et le vertige. 

« Ses yeux à demi-ouverts , langoureux , caressants , fascina- 
teurs, ou soudain se dévoilant enflammés et brillants, jetaient 
des éclairs, des feux, des séductions dont on était enivré. 

t Sa bouche aux lèvres vermeilles, fraiches, écarlates, sa bou- 
che à demi -souriante, laissait deviner deux magnifiques ran- 
gées de dents infiniment fraîches et brillantes , sa bouche exci- 
tante, passionnée, voluptueuse, provoquait toutes les bouches et 
les invitait aux baisers enflammés. 

« Qu'elle était belle avec si longue, riche et magnifique che- 
velure blonde, qui s'épanchait immense, inépuisable en boucles, 
en Hots, en tresses, le long de ses joues fraîches épanouies, le 
long de son cou blanc d'ivoire, sur ses épaules rondes, douce- 
ment effacées, suaves, éclatantes 1... Sur son dos aux contours 
tendres, ondulants, comme de riantes collines, dans une plaine 
riche et féconde , réjouissante et embaumée, et de son cou blanc, 
et de ses épaules rondes doucement effacées , flots, tresses et 
boucles de l'immense chevelure arrivent en serpentant , en se 
nouant et comme en se jouant jusqu'à la naissance de sa belle 
gorge. » 

Madeleine, drame en cinq actes . par Anicet Bour- 
geois et Albert. Paris, Marchant, 1043, in-8. 
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Madeleine, par Jules Sandeau. Paris , Charpentier, 
1869, in- 18 jesus, 288 pp., 3 fr. 5o. 

Madeleine t op.-com. en i acte, par Albert Vanloo 
et Eugène Leterrier, mus. d'Henri Potier (Bouffes- Pa- 
risiens). Paris, Dentu, 1869, gr. in-i8, 33 pp.^ i fr. 

Madeleine la repentie, roman intime; par E. L. 
Guérin. Paris, Lachapeile, i836, 2 vol. in-^, i5 fr. 

Madeleines {Les) reventies^ par Alexandre Dumas 
fils. 2* édition. Paris, Dentu, 1809, in- 18 Jésus, 36 pp., 
I fr. 

Madeline la sabotière, com.-vaud. en 2 actes, par 
Bayard, Laûtte et Ch. Desnoyer. Paris, Marchant, i836| 
in-8. 

Madeline, ou Mémoires d'une jeune écossaise, trad. 
de l'angi. de mistriss Opie. par Mesd. René et Marie 
Roger (Mmes Desages et Aragon). Paris, CoUin de 
Plancy, 1822, 3 vol. in- 12, fig., 7 fr. 5o. 

La même année il a paru une autre traduction du tnftoie ou" 
vrage et sous le même titre (\ut la précédente: Paris, Haut* 
cœur et Gayet, 182a, 3 vol. m- 12^ 7 fr. 3o (Bibi. de Rosny). 
Elle est due à M"** Collet, traductrice qu'il ne faut pas confon- 
dre avec M"* Louise Colet. 

Madehn, op.-com. en 2 a., par T. Sauvage, mus. 
de Fr. Bazin (Op.-Com.). Paris, i852, in-i8 )ésu6. 

Madelon, par About. Paris, i863, in-S, et 2 vqI. 
in* 18. 

Madelon Friquet , vaud. en 2 a., par Rougemont et 
Dupeuty (Variétés). Paris, i835, in-8. 

Madelon Lescaut, cri du cœur, en 3 actes, sans 
entr'actes, parLamb. Thiboust (Variétés). Paris, i856, 
in-8. 

Madelon, ou le Repentir d'une danseuse, cora.-vaud. 
ea 1 acte, par Brisebarre. Paris, Barba, i838, in-8. 

Madeloun. Responso ou Manouvro amoroso. Ma- 
riaf(e de Madeloun et dou manovro Jan (dialogo). 
Vers en patois, par J. L,— Nîmes, impr. Lafare, 1069, 
in-8, 7 pp. 

Mademoiselle ^ com.-vaud. en 2 a., par Laure&cin 
et Dupeuty. Pans, i838, în-8 de 28 pp. 
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Mademoiselle Agathe, vaud. en i a., par Dennery, 
Cortnon et Grange (Gymnase). Pari», 1847^ in-8. 

Mademoiselle Bouillabaisse, par Ch. Deslys. Paris ^ 
de Potter, i853, 3 vol. in-8, i3 fr. 5o. 

Mademoiselle Carillon, vaud. en 1 a., par St-Yves 
et Angel (Variétés). Paris, 1849, ^^'^- 

Mademoiselle Chérubin (nouvelle)^ par Charles Joliet. 
Paris, Dentu, 1870, in-i8. 

Mademoisetle Choin, com. en 3 a., en pr. ; par le 
comte G. de Villeneuve. Paris, Beck, i858, gr. in- 18, 
I fr. 

Marie-Emilie Joly de Choin était la maîtresse, on femme da 
Dauphin, iîls de Louis XIV. 

Mademoiselle Cinquante millions, par la comtesse 
Dash. 2* édition. Pans, Michel Lé vy, 1869, in-i8 jésus, 
3i3 pp., 3 fr. 

Mademoiselle Clairon^ vaud. en 2 a. ; par Mélesville, 
Carmouche et de Courcy. Paris, 1839, gr. în-8. 

Mademoiselle Cléojpdtre. Histoire parisienne, par A. 
Houssaye. Paris, i«8o4, in-8, portr. 

Mademoiselle Colombe, ou Une nouvelle Rigolboche, 
par Max. Perrin. Paris, De Potter, 1860, 4 vol. in-8. 

« 

Mademoiselle Croquemitaine , par Henry de Kock. 
Paris, Sartorius, 1871, in- 18 Jésus, 287 pp., i grav., 3 fr, 

Mademoiselle Dangeville, vaud. en i a., par (Vallou) 
de Villeneuve et Ch. de Livry (Palais-Royal). Paris, 
Marchant, i838, in-8. — Solemne, n° 3194. 

Mademoiselle de Belle-Isle , drame en 5 a. , par AL 

?umas (Théâtre-Français). Paris, Dumont, 1839, in-8| 
fr. 

Cette pièce repose sur une donnée physiologique très-hasardée 
et qui semble peu vraisemblable , quand on eon^e à la haute 
expérience, en fait d'amour, du personnage mysiiâé. Mais , en 
revanche, l'intrigue en est des plus habilement conduites, et il 
e»t peu de compositions dramatiques contemporaines qu'on 
puisse lui préférer, pu l'esprit, la vivacité du dialogue et limé- 
rèt des situations {Littérature contemporaine). 

Mademoiselle de Benonville, nouv. galante. Liège ^ 
Montfort, 1686, pet. in- 12 (Payn, n? 981). — Liège, 
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Montfort, 1712, in- 12 (Nyon, n** 8843). — Historiette 
sans intérêt et mal écrite. — De V Usage des romans. 

Mademoiselle de Cardonne, par A. de Gondrecourt. 
i853, 3 vol. in-8. 

Mademoiselle de Cha:^euil, par M"* Ch. Reybaud. 
Paris, Dumont, 1844, in-8, 7 fr. 5o. 

Mademoiselle de Font anges ^ ou Si le roi le savait, 
op.-com. en 2 a., par Théaulon et Prosper Léotard^ 
mus. de Pilati (Renaissance). Paris, Michaud, iSSq, 
in-8 de 36 pp. 

Mademoiselle de Jarnac. Paris, Barbin, i685, 3 voL 
in-i2. — Vassé, n" 53; Nyon, n° 8376. 

Mademoiselle de Kerouare, par Arsène Houssaye et 
Jules Sandeau. Paris, Magen, 1842, in-8, 7 fr. 5o. 

Mademoiselle de la Sei^lière, par Jules Sandeau. 
Paris, Charpentier, 1860, in- 12. 

Mademoiselle de La Vallière et les Favorites des 
trois â^esde Louis XlVy par Capefigue. Paris, Amyot, 

1869, in-i2 de 15-276 pp., 3 fr. 5o. 

« 

Mademoiselle de La Vallière et Madame de Mon- 
tespan^ drame en 3 a., par Benjamin (Benj. Antier) et 
Augustin Lagrange. Pans, Barba, i83i, in-8 de 56pp. 

Mademoiselle de La Vallière et Madame de Mon- 
tespan, études, par Ars. Houssaye. 3* édition. Paris, 
Pion, 1860, in-8, portr. 

Mademoiselle de Marignan , roman , par Jules de 
Saint-Félix. Paris, Desessart, i836, in-8, 7 fr. 5o. 

Mademoiselle de Maupin^ double amour ; par Théoph. 
Gautier. Paris, i835, 2 vol. in-8, et 1845, i85i, 1859, 
i86i, 1868, 1871, in-i2, 3 fr. 5o. 

Ouvrage fort libre, mais réservé d'expressions. Sainte-Beove, 
dans ses Nouveaux lundis, tome VI, en parle ainsi : « C'est un 
livre de médecine et de pathologie. Tout médecin de l'âme , 
tout moraliste doit l'avoir sur une tablette du fond dans sa bi- 
bliothèque. Ce n'est pas ce que la plupart y cherchent qui me 
frappe surtout, quoique l'idée première, cependant, soit aussi juste 
que vive... Deux ou trois scènes qui ont le tort de parler trop 
complaisamment aux sens, ont masqué la pensée philosophique 
de ce livre qui est fait pour déconcerter plus d'un lecteur vul- 
gaire. 9 
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Mademoiselle de Montfensier^ histoire du temps 
de la Fronde^ i652; par Th. C. Muret. Paris, Dupont, 
i836, 2 vol. in-8. 

Mademoiselle de Rohan , par le baron de Lamothe- 
Langon. Paris, Lachapelle, i835, 2 vol. in-8, i5 fr. 

Mademoiselle de Tournon (par d'Ortigue de Vau- 
morière). Paris, Ch. Osmont, 1670, 2 part. pet. in-12. 
— Gancia, i5 fr. ; Catal. de Dresde, 1634, n** 974. 

Mademoiselle Déja:(et au sérail, ou le Palais-Royal 
en 1872, vaudeville en x acte, par Bayard et ***. Paris, 
1843, in-8. 

Mademoiselle Escohar (mœurs contemporaines), par 
Léon de Marancour. Paris, Faure, 1860, in-i8jésus, 
336 pp., 3 fr. 

Mademoiselle Fidély, ou V Agence matrimoniale, say- 
nète, par P. Martin-Hey. Trévoux, impr. Damour, 
1870, in-i8, 34 pp. 

Mademoiselle Gaussin, vaud. en x a., par Âlissan 
de Chazet. Paris, Barba, i8o5, in-8. 

Mademoiselle Gertrude, ou le Malentendu^ com.- 
vaud. en i a. (en prose), par Simonnin. Paris, Maldan, 
1806, in-8. 

Mademoiselle Giraud ma femme, par Adolphe Belot. 
Paris, Dentu, 1870, in- 18 jesus, 284 pp., 3 fr. — 8 édi- 
tions la même année ? 

On est redevable à M. Belot d*une adaptation qui ne se dé- 
fînii, ni ne se justifie de la patholosie à la littérature. Le cas 
de Mlle Giraud appelle les soins ae la clinique {Revue con- 
temporaine). 

• Mademoiselle Grabutot ^9^^à, en i a., par St-Yves 
et Ad. Choler (Variétés). Paris, Tresse, 1847, in-8. 

Mademoiselle Hamilton, com. en i a. et en vaudev., 
par Sauvage et Gabriel. Paris, 181 7, in-8. 

Mademoiselle Javotte, ouvrage moral, écrit par elle- 
même et publié par une de ses amies (par Paul Barrett, 
selon le catal. Paulmy^ n** 6o83 bis). La Haye. J. Neaul- 
me, 1757 (Alvarès, o fr. 5o), 17^8, in-12 ( Payn, n** 
890). — Londres et Paris, 1762, in-8. — A Bvc4\xv 
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1787, 1788, in-ia, 87 pp. (Scheible, 6 fr. ; Claudin, 

en 1860, 3 fr. 5o). 

L4iisâé en blanc dans le catal. Rochebrnoe. — Réimpr. à la 
soitc de V Histoire du chevalier djs Grieux et de Mamom Les- 
caut, I^ndres (Paris), 1782, s vol. in- 18. — C*esl de cet oa- 
vrage qu*a été prise \ Histoire de la Duchapt, annexée à Sainte' 
Nitouche; mais ce dernier récit est an peu abrégé. 

Mademoiselle Justine de Liron, nouvelle, par Delé- 
cluze. Paris, Gosselin, i832, in-8, 7 fr. 

Cette nouvelle a obtena on grand soccès aaprès des esprits 
délicats. Quelques personnes ont prétendu que M. Dclécloxe 
n'était pour rien dans la rédaction de l'ouvrage, etqa*il n'avait 
fait que prèier complaisammsnt son nom à un sien ami trop 
modeste pour signer. Quoi qu'il en soit de cette anecdote. Ma- 
demoiselle de Liron est un des plus agréables romans de notre 
époque (Littérature contemporaine). 

Mademoiselle la marquise, com. en 5 actes, en prose, 
précédée d'un prologue ; par de Saint-Georges et Lo- 
ckroy (Odéon). Paris, libr. dramat, 1869, in-i8)é8U8, 
108 pp., 2 fr. 

Mademoiselle La Ruine, par Ernest Capendu. i"* 
série: Une nuit de carnaval. 2* série: La Maîtresse 
du mari. 3* série : Le Système de Dom Ba3[ile, Paris, 
i856, 5 vol. in-8, 37 fr. 5o, et 1866, in-4** à 2 col., 
142 pp., chaque série, 5o cent. — Bibliothèque des 
bons romans illustrés. 

Mademoiselle Lange, vaud. en i a., par Jacqiie^fi.-V. 
Arago. Paris, Marchant, 1846, gr. in-8. 

Mademoiselle Lucifer (roman), par X. de Montépin. 
Paris, de Potter, i853, 3 vol. in-8, i3 fr. 5o. 

Mademoiselle ma femme , par Aug. Lef ranc et La- 
biche. Paris, Beck, 1846,10-8. 

Mademoiselle ma femme, par Henry de Kock. Paris, 
De Vresse, 1868, in- 18 jésus, 287 pp., 3 fr. 

Mademoiselle Mariani, histoire parisienne ; par Ars. 
Houssaye. Paris, Lévy, i85g, gr. in- 18, 3 fr. 

Mademoiselle Merquem, par George Sand. 3* édition. 
Paris, Michel Lévy, 1870, in-t8 jésus, 3i3 pp., 3 fr. 

Mademoiselle Million, par M"** Rattazzi. Paris, 1 86a , 
in- 18. — 2* édition. 1806, avec portrait. 
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Mademoiselte Mimi Pinson ^ vaud. en i a., par Ba- 
yard et Dumanoir (Variétés). Paris, 1845, in-o. 

Mademoiselle Mimi Pinson, profil de grisette, suivi 
deConseils à une Parisienne, etc., par Alfr. de Musset. 
Paris, Eug. Didier (ou Blanchard), i853, in- 18 de 2 
feuilles 2/5, i fr. 

Mademoiselle Montansier, com.-vaud., par Bayard et 
Gabriel. Paris, Henriot, 1841, in-8. — Soleinne. 

Mademoiselle Musard, com.-parade en i a. et en 
pr., mêlée de vaud., par B. de RougemontetHenrion. 
Paris, AUut, i8o5, in-8. — Soleinne, n" 2567. 

Mademoiselle Nichon, com.-vaud. en i a., par de 
Leuven (Ad. Ribbing) et Saint-Georges. Paris, Barba, 
i83g, in-8 de 16 pp. 

Mademoiselle Pacifique , com.-vaud. en i acte , par 
Saint-Yves (E. Déaddé) et A. Choler. Paris, librairie 
dramat., 1868, gr. in-i8, 36 pp., 1 fr. (Bouffes-Pari- 
siens). 

Mademoiselle Poucet, roman, par Jules Noriac (J. 
Cairon). Paris, i865, in- 18. 

Mademoiselle Rose, com. en 3 a.; par'Alph. Royer 
et Gust. Vaôz (Odéon). Paris, Tresse, 1845, in-8 de 
3o pp. 

Mademoiselle Salle, vaud. en 2 a., par Xavier , Ba- 
yard et Dumanoir (Palais- Royal). Paris, Tresse, 1841 y 
m-8 de 32 pp. 

Mademoiselle Sylvia, op.-com. en i a.; par N. Four- 
nier, mus. de Samuel David. Paris, Barbré, 1868, gr. 
in- 18, 36 pp., I fr. (Opéra -Com.). 

Mademoiselle Zacharie, par Gust. Desnoiresterres. 
Paris, Cadot, 1846, 2 vol. m-8, i5 fr. 

Madrigaux (Les) amoureux du cavalier Guarini, 
trad. en vers par P. (Anth. Picot, baron du Puiset). 
Paris, de Luyne, 1664, in-8. — Nyon, n* 14949. 

Madrigaux de M. D. L. S. (de La Sablière). Paris, 
Cl. Barbin, 1680, pet. in- 12 (Veinant, 55 fr.). — Sui- 
vant la copie impr. à Paris (HoU.), 1680, pet. in- 12 

Tome IV. M 
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(Potier, 2 5 fr.). — Amst., lyoS , pet. in-ia. — Paris, 
1758 (ou 59), pet. in-i2 de 172 pp. 

Délicatesse, mais afféterie. Dans l'édition de 1680, le feuillet 
aiiii, contenant un madrigal un peu gaillard, a été, dans beau- 
coup d'exempl., remplacé par un carton, ce oui ôte à ces ex. 
une grande partie de leur valeur. Voici un échantillon de ces 
jolies poésies: 

Qu'on puisse oublier ce qu'on aime, 

Et qu'un fatal éloignement 

Ebranle le cœur d un amant, 
Non, cela ne se peut; j'en juge par moi-même. 
Je songe à mon iris et la nuit et le jour. 

Je soupire après son retour ; 

Et je connois bien que l'absence 

Est un prétexte à Tmconstance 

Plutdt qu'un remède à l'amour. 

Maedchen-plicht ofte ampt der ionck-urouwen 

(Le devoir de la jeune fille, ou l'emploi des vierges 
dans la vie honnête). Officium vuellarum in castis 
amoribus emblemate expressum. Middelburgh , 1 6 1 8 . 
in-4°, fig. très-belles (Noôl). — Edition sans lieu ni 
date, petit format oblong, avec fig. d'emblèmes de la 
composition de Jacob Catz (Dinaux, n" 1750, 2 fr. 75). 

MagakoUj histoire japonaise (par de Chevrier). Goa 
(Paris), 1^52, pet. in-12. — Nyon, n** 8721. — Se trouve 
quelquefois relié avec Cela est singulier. 

Magasin des modernes, prose et vers, Almanach cu^ 
rieux^ oit Von trouve autant d'esprit qu'il en faut pour 
se faire une réputation auprès des femmes. Paris , 
veuve Duchesne, 1767, in- 10. — Nyon, n° 18372. 

Contient: Que ne peut V amour? com. -lyrique en i acte, en 
prose et vers. 

Magasin [Le), ou Recueil des plus belles chansons 
de ce temps. Rouen^ Ferrand, io35, in-12. — Nyon, 
n** i5o36. 

Magie {La) de V amour, pSLSt. en i a., et en vers, 
avecdivert., par Autreau (Th. Franc.). Paris, 1735, 
1737, 1749, in-12. — Catal. de Dresde, n" 297. 

Magnétiseur (Le) amoureux, par un membre de la 
société harmonique du régiment de Metz (Ch. de Vil- 
1ers). Genève et Besançon, in-12, vm et 229 pp. — 
Très-rare, la plupart des exempl. ayant été saisis et 
mis sous le pilon. 
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Le marquis A.-M.-J. Chastenet de Puységur a donné une 
nouvelle édition du Magnétiseur amoureux y avec des chan- 
gements assez considérables: Paris, Dentu, 1824, 2 vol. in-12, 
5 fr. (Supercheries littér. , II, 1x09). 

Magnifique (Le), com. en 2 a., pr. (par La Mothe). 
Paris, 1750, in-8. — Cette pièce avait déjà été jouée 
en 1731 en 3 actes. 

Magnifique {Le) , op.-cpm. en 3 a. , par Sedaine et 
Grétry. Paris, 1773, in-8. 

MAGNY (Olivier de), po6te franc., né à Cahors, vers 
i53o, et mort à Page de 28 ans. Les Amours, i553. 

— Les Gayete\, 1 554. — Les Odes. 1 559. — Les Sou- 
pirs, ibby, 

Mahabharata (Le)y traduit par H. Fauche, t. i à 4, 
1 863-65. M. Bartnélemy St-Hilaire en a rendu compte, 
Journal des savants , i863. Des scènes licencieuses et 
repoussantes viennent trop souvent choquer la morale. 

— Manuel, III, i3o4. 

MAHALIN (Paul), pseudonyme d'Emile Blondet, au- 
teur contemporain. Au bal masqué. 1868. — Le Bou- 
geoir, lanterne des dames. 1808. — Les Galants de 
la couronne. 1862, — Les Jolies actrices de Paris. 
1868. — Mémoires de Thérésa. 186 5. 

Mahieux. A ceux qui aiment à rire comme des bos- 
sus. Ses mémoires, sa vie, ses amours, ses farces, ses 
bamboches, ses lasfiçiSi facéties et bons mots. Lyon, 
impr. Boursy, i83i, in-i8 de 2 feuilles. 

Mahmoud le Gasnévide, histoire orientale Tpar Me- 
lon). Rotterdam, Hofhoudt, 1729, in-8. — Nyon, n* 
10228. — Satire contre le Régent. 

Mai (Le) d'amour^ ou le Rival complaisant , com. 
en 1 a. et en prose, mêlée de couplets, par Ourry (et 
Chazet). Paris, M"» Masson, 18 10, in-8. — Soleinne, 
n° 2 520. 

MAILHOL (Gabriel), littérat., né à Carcassonne, en 
1725, mort en 1791. Les Femmes — la Folie et l'A- 
mour — les Lacëaémoniennes. 

MAILLIET (Marc de), né à Bordeaux, en i568, m. 
en 1628. Ses Epigrammes — ses Poésies. 
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MAILLOT (Ant.-Franç. Eve, dit)^ aut. dramat., né à 
Dôle, en 1747, m. à Paris, en 181 4. Madame Angot, 
ou la Poissarde parvenue — le Mariafçe de Nanon, 
ou Suite de Madame Angot— le Repentir de Madame 
Angot. 

MAILLY (le chevalier de), littérat., mort vers 1724. 
Amours des empereurs romains Jules César et Auguste 
— Anecdotes, ou Histoire secrète des vestales — Aven- 
tures de Renaut et d'Armide — Aventures et lettres 
galantes — Aventures secrètes et plaisantes — les Dis- 
grâces des amants — Diverses aventures de France et 
d'Espagne — la Promenade du Luxembourg — Rome 
galante. 

Main (La) de fer, ou Un mariage secret, opéra- 
com. en 3 a., par de Leuven, mus. d'Adolphe Adam. 
Paris, Beck, 1041, in- 16. 

MAIRET (J.), poète dramat., né à Besançon en 1604, 
mort en 1686. Les Galanteries du ducd*Osonne, vice- 
roi de Naples — la Sylvie, 

MAIROBERT (Matthieu -François Pidansat de), né à 
Chaource, en 1727, mort en 1779. Anecdotes sur Ma- 
dame la comtesse du Barry — Lettres originales de 
Madame la comtesse du Barry — V Observateur an- 
glois. 

Maison {La) blanche, par Ch.-Paul de Kock. Paris, 
A. Dupont, 1828, 5 vol. in- 12, i5 fir. — Paris^ Sou- 
verain, 1842, 1845, 4 vol. in-8, 32 fr. — Edit. lUustr. 
de 37 vignettes par Bertall. Paris, Barba, 1 868, 1 870, 
în-4° à 2 col., go pp., i fr. 3o. 

Maison {La) isolée, ou les Doubles clefs, par Pru- 
dent Legay. Paris, Chaumerot, 1808, 4 vol. in-12, 
7 fr. 5o. — Un peu plus réservé que ne le sont les 
romans de cet auteur, en général. 

Maîtresse (La), com.-vaud. en 2 a., par Camus, dit 
Merville, Leroux et Alexis (de Comberousse). Paris, 
1829, in-8, 2 fr. — Soleinne, n** 2620. 

Maîtresse {La) anonyme (nouvelle), par Eug. Spribe. 
Paris, Lévy, 1806, in-4** de 2 feuilles 1/4, 5o cent. 
(Musée lit ter, du siècleV 
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Maîtresse (La) de mon Jils, par E. Guérin. Paris, 
Lachapelle, 1 840, 2 vol. in-8, 1 5 fr. 

Maîtresse (La) d*un ami, vaud. en i acte, par Ch. 
Desnoyer et ChaDot de Bouin (Ambigu-Comique). Paris, 
i838, in-8. 

Maîtresse (La) du logis^ cora.-vaud. en i a. , par 
Scribe. Paris, 1823, 1825, in-8; 1828, gr. in-32. 

Maîtresse (La) du mari, com.-vaud. en i a. , par 
Duflot et Desarbres (Vaudeville, 1854). Paris, Lévy, 
1864, gr. in- 18 de 20 pp., i fr. 

Maîtresse (La) du proscrit , par Emm. Gonzalès. 
Paris, 1862, 4 vol. in-8. 

Maîtresse (La) du roi y par Albert Blanquet. Nouv. 
édit. Paris, Michel Lévy, 1070, gr. in- 18, 372 pp., i fr. 

Maîtresse {La) et la femme mariée, par Fréd. de 
Casiillon. Paris, Renduel, 1829, 2 vol. in-12. 

Maîtresse (La) fidèle , histoire nouvelle. Troyes, 
Garnier, s. d. , in-12. — Montbeliard, Deckherr, 1828, 
in-i8 de 20 pp. 

Maîtresses (Les) à Paris. Ce que c'est qu'une pari- 
sienne^ par Léon Gozlàn. Paris, tug. Didier, i852, 
i833, in- 18 de 2 feuilles 2/3, i fr. — Il a été fait de 
ce livre une traduction allemande. Cassel, 1854, in-12. 

— Scheible, en 1867, 24 kr. 

Maîtresses (Les) de Louis XV, par Edmond et Jules 
de Goncourt (Lettres et documents inédits). Paris , 
Didot, 1860, 2 vol. in-8. 

Maîtresses de, toutes qualités à louer. S. 1. n. d., în-i 2. 

— Leber, n** 26 11 (Facéties). 

Maîtresses (Les) du diable, par Alfred de Bréhat. 
Paris, Michel Lévy, 1870, in- 18 Jésus, 3i3 pp., 3 fr. 

Maîtresses (Les) du Régent. Études d'histoire et de 
mœurs sur le commencement du dix-huitième siècle , 
par M. de Lescure (Mademoiselle Florence ; Madame 
d*Argenton ; Charlotte Desmares ; Madame de Parabère; 
Madame de Sabran ; Madame d'Averne; Madame de 
Phalaris). Paris, Dentu, 1860, 1861, in- 18 de 30-489 
pp. , 4 fr'- 
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Od trouve dans cette histoire intime de la Régence une ample 
moisson d'anecdotes fort curieuses. — M. A. de la Fizelière a 
rendu compte de cet ouvrage dans le Bulletin du bouquiniste ^ 
n© du i9r décembre 1860. 

Maîtresses (Les) filles y ou les Pères à Vécole^ folie 
en I a., mêlée de vaud., par M. D*** (J.-B. Dubois). 
Paris, Barba, 1814, in-8. 

Maîtresses (Les) parisiennes , scènes de la vie mo- 
derne, par,Arnoula Frémy. i" partie. Paris, librairie 
nouv., i855, in- 16 de 320 pp., i fr. Réimpr. en i838. 
— 2* partie. Paris, Bourdilliat, i858, in-io de Sôg pp., 
I fr. 

Majorité (La) de Mlle Bridot , par Ch. Deslys. 
Paris, i865, in-12. 

Mal {Le) d'amour et son remède seul et unique, poé- 
sie erotique et comique , par Lecrosnier. Impr. Vial, 
à Marseille, i85b, in-8 de 4 pp., 25 cent. 

Mal (Le) que les poètes ont dit des femmes , par 
Martinet Larcher. Bruxelles , Méline , i858, in-12, 
3 fr. — Voir aussi au mot DESCHANEL. 

Mal (Le) recompensé de fortune et damours. S.l. n. d. 
(Paris, J. Lambert, vers i5oo), in-4° goth., 8 £F. — Ci- 
gongne, n* 689. 

Malade (Le) par amour, ou la Rente viagère, com. 
en I a., en pr., mêlée de vaud., par Brazier et C. Heii- 
rion. Paris, Barba, an xii (1804), in-8. 

Maladie de Madame la duchesse de PolignaCy qui a 
infecté la cour, Versailles et Paris. Extrait du rap- 
port fait au roi par la Faculté de médecine. CParis), 
1789, in-8 de 19 pp. — Marq. de Martainville , n° 
453; Leber, IV, p. 201; Alvarès, en i858,4fr. 5o. 

Maladies des voies urinaires et des organes de la 
génération, etc.; par le D. Dubouchet, lo* édit. Paris, 
G. Baillière, i85i, in-8 de 25 feuilles, 5 fr. 

Maladroit (Le) , ou Lettres du comte de Gauche- 
montf nouvelle (par le marquis de La Salle). Paris , 
Debray, 1788, 2 part, in-12. 

Malandrina (La) , coraédia (5 a. et prol. en pr.) di 
Gio, Franc. Loredauo. V^n^xv^.^ ^58^, in-8 de 124 pp. 
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(Soleinne, n** 4822 ; Nyon, n° 18828). — Seule édition 
d'une com. fort gaie , écrite à Timitation de celles de 
TArétin et parfois avec autant de liberté. 



MALARME (Charlotte Bournon, dame^, romancière, 
née à Metz, en 1753. — Qui ne s'y serait trompé ? ou 
Lady Armina. 1810. — Phéodora et Adelina, ou l'E- 
poux par supercherie. 1822. — Les Trois sœurs, ou 
la Folie guérie par l'amour. 1793. 

MALDAN (J.-C.). — L'Art de se faire aimer des 
femmes. 1843. — Le Guide des femmes de ib à 60 ans. 
1 841 . — Se faire aimer des femmes, moyen certain de 
les rendre heureuses, 1841. 

Le principal ouvrage de cet auteur ( qui se dit homme du 
peuple) est lArt d'élever des lapins et de s'en faire Sooofr. 
as revenu^ 25 cent. 

Malédiction (La) paternelle.^ lettres sincères et véri- 
tables de N****** à ses parens , ses amis et ses maî- 
tresses, avec les réponses , etc. (par Rétif de la Bre- 




MALFILATRE (Jacques-Charles-Louis Clinchamp 
de), poète, né à Caen, en 1733, mort à Paris, en 1767. 
Narcisse dans l'île de Vénus — ses Œuvres, 

Malheur (Le) d'Henriette Gérard; par Duranty, 
avec 4 eaux-fortes d'Alphonse Legros. Paris , Poulet- 
Malassis et de Broise, 1860^ in-12 de 370 pp., 3 fr. 

Malheureuses (Les) amours de Philandre et de Chri- 
silde, par le sieur des Escuteaux, in-12. Nyon, n° 9147. 

Malheurs (Les) d'Henriette, conte moral ; par Qua- 
tremère de Roissy, auteur de V Hist, de Ji/"* de La 
Vallière. Paris, Le Normant, 1824, in- 18. Tiré à 5o 
exempl. 

Malheurs (Les) de l'inconstance , ou Lettres de la 
marquise de Syrcé et du comte de Mirbelle (par Do- 
rat). Amst. ou Neufchâtel, et Paris, 1772, 1770, 2 vol. 
in-8, figures de Quevedo (Nyon, n" 9812 ; Grassot , 
I fr. 25). 

Malheurs (Les) de Vinfldélité conjugale, ou l^eWre^ 
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publiées pour V instruction des époux. PAris, 1802,111-12, 
fig. (Pigoreau, 2 fr.). 

Malheurs de la jalousie , ou Lettres de Murville et 
d* Eléonore de Mefcourt ; par M"* Ménard. Paris^ 1796, 
4 vol. in- 18, fig. — Pigoreau, 3 fr. 

Malheurs (Les) de la jeune Emilie ^ pour servir d'ins- 
truction aux âmes vertueuses et sensibles; par M™* 
d'Ormoy. Paris, Dufour, 1776, 1777,2 part, en i vol. 
in-i2 (Pont-La-Ville, n" 65 1). 

Ouvrage intéressant. On trouve de curieux détails sar l'aa- 
teur et sur son roman dans les Rêveries du promeneur soii- 
tairCj seconde promenade. Voir les Œuvres deJ.-J. Rousseau, 
aves des notes nistoriques par Petitpain}. Paris, Lefèvre, 1819, 
in-8, tome 111, p. 242. 

Malheurs (Les) de V amour, Eléonore d'Yvrée. Lyon, 
Amaulry, 1687, in-12 (Nyon, n* 8961). — La Haye, 
1688, in-12 (Cat. de Dresde, n°977). 

Malheurs (Les) de /'jmowr, par la marquise de Ten- 
cin. Amst. et Paris, 1747, ^70^1 ^ vol. m- 12 (Nyon, 
no» 9676 et 9677). — Paris, i83i,in-A"; édit. illustrée 
(Scheible, 2 fr.}. — On assure que M"* de Tencin a 
retracé dans ce joli roman sa propre histoire. 

Malheurs (Les) de l'amour, ou Mémoires d'une 
jeune femme (par P. J. B. Dalban). Paris, Le Normant, 
1817, in-12 de 4 feuilles, 2 fr. (Biblioth. de Grenoble, 
n° 17549). 

Malheurs (Les) de Sophie ; par Ad. Boursier. Paris, 
Souverain, 1854, in-8, 7 fr. 

Malheurs (Les) d'un amant heureux, ouvrage trad. 
del'angl., par M***, auteur de plusieurs ouvrages 
connus (par M"* Sophie Gay). Paris, F. Didot, 1818, 
in-8 de 18 feuilles. 

Reproduit sous le titre: les Malheurs d'un amant heureux ^ 
ou Mémoires d'un jeune aide de camp de Napoléon , écrits 
par son valet de chambre. Paris, F. Didot, 1823. 3 vol. îo-8; 
1828, 4 vol. in-12. — Nouv. édition. Paris, Michel Lévy, 1Ô69, 
in-i8 Jésus, 514 pp., i fr. 

Malheurs (Les) d'un amant heureux, ou le Nouvel 
homme à bonnes fortunes , vaud. en 2 a., par Scribe 
(Gymnase dramat.). Paris , i833 , in-8. — Soleinne , 
n^ 2640. 
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Malheurs (Les) d'un joli garçon, vaud. en i a. , par 
Varin, Et. Arago et Desvergers. Paris, 1834, 1837, 
1840, in-8 (Vaudeville). 

Malheurs {Les) des femmes mariées , vers patois 
(suivis de 3 pièces en vers français, et signées Olympe 
Bénazet, prolesseur d'écriture à Toulouse). Toulouse, 
irtipr. Lagarrigue, 1839, in-8 de 8 pp. 

Malice (La) des femmes (ou La Grant Malice des 
femmes). S. 1. n. d. (vers 1 640) , pet. in-8 goth. de 8 
fF. , fig. en bois. — Heber, 4 livres 4 sh. 

Celte satire a été réimprimée plusieurs fois avec la Farce de 
Martin-Bâton: Rouen ou Troyes, s. d. et i653, lôSç, 171 5, etc. 
(Soleirme, n° 6pi ; Bignon, 7 fr. 60; Nvon, n" 4067; Leber , 
nos 2743 el 2765; Claudin, 6 fr. 5o}. Elle a été réimprimée dans 
le tome V du recueil Montaiglon, pp. 3o5 à 3 18. — Cette pièce 
n'est qu^un ramassis de vers pris au hasard dans le Mathéolus 
et même dans le Rebours de Mathéolus; tantôt c'est le titre 
d'un chapitre qui forme en aénéral quatre vers commencés par 
comment, tantôt une bribe cfu texte prise n'importe où, et sans 
souci de la rime. Une leçon meilleure de cette Malice des fem- 
mes se trouve parmi les pièces jointes à Tédition de la Nef des 
princes et des batailles de noblesse ^ par Robert de Balsat, et 
Symphorien Champier (Lyon^ G. Balsarin, ibo2). En compa- 
rant les deux textes on trouve que chacun a des vers de plus 
et de moins que l'autre. 11 serait donc bon de confVonler les 
deux versions. 

Malice (La) des femmes^ contenant les ruses et fi- 
nesses ^ etc. Paris, N. Dupont, 1773, in-12 de 12 pp. 
Rare. — Bergeret, 2* partie; Scheible, en 1860, i n. 
12 kr. 

La première édition doit être plus ancienne , car l'ouvrage 
suivant parait répondre à celui-ci : La Malice des hommes , 
découverte dans la justification des femmes ^ par Mlle J.... 
Troyes, Garnier, 1759, pet. in-12; La Haye et Chalon-sur- 
Saône, s. d., Ânt. Delespinasse, pet. in-8 de 16 pp. (Taylor, n** 
1429; Bergeret, n° i5i2; Dinaux , n* 3282; Aubry, en iSSg , a 
fr. 5o). — Ces deux opuscules , et surtout le premier , ont été 
souvent réimprimés dans les derniers temps. — Quelques-unes 
de ces réimpression:» portent sur le titre: La Malice des fem^ 
mes, tirée de l'Ecriture^ ou bien, dédiée à la plus méchante 
du monde; etc. 

Malice {La) des grandes filles ; ouvrage contenant 
une foule d'anecdotes, etc.; par une bavarde. Paris, 
Lebailly, 1846, 18^9, 1854, i856, etc., in- 18 de 5 
feuilles, vign. — Même texte que les Nouvelles mali- 
ces des femmes. 

Tome IV. t^ 
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Malice et imperfection des femmes mises à nu f en 
même temps que leur mérite et leur bonté ^ par Anagr. 
Blismon. (Pour la môme édit. , il y a eu un second 
litre : Eux, lui, Véditeur et moi, ou la Femme est-elle 
angCy démon, ou lutin ?). Paris, Delarue, i858, in-Sa 
de 288 Pp., I fr. {Biblioth. amusante), — Blismon est 
le pseua. de Simon Bloquel, libr. de Lille. 

Mali:{ie {Le) délie donne e il govemo délia fami- 
glia. S. 1. ni d. (Florence, vers 1 5oo), in-4° de 4 ff. à 
2 col. — Facétie en vers. Libri , en 1847, 7^ fr. ; ^^ 
même, en i85g, 3 liv. 9 sh. 

MALLIAN (Julien de), aut. dramat , né à la Guade- 
loupe, en i8o5, mort en i85i. 11 a donné, en colla- 
boration, et sous le nom de Julien, ou Julien de M. : 
U Adieu aux fillettes — la Fille de Robert Macaire 
— la Perle des maris — la Semaine des amours — le 
Voyage de la mariée. 

Malmaridada {La) e la pes^ imbattuda ; commedia 
in 4 atti, da Giovanni Duroni. Milano, Barbini, 1871, 
in-32, 80 pp., 35 cent. 

MALO (Charles), né à Paris, en 1790. — Du sort 
des femmes en France. Paris, 1841, m-8. — Hommes 
et femmes. 1 869. — Le Mérite des femmes (en pr.). 
i8Î3. — Rose à dou:(e feuilles, femmes et fleurs , pe- 
tites photographies badines. — Le Tissot moderne, ou 
Réflexions sur l'onanisme. 

MALOT (Hector-Henri) , littérat. , né en i83o. — 
Les Amours de Jacques. — Les Victimes d'amour. 

Maltote {La) des cuisinières, ou la Manière de bien 
ferrer la mule, dialogue entre une vieille cuisinière et 
une jeune servante (en vers). Paris, G. Valleyre, s. d., 
pet. in-i2 (Techener, 3 fr.). — Paris, 1711, in-8 (Le- 
ber, n" 2439'). — Rouen, Fr. Behourt, in-8 (La Val- 
lière, n*» 3qi3^-^; Nyon , n° i5453). — Paris, G. Val- 
leyre, 171 3, pet. in-8 de 12 pp. (Pichon , n" 629 , 82 
fr.). -r- Kéimpr. dans le tome IV des Joyeusetej , 20 
pp. , et dans le tome V des Variétés histor. et lit ter., 
pp. 243-257. 

Malvina, ou Un mariage d'inclination, com.-vaud. en 
2 a., par Scribe (Gymnase). Paris, 1828, 1829, in-8, 
2 fr. — Réimpr. eu iS^o,\u-S de 26 pp. 
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Mam' selle Pénélope ^ opéra-comique en i a. ; par H. 
Boisseaux. Paris, iSSg (Théâtre Lyrique). 

Mam* :(ell' Rose j vaud. en i a. ; par Decourcelles et 
E. Bercioux (Variétés, oct. i852). Paris, i833, in-i8 
Jésus. — Paris, i855, in-4«. — Pans, Michel Lév>r, 1867, 
in-4° à 2 col., 10 pp., 20 cent. Parodie de Marie Rose^ 
drame. 

Mandement de Vévêque de Paris et lettre de Af™* 
L^dda, sa première femme, in-8. — Leber, IV, p. 22a 
(Facéties révolutionnaires). 

MANDEVILLE (le D. Bernard de) , né à Dortvers , 
en Hollande 16^0, m. à Londres, en 1733. — A con- 
férence upon wnoring — A Modest Défense of public 
stcws. 

Mandragola (La)^ com. de Nie. Machiavel. 

T.a première édition, pet. in-8, s. 1. n. d. , impr. à la fin du 
XV* siècle, ou vers i5oo, en lettres rondes, est intitulée: Co- 
media di Callimaco et di Lucre\ia. C'est le texte le plus exact, 
car les éditions qui ont suivi Jsous le titre la Mandragola) ont 
éié très-fautives. — Vinegia, Zoppino, i53i , in-8 (La Vallière, 
3 fr.). (Florence, i533), in-8 de 28 ff. (commençant à la signa- 
ture G.WoiT laCalandra de même date). — Gradenigo, 180 fr.; 
Techener , 7» partie, n* i365. — Venetia, Plinio Pietrasanta, 
1554, in-8. 

La Mandragore de Machiavel a été trad. par Avenel dans le 
Théâtre européen. Paris, i835; par Guirâudet et par Périès , 
traducteurs des Œuvres de Machiavel. La dernière traduction a 
été reproduite en iSSy, avec une notice de M. Buchon, dans le 
Panthéon littéraire. — Celle pièce, fondée, dit-on, sur une aven- 
ture fort galante arrivée peu de temps auparavant à Florence, 
est comique, spirituelle, bien composée et bien écrite. La seule 
Mandragore^ dit Voltaire, vaut peut-être mieux que toutes les 
pièces d Aristophane. 

La Mandragore , comédie de Nie. de Machiaviel (sic) flo- 
rentin. ManuSvTit in-fol. de 20 ff. et d'une écriture du commen- 
cement du XVll* siècle. Version peu élégante , mais fidèle. 
« Nous avons cherché, dit le bibl. Jacob, comment le trad. s'é- 
tait tiré des passages difficiles qui ont embarrassé ses successeurs. 
Il a rendu : lo che ho cacato le curatelle per imparare due 
hai...y par: Moi qui ai eu le flux de ventre pour n'apprendre 

3ue...» Il n'a pas compris l'intraduisible locution proverbiale 
e la se. 4*, acte 11, Noi faremmo a' sassi pe\forni , ni celle 
de la se. 6*, acte 111, Corne disse la botta all'Erpice. » Soleinne, 
n*» 4065. 

Manette la coureuse^ vaud, en i a. ; par J. Balle- 
reau (Théâtre d'Aulun). Âutun, x854, in-8. 
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Manette SalomoHf par de Goncourt. Paris, 1867, 2 
vol. in-8. 

Manganello (Xlll capitoli, intitolati i7). S. 1. n. d. 
(Venise, fin du XV siècle), pet. in-8 de 28 fF. — No- 
dier, 400 fr. 

Poème en ter^a ritnaj qui a été réimprimé à Paris , par les 
soins de M. Cléder, en 1860, petit in-8 de 80 pp., tiré à 100 
exempl., et devenu peu commun aujourd'hui. — Ce po6me a 
été attribué à plusieurs poètes, à Dragoncino da Fano, entre 
autres, mais sans preuves suffisantes. Quant au mot manga- 
nello, qui veut dire rouleau ou cylindre, Tauteur le prend dans 
un sens obscène. Voir notamment le chant !•', 28* et 29* vers: 
«... Les femmes voudraient toujours être sur la place publique 
à manier le galoubet et le mangauello, » et le chants, vers 18 
et suivants, où l'on trouve une description détaillée d'un man- 
gauello. Il s*agit d'une comtesse assise dans sa voiture, et ani 
regarde son cocher , un superbe nègre : « Elle s'aperçut qo il 
n'avait pas de culottes, et tandis qu'il montait sur le siège, elle 
vit par dessous un gros manganello qui ressemblait au moi- 
gnon d'un bras, avec une tète splendide du poids de cinq livres 
et tout découlant de bave. Le gland était décalotté et si rouge 
qu'il paraissait en feu, et le ventre était noir comme un merie. 
La tige était large de 4 doigts, grosse comme un grand pilon 
d'apothicaire, et la peau rude comme celle d'un chamois, il 
avait peu de poils au pénll, avec deux testicules qui paraissaient 

« deux cailloux tant ils étaient durs et noirs comme du charbon.» 
— D'autres personnes ont pensé que Manganello était un nom 
propre, peut-être celui de l'auteur de ce poëme satirique. Cela 
parait être Topinion d'Ântouio Cornazzano , mort vers i5oo, et 
à qui on attribue l'ouvrage intitulé: Riprensione contra Man- 
ganello fstampato) per Éertocco; s. l. ni d. f Ferrare, fin du 
XV* siècle), In- 8 de 3 fF. Melzi (Di^ionario di opère anonime^ 
II, 154) et Affo {Scritt. Parm., 111, 53J, qui citent ce petit ou- 
vrage, disent qu'il se compose de cinq capitoli in ter\a rima, 
destinés à réfuter un ouvrage du Manganello, intitulé: // Cor- 
bawo. Ce mot, le Corbacho^ nous rappelle le titre vulgaire dn 
livre des Vices des mauvaises femmes publié à Tolède en 1498 , 
par Alf. Martinez, archiprêtre de Talavera {Manuel, III, i5oiJ, 

' ouvrage qui, souvent réimprimé, pourrait bien être ou l'original 
ou une traduction du Manganello en espagnol. — Voir aussi 
sur ce poème la Notice sur les écrivains erotiques , pp. 44 à 
47, et le Bulletin du bibliophile belge, tome II, p. 97. 

MANGIN (Victor), littérat. contemporain. Camille. 
1847. — Simonne. 1842. — Une femme d'esprit. iSSg. 

Mann ÇDer) und das Weib (L'Homme et la femme 
dans l'union conjugale, avec des récits d'événements co- 
miaues, etc.); par Witmolett. Stuttgardt, i833, in-12, 
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Mann und Weib (L*Homme et la femme selon leurs 
rapports naturels, faisant suite à Touvr. intitulé: Na- 
ture des femmes, par Mauvillon). Leipzig, 1791, in-8. 

— Dans une autre note, nous voyons que l'auteur s'ap- 
pelle G. Th. Mehring. 

Manœuvre {La) de l'éventail, badinage comiaue et 
burlesgue (en prose); par Dandinette le Chaud. Or- 
léans, impr. Durand, i835, in-8 de 8 pp. 

Manon de Nivelle (parodie de Manon Lescaut), vaud. 
en 3 a., par de Jallais, Thierry et Vulpian (Délasse- 
ments-comique»). Paris, i856, in -8. 

Manon Giroux^ vaud. en 2 a. , par de Leuven et De- 
forges (Palais-Royal). Paris, i838, in-8. 

Manon la fouetteuse, or the Quintessence of Birch- 
discipline. 1 vol. avec 6 fig. Rare. 

Manon la ravaudeuse, com.-vaud. en i a. , par Dé- 
saugiers, Servières et Henrion. Paris, an xi (i8o3), in-8. 

— Soleinne, n" 2637. 

Manon la ravaudeuse, par Max. Perrin. Paris, Cadot, 
1860, 2 vol. in-8. 

Manon Lescaut., par l'abbé Prévost. Paris, Jouaust, 
1867, in-8, xxii-263 pp., tiré à 345 ex., i2fr. — Voir: 
Histoire de Manon Lescaut. 

Manon Lescaut , ou la Courtisane vertueuse , pour 
servir de suite au Théâtre de société, par M. D.... — 
1773. Rare. 

Manon Lescaut et le chevalier Desgrieux, mélodr. 
en 3 a., de MM*** (Etienne Gosse). Paris, Barba, 1811, 
in-8, I fr. 5o. — Soleinne, n** 2476. 

Manon Lescaut, roman en six chapitres (3 a.), par 
Carmouche et de Courcy (Odéon). Paris, i83o, in-8. 

Manon Lescaut, ballet-pant. en 3 actes, par Scribe, 
musiaue de Halévy (Opéra). Paris, Bezou, i83o, in-8. 

— Soleinne, n° 2040. 

Manon Lescaut, ôp.-com. en 3 a., par Scribe, mus. 
d'Auber (Opéra-Comique). i856, in-8. 

Manon Lescaut, drame en 5 a., mêlé de chAsvi^> 
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par Théod. Barrière et Marc Fournier (Gvmnase). Pa- 
ris, i85i, i854 et iSbj, in-i8 jésus, i fr., et in-4'* à 
2 col., 20 cent. 

Manteau {Le) de Joseph , vaud. en i a., par L. Boyer 
et Ch. Nuitter (ïruinet). Paris, 1854, in-8 (Gaîté). 

Manteaux {Les), recueil (par le comte de Caylus). 
La Haye, 1746, 1756, 2 part, en i vol. in-8, fig. (No- 
dier, 22 fr. ; Leber, 2389). — Londres et Paris, Cos- 
tard, 1775, in-i2. — Réimpr. aussi dans les Œuvres 
de Caylus. — Cest un recueil d'anecdotes facétieuses 
et de recherches historiques. 

MANTOUAN (Battista Spagnuolo, dit le), général de 
l'ordre des Carmes et poète latin, né à Mantoue , vers 
1436, mort en i5i6. 

Omnia opéra Baplistce Mantuani carmelttx, Edit. impr. à 
Venise, à la fin du XV* siècle, in-fol. de 379 ff. , lettres ron- 
des. La Vallière, 24 fr. — Réimpressions à Paris en i5o2, in-fol.; 
à Anvers, en 1576, 4 vol. in-8 , etc. —Voir pour le détail des 
éditions latines, le Manuel, 111, 1374. 

Elégie de Baptiste Mantouan, contre les folles et imnudi' 
ques amours vénériennes ; ensemble un chant juvénile du dit 
Mantuan, de la nature d'amour ; le tout traduit par François 
de Myozingen. Annissy (Annecy), Gabriel Pomar, i536, iu-4®. 

Très-rare. 

Elégies de B. Mantuan contre les poètes lascify, trad. du 
latin en vers franc., par Nie. Bonyer. Paris, i562, pet. in-4'. 
Rare (Veinant, avec l'Adieu à Phœbus de Passerai, 40 fr.). 

Les Eglogues de F. B. Mantuan , trad. eu franc, par Lau- 
rent de La Gravière. — Lyon, i558, pet. in-8. 

Manuel complet des amateurs du genre poissard, 
contenant: des engueulements soignés ^^ des dialogues 
de carnavaly des chansons grivoises , des anecdotes et 
' scènes d'arsouilles , la Pipe cassée , le Déjeûner de la 
Râpée j les Bouquets poissards et autres œuvres de 
Vadé et de Léctuse. Le tout mis en ordre par un 
farceur qui ne se mouche pas du pied. Paris, march. 
de nouv. (impr. Blocquel , à Lille), i835, in-12 de 9 
feuilles. — Cest le Parfait catéchisme poissard, avec 
un changement de titre. 

Manuel complet des jeux de société, par M"* Celnart. 
Paris, Roret, i83o, in- 18 de 10 feuilles. Souvent réim- 
primé. — Jeux dits innocents. 

Manuel consolateur des cocus ^ code pacifique des mé- 
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nages, etc., par le baron Commode. Cornopolis, impr. 
de l'Encorné (Lille, Blocquel) , s. d. (i833), in-i8 de 
108 pp., avec fig. color. représentant Chilpérie, roi 
cocu, Vulcain, dieu cocu, S...., magistrat cocu. ~ 
Payn, n° 943. 

Manuel (Le) d'amoury mis en forme de lieux com- 
muns^ où sont déduites les plus belles parties de sei 
eftects, par A. T. — Paris, du Breuil, 1614, pet. in- 12 
de 90 ff. — Nyon, n" 6678 ; Catal. d'un amateur, n" 8i 7. 

Dialogues fort ennuyeux comme la plupart des livres de pré- 
ciosité. — Dédicace à Mlle de La Fons ; — 1"^ dial. (entre Mé- 
lidor et Elisène) pour offrir son service ; — 2* (entre Philidon 
et Pancarisj; 3* (entre Poliphileet Clorrse); — i*' dial. pour se 
plaindre (Philidon et Pancaris); etc. — 1" dialogue, pour de- 
mander récompense ; etc. ; total 8 dialogues en prose. 

Manuel des amateurs, à l'usage de ces messieurs qui 
sont un peu coquines (sic) et de ces dames qui ne sont 
pas trop bégueules. A Démérari, 1780, in-12. — Bignon, 
10 fr. 

Manuel des boudoirs, ou Essais erotiques sur les de- 
moiselles d'Athènes (par Mercier de Compiègne). Cy- 
thère, l'an du plaisir et de la liberté , 1 240 ( Pans , 
1787), 4 vol. in-i8, de 3o2, 3o4, 3 19 et 3o2 pp., avec 
4 tîg. — Saint-Mauris, 44 fr. 5o ; La Bédoyère, 34 fr.; 
Alvarès, en i858, 7 fr. 5o; Cigongne, n° 2193; Du- 
prat, 12 fr. 

Tome I , des détails sur quelques courtisanes. Quinze dialo- 
gues de Lucien. Quelques anecdotes. — Tome II : Cynatne. Des 
articles du Dict. philos, de Voltaire, amour, mariage, etc. — 
Tome 111: Lettres galantes d'Aristénète (42 lettres). — Hist. 
abrégée du célibat. — Psaphion.ou la courtisane de Stnyrne. — 
Du divorce. — Tome IV : La Syphilis de Fracastor. — Petit 
traité de l'amour des femmes pour les sots. — Ninon de Len- 
clos, quelques fragments. 

Manuel des coulisses, ou Guide de V amateur. Paris, 
Bezou, 1826, in- 18 de 3 feuilles 1/2. — Gat. Noél. 

Manuel [Le) des dames, composé par un jeune cé- 
lestin à la louange de Dieu et au profit des dames re- 
ligieuses des Fontaines. — S. 1. n. d. , pet. in-8 goth. 
non paginé, fig. — Paris, Ant. Verard, s. d., pet. in-8 
goth., fig. s. bois. — Crozet, 70 fr. ; en 1841, 45 fr.; 
Héber, b liv. 

Manuel des époux, ou Maximes de conduite daxv^ 
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le mariage^ traité de Plutarque, trad. par M*** (avec 

un précis de ce qui s'observoit dans les mariages des 
Grecs et des Romains). Londres et Paris, Valade, i774> 
in-i2. — Nyon, 2890; Boissonade, 797. 

Manuel des maladies vénériennes y par C. M. Gibert, 
médecin de l'hôpital de l'Ourcine (vénériens- femmes). 
Paris, i836, in-12. — 3* édition, refondue et repré- 
sentant rétai actuel de la science, intit. : Traité pra- 
tique des maladies de la peau et de la syphilis, Paris, 
Pion, 1860, 2 vol. in-8, 12 fr. 

Manuel des maris, ou Philosophie du mariage, par 
Th. Revel. Paris, Alph. Leclerc, iSSg, in-18 de 188 
pp., I fr. 

Sommaire: Absence, Accouchements, Adult^e, Ami de la 
maison. Amour conjugal. Lettres anonymes. Assistances ju- 
diciaires, Att?ntat aux mœurs. Belles-mères t Bonnes moeurs. 
Casiers judiciaires. Célibataires, Chambre nuptiale , Chari- 
varis, Charte du foyer domestique, Cohabitation. — Concep- 
tion. — Confjssion. — Confesseurs. — Conversation criminelle. 

— Droit de correction. — Courtage conjugal. — Curateur au 
ventre. — Rivaux, Dot, Duel. — Générateur. — Grossesse. — 
Gynétocratie. — Honneur, Huis-clos. — Impuissance , Incon- 
séquences. — LiUcommun, Lune d.' miel. — Maîtresses, Mariage 
de la main gauche. Médecins , Outrage public à la pudeur. 

— Paternité, Pullulation, Proxénétisme, Séparation de corps. 

— Vesta du foyer. — Vices rédhibitoires. — Virago. — Visites. 

— Vol. 

Ce petit ouvrage est assez original et facétieuseraent traité. 

Manuel des oisifs, contenant sept cents folies et plus, 
avec des notes que plusieurs ont oubliées et que beau- 
coup ignorent, par le doyen des sages (Sémillard des 
Oviliiers). Au Sphinx (Paris), Œdipe, imprimeur des 
Quinze -Vingts, 1786, 2 vol. m- iS.— Imprimeurs imag., 
p. i58. 

^ Manuel du 
à marier^ ou 

une femme ou ... , , , ,. _ ^^. 

Paris, Pal. -Roy., 1829, in-18 ae 12 et 288 pp., 2 fr. 5o. 

Manuel (Le) du marié , ou Guide à la mairie j à 
VéglisCj au festin, au bal, etc. , précédé d'une histoire 
du mariage, etc.: par Alex. Martin. Paris, Audot, 1B28, 
in-18 de 3 feuilles, avec planches, 2 fr. 

Manuel gaillard, ou Anecdotes vo/upfiieMse^ recueil- 
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lies par ttn bon vivant, à V usage des concitoyennes 
{en vers). Glascow, 1774, in-24. Rare. — Ce volume 
contient i38 épigr. assez libres et bien choisies; puis, 
avec un titre et une pagination particulière, le Volup- 
tueux hors de combat. — Auvillain, n** 793. 

Maou (La) maridadoy conte (en vers), par Théod. 
Achard. Marseille, Feraud, i856, in-8 de 4 pp. 

Maquerelle (La) de Londres, son caractère et sa 
mauvaise vie, où on peut découvrir les subtilités et les 
diverses intrigues des femmes débauchées , trad. de 
l'anglois. S. 1. n. d., in- 12. — Francfort sur le Meyn, 
s. d., in-8 de 91 pp., plus le titre. — Réimpr. en Al- 
lemagne, à la suite de la Légende joyeuse, avec la date: 
Londres, i856 (Scheible, en i85o, i fl. 36 kr. ; Cata- 
logue D.). 

MAQ.UET (Aiiguste), romancier et aut. dramat. , né 
à Paris, en 18 1 3. Les Amours d'Espérance — le Beau 
d'Angennes— la Belle Gabrielle. Collaborateur d'Alex. 
Dumas, Aug. Maquet a eu une large part aux princi- 
paux ouvrages du fécond romancier , parmi lesquels : 
la Dame de Montsoreau — la Guerre des femmes — 
la Reine Margot — Sylvandire — Une- fille du re- 
stent, etc. 

Afaran^^akiniana. De Timprimerie du Vourst, Tan 
1/30, et se vend chez Coroco, vis-à-vis les Cordeliers, 
pet. in-24 ^^ 55 pp.— Nodier, en i83o, n" 584, 1 14 fr. ; 
Duriez, 35 fr. ; Chédeau, m fr, ; Potier, en 1860, n" 
2043 bis, 75 fr. 

Recueil des bons mots, ou plutôt des balourdises d'un sieur 
de Maranzac. Voici la note que Jamet le jeune avait mise sur 
son exemplaire. 

« Maranzac était un officier de chasse et une sorte de fou fort 
stupide du Dauphin, fils de Louis XIV. Après la mort du Dau- 
phin , madame la duchesse de Bourbon le prit à son service. 
La naïveté et Tingénuité de ce personnage amusaient beaucoup 
cette dame , et elle chargea le sotadique abbé de Grécourt, de 
recueillir ce Sottisiana qu'elle imprima elle-même avec Grécourt, 
à son impr. du Palais-Bourbon. On en tira peu d'exempl. » Nodier 
parle de ce bouquin dans son charmant volume intitulé: Mé- 
lances extraits d'une petite bibliothèque (p. 40) , et il donne 
quelques échantillons des bons mots de Maranzak: «Au bout de 
cinq heures et trois-quarts, le sanglier n'étoit pas plus fatigué 
que s'il n'étoit pas sorti de sa chambre. — Les fenêtres de cette 
maison sont si grandes que le vent y entre à plein collier. — 

TouE IV. " ^^ 
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11 tire six coups de fusil à la chasse du sanglier et les manque 
tous ; outré de colère : « Morbleu ! dit-il , je ne sais sur quelle 
étoile j'ai marché aujourd'hui. » 

Marcassin et Tourlourette ^ parodie (VAucassin et 
Nicolette, en 3 a., en vers libres et en vaud. S. 1. , 
1780 (Ballard), in-8. Rare. — Soleinne, n" 3491. 

Marcassin, ou le Mari de ma femme^ par Clairville 
et Dumoustier (Palais-Royal). Paris, 18 58, in-8. 

MARCASSUS (Pierre de), poète et traducteur, né en 
Gascogne, en 1 584, mort en iÇïÇ>^. UAmadis de Gaule 
— les Amours pastorales de Daphnis et Chloé — les 
Amours de Potiarque et d'Argenis — VArgénis^ de 
Barclay — VEromene. 

MARCELLUS (le comte Marie-Louis-Aug[uste De- 
martin du Tyrac de), né en Guienne en 177b, mort en 
1841. Le Cantique des cantiques, trad. et paraphrasé 
en cantates — les Dionysiaques, ou Bacchus ^ supplé- 
ment. 

MARCHAL (Charles), littérat., né à Paris, en 1822: 
Benedetto et la dame de Trèfle — les Courtisanes de- 
venues saintes — les Mystères de Londres — Phy- 
siologie de la femme honnête — Physiologie de la 
fille sans nom — Physiologie du Chicard, 

MARCHANT (Jean-Henri), avocat à Paris, littéral., 
mort vers 1785. Complainte des filles auxquelles on 
vient d'interdire Ventrée des Tuilleries à la brune. 
1768. — Mon radotage et celui des autres. 1759. — 
Les Panaches, ou les Coiffures à la mode. 1769. — 
Le Vuidangeur sensible. 1777. 

Marchand (Le) d'amour, vaud. en i acte, par Car- 
mouche et Dupin (Gaîté). Paris, 1823, in-8. 

Marchand (Le) de parapluies, ou la Noce à la 
guinguette, vaud. grivois en i a., par Désaugiers, La- 
fontaine et Em. Van der Burch (Variétés). Paris, 1826, 
in-8. 

Marchande (La) de goujons, ou les Trois bossus, 
vaud. grivois en i a. , par Francis (Leroy d*Allarde) 
et Dartois (Variétés). Paris, 1821, in-8 (Soleinne, 2 5 5o). 

Cette pièce élaVl sçuvwxd\t ^\. «ssaz libre ; elle a été souvent 
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réimprimée. Oudc}ues-uns des mots et des couplets se redisent 
encore aujourd'hui; citons-en un pour exemple: 

C'est l'amour, l'amour/l'amour 
Qui fait le monde 
A la ronde 
Et cbaqiie jour, à son tour, 
Le monde 
Fait l'amour/ 
Qui rend la femme plus docile 
Et qui sait doubler ses attraits 1 
Qui rend le plaisir plus facile? 
Qui fait excuser ses excès? 
Qui rend plus accessibles 
Les grands dans leurs palais 1 
Qui sait rendre sensibles 
Jusques aux sous-préfets? 
C'est l'amour, Tamour, etc. 

Marchande {La) de modes^ ou la Tache d'huile^ pa- 
rodie en I acte delà Vestale^ psiTdQ 3 ouy, Paris, 1808, 
in-8. — J. Goddé, n° i2o3; Soleinne, n" 2526. 

Marchande (La) de plaisir j vaud. en i a., en prose, 
par Pain. Paris, march. de nouv. , 1800, in-8. 

Marchande (La) de plaisirs, par Ch. Deslys. Paris, 
Cadot, 1860, 2 voL in-8. 

Marchandes (Les) d* amour, par M°** Adèle Esquiros. 
Paris, i863, in-i8, 228 pp., 2'fr. 

Marchandes (Les) déplaisir^ par Auguez, avec préf. 
par le baron de Reiftenoerg fils. Paris, Deniu, i856, 
in-i8 de 108 pp., i fr. 5o. 

Marchandes (Les) de modes, ou Une soirée de car^ 
naval, pant. -folie en 2 a. (par Aniel). Paris, 1826, in-8 
(Porte St-Martin). 

Marchands (Les) de femmes, étude de mœurs 
(Bethléem), par Marius r'ontane. Paris, i863, in-i8 
Jésus, 353 pp., 3 fr. 

Marché (Le) de Marseille^ vo lei Doues coumaires, 
comédie en 2 a. et en vers. Avignon , an vu, in-8. — 
Dinaux, n° 2341. 

Marchés (Les) de Philis, pastorale en vaud. (en prose) 
et en i a., par C. Henrion. Paris, Perreault, an ix 
(1801), in-8. — Soleinne, 2546. 
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MarcomériSy ou le Beau troubadour, nouv. de che- 
valerie , suivi de contes en vers, par J.-L. Mallet. Ge- 
nève, 1796, in-8. — Bolle, i fr. 25. 

MARCONVILLE (Jean de), seigneur de Montgou- 
bert, n^ dans le Perche, 1540. De la bonté et mau- 
vaistié des femmes — De Vheur et malheur de m<î- 
riage, ensemble les lois<onnubiales de Plutarque. 

MARCONVILLE (Pierre-Augustin Lefebvre de), aut. 
dramat., né à Paris, en 1721. Les Amans trompés — 
la Fausse aventurière — l'Heureux déguisement. 

Mare (La) au diable, par George Sand. Paris, 1846, 
in-4", 16 pp. — et Paris, i85o, in- 12, portr. — Sou- 
vent réimprimé. — Il faut y joindre: la Noce de cam- 
pagne qui en est la suite. Paris, 1846, in-8, 8 pp. — 
Suivi de: André. La Noce du village. La Fauvette du 
docteur, Paris, Michel Lévy, 1869, gr. in-8 à 2 col., 
96 pp., I fr. 3o. 

MARÉCHAL (Antoine), avocat au Parlement de Pa- 
ris, mort en 1645. La Cour bergère, ou VArcadie de 
mess ire Philippe Sidney — la Généreuse allemande, 
ou le Triomphe de Vamour — V Inconstance d'Hylas 
— la Sœur valeureuse, ou V Aveugle amante. 

MARECHAL (Pierre-Sylvain), né à Paris, en lySo, 
mort en i8o3. VAge d'or — Almanach des honnêtes 
femmes — Antiquités d' Herculanum — Bibliothèque des 
amants — Chansons anacréontiques — Contes sau- 
grenus — Dictionnaire d'amour — la Femme abbé — 
rfouvelle légende dorée — Projet d'une loi portant dé- 
fense d'apprendre à lire aux femmes. 

Maréchal {Le) de Boufflers prisonnier dans le châ- 
teau de Namur et les aventures secrètes qui lui sont 
arrivées pendant la campagne. Liège , P. de Latour 
(Holl.), 1696, pet. in-ia de 240 pp., front. — Crozet, 
19 fr.; J. Goddé, 18 fr. ; Leber, n° 45o5. — Roman 
satirique, où les jésuites marquants de Pépoque ne sont 
pas épargnés. 

Maréchal {Le) de Luxembourg au lit de la mort, 
tragi-comédie satirique montrant le maréchal mourant 
des suites d'une débauche avec mademoiselle de .... 
Cologne (Holl.), 1695, pet. in- 12, fig. — La Vallière, 
6 fr.; Chaponay, 22 fr. 



MARECHAL — MARGOT SSg 

Maréchal (Le) ferrant (sujet tiré du Décaméron de 
Boccace), op.-com. en i a., par Quêtant, musique de 
Philidor. Paris, 1761, in-8. 

MARÉCHALLE (Alexandre-Marie), aut. dramat., né à 
Paris, en 1 786. En collaboration : Madame de Pompa- 
dour — le MaHage du ci-devant jeune homme — le 
Savetier de la rue Chariot — le Tuteur trompé. 

Marelli (Reverendi in Christi patris Jacobi) , Soc. 
Jésus., amores monachii (avec une trad. franc, par K. H. 
de Lang). i8i5, in-12. — Scheible, p. 49 de i855. 

Marescalco [II), comedia di P. Aretino. S. 1., i533, 
éd. orig., très-rare. Réimpr. (Venise) en i535 et i536, 
in-8. — Libri, 35 fr. ; De Bure, 3538 ; B. N., Y, 3775 ; 
Techener, 7' partie, n° 1379.— Milan, 1 535, in-8 (So- 
leinne, n° 4081). 

Un duc de Mantoue avait un maréchal qui regardait les fem- 
mes de travers ; ce duc feint de vouloir le marier, et offre 400 
ducats pour dot de la future, mais ce projet de mariage n*est 
qu'une plaisanterie, et le maréchal le reconnaît bientôt avec joie. 

— Après la mort de l'Arétln, Jac. Doroneti publia de nouveau 
cette comédie en Tatlribuant à Luigi Tansillo , et sous le titre 
de: // Cavaleri^o. Vicenza , 1601, in-12, puis en 1610 avec 
deux autres pièces (Voir firunetj. 

Margot , ou les Bienfaits de V éducation , vaud. en 
I a., par Clairville et Milon. Paris, Marchant, i837 , 
1842, in-8. 

Margot, op.-com. en 3 a. ; par de Saint-Georges et 
de Leuven, mus. de Clapisson (Th.-L^rique). Paris, 
1857, gr. in-i8. — Paris, i858, in-4** a 2 col. 

M^argot la bouquetière , ou A quelque chose mal- 
heur est bon, farce grivoise et chantante. A la Halle, 
s. d., in-12 de 24 fF.— Charles V*****, en 1857, n° 854. 

Margot la lyonnaise^ parodie de Marco, paroles de 
Joseph Arnaud. Lyon, impr. Boursy, 1859, in-8 de 4 pp. 

Margot la mal-peignée en belle humeur. 1 749, in-8. 

— Leber, 2449* (Facéties). 

Margot la ravaudeuse et ses aventures galantes, par 
M. de M*** (Fougeret de Montbron, m. en 1761). Ham- 
bourg, 1750, 1772, 1773, 1774, 1775, 1777, 1784, 
1793, 1798, 1800, in-i2 de 140 pp., avec le portr. de 
Margot aans son tonneau. — En moyenne, Sa 10 Ct. 
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Ce roman a des prétentions philosophiques, ce qui est sans 
doute la cause de sa condamnation, insérée au Moniteur du 36 
mars 1825. — 11 a eu aussi une réimpression sous le titre %m- 
vant: Fanchette, danseuse de l'Opéra ^ histoire galante , suivie 
du Quart a' heure d'une jolie femme. Londres, 1796, 2 vol. 
in-i8, avec 2 figures non libres, 126 et 149 pp. 

Margot a été réimpr. à Bruxelles, en lâôS, in-i8 de 173 pp., 
avec un front, à l'eau-forte, que uous attribuons à Félicien Kops 
et qui, encadré de petits amours délicieusement rococo, repré- 
sente comme d'habitude, Margot dans son tonneau et le soldat 
aux gardes qui lui fait la cour; 16 fr. — Ou est étonné de ren- 
contrer dans ce volume des particularités intéressantes sur plu- 
sieurs gens de lettres, et notamment sur Tabbé Petlegrin. — Il 
en existe une traduction italienne intitulée: Margot la concia' 
cal{e, etc. 

Marguerite, par H. Daniel. Paris, 1834, in-i8 de 3 
feuilles 1/2 et une vign. 

Marguerite, op.-com. en 3 a., en pr., par Scribe et 
Eugène (de Planard), mus. de Boïeldieu. raris^ Barba, 
i8?8, in-8. — Soleinne, n** 3423. 

Marguerite, par Fréd. Soulié. Paris, 1842, 2 vol. 
in-8, i5 fr. ; et Paris, 1843, in-8 de 64 pp., 2 fr. 

Marguerite de Navarre et Clément Marot, com.- 
vaud. en i a., par Lottin de LaVal (Amb.-Com.). Paris, 
i832, in-8. 

MARGUERITE DE VALOIS, reine de Navarre, sœur 
de François I*% née à Angoulême, en 1492; elle épousa 
en i5o9 le duc d'Alençon qui mourut en i525. Elle 
se remaria en 1627 au roi de Navarre, Henri d'Albret. 
Elle aimait les belles-lettres et les savants et compo- 
sait très-bien en vers et en prose. Elle mourut en 1549, 
à 57 ans, au château d'Oros, en Gascogne. 

Les Marguerites de la Marguerite des princesses, très-illustre 
roprne de tJavarre ( ou Poésies de Marguerite de Valois, pu- 
bliées par Symon Silvius, dit Jean de La Haye, son valet de 
chambre). Lyon, J. de Tournes, 1647, in-8 de 5i2 pp. — Suite 
des Marguerites, etc. Id. , id., 1647, in-8 de 342 pp. et un 
feuillet orné d'un fleuron , lettres ital. , fig. s. b. — Soleinne , 
n^ 649, 23o fr. , et le même exempl. , Baudelocque, 640 fr. ; 
25o fr. Giraud ; Solar , gr. pap. , io5o fr. ; Borluut , 325 fr. ; 
B. N., Y, 4623. — C'est rédition la plus recherchée de ces poé- 
sies, dont le style porte l'empreinte de celui de Clément Ma- 
rot. On sait que ce poète retouchait les ouvrages de Marguerite 
et lui prêtait même quelquefois sa plume; il est probable que 
quelques-unes des pièces renfermées dans le recueil de cette 
princesse sont entibTeavcwi d& V^^xox. 
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Les Marguerites,, etc. Lyon, 1549, 2 part. in-i6, fig., 816 pp. 

— Le titre de la première partie porte: Miroir de Vâme pé- 
cheresse^ etc. ; celui de la seconde: Suite des Marguerites^ etc. 
Cette édition est moins complète que celle de 1547. 

Les Marf^uerites, etc. Paris, i552, 2 vol. in- 16 de 260 et 160 
ff. , lettres ital. — Giraud, 90 tr. ; Solar, i65 fr. 

— Les mêmes. Paris, i554, in-16 de 400 ff. Jolie édition. — 
Veinant, 5o fr. ; Duplessis, 200 fr. 

— Les mêmes. Paris, i558, in-16, jolie édit. — Techener, 
125 fr. 

La Fable du faux cuyder^ contenant l'histoire des Nymphes 
de Diane, etc. (poème anonyme , par Marguerite de Vaiois). 
Paris, 1543, petit in-8 (c'est la même pièce que V Histoire des 
satyres^ etc. Voir ce titre). 

— La même. Lyon, 1547, in-8. — Nyon, n® i522i. 

En outre de six comédies ou farces contenues dans les Mar- 
^ueriteSy M. Louis Lacour en a retrouvé deux autres, datées de 
i338, et qui peuvent être également attribuées à la reine de 
Navarre: La Fille abhorrant mariage, et la Vierge repentie. 
Il les a publiées en i836. 

VHeptaméron des nouvelles de Marguerite de Valois^ reine 
de Navarre, ou Histoire des amants fortunei, Paris, i558, 
in-4®. !'• édit.; elle ne contient que 67 contes. (Solar, 820 fr.J. 

— 2* édition, remise en son vray ordre, par CI. Gruget. Paris, 
1559, '""4* (J"J- ^^ Bure, 600 fr. ; Cisongne, n® 2001; Solar, 
170 fr.). Edition renfermant 72 nouvelles. —Paris, i56o, in-4'. 
Potier, 90 fr. ; J. Pichon, n*> 757, 180 fr.; Bibl- de Grenoble, 
17595).— Paris, i56o (Solar, 00 fr.), i56i, 1567, 1571, 1574, 
n8i, in-16; en moyenne. Potier, 60 fr. r- Lyon , i5oi , i.'>72, 
1578, i58i, in-16. — Rouen, 1598, in-16. —Sur l'imprimé. Paris 
(Holl. ), i6i5, in-i2 et 1698, 2 vol. pet. in-12 (ce dernier, No- 
dier, 40 fr.; Solar, 62 fr.; Aubry, en 1866, 10 fr.). 

Ces nouvelles étaient , dil-on , l'œuvre' d'une société qui se 
réunissait chez Marguerite. C'est ce que semble confirmer le titre 
de la première édition de l'ouvrage : Histoire des amans Jbr- 
tune^^ dédiée à l'illustre princesse Madame Marguerite de Bour- 
bon. Paris, i558, in-4** (Heber, 2 liv. 10 sh. ; Walckenaer, 35i 
fr. ; Solar, 820 fr.). Ce volume contient une dédicace de Pierre 
Boaistuau , surnommé Launay , à Marguerite de Bourbon. — 
Pour les très-nombreuses réimpressions anciennes de l'Heptamé- 
ron, voir le Manuel, I1I« 1414 à 1418. 

En 1698, on a rajeuni de style ce recueil , et on a supprimé 
les intermèdes assez intéressants, où les interlocuteurs commen- 
tent mutuellement leurs récits : Contes et Nouvelles de Mar- 
guerite de Valois, reine de Navarre, mis en beau langage , 
au goût de ce temps. Amst. , 1698, 2 vol. pet. in-8, avec fig. 
attrib. à Rom. de Hooge, à mi-page, mal gravées, mais assez 
expressives (Pixérécourt, 76 ir. ; Cnaponay, 144 fr.; J. Pichon, 
n<> 758, 610 fr. — Amst. , 1699, 1700 , 2 vol. pet« ia-% , td^tssa.^ 
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fig. (I^cour, 40 fr.). — Amst. , 1708, 2 vol. pet. in-8 , avec 
titre gr. et fig. de Harrewyn (Tripier, 60 fr.). — La Haye, 17} 3, 
1775, 2 vol. pet. in-i2. — Paris, 1740, 2 vol. in-12, fig. (Potier, 
100 fr. ; Arm. Bertin, 175 fr.). — Londres (Paris) , 1744, 2 vol. 
pet. in-12. — Paris, Dauthereau, 1828, 5 vol. in-32. 

V Hcvtaméron français , ou les Nouvelles de Marguerite , 
reine de Navarre; nouvelle édition avec une préface, et retou- 
chée par J . R. de Sinner, Berne, 1780-81 (Solar, 275 fr.; Cha- 
ponay, 174 fr.; Radziwill, en 1866, 45o fr. ; vicomte d*Auteuil, 
en 1864, 2o3 fr. ), 3 vol. in-8, avec 72 fig., dess. par Freu- 
denberg , et gr. par Longueil, Halbou et Dunker ( il y a des 
exempl. avec la date de 1792 ; les fig. sont moins estimées). 
Gorlay, 75 fr. 

— Le même. Nouv. édition. Londres (Paris) , 1784 , 1787 
(Cazin), et Duprat, 1807, 8 vol. in-i8 , ou in-8, avec jS ng., 
copies très-médiocres de l'édition de Berne. 

— Le même. Edit. revue, corr. et annotée par le bibliophile 
Jacob (Paul Lacroix}. Paris, Gosselin, 1841, 1844, i858, 1860, 
in-12. 

Heptaméron des nouvelles de Marguerite d'Angouléme reine 
de Navarre; nouv. édition publ. par la société des Bibliopb. 
François (avec un Essai sur la vie et les ouvrages de Mar- 
guérite par M. Leroux de Lincy , secrétaire de ladite société). 
Paris, Lahure, avec les caract. appart. à la Soc. des Bibl.^ 
1853-54, 3 vol. pet. in-8 avec un portr. de Marguerite, ses ar- 
mes et sa devise , et le fac-similé d'une miniature , 36 fr. , et 
gr. pap. 72 fr. (La Bédoyère, 43 fr. et i5o fr. ; Cigongoe, n® 
20o3). Cette édition se reccommande par la trèsrbonne notice 
sur Marguerite, par des documents inédits, par une ample table 
des matières que les notes nombreuses répandues dans les trois 
volumes rendaient indispensable. L'éditeur a dressé un tableau 
indicatif, où il a marqué, autant que possible, la date de cha- 
que nouvelle, son origine historique ou romanesque. Sur 72 il 
a pu retrouver pour 42 une origine historique. — M. Saint-Marc 
Girardin [Cours de littérature dramatique) fait observer que 
les Contes de la reine de Navarre ne sont licencieux que dans 
les éditions qui , supprimant les prologues et les épilogues , ont 
gardé les récits; il ajoute: «Dans V Heptaméron, Marguerite 
prétend avoir rassemblé tous les tours d'adresse joués par les 
femmes à leurs amants et à leurs maris. N'examinons pas si 
elle a complètement rempli le cadre ambitieux qu'elle s'est tra- 
cé. » — M. Anatole de Montaiglon fait remarquer c{u'une ten- 
dance mystique domine dans 1 Heptaméron; il était destiné à 
exposer une doctrine qui, pour ceux qui savent lire, est d'une 
délicatesse allant jusqu'à la sévérité, ce qui n'empêche pas que 
le vulgaire n'ait toujours pris ce recueil pour une œuvre gros- 
sière. Selon lui, les Contes de la reine de Navarre ont été bien 
réellement composés par elle; elle les écrivait même pendant 
ses voyages en litière. Ce sont des aventures amoureuses de 
son temps, raconlées naïvement, et non, comme on l'a dit trop 
souvent, avec Uceuce. ^\\t n^aA^vx. t«i\\t^ c^ut nouvelles; elle 
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n'en a pu faire que 7a, recueil auquel on a donné le nom im- 
propre d'Heptaméron. La Fontaine en a tiré le conte de la 
Servante justifiée. 

On peut lire aussi ce que dit ^ à propos de Marguerite de 
Valois et de VHeptaméroH, Gudm dans son Histoire ou Re- 
cherches sur les contes, p. 116 et suivantes. 

M. H. Cohen fait diverses remarques relatives aux figures 
du Décaméron françois de 1780: «Un frontispice par Dunker, 
gravé par Eicbler qui sert à chaque volume, 73 fig. par Freu- 
denberg, gravées par 8 artistes dinérents, 72 vignettes et 72 culs 
de lampe par Dunker. Edition très-médiocre, incorrecte, qui ne 
donne pas le texte original , mais les figures , quoiqu'un peu 
raides, sont très-jolies et d'une finesse remarquable. Dans les 
bon exemplaires le premier volume n*a pas de numéros d'ordre 
au bas des gravures, et le second n'en a que très-peu. Le 3* 
en a toujours, mais il faut se procurer des exemplaires très- 
grands de marges, parce que les numéros sont placés si bas 
que quelquefois par inadvertance, mais souvent par supercherie, 
on les a coupés en rognant les volumes pour les relier. Le pa- 
pier des deux derniers volumes est toujours inférieur à celui 
du premier, mais dans les mauvais exemplaires, il est beau- 
coup plus mince. Dans le tome i*', après la pa^e 166, la pa- 
gination reprend à la page 161 et continue ainsi jusqu'à la fin. 
— Cette édition a été réimprimée en 1790. Quoique la réim- 

{>ression soit moins estimée que l' édition originale , il n'est nul- 
ement sûr que les planches ne soient pas du même tirage; mais 
ce qui lui ôte du prix , c'est que les vignettes et les culs de 
lampe si spirituels n'ont plus la fratcbeur de Tédit. de 1780. » 

Débat (famour^ par Marguerite de Valois , reine de Navarre. 
Manuscrit sur vélin, du 16* siècle, à longues lignes, enrichi de 
capitales éléaamment peintes en or et en couleur, in-4^ (La Val- 
lière, n* 3oo«, 112 fr. j. — Comme cet ouvrage nous paraît cu- 
rieux, et que, n'ayant pas été imprimé, il est resté inconnu, 
nous reproduirons ici la note peu connue du catalogue La Val- 
lière: 

t Ce manuscrit est infiniment précieux. Il contient un débat 
d'amour écrit en vers, mêlé de prose, et il a pour auteur , Mar- 
guerite, reine de Navarre, sœur de François l*'» Elle avoit^ 
ans lorsqu'elle composa cet ouvrage ; par conséquent il est de 
l'an i532. Voici comme il commence: 

t Soit note quen ce liure sont contenues Unze hystoires iouxte 
« le subiect diceluy, Lesquelles hystoires sont deuisees chacune 
ff en son endroict. Et icy est la première, ou est un vng grand 
« pré, dedans lequel est vne compagnie dhommes et femmes se 
« esbatans. Au bout du quel pré est vne femme acoustree comme 
«la Royne de Navarre, cheminant par vne petite sente loing 
« des autres. Et contre vne haie qui est le long dudit pré est 
« ung bon homme de Village vestu de grix , auquel parle la 
« dicte dame. » 

ff Tandis que Marguerite s'entretient avec le paysan , trois 
Tome IV, Vi 
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dames éperdomeot amoareuses viennent la supplier de décider 
laquelle des trois est la plus malbeoreuse. Elles lui cootent leurs 
tourments, et elles demandent aussi pour arbitre François I^ 
son frèret dont elles vantent l'esprit et le courage. 

« De sa beaulte il est blanc et Termeil 
Les cheueulx bruns de grande et belle taille 
En terre il est comme au ciel le soleil 
Hardy vaillant sage et preux en bataille 
Fort et puissant qui ne peult auoir peur 
Que prince nul tant soit il grant lassaille 
Il est begnin doulx humble en sa grandeur 
Fort et constant et plein de patience 
Soit en prison en tristesse ou malheur 
Il a de aieu la parfaicte science 
Que doit auoir vng roy tout plein de foy 
Bon jugement et bonne conscience. » 

cLa Reine s'excuse de porter leur différend devant le roi, 
en disant: 

« Mes cinquante ans ma vertu affoyblie 
Le temps passe commandent que i oublie 
Pour raieulx penser a la prochaine mort 
Sans auoir plus mémoire ny remort 
Si en amour a douleur ou plaisir 
Doncques veuillez aultre juge choysir. • 

« Sur le refus de la reine une des trois dames conseille de 
s'en rapporter au jugement de la duchesse d* Estampes , amie 
de François /*', dont elle feit une femme accomplie. Le som» 
maire du onzième chapitre est on ne peut plus intéressant ; il 
porte ce qui suit : 

« Cy endroit est la Onzième et dernière hystoire , qui con- 
« tient comment la Ro3me de Naoarre baille son liure a xna- 
« dame la duchesse destampes, toutes deux estans en vne cham- 
« bre fort bien tapissée et parée. La dicte dame destampes ayant 
« vne robbe de drap dor frize fourrée dhermynes mouchetées , 
« vne cotte de toylle dor incarnat esgorgetee, et dorée auec force 
« pierreries. La Koyne de Nauarre tant en ceste hystoire que 
« les autres est habillée a sa façon acoustumee, avant ung man- 
« teau de veloux noir couppe vng peu soubz le bras , sa cotte 
« noire assez a hault collet fourrée de martres , attachée des- 
« plingues pardeuant. Sa cornette assez basse sur la teste et 
« apparest vng peu sa chemise froncée au collet, t 

Lettres de Marguerite d^Angoulême, sœur de François /«, 
reine de Navarre; publ. par F. Génin. Paris, Renouard. 1841-42, 
2 vol. gr. in-8 fie 2* vol. porte pour titre : Nouvelles lettres dé 
la reine de Navarre adressées au roi François /•' sonjfrère). 
Du Roure, 7 fr. — Dans un très-petit nombre d'exemplaires du 
2* volume de ces lettres, se trouve une préface de l'éditeur utile 
à connaître, mais qui ne fut pas acceptée par le comité de pu- 
blicatîon de la Société de l'histoire de France, aux frais de la- 
quelle l'ouvrage était publié. 
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MARGUERITE DE VALOIS, reine de France, fille 
de Henri II, et première femme de Henri IV; née en 
i553, mariée en i572 et divorcée en iSgg, à cauae de 
ses nombreuses infidélités. Elle mourut à Paris en 
161 5. Elle a été surnommée vulgairement la reine 
Margot. On a d'elle les ouvrages suivants : 

Mémoires de la reyne Marguerite, Paris, i6a8, in-8 (Tecbe- 
ner, 65 fr.^. — Goude, 1649, pet. io-ia (BoUe, 39 fr. ; Nodier, 
32 fr. ; Tripier, 35 fr. ). — Bruxelles, Foppens (HoU,, EU.}, 
i658j 1659, 1661, pet. in-i2 (Nodier, 34 fr.; Crozet, 3j fr. 5o}. 

— Liège, 1713, pet. in-8 (Renouard). — L'auteur d9 o«s jolies 
aventures cfe la leunesse de la reine Marguerite est contesta; on 
les a attribuées à Auger de Mauléon, sieur de Qranier, lequel 
en est peut-être simplement l'éditeur. 

Mémoires et lettres de Marguerite de Valois^ nouv. édition 
publ. par M. F. Guessard. Paris, J. Renouard, 1843, in-«8. — 

— La Bédoyère, 10 fr. 5o c. 

Mémoires de Marguerite de Valois, etc. 1 publiés avec notes, 
par Lud. Lalanne. Paris, Janet, i856, i858, in-)6, 5 fr, 

-^ Les même s j avec no^s bioj^r. et litt, par Cht Caboche. 
Paris, Charpentier, 1860, m- 18 jésus, 3 fr. 5o. 

La Ruelle mal assortie ^ dialogue d'amour entre Margue- 
rite de Valois et sa bête de somme, Paris, impr. Crapelet, 
1842, in-8 de 16 pp. , réimpr. à petit nombre d'après la manus- 
crit de la Bibl. impériale (fond Footanier). On joint oette bro- 
chure aux Mémoires et lettres de Marguerite (1843), édition 
Guessard. 

La Ruelle mal assortie^ ou Entretien amoureux dtune dame 
éloquente avec un cavalier gascon plus beau de corps que 
d'esprit , et qui a autant d'ignorance comme elle a de sça- 
voiry par Marguerite de Valois. Paris, Aubry, i835, in-i3 de 
40 pp. , tiré à i83 exempl., 2 fr. 5o c. — Editée par Lud. La- 
lanne, qui dit qu'on retrouve dans ce charmaat écrit, où Mar- 
guerite s'est peinte tout entière, son esprit raffiné et ce liberti- 
nage qui fit a'elle la reine la plus dévergondée de son époque. 
Quel est lé jgalant si favorisé , si beau et si sot, qui çst pais en 
scène, et qui s'exprime dans ce langage franco-gascon que l'on 
retrouve dans le Baron de Fœneste ? Afin de résoudre 1« pro- 
blème , Véditeur dresse une liste ^ nécessairement fort incom- 
plète, des amants de Marguerite; il en énumère 23, et il trouve 
quelque vraisemblance pour Bajaumont, de la maison de Duras, 
que l'auteur du Divorce satyrique appelle « le veau d'or des 
sacrifices de cette affamée, et le plus parfait sot qui soit jamais 
arrivé dans la cour. » — Ce spiptuel dialogue avait déjà été 
imprimé dans le volume intitulé: Nouveau recueil des pièces 
les plus agréables de ce temps ^ en suite des jeux de l'inconnu 
(par Ch. Sorel). 1644. — Les deux textes présentent des varian- 
tes assez nombreuses. Celui de Sorel est celui qui est réimprimé 
par Lud. Lalanne, avec les variantes de l'antre. 
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Marguerite de Valois et la cour de François /"; 
par Victor Durand. Paris, Comon, 1849, 2 vol. in-8, 
i5 fr. 

Marguerite et Bouton d'or , vaud. en i a.^ de Ju- 
dicis et Lagarde (Délass.-Com.). Paris, 1854, in-8. 

Marguerite , ou Deux amours; par M"* Emile de 
Girardin. Paris, M. Lévy, i853, 1871, in-i8 Jésus de 
36o pp., I fr. 

Marguerites (Les) poétiques tirées des plus fameux 
poètes franc, f tant anciens que modernes , par ordre 
alphab., recueillies par Esprit Aubert. Lyon, B. An- 
cclin, 161 3, in-4*'. — Nyon, n" 13462. 

Mari {Le) à bonnes fortunes, ou la Leçon , com. en 
5 a. et en vers , par Cas. Bonjour (Th.-Franç.). Paris, 
1824, in-8, 4 h". — Soleinne, n** 2690. 

Mari (Le) à la campagne, com. en 3 a., parBayard 
et Jules de Vailly. Paris, Marokant, 1844, gr. m-8. 

Mari (Le) à la mode de ce temps, Liège , dans le 
royaume de Vulcain, 1672, pet. in- 12, édit. elzév. — 
Taylor, n? 1997 (classé dans Thist. de France, sous 
Louis XIV). 

Mari (Le) à la ville et la femme à la campa^e , 
vaud. en 2 a.; par Varin (Vaudev.). Paris, 18^7, m-8. 

Mari (Le) à l'essai, vaud. en i a. , par Bayard et 
J. Cordier (Palais-Royal). Paris, 1842, m-8. 

Mari (Le) ambitieux, ou l'Homme qui veut faire 
son chemin , com. en 5 a. et en vers , par L.-B. Pi- 
card. Paris, Huet, an xi (i8o3), in-8. — Soleinne, 
n»« 2400, 3217. 

Mari (Le) anonyme, com.-vaud. en 2 a. , par Den- 
nery et Lafitle. Paris, 1847, gr. in-8. 

Mari (Le) aux épingles, vaud. en. i a.; par Léon 
Halévy (Variétés). Paris, i856, gr. in-i8. 

Mari (Le) aux neuf femmes , vaud. en i a., par 
Théaulon (Th. des Nouveautés). Paris, x83o, in-8. — 
Soleinne, n° 2562. 

Mari (Le) cocu, battu et content^ conte de LaFon- 
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taine, mis en comédie, par de Castre de Wiege (i a. 
envers). Metz, 1738, in-8. Pièce très-rare. — Soleinne, 
n" 1801, 10 fr. 5o; Baudelocque, 6 fr. 5oi Nyon , 
n? 17996. 

Mari (Lé) comme il les faudrait tous .011 la Nou- 
velle école aes maris, com. lyr. en prose. Paris, march. 
de nouv. , 1788, in-8. — Soieinne, n° 3346. 

Mari (Le) complaisant j opéra-comique en i a., par 
Bernard-Léon (Jean-Pierre Bernard) et J.-B. Flécné. 
Paris, 1806, in-8. 

Mari (Le) confiant , ou Confiance et naïveté , com. 
en 4 a. et en vers, par P. Bonafous. Paris, Feugueray, 
1807, in-8. — Solemne, n®» 2992, 3217. 

Mari (Le) confident, vaud. en i a. , par Armand 
Ov.... (Overnay) et Constant B.... (Berrier). Paris, Pa- 
ges, 1820, in-8. (Âmbigu-com.). 

Mari {Le) confident; par M"* Sophie Gay. Paris, 
Cadot, 1049, ^ vol. in-8, i5 fr. 

Mari {Le) coupable « com. en 3 a. en pr. , par la 
citoyenne Villeneuve (par Cizos-Duplessis). Paris, 
Barba, an m (1795), in-8. — Soieinne, n" 2456. 

Mari {Le) curieux , com. en i a. en pr. , par l!abbé 
Léonor-Jean-Christine Soûlas d'Allainval. Paris, Brias- 
son, 1731 , in-12. — Nyon, V, p. 187; Soieinne, n** 
1741. 

Mari {Le) d'Antoinette; ^2iv\}\\>2ic\L, 1862, in-18. 
— Petit roman. 

MaH {Le) de circonstance , op.-com. en i a. , par 
Planard, mus. de Planude. Pans, M™* Masson, 181 3, 
in-8. — Soieinne, n° 2606. 

Mari {Le) d^ emprunt^ op. bouffe en i a., par Dabay- 
tua et Hennequin. Paris, Barba, 1802^ in-8. 



Mari {Le) de la comédienne^ par Maximilien Perrin. 
aris, Lachapelle, ^^^7^ ^ v°^- * 
— Paris, 1802, gr. in-8 à 2 col. 



Mari (Lé) de la dame de chœurs , vaud. en 2 a. , 
par Bayard et Ouvert (Vaud. , i836). Paris, 1837, in-8. 
— Pans, 1854, gr, in-8. 
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Mari (Le) de la danseuse, étude; par Ernest Fey- 
deau. Paris, Michel Lévy, i863, gr. în-8 à 3 col., 3o3 
pp. —4* édit. en 1869, in- 18 Jésus, 396 pp. , 3 fr. 

Mari (Le) de la favorite , com. en 5 a. , par Sun- 
tine (Xavier Boniface) et Michel Masaon (Porte-St- 
Mariin). Paris, 1834, in-^. 

Mari {Le) de la reine, 1 542-1 546. Par E.-L. Gué- 
rin. Paris, Lachapelle, i835, a vol. in-8, i5 fir. 

Mari {Le) de la veuve, com. en i a. et en pr., mt 
Alex. Dumas (avec Anicet Bourgeois et Durrîeu). Pa- 
ris, i832, in-o, 64 pp. (Th. Français). — Réimprimé 
plusieurs fois. 

Mari {Le) de ma femme j com. en 3 a. en vers, par 
Rosier. Pans, PouUon, i83o, in-8. — Soleinne, n^ 

3348. 

Mari {Le) de ma fille , com.-vaud. en i a. , par J. 
A. F. P. Ancelot et Jules Cordier. Paris, Marcnant, 

1840, in-8. 

Mari {Le) de madame Benoît ; par Marie Alexandre 
Dumas. Paris, Michel Lévy, 1869, >n''X8 jésus, 35o 

pp., 3 fr. 

Mari ÇLe) de toutes les femmes, vaud. en i a. , par 
L. Montigny (Vaudeville). Paris, Barba, 1827, in-o. 

Mari {Le) d'un bas-bleu, com.-vaudev. en i a., par 
Maurice Coste et Alfred Belle. Paris, 1867, gr. in-i8, 
34 pp. , I fr. (Dclass.-Com.), 

Mari {Le) d'une Camarffo, vaud. en 2 a. , par Lau- 
rencin et Ars. de Cey (Variétés). Paris, i85o, in-8. 

Mari {Ia) d'une danseuse, com.-vaud. en 3 a., par 
Albert Masquelier (Folies dramat.). Paris, Barbré, 
1864, in-4° de 14 pp, à 3 col. 

Mari ÇLe) d'une jolie femme ^ vaud. en 1 a., par 
Ed. Morin (Th. St-Antoine). Pans, Michaud , 1840, 
in-8 de 12 pp. 

Mari (Le) d'une jolie femme , vaud. en x a, , par 
St-Yves et Choler (Variées). Paris, i85i, in-8. 

Mari (Le) d'une jolie femme^ par Max. Perrin. Pa- 
ris, 1869, 2No\, \tv-%. 
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Mari (Le) d'une muse, com.-vaud. en 1 a., par 
Bayard et Varner. Paris, 1884, 1841, in-8. 

Mari (Le) directeur, ou le Déménagement du couvent, 
com. en i a. et en vers; par Flins des Oliviers. Paris, 
1791^ in-8. — Soleinne, n'*2^09. — Sujet emprunté au 
Mart confesseur des contes de La Fontaine. 

Mari (Le) émancipé, com. en 3 a. , in-12. — De- 
neux, n° 436; Van den Zande, n" 28o5. 

Mari (Le) embaumé, souvenirs d'un page de M. de 
Vendôme; par Paul Féval. Paris, Hachette, 1866, 2 
vol. in- 18 Jésus, 664 pp. , 6 fr. 

Mari (Le) en bonnes fortunes , vaud., par Henri Si- 
mon. Paris, Barba, x8i6, in-8. — Soleinne, n" 3217. 

Mari (Le) en vacances, vaud,; par Désaugiers, D.- 
A.-F. Barrière et P.-J.-L. Barrière. Paris, 181 3, in-8. 

Mari (Le) enlevé, vaud., par Jos. Méry. Paris, i856, 
in-8. 

Mari (Le) et l'amant, com. en i a. ; par J.-B.-Ch. 
Vial. Pans, 1821, i83o, in-8. — Soleinne, 2477. 

Mari (Le) garçon, com. en 3 a., en vers, par L, de 
Boissy (Th.-ital.). Paris, Prault père, 1742, in-8. — 
Soleinne, n° 1709. 

Mari (Le) honoraire, ou Une idée de femme, com.- 
vaud. en 2 a., par F. Lanelé (3os.-Ad. Lan^lois), de 
Leuven et Deforges. Paris, Marchant, i836, m-32. 

Mari (Le) impromptu, ou la Coutume anglaise, com. 
en 3 a., pr., par G. Duval (Théâtre-Français). Paris, 
Barba, 181 6, in-8. — Soleinne, n® 2 536. 

Mari (Le) inquiet et content^ com. en i a., en prose 
(par P.-Ch. Lecomte). Metz, Veronnais, an iv (1796), 
in-8. — Soleinne, n° 2984. 

Mari (Le) instituteur.ou les Nouveaux époux, com. 
en I a. et en vers, par Dumolard. Paris, NI"* Masson, 
an «u (1804), in-8. — Soleinne, n° 2570. 

Mari (Le) intrigué , com. en 3 a. et en vers; par 
Désaugiers. Paris, M"* Masson, 1806, 1807, in-8. — 
— Soleinne, n® 2537. 
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Mari (Le) jaloux, nouvelle (par Mlle Gomez de Vas- 
concelle, dame Gillot de Beaucour). Paris et Lyon, 
1688, in-i2. — De Blaesere, 10 fr. ; Bibl. de Grenoble, 
n" 17605. 

Mari (Le) jaloux et rival de lui-même^ com. en i 
acte, en pr., par L. Â. de Villeterque. Paris , Belin, 
1793, in-8. — Soleinne, n** 3229. 

Mari (Le) juge etvartie, com. en i a. et en vers, 
par Al. de Chazet et ôurry. Paris, M°*Cavanagh, 1808, 
in-8. 

Mari (Le), le voleur et l'amant comme on n'en voit 
plus^ anecdote du XIV* siècle, vaud. en i a. (en prose) 
et en style marotique, par C. Henrion et L'Aubespine. 
Paris, M"* Masson, an x (1801), in-8. 

Mari (Le) malgré lui, com. en i a. et en pr. , par 
Pr. Poitevin. Pans, Tresse, 1842, in-8 de 16 pp. — So- 
leinne, n** 3348. 

Mari (Le) mécontent de sa femme , histoire nou- 
velle. Troyes, Garnier^ s. d. (ijbb)^ in- 12 (Soleinne, 
4001, dialogues). — Epinal, Pellerm, 1827, in- 18 de 
2/3 de feuille. 

Mari (Le) mystérieux, trad. de Pangl., par M***.— 
1804, 4 vol. in- 12. — Pigoreau. 

Mari (Le) offensé, ou Histoire du baron de *** et de 
Mlle de***. Paris, 1770, 2 tomes in-12. — Nyon, n* 
9559. 

Mari (Le) par intérim, com.-vaud. en i acte, par 
Fulgence (ae Bury), Saint-Laurent et Tully (Vaude- 
ville). Pans, Quoy, 1827, in-8. 

Mari (Le) par régime ^ vaud. en i a., parBourdois, 
Em. Colliot et Lapointe (Variétés). Paris, i853, in-8. 

Mari (Le) poussé à bout, ou le Voyage à Londres 
(trad. en pr., par P. Clément, de la comédie anglaise 
de J. Vaubrugh et C. Cibber). Londres et Lausanne, 
1761, in-12 de 222 pp. — Soleinne, n** aqiS; Méon , 
n* 2402; Nyon, V, p. 161. — Voir: Tne Provok'd 
Husband, or a Journey to London. 

Mari (Le) prêté, vaud. en i a. , par Milon (Gaîté). 
Paris, i838, in-% àt \^ ^^. 
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Mari projpo^ et femme dispose^ opérette en i acte, 
par A, Bouffier, mus. de Michel Bléger. Paris, Vieillot, 
1870, in-4° à 2 col., 8 pp. 

Mari (Le) retrouvé, com. en i a. en pr., par F. Caif- 
ton Dancourt. Paris, P. Ribou, 1698, in- 12. — So- 
leinne, n° 1496. 

Mari (Le) èaiis femme , t)« Ihm Brus^uin étAlifà- 
rade, com. en 5 a., en vers. Lyon, Langlois, 1704, 
in- 12. — Nyon, n° 17824* 

Mari {Le) sans le savoir^ vaud. en 1 a., par M. M*** 
(Varner et Ymbert). Paris, Huet-Masson, 1817, in-8 , 
I fr. 25. 

Mari (Le) sans le savoir, opérette en t acte> par 
MM. Léon et Ludovic Halévy, musiaue de Saint-Rémy. 
Paris, libr. nouvelle, 1861, in- 12 ae 36 pp., 75 cent. 
(Bouffes-Parisiens). 

Mari (Le) sentimental, ou le Mariage comme il y 
en a quelques-uns; suivi des Lettres de mistriss Hen- 
ley, publiées par son amie Af "• de C*** de Z*** (de 
Cnarrière, de Zurich. S. l., 1785, in-12. — Genève et 
Paris, Buisson, 1786, in-12. — Boissonade, n** 3761. 
— L'auteur du Mari sentimental est Constant de Re- 
becque, litt., m. en 1800. 

Mari (Le) supposé, ou Deux maris pour un, com.- 
vaud. en i a. et en vers, par B. de Rougemont. Parié, 
Maldan, 1806, in-8. — Soleinne, n® 2507. 

Mari (Le) sylphe, com. en 2 a. en pr., mêlée d'ë- 
rieties, par M. F C. A. L. P. d. T., mus. de Four- 
mer. Toulouse, Jean^-Florent Baour , 1775, in-8. — 
Soleinne, n° 3042. 

Mari (Le) trompé par luy-même (en vers). Paris, 
1715, pet. in-8 (Bignon, environ 1 fr. 5o; Leber, n° 
1823). — S. 1. n. d., in-8 (Veinant, n** 490). 

Mari (Le) trop curieux^ nouv. trad. de l'esp. de 
Mich. Cervantes (tirée de Don Quichotte, par Bouchon- 
Dubournial). Paris, 1809, in-12, fig. — Pigoreau, 
I fr. 5o. 

Maria Doriville, ou le Séducteur vertueux^ trad, dt 

Tome IV, ^^^ 
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l'angl. de mistr. Holford, par Mlle Marné de Morville, 
dame de Rome. Paris, ioi3, 4 vol. in- 12, 9 fr. 

Maria, fille naturelle de la comtesse £)**, ou l'En- 
fant de l'infortune. Paris, an ix, 2 vol. in-12, fig. — 
Scheible, en 1868, 10 sgr. 

Réimprimé sous le litre de : Maria, ou VEnfant de Vinfor- 
tune; par V. d'A... (Fr.-Jean Viliemain d'Abancourt). 4* édit. 
Paris, Aubriot, 1814. 3 part. in-i8, fig.— 7* édit. Paris, Chas- 
saignon , 1822 (i823), 3 vol. in-i8; ens. , 9 feuilles et 3 pi.— 
10® édit. Paris, le même, 184OJ 3 vol. in-i8.— Paris, i85i, 3 
vol. in- 18. 

Maria, ou la Demoiselle de compagnie , com. en i 
acte, en vers, par F. -P. Léger. Paris, Barba, 1818, 
in-8. — Soleinne, n** 2393. 

Maria, ou le Malheur d'être femme, ouvrage pos- 
thume, trad. de l'angl. de Mary WooUstoncraft God-. 
win, par B. Ducos. Paris, an vi (1798), i vol. in-12, 
portr. — De Blaesere, 5 fr. ; Barraud, en 1870, i fr. 

Maria, ou Lettres d^un gentilhomme anglais à une 
religieuse. Rome, 1787, in-12, tîg. — Charles V*****, 
en 1857, n° 949. — Roman peu commun. 

Maria Stella, ou Échange criminel d'une demoiselle 
du plus haut rang contre un garçon de la condition 
la plus vile. Mémoires écrits par Maria Stella elle-même. 
Paris, 1 83o, in-8 de 2 1 feuilles, portr. (Bramet, 2 fr. 5o); 
i838, in-8 de 14 feuilles 1/2. — 4* édit. Paris, impr. 
Guiraudet, 1839, in-8 de 9 feuilles. — Paris, impr. 
Vrayet de Sarcy, 1848, in-8 de 4 feuilles (Dinaux, 8 fr.). 

Ecrit politiciue tendant à prouver que Louis- Philippe, roi de 
France, était le fils d'un geôlier de Modigliana , en Toscane , 
nommé Chiappini, et auMl fut substitué à une fille légitime du 
duc et de la duchesse de Chartres. 

Mariœ Dei genitricis castissimœ inviolatœ perpe- 
tuœaue virginitatis defensorium. S. 1. n. d. (vers 1470), 
in-4*' goth. de 29 ff., avec 53 fig. sur bois, accomp. de 
légendes en latin et en flamand. — Vente Libri, en 
1059, i3 liv. 3 sh. — L'auteur cherche à prouver que 
Marie a pu devenir mère sans cesser d'être vierge. 

Mariage (Le)^ roman de mœurs, par M. C***. Paris, 
^769^ 2 parties lu-i^. — \Swç>e.t^i, tv** 1342. 
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Mariage {Le\ poôme en 3 chants. Blois, 1824, in-i8 
de 2 feuilles S/g. 

Mariage {Le), par Pauteur de V Héritage (miss Fer- 
riar); trad. de l'angl. par M"* Blanchenaye-Vernes. 
Paris, Lecointe, 1825, 4 vol. in- 12. 

Mariage (Le), 8* livre de la Collection de Paris- 
Vivant ^ par des hommes nouveaux. Paris, Martinon, 
i858, in-32 de 96 pp., i fr. — Petite physiologie des 
détails, inconvénients, etc., du mariage, assez complète. 

Mariage (Le), d'Erasme , traduction nouvelle par 
Victor Develay. Paris, 1867, in-32, 62 pp. — Dialogue 
entre Xantippe et Eulalie. 

Mariage (Le) à coups de pierres ^2Mà, en i a. (en 
prose), par Dumersan et Henrion. Paris, Allut, 1806, 
m-8. — Soleinne, n" 2563. 

Mariage (Le) à l'anglaise, op.-com. en i acte, par 
J.-B.-Ch. Vial , Justin Gensoux et Milcent, mus. de 
Kreutzer. Paris, Delaforest, 1828, in-8. — Soleinne, 
n** 2477. 

Mariage (Le) à l'enchère^ com, en i acte, par Jules 
Guillemot. Paris, 1866, gr. m-i8, 36 pp., i fr. (Gym- 
nase-Dramatique). 

Mariage (Le) à la hussarde , ou Une nuit de prin- 
temps, com. en i a. en pr. , par Dartois, La Fontaine 
et Léon (Théaulon). Pans, 181 9, 1 820, in-8 (Variétés). 

Mariage {Le) à la turque , vaud. en i a. , par Des- 
prez et *** (Edmond Crosnier). Paris, Q.uoy, 182 3, 
in-8 (Th. de la Gaîté). 

Mariage {Le) à Marseille, Réponse de Mlle Mar» 
guérite, vieille demoiselle, à M. Horace Bertin. Mar- 
seille, i865, in- 18, ib pp. 

Mariage (Le) au cliché , opérette en i a.; par. E. 
Didier et E. Roger, musique d'Alfred Mutel (concert 
Tivoli, 2 3 avril 1869). Paris, libr. internat., 1869, 
in-i2, 23 pp. 

Mariage {Le) au miroir , com. vaud. en i a. , par 
Gust. Lemoine (Gymnase). Paris, i852, in-i8 Jésus. 

Mariage (Le) au tambour , cotn, 'iiv *?> ^, , \îw ^^ 
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Leuven, Brunswick et Alex. Dumas. PariSy Tr^S9e , 
1843, gr. in-8 à 2 col. 

Mariage (Le) aux Etats-Unis , par Augu Carlier. 
Paris, Hachette, 1860, in-Sa de ao8 pp., 2 tr. 

Mariage [Le) clandestin^ com. en 5 a.; par Garrick 
et Colman, traduction de M"* Ricoboni. Paris, Le Jay, 
ou Amst. , M.-M. Rey, 1768, in-j2. — Soleinne, 2124 
et 492 b ; Nyon, tome V, p. i65. 

Mariage (Le) clandestin, com. en 3 a. en vers libres, 
par P.-R. Lemonnier. Amst et Paris , Lejay, ) 768 , 
m-8. 

Mariage (Le) dans une rose , vaud. en i a. et en 
pr. , par Simonnin et B*** (Brazier). ï^ris , Fages , 
1Ç08, in-8. 

Mariage (Le) d'Aglaé, com. en i a. et en pr. , par 
le chev. À. de N... t. Paris, 1788, in-8. 

Quérard, dans sâ France littér. et dans ses Supercheries, H, 
1376, désigne comme auteur un chevaUer de Nieulant complè- 
tement inconnu, et qui n'aurait fait rien autre chose que cela. 
11 eut cependant été bien naturel de reconnaître sous ces ini- 
tiales le chevalier Andréa de Nerciat. 

Mariage (Le) d'amour, past. en 5 a., en vers, par 
Isaac Du Ryer. Paris, Desnayes, 1621, i63i, in-S, ou 
>n-i2 (Nyon, i73i3, 3i6 et 317). 

Selon La Vallière, cet ouvrage n'a nulle liaison , ni rapport 
avec son titre, et renferme plusieurs intrigues différentes. C'est 
d'abord l'amour qui veut se divertir aux dépens des bergers 
du canton ; c'est un vieillard qui a un procès , et qui conne le 
chagrin où il est d'être obligé de porter de l'argent à son cocu de 




Jupiter qui est amoureux d'une bergère , et qui charge Mercure 
de conduire cette intrigue ; c'est un satyre qui enlève la bergère 
dont Mélice est amoureux. Ce berger survient heureusement, 
la délivre et court après le ravisseur ; mais pendant qu'il cher- 
che à se venger, arrive un soldat brutal qui dit à sa maîtresse: 

La bergère, la bourse , ou bien le pucelage, 

Mélice, après avoir puni le satyre, arrive encore assez tôt poui* 
punir aussi le soldat. Enfin la pièce finit par le mariage de Mé- 
lice avec sa bergère. 

Mariage (Le) d'Antonio^ ^vsw\. «q. \ «., et ca pr. , 
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mêlé d'ariettes: par Robineau, dit de Beaunoir. Paris, 
1786, in-8. — Soleinne, n° 225o. 

Mariage (Le) d'argent , cpm. en 5 a. en pr., par 
Scribe. Paris, 1828, in-8. 

Mariage {Le) de Bacchus et d* Ariane j corn, héroï- 
que en macnines, en 5 a., en vers, et un prol. ; par 
Jean Donneau, sieur de Visé. Paris, P. Le Monnier, 
1672, in-i2. — Nyon^n** 17680; Soleinne, n° 1412. 

Mariage (Le) de Belfégor^ nouvelle italienne (trad. 
de Machiavel , par Tannegui Lefebvre de Caen). S. 1. 
(inipr. à Saumur), 1664, pet. in-12. Rare (Nyon , n" 
ioo35). — S. 1., i66i, in-12. — Lefèvre-Dallerange , 
n® 945. 

Mariage (Le) de Cendriîîon, ou Simplicité^ constance, 
mélodramatico-vaud.-féerieen 3 a. (enpr.), parThéau- 
lon (et Ribié). Lyon, Chambet, 1810, in-8. — Soleinne, 
n*> 2562. 

Mariage (Le) de Césaréa, ou Un épouseur inévita- 
ble (la scène se passe à Alger, en 1902) , fantasia algé- 
rienne en I a.; par Alberty-Rhion. Nice, 1867, in- 16 
de 3i pp. , 5o cent. 

Mariage (Le) de Chérubin, com. en 3 a. en pr. , par 
Delon. Genève et Nîmes, Buchet, 1785, in-8. — So- 
leinne, n° 3241. 

Mariage de Colin et de Nij^alette , comédie mêlée 
de françois, de languedocien et de provençal, ouvrage 
curieux, imprimé pour la première fois, où l'on verra 
le eoût des Languedociens et des Provenceaux pour la 
poésie et pour le comiaue. Marseille, Pierrote Martel, 
1741, in-8 de 4 ff. et 87 pp. — Soleinne, n** 3900, 9 
fr.; 39 fr. en 1860. 

Celte pièce a été composée et jouée à Saint-Gilles , à Tocca- 
sion du carnaval, au commencement du XVll* siècle. Pour le 
fond comme pour la forme , elle choque fort l'honuèteté ou la 
pruderie contemporaine; mais, en patois surtout, ce qui est illi- 
sible aujourd'hui était fort décent il y a deux siècles. — Manuel, 

Mariage (Le) de Colombine . 011 Arlequin protégé 
par la fortune, op.-com. par Olivier Ferrand. An xiii, 
m-8. — Soleinne, n" 256o. 

Mariage (Le) de Colombine ^ comédie «ti \ «cx.^ ^^ 
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en vers, par Ed. T. — Paris, impr. Blot, 1868, în-12, 
48 pp., lire à 1 3 ex. et non mis dans le commerce. 

Mariage (Le) de convenance y com.-vaud. en 2 actes^ 
par Théodore et Achille Dartois. Paris, Duvemois, 
1824, in-8. 

Mariage (Lou) de conveniensa, comedia en doui ate 
e en vers nissart, par F. F. Guissol, representada per 
la premiera fès su lou teatre dei giouve amateur. Nissa, 
società tipografica, 1842, in-8 de 46 pp., fig. — So- 
leinne, n* 4693. 

Mariage (Le) de Diogène, pièce fantaisiste en 2 a., 

f)rose et vers mêlés, par Léon Giraud et Henri Aimc- 
atille. Bordeaux, 1809, in-8, 63 pp. 

Mariage (Le) de Dumoîlet et de Mlle Duret , ou le 
Retour a St-Malo^ par Don. Paris, 181 o, in-i8, fig.— 
Cat. Noôl, n'' 793 ; cat. Marc. 

Mariage (Le) de DumoUet, folie-vaud. en i a., par 
Désaugiers. Paris, Martinet, 181 2, in-8. — Soleinne, 
n" 2337. 

Mariage d'esprit, ou II faut vouloir ce qu'on ne peut 
empêcher y proverbe en i a., en vers et une seule s(^ne, 
par Paul de Saint-Pons. Paris, Pion, 1867, gr. in- 18, 
33 pp. 

Mariage (Le) de Fanchette^ com. en 3 a., en prose 
(par Delon). Genève, 1786, in-8, fig. — Soleinne, n" 
2938. 

Mariage (Le) de Figaro. V. La Folle journée. 

Mariage (Le) de Fine-Epice, com. en 5 a., en vers. 

S. 1., 1664, in-8. — Nyon, n° 17665. 

Celte pièce finit par le mariage de Fine-Epice avec la Poin- 
tue, qui lui dit ces cinq vers: 

Lorsque je te tiendrai ce soir entre mes bras. 
Comment veux-iu, mignon, que ta chère Pointue 
Avecque toi se porte aux amoureux ébats ; 
Car j'en sçai quelques-uns qui veulent qu'on remue. 
J'en sçai d'autres aussi qui ne le veulent pas. 

(Bibliothèque du Th. Franc. 111, 74). 

Mariage (ht) de GlogurrVo^ ^^t^iÂ& du Mariage 
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de Figaro j en i a., pr. Paris, march. de nouv., 1784, 
in-8. — Soleinne, n" 2106. 

Mariage {Le) d* hasard ^ ou les Amours de M. Nicolas 
et de la telle Fifine , petite parodie, mêlée de vaude- 
villes, Paris, Tiger, 1016, in-32. — Soleinne, 3495. 

Mariage [Le) de Janot, avec la pantomime des om- 
bres, com. en I a., en vers et en pr., par Guillemain. 
Paris, Cailleau, 1783, in-8. — Soleinne, n® 2278. 

Mariage (Le) de Jocrisse, com.-folie en i acte, en 
vers; par Guillemain. Paris, Barba, an v (i797)> in-8. 
— Soleinne, n** 2278. 

Mariage (Le) de Jocrisse, com. en i a., en prose, 
par Henrion. Paris, Tiger, an vin (1800), in-8. — So- 
leinne, n** 2546. 

Mariage (Le) de la re^ne de Monomotapa, comédie. 
Leyde, F. Lopes, 1682, m- 12. — Edition elzévirienne, 
rare. — Méon, n° 22 38. 

Mariage (Le) de Vabbé Maury avec Vabhesse de Mont- 
martre, (Paris), 1790, in-8, fîg. — Leber, n** 5o5o7. 

Mariage (Le) de V amour et de V amitié. Paris, Bar- 
bin, i66b,in-i2. — Nyon, n" 9679 (Rom. d*amour, etc.). 

Mariage (Le) de Molière , ou le Manteau du Tar- 
tufe, com. en 3 a., en vers, par F. Garnier. Lyon, 
Chambet fils, 1828, in-8. — Soleinne, n" 2972. 

Mariage (Le) de M. Beau fils , ou les Réputations 
d'emprunt ^ com. en i a., par "Et. de Jouy. Paris, Huet- 
Masson, 1807, 1808, in-o. — Soleinne, n® 2 520. 

Mariage (Le) de Nanon. Voir: Madame Angot. 

Mariage (Le) de Nina Vernon , ou Suite de la Pe- 
tite Ville (de Picard), com. en i a., en pr., par A. de 
Chazet, avec Dieulafoy et Dubois. Paris, Barba, an x 
(1802), in-8. — Soleinne, n** 2 52 1. 

Mariage (Le) d'Olympe , pièce en 5 a. en pr. ; par 
Em. Augier (Vaud. i83S). Paris, Michel Lévy , i855, 
1859, in-i8 Jésus. 

Mariage (Le) d'orgueil , com .-vaud. tiv ^ ^. ^ ^^^ 
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Dennery (Adolphe Philippe) et Stint-Yves (Déaddé). 
Paris, i838, gr. in-8. 

Mariage (Le) de raison , com.-vaud. en 2 a. ; par 
Scribe et Varner (Gymnase-dramat.). Paris, 1826, iii-8. 
Souvent réimprimé. 

Mariage {Le) de rien, com. en i a. en vers, par 
Jacob, avocat en parlement (A. de Montfleury). Paris, 
G. de Luyne, 1660, in- 12 de 82 pp. (Nyon, n* 17630). 

— Suiv. la cop. impr. à Paris (Holl. Ëlzév J , i66o, 
pet. in- 12 de 36 pp. — Paris, Jean Hibou, 1080, în-12 
(Soleinne, n° i343). 

Les comédies de Montfleury étaient, comme on sait, en gé- 
néral, un peu libres, et cependant elles étaient reçues favorable- 
ment du public. Ni les Anecdotes dramatiques (III, 35q}, ni 
Boiieau ne l'excusent cependant; voici ce quMls en dis^t: 
« Montfleury répète jusqu'au dégoût une expression que la dé- 
cence a proscrite de toutes nos comédies modernes. Il fait du 
lien le plus respectable de la société , l'éternel sujet de ses plai* 
santeries ; c'est toujours des maris joués, trompés et moqués. > 

— Boiieau parle ainsi de Montfleury dan son Art poétique : 

Mais, pour un faux plaisant à grossière équivoque, 
Qui pour me divertir n*a que la saleté. 
Qu'il s'en aille, s'il veut, sur des trétaux monté. 
Amusant le Pont-Neuf de ses sornettes fades , 
Aux laquais assemblés jouer ses mascarades^ 

Mariage {Le) de Scarron, com.-vaud. en i a., par 
Barré, Piis, Radet et Desfontaines. Paris f Migneret , 
1797, in-8. — Soleinne, 2088, 2295. 

Mariage (Le) de Sophie, ses aventures galantes le 
jour de ses noces, précédé des portraits de la beUe So- 
ciété. Paris, chez Tiger, an xi, pet. in-i8 de 108 pp., 
frontispice gravé. — Catal. D. 

Mariage (Le) de Toinette , ou la Fête bretonne , 
divert. en pr. mêlé d'ariettes, par J. Patrat. Nantes, 
Bruii Paîné, 1781, in-8. — Soleinne, n° 2245. 

Mariage (Le) d'une espagnole , deuxième édition. 
Londres, Truelove, libraire-éditeur, 256, Holborn (W. 
C), 1869, in-i8 de 346 pp., 10 fr. 

Réimpression anglaise d'un livre fameux, honoré même d'une 
condamnation en cour d'assises. — La première édition est de 
1866, sous ce tilte*. Le Mariage d'une espagnole, par Af" 
U...., R ^M.... de S....V)^^n^^c^> '^^^ 'vB^fiationale 
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anglo- française fin-i8 de x-364. pp.). Ces initiales visaient ma- 
dame Urbain Rdltazzi (Marie de Sol m s) , à (fui P entrée en 
France du livre Les Mariai^es d'un.' créole venait d'être refusée. 
11 résu ta d'une enquête de la police belge que le volume avait 
été imprimé à Bruxelles chez Vanderauwera , et édiié p.ir J. 
Rozez pire. Celui-ci dénonça comme l'auteur M. P. Vésinier, 
réfugié français, que le jury brabançon condamna de ce chef à 
18 mois de prison et mille francs d'amende (août 1866). 'L'é- 
dite.ir, M. Rozez, fut condamné à la même peine. 

Mariage (Le) de Victorine, com. en 3 a. et en j^r., 
par George Sand (Gymnase dramat.). Suite de la pièce 
de Sedaine , intitulée : le Philosophe sans le savoir, 
Paris, i85i, in-i8 Jésus, i fr. 5o. — Réimpr. plusieurs 
fois. 

Mariage (Le) des grenadiers^ ou V Auberge de Mu- 
nich , com. épisodique en i a. et en pr. , par L.-B. 
Picard. Paris, Martinet, 1807, in-8. — Soleinne, n°24oo. 

Mariage (Le) des prêtres, ou Récit de ce qui s*est 
passé à trois séances des assemblées générales du dis- 
trict de Saint-Etienne du Mont , où Von a agité la 
question du mariage des prêtres. S. 1. (Paris), 1790, 
m-8 de 96 pp. — Claudin, en 1866, 6 fr. 5o. 

Mariage (Le) des quatre fils Hémon et des filles 
Dampsimon, avec tout l'ordre qui a été gardé au ban- 
quet. S. 1. n. d. (vers i53o), pet. in-8 goth. de 7 ff. 
— Rouen, A. Cousturier (vers 1600), pet. în-8 de 4 
fF. , lettres rondes (La Vallière, 10 fr.). —S. 1. n. d. 
(Paris, impr. Pinard, i835), in-i6 goth. de 16 pp., 
lîç. s. b. , tiré à 42 exempl. Réimpression fac-similé 
faite par Sylvestre de cette facétie historique (Veinant, 
9 fr. 5o; Aubry, en 1866, 6 fr.). 

Mariage [Le) du capucin, com. en 3 a. en pr., par 
B. Pelletier-Volmeranges (Th. Louvois, an vi). Paris, 
an VI, an vu, an viii, i8o3, in-8. — Crozet, 4 fr. 75 ; 
Claudin, en 1868, 2 fr. 5o; Soleinne, n** 253i. 

Mariage (Le) du ci-devant jeune homme^ com.-vaud. 
en I a. et en vers; par B. de Rougemont, Marechalle 
et H. Tronet. Paris, Barba, 1820, in-8. — Soleinne, 
n*> 2567. 

Mariage (Le) du défunt , com.-vaud. en i a., par 
Louis Jolly et Adolphe de Leuven. Paris, i83o, in-8 
de 36 pp. , I fr. 5o. 

Tome IV, ^^ 
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Mariage (Le) du duc' Pompée, ou le Séducteur ma- 
rié; par d'Alton Shée. 1864, in-8. 

Mariage {Le) du gamin de Paris, com.-vaud. en 
2 a. y par Laurencin et Vanderburch. Paris, Beck, 1844, 
in-8 de 28 pp. 

Mariage (Le) du siècle, ou Lettre de la comtesse de 
Castelli à la baronne de Freville, par Constant d'Or- 
ville. S. 1. (Paris), 1766, a part, en i vol. in>i2. — 
Nyon, n° 9753. 

Mariage (Le) en capuchon, com.-vaud. en 2 a., imi- 
tée de Tespagnol , par Aug. Lagrange (Cardailhac) et 
Eug. Cormon. Paris, i838, in-8 de 20 pp. 

Mariage en France. Statistique. Réforme, par Er- 
nest Cadet. Paris, Guillaumin, 1871, gr. in-8. 

Cet ouvrage avait obtenu de rAcadémie des sciences morales 
et politiques une première mention honorable en 1870, aacon< 
cours ouvert pour le prix fondé par le docteur Beunaiche de ia 
Corbière à décerner au meilleur travail sur le mariage • consi- 
déré au point de vue moral, religieux , légal et social. » Voir 
dans le Journal Officiel du 4 juillet 1871, p. 1747, un compte- 
rendu de M. Caro. 

• Uauteur étudie le mariage tel quMl est aujourd'hui en France 
au point de vue des mœurs , des lois , des divers intérêts so- 
ciaux. Il commence par faire la statistique des mariages , des 
naissances légitimes et illégitimes, des légitimations par mariage, 
des procès en séparation de corps; il signale les raisons qui, 
contribuant au relâchement des mœurs, ont amené chez nous 
l'affaiblissement d^une institution qui est la base de la société. 
Ces causes sont multiples. Comme remède au mal, M. Cadet 
propose une série de réformes à introduire dans la législation 
civile et criminelle, une répression plus sévère des attentats aux 
mœurs, le classement de 1 adultère parmi les crimes, Tindisso* 
lubilité du mariage et une foule d'autres dispositions plus fa- 
ciles à imaginer qu'à fake exécuter. 11 est douteux que ce soit 




Mondes, i3 août 1871). 



Mariage (Le) en poste, com. en un acte en prose , 
par H.-E. Décour (Laffilard). Paris, Maldan, 1806, in-8. 
— Soleinne, 2588. 

Mariage {Le) enfantin, com.-vaud. en i a., par 
Scribe et G. Delavigne. Paris, Pages, 1821, in-8. — 
Soleinne, 2640. 
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Mariage (Le) et l'amour, anecdote contemporaine , 
par M"* Elise Voiart. Paris, 1834, in-8. 

Mariage {Le) et le célibat en Van 1870 (vers), par 
J. P. C. — Lyon, impr. Bellon^ 1871, in-8, 7 pp. 

Mariage (Le) extravagant^ com.-vaud. en i a. (en 
prose), par Désauçiers et Valory. Paris, M"* Masson^ 
1812, in-8. — Soleinne, n® 25Î7. 

Mariage [Le) extravagant, op.-com. en i acte, ar- 
rangé par E. Cormon, d'après Désaugiers et M. de V,, 
musique de £. Gautier. Paris, Michel Lévy, 1868, gr. 
in- 18, 2g pp., I fr. (Opéra-Comique, juin 1857). 

Mariage (Le) fait et rompu, com. en 3 actes, en 
vers, par Ch. Rivière Du Fresny. Paris, veuve Ribou, 
1721, in- 12 (Soleinne, i528). — Réimpr. dans les 
CEuvres de Tauteur, et sous le nom de Houdart de 
La Motte, à Vienne, en Autriche, chez J. P. van Ghe- 
len, 1754. 

Mariage (Le) fait par lettre de change, com. en 
vers, en i a., avec un divert., par Ph. Poisson. Paris, 
Le Breton, 1735, in-12 (Soleinne, 1743). — Paris, 
Belin et Brunet, 1784, in-12. 

Mariage (Le) forcé, com. en i a. et en prose ; par 
J.-B. P. de Molière. Paris, Jean Ribou, 1608, pei. in- 
12 de 2 ff. et 91 pp., fie. (Soleinne, n° 1 296 ; Bertin, 
25 fr.; Giraud^ gb fr.; Solar, 180 fr.). — Suivant la 
copie (Leyde, Llzév.), 1 674, et Amst., Jacoues le jeune 
(HoU., Elzév.), 1679J io83,pet. in-ia — Soleinne, n® 
i3o2 et i3o3; Claudm, cat. L***, i865, n° 5oi. 

Le programme de cette pièce avait déjà été imprimé sous ce 
titre: Le Mariage forcée ballet du roy dansé par S. M. le 39 
janvier 1664. Paris, R. BaUard, 1664, pet. in-4 de 13 pp. (Li- 
bri, en 1859, i liv. i sh.). Ce ballet contient 8 entrées en vers 
libres, dont quelques-uns sont italiens. Voici des vers inédits de 
Molière que M. L. Moland a trouvés dans une partition manus- 
crite conservée à la Bibliothèque nationale , et qui s'a)outaieat 
au ballet du Mariage forci. 

Ah ! quelle étrange extravagance 

Que la crainte d «être cocu 1 
La vie a plusieurs maux dont on est convaincu, 

Et l'on en doit craindre la violence; 
Mais craindre un mal qui n'est que dans notre croyaooe 

Ah 1 quelle étrange extravagance I 
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On sait que c'est Vhistoire du comte de Grammont qai a 
fourni à Molière l'idie de s>n Mariage forcé. Les amours de 
ce seigneur avec Mlle Hamillon , durant son séjour en Angle- 
terre, avaient lait du bruit. Il repassa t en France sans avoir 
rien conclu avec elle , lorsque les deux frères de la demoiselle 
le reoi^nirent à Douvres, dans le dessein de faire avec lui le 
coup de pistolet: « l.o.nt.: de Grammont, lui dirent-ils, u'avez- 
vous rien oublié à Londresl — Pardonnez-moi, répondit \t. comte, 
qui devinait le r intention , j'ai oublié d'épouser votre sœur, 
et i y retourne avec vous pour finir cette affaire. » — Cette pièce 
fut aussi représentée, mise en vers par un anonyme en 1674 et 

Eubliée sous ce titre: Le Mariage forcée comédie de M. de 
lo.iîre. mise en vers par M***, en 1 a. Paris, veuve Du Pont, 
1676, in-12 de 45 pp. (Nyon, n° 17613; Soleinne, 19 fr. 5o). 
Rare. 

Mariage (Le) forcé, ou Louis XVI épousant Mlle 
Target y com. en 2 a., en pr. Paris, sans nom et s. d. 
(1790), in-8. — Soleinne, n° 2387. Pièce rarissime. 

Mariage {Le) impossible^ com.-vaud. en 2 actes, par 
Mélesville (Anne-Hon.-Jos. Duveyrier) et Carmoucne. 
Paris, 1828, in-8; 1837, gr. in-8. 

Mariage {Le) impromptu^ vaud. fait à Toccasion du 
passage de Monsieur, etc., par Famin. Paris ^Ph. D. 
Pierres), 1775, in-8. — Soleinne, n*'293i. 

Mariage ÇLe) impromptu ^ comédie, par M. Louis 
Enauit. Paris, i863, in-8 de 60 pp. 

Mariage {Le) inattendu de Chérubin, com. en 3 a., 

Î)r., par M""* Olympe de Gouges. Séville (Paris), Cail- 
eau, 1786, in-8. — Soleinne, n° 2106. 

Mariage {Le) interrompu, com. en 3 actes, en vers, 
ar de Cailhava. Paris, Merlin, 176g, in-12. — Nyon, 
p. i65. 

Mariage (Le), la séparation et le divorce, considérés 
au point de vue du droit naturel , du droit civil , du 
droit ecclésiastique et de la morale, suivis d'une étude 
sur le mariage civil des prêtres, par J. Tissot. Paris, 
Maresq, 1860, in-8, xvi-552 pp., 6 fr. 

Mariage {Le) libre, par Paul Lacombe. Paris, libr. 
des auteurs, 1867, in-i8, 107 pp. 

Mariage {Le) malheureux, ou Mathurin et Ma^- 
deleine, histoire véritable (par L.-R. Barbet). Pans, 
Lelong, 181 3, 3 vol. ia-12, 6 fr. 
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Mariage (Le) nocturne yOn les Deux locataires^ com. 
en prose (par Aubrier). Paris, Cailleau, 1787, in-8.~ 
Soleinne, ^346. 




en 

Lafontaii 
leinne, 2898. 

Mariage^ ou les Femmes anglaises et écossaises ttrad. 
de l'angl. de (miss Ferriar), par T. C. et Nelson De- 
lord. Paris, 102 5, 4 vol. in-12, 10 fr. 

Mariage (Le) par autorité de justice, com. en 2 a., 
par Simonnin et de Villeneuve. Paris, Q.uoy, 1829, 
m-8. — Soleinne, n° 2 566. 

Mariage (Le) par comédie, ou les Dupes, com. en 
I a., en pr., par Dorvigny. Paris, Cailleau et fils, 1789, 
in-8. — Soleinne, n^* 2197. 

Mariage (Le) par commission , ou le Seigneur alle^ 
mand, op'.-com. en i a. , par Simonnin. Paris, Quoy , 
1825, in-8. — Soleinne, n" 2566. 

Mariage (Le) par dévouement , com. en 3 a. et en 
vers, par Rosier. Paris, Chaigneau, s. d. (i83i), in-8, 
3 fr. — Soleinne, n" 3348. 

Mariage (Le) par enterrement ^ com. en i a. et en 
r., par Martin d'Ingrande et Henrion. Paris, an x 
1802), in-8. — Soleinne, n° 2546. 

Mariage (Le) par escalade, à l'occasion de la prise 
de Port-Mahon, op.-com. (en i a. tout en vaud.;, par 
Favart. Paris, veuve Delormel, 1766, ou Paris, Du- 
chesne, 1757, in-8. — Nyon, V, p. 2o5. 

Mariage (Le) par imprudence , op.-com. en i a. , 
par Etienne de Jouy, mus. de Dalvimar. Paris, Masson, 
1809, in-8. — Soleinne, 2 526. 

Mariage (Le) par supercherie , par M. de C***, ci- 
toyen de la ville de Caen. Amsterdam, 1778, in-8. — 
Soleinne, n" 2872. 

Mariage (Le) platonique (nouvelle.). Amsterdam, 
1789, in-12. — Payn, n" 942*. 

Mariage (Le) précipité, com. en 3 actes et en prose. 



l 
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Utrecht, 171 3, pet. in-8 de 86 pp., fig. satiriaue con- 
tre M"* Dunoyer. — Techener, 10 fr. ; JNyon, n* lySSg; 
Soleinne, 3706. 

Cette pièce absurde et mal écrite, dont une petite analyse se 
trouve aans la Biblioth. du Th. franc, lll^ 3ii, est une satire 
contre madame Duuoyer (la femme de lettres) et ses deux fîUes, 
Pimpette et Fijille y qu'elle avait mariées, la 1" au comte de 
Wintersfelt, et la seconde à un nommé Constantin. La mère 
est mise en scène sous le nom de M™* Kurkila (Arlequin). Pour 
comprendre le% épigrammes et allusions de cette comédie et do 
factum qui la suit, il faut lire les Mémoires de M™* Dunoyer, 
publiés par elle-même. 

Mariage {Le) religieux d'une danseuse. Lettre à 
Mgr. l'archevêque de Paris, par Charles Leguay. Paris, 
Dentu, i86g, in-8, i5 pp. 

Mariage {Le) sans mariage^ com. en 3 actes, en vers, 
représ, sur le théâtre du Marais (par Marcel, comédien). 
Paris, P. Le Monnier^ 1672, pet. in- 12 de 91 pp. 
(Nyon, n** 17702; Soleinne, n** i45o). — Réimpr. avec 
Notice par le Bibliophile Jacob. Turin, J. Gay et fils, 
1869, pet. in- 12 (de la Collection Molièresque), 10 fr. 

Anselme, le héros de cette pièce, ne serait autre que Molière 
lui-même marié, et craignant beaucoup d'être rangé au nombre 
des maris trompés. Isabelle serait donc Armande Béjart, et Clo- 
taire représenterait le jeune Baron. Un des grands griefs d'Isa- 
belle, c'est la mauvaise opinion que son mari a d'elle et des 
femmes en général. Clotaire convient avec un tiers qu'elle est 
à plaindre et que a Anselme la traite assez mal. 

Une femme lui semble un fascheux animal. 

Pour leur commun malheur^ il s'est mis dans la tête^ 

Qu'à moins que de Vépreuve, il n'en est point d'honnête.» 

Le premier de ces trois vers est presque exactement, comme 
on voit, la reproduction de celui qu on reproche à Molière. Plus 
loin, dans la scène où Anselme surprend Clotaire qui enlève Isa- 
belle, il s'écrie aussi, à peu près comme Orgon dans Tartuffe: 

Ahl ah! vous m'en donne\^ monsieur Vami sincère! 

Faut-il conclure de ce rapprochement que la scène de Tartuffe, 
dans laquelle Orgon décide sa femme à supporter, pendant qu'il 
sera sous la table, les déclarations de \ homme de bien qui 
veut lui en donner, n'était que la reproduction d'une scène réelle 
arrivée dans le ménage de Molière 1 

Mariage {Le) secret, com. en 3 a. et en vers (par 
Jean-Louis Brousse des Fauche rets). Paris, veuve Du- 
chesne, 1786, 1792, in-8. — Paris, Barba, 1818, in-8. 

C'est la melUeuTt pi^ce d^ VaMtear. On prétend que le comte 
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de Provence, depuis Louis XVIII, y a mis la main. La pièce 
fut refusée d'abord par le^ comédiens; mais ils durent la jouer 
par ordre. Elle fut alors mise à l'étude, puis jouée avec succès. 

Mariage (Le) secret , opéra-com. en 2 a. . mus. de 
Cimarosa, texte ital. et traduction en prose, par Mo- 
line. Paris, an ix (1801), in-8 (Soleinne, n** 2o85 et 
p. iSg du tome IV). Souvent réimprimé. 

Le texte italien : // Matrimonio secreto^ dratnma giocoso in 
due attif avait paru plus anciennement. La première représen- 
tation de cette célèbre pièce eut lieu en 1792 à Vienne. 

Mariage (Le) singulier, com. en pr., mêlée de vaud., 

Î)ar Favart nls. Pans, Diaot l'aîné, 1 787, in-8. — So- 
einne, 336o. 

Mariages (Les) assortis, com. en 3 actes, en vers; 
de M. Tabbé de V..., attribuée à M. le comte de S... 
(Théâtre-italien). Paris, David, 1744, in-12. — Nyon, 
V, p. 186. 

Mariages (Les) d'aujourd'hui, com. en 4 a.; par 
Decourcelle et An. Bourgeois (Gymnase). Pans, 1861, 
in-8. 

Mariages (Les) d^ aujourd'hui, par Philibert Aude- 
brand. Paris, Dentu, i865, in- 18, 355 pp., 3 fr. 

Mariages {Les) d'aujourd'hui (en vers), par F. Bois- 
sonneau. 2* édit. Bordeaux, i866, in-8 de 8 pp. 

Mariages (Les) d'aventure, par Emile Gaboriau. 
Paris, Dentu, 1802, in- 18 jésus, 288 pp., 3 fr. 

Mariages (Les) d'inclination, par Max. Perrin. Paris, 
Cadot, 1860, 2 vol. in-8. 

Mariages (Les) de Paris (six nouvelles), par Edm. 
About. Paris, Hachette, i85o, in-i6, 2 tr. — Très- 
souvent réimprimé. 

Mariages [Les) de province. La Fille du chanoine. 
Mainfroi. L'Aloum du régiment. Etienne] par Edm. 
About. Paris, Hachette, 1808, in-8 de 437 pages, 5 fr. 

Mariages (Les) du père Olifus, par Al. Dumas. Paris, 
Cadot, 1849, 5 v°^' iï^"8î ch. 7 fr. 5o. 

Mariages (Les) écossais, vaud. en i a., par Décour 
(Laffilardj, Hubert et Laqueyrie (Pellissier). Paris, 1823, 
m-8, 75 cent. — Soleinne, 2588. 
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Mariages (Les) manques, par F. Talon. Paris, 1861, 
in-i2. — Cat. G. B. 

Mariages (Les) nocturnes, ou Octave et la famille 
Browning, trad. de l'angl. de mistriss Mecke. 1820, 4 
vol. in- 12. — Pigoreau. 

Mariages (Les) par circonstance, com. en i acte et 
en prose, par Melchior B. (Boisset). Paris, 1824, in>8. 

Mariages (Les) rhahille:^, pastorale représentée dans 
Béziers sur le théâtre des Caritadiers Mages de la dite 
ville, le jour de l'Ascension de la présente année 1647, 
composée par Michaille. Béziers, J. Martel et P. cla- 
verie, 1647, in-12 de 36 pp. — Vendu Sg fr. en jan- 
vier iSSg. 

Cette pièce en patois languedocien avec des interlocntearB qui 
parlent français , se trouve ordinairement dans Y Antiquité du 
triomphe de Béliers; mais on la rencontre quelquefois sépa- 
rément. 

Mariagi (Lou) de Margarido, coumedio en i a.j en 
vers, per defun Moussu R*** (Routier). Nouv. édition. 
Avignon, A. Bérenguier, an vi, in-8 de 2 3 pp. (So- 
leinne, n** 3913). — Avignon, 1819, in-8 (Bourdillon, 
n° 198). 

Marianne (La) du Filomène , contenant 5 livres es- 
quels sont descrits leurs amours , etc. , avec plusieurs 
belles histoires de V inconstance et légèreté des fem- 
mes. Paris, Cl. de Montrœil, 1596, pet. in-12. Très- 
rare. — Pixérécourt, i fr. o5; Nyon, n** 9077. * 

Marianna, par J. Sandeau. Paris, Werdet , 1839; 
2* édit., Gosselin, 1839, 2 vol. in-8. — Paris, Paulin, 
1846, 2 vol. in- 16. — 5* édition revue et corr. Paris, 
Charpentier, i855, in-i2^ 3 fr. 5o. — Paris, Charpen- 
tier, 1871, in-i8 Jésus, 396 pp., 3 fr. 5o. 

Marianne, ou la Fermière de qualité (par M™* de 
Choiseul-Meuse). Paris, Lecointe et Durcy , 1821 , 3 
vol. in-12, 7 fr. 5o. 

Marianne, ou la Nouvelle Paméla, traduit de l'angl. 
Rotterdam, Beman , 1765, 2 vol. in-12, fig. (Nyon, 
n° 1077 1 ; Fontaine, en 1870, très-bel exempl. , 200 
fr. ; Crozet , 18 fr.). — La Nouvelle Paméla, ou les 
Véritables mémoires de Maria. Londres, 1767, 2 to- 
mes pet. iïi-S. — Sc\\çi\\5\fe, wv \%5<^> ç. 214. 
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Marianne, ou la Paysanne de la forêt d*Ardennes. 
Paris, deHansy, 1767, in-12. — Nyon, n° 9080. 

Avarie (roman), par Arsène Houssaye et J. Sandeau. 
Paris, Desessart, 1843, in-8, 7 fr. 5o. 

Marie-Antoinette , archiduchesse d'Autriche , reine 
de France j ou Causes et tableau de la révolution, par 
le chev. M. — Sans lieu, 1794, in-8. — Béarzi, n° 3248. 

Marie-Antoinette dans V embarras , ou Correspon- 
dance de Lafayette avec le roi, la reine , la Tour du 
Pin et Saint-Priest. Sans titre , in-8 de 48 pp. , une 
fig. — Ce pamphlet contre Marie-Antoinette contient 
un dialogue où elle figure. — British Muséum , 1 5771» ; 
Leber, IV, p. 200 ; Cigongne, n° 2572. — La gravure 
a pour légende : Bravo ! bravo ! la reine se pénètre de 
la patrie, etc. 

Marie-Antoinette et le Procès du collier, par M. Cam- 
pardon. Paris, Pion, i863, un fort vol. in-8, avec une 
grav. représentant le collier. 

Marié au second, garçon au cinquième, vaud. en 2 , 
a., par Brisebarre et L.Couailhac. Paris, i85o, in-8. 
(Vaudeville). 

Marie d^ Angleterre , reine , duchesse , par M"* de 
Lussan. Amst. (Paris), 1749, in-12. — Nyon, n" 8594. 

« Cette anecdote historique , qui parut sous les auspices de 
Madame de Pompadour, est intéressante et bien écrite. • —Note 
de Quérard. 

Marie d* Anjou, reine de Mayorque, par J. C. B. — 
Amst., 1680, in-12 (Cat. de Dresde, n** 1 188;. — Lyon, 
Amaulry, 1682, 4 part, en 2 vol. in-12. — Nyon , n" 
8595. 

Marie honnête, com. en vers en 3 a. et 3 époques. 
Paris, Nobis, 1837, in-8. — Soleinne, n° 2563. 

Imitation burlesque de Marte, ou Trois époques , com. en 3 
a. en pr. de M"* Ancelot (Paris, i836, in-8) , considérée comme 
son meilleur ouvrage, mais dont l'idée se trouve dans une nou- 
velle de son mari, imprimée trois ans auparavant. 

Marie Jobard, imitation burlesque en 6 a. et en vers, 
par Scribe, Dupin et Carmouche. Paris , M™* Huet , 
1820, in-8, I fr. 23. — Soleinne^ 2640. 

Tome IV. ^ 
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Marie la dentellière (roman) ; par Emile Colbeau. 
Bruxelles^ Périchon, 1847, in-8. 

Marie Vespagnole, ou la Victime d'un moine, hist. 
contemp. de Madrid , etc. , par W. Aygnals de Izco , 
avec introd. par Eug. Sue. Paris, Dutertre , 1846, 2 
vol. in-8, grav. en bois. — Scheible , en 1867, 5 fl. 
24 kr. 

Marie Michon , com.-vaud. en 2 a.; tirée de la 2* 
partie des Mousquetaires; par de Leuven et Vander- 
Durch. Paris, 1846, in-8 de 26 pp. 

Marie Mignot, com.-vaud. en 3 époques, par Ba- 
yard et Paul Duport, Paris, 1829, io3o, 1834, iSSg, 
in-8 (Vaudeville). 

Marie, ou la Fille de l'auberge, cont. sa vie et ses 
malheurs , les persécutions qu* elle eut à souffrir du 
terrible Orlino^ chef des brigands, etc. Paris, Lebailly, 
1849, in- 18 de 108 pp., 40 cent. Réimpr. plusieurs 
fois. 

Marie, ou les Hollandaises , par Louis Bonaparte. 
Paris, A. Bertrand, 1814, 181 5, 3 vol. in- 12, 6 fr. 

La i^^* édition parut en 181 2, sous le titre de Marie, ou les 
Peines de l'amour. — Scheible, en 1859, 2 fl. 24 kr. 

Marié {Le) sans le savoir^ com. en i a. et en pr. , 
par Fagan. Paris, Prault fils, 1740, in-8. 

Marié (Le) sans le savoir, vaud. en i a.: par Paul 
Carbon. Foix, Gadrat aîné, 1869, in-4% 28 pp. 

Marie Stuart, reyne d'Ecosse , nouv. hist. (par Le 
Pesant de Boisguilbert). Suivant la copie impr. à Pa- 
ris (Holl., à la Sphère), 1675, 3 part, in-12 (Gancia, 
iQ fr. ; Nyon, n° 8^96; Leoer, n*2287; Fontaine, en 
1870, reliure de Hardy, 5o fr.). — Amsterdam, Roger, 
1712, in-!2. — Techener, en 1869, 20 fr. 

Marié trop jeune, par Max. Perrin. Paris, i858, 2 
vol. in-8. 

Mariée (La) à Vencan , ou le Gentil Faucheur, vaud. 
en I a., par J. Duflot et Roche (Variétés). Paris, i83o, 
in-8 , I rr. 5o. 

Mariée (La) de la Cour tille, ou Arlequin Rampon- 
neau, op.-com. en 1 «u^ ew ^t. et vers, par Tacoaet. 
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Paris, Ballard^ 1760, in-8; — Nyon , V, p. 204; So- 
leinne, n" 3422. 

Mariée (La) de Poissy, vaud. en i a., par Dennery, 
Graneé et Larounat (Aug. Rouvenat). Pans, i85o, in-8 
(Variétés). 

Mariée (La) du mardi gras, folie-vaud. en 3 a. , pat 
Eug. Grange (Basté) et Lambert Thiboust (Pàlais- 
Royal). Paris, Michel Lévy, 1861, i868> gr. in- 18 de 
69 pp. , I fr. 

Mariée (La) est trop belle, vaud. en i a. , par H. 
de Kock et Léon Beauvallet (Paiai&-Royal). Paris, i8b5; 
in-8. 

Mariette, ou V Oiseau prend V oiseleur, vaud. en 2 
a., par Hortense Rolland. Aix, i855, in-i8. 

MARIN (le P. Michel-Ange), religieux de Pordre 
des Minimes, né à Marseille en 1697, mort à Avignon 
en 1767, Agnès de St-Amour, ou la Fervente novice. 
— La Far/alla, ou la Comédienne convertie. 

Presque tous les ouvrages ascétiques de ce bon père concer- 
nent les femmes , sur lesquelles il était très-fort : Adélaïde de 
Witsbury; — An^élique^ ou la Religieuse selon le cœur de 
Dieu ; — Conduite spirituelle de la sœur Anne Violet ; — la 
Marquise de los Valientes ; — la Parfaite religieuse ; — Vir- 
ginie, ou la Vierge chrétienne, pour les filles- qvd aspirent à 
la perfection; etc. 

MARIN (François-Louis-Claude), né à la Ciotat, en 
1721, mort à Paris, en i8oq. Théâtre, — Il est aussi 
le véritable auteur de la Bihliotk. du Théâtre franc., 
3 vol. 

MARIN (Scipion), litt. franc, contemporain: Amours 
d'un capucin confesseur à' la' cour de Chartes X, et 
d'une religieuse devenue actrice. — Mémoires libertins 
et dévots sur Charles X, ou Avant, pendant et après. 
i83o. 

MARINELLA (Lucrezia), poôte, née à Venise en 1 Syi , 
morte en \6b3.La Nobiltà etVeccellen^ça délie donne. 
Son père, Giov. Marinello, lui avait tracé la route par 
son ouvrage intitulé: GH Ornamenti délie donne. 

Marinette et Gros-René , opéra ; par Ed. Duprez , 
mus; de Héqtiet. Pârre, i856, in-i8 \ésu&. 
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Marinette {La) , ou le Théâtre de la farce ^ com. 
en I a. et en vers, par Adr. Decourcelles (Théâtre 
Français). Paris, M. Lévy, 1848. 

MARINI (Jean-Bapt. , connu sous le nom de Cheva- 
lier) , poète, né à Naples, en i56q, mort en 1625. 
L Adone. — La Murtoleide. — Opéra nuova nella 
quale si contiene un invito , etc. — / Piaceri degli 
amanti.— La Sampos^na.— Voir, au sujet des ouvrages 
de cet auteur : / Novellieri in versi, de Passano, p. 
2o5. 

MARINI (J.-Ambr.), romancier,' né à Gênes , mort 
en i65o. — // Caloandro fidèle, 

Marino-Faliéro à Paris, folie-à-propos- vaud. en 
I a., par Varner et Bayard (Vaud.). Paris, 1 829, in-8. 

Mariony com.-vaud. en 2 a. ; par M"* Regnauld de 
Prébois (Délass.-Com.). Paris, io5i , in-8. 

Marion carmélite,, com.-vaud. en i a., par Bayard 
et Dumanoir. Paris, Marchant, i836, 1837, in-8. 

Marion Delorme , drame , par Victor Hugo (Porte- 
St-Mariin). Paris, Rendue!, i83i (Aubry, en 1866, 2 
fr.). Plusieurs fois réimprimé. 

Marion Delorme et Ninon de Lenclos , suivi des 
Contemporaines de Marion et de Ninon , par le bibl. 
Jacob (P. Lacroix). Paris, 1859, in-i8. 

Marionnette^ parodie en 5 a. et en vers , de Marion 
Delorme (de Hu^o), par Dupeuty et Duvert (Vaude- 
ville). Paris, i83i, in-8. — Aubry, en 1866, 4 fr. 5o. 

Dans le rôle à' Idiote imbécile sans le sou , bavard et grand 
marcheur, amant de Marionnette, Âroal sut donner à la charge 
de Didier un cachet de bouffonnerie des plus cocabses. 

Marionnettes [Les) de l'amour , com. en 3 a., par 
Amédée Rolland et J. Moineaux (Vaudeville). 1864. 

Marionnettes (Les) du diable (Mlle de Kerven) , par 
Xav. de Montépin. Paris, de Potter, 1860, 8 vol. in-8. 

Maris (Les), par Ch. Paul de Kock. Paris, 1864, 
in- 18 Jésus de io5 pp. et vign. , i fr. 

Maris {Les) à la mode , ou Cwiv^rsations nouvelles 
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et valantes, Cologne, Hamer, 1700, in- 12 (Nyon, n° 
9553, rom. philos.).— Cologne, s. d., in- 12. 

Maris (Les) à système^ com. en 3 a., par Adolphe 
Belot (Gymnase, 1862), in-8. 

Maris à vendre, ou les Dispense^ anglaises , vaud. 
en 2 a. , par Carmouche et de Courcy. Paris, Michaud, 
i833, in-8 de 20 pp. (Variétés). 

Maris {Les) anglais, ou la Conversation criminelle, 
vaud. en I a. , par Théaulon et Gustave (Vulpian). 
Paris, Barba, 1824, in-8 (Vaudeville). 

Maris (Les) battus et contents, vaud. en i a. , par 
J.-M.-P.-Amédée Adam. Lyon, 1820, in-8. 

Maris {Les) célèbres anciens et modernes; esquisses 
historiques de leurs mésaventures conjugales^ ipar Os- 
car Ledru, docteur en droit. Paris , chez Plumage- 
Damourette, éditeur, rue du Croissant; Tan d'Adam, 
premier mari célèbre, 6868 (Gencve , J. Gay et tils, 
1868), pet. in-i2 de viii-143 pages, tiré à i25 exempl. 
numérotés, tous sur pap. couleur serin, 8 fr. 

Nomendaiure, par ordre alphabétique, des maris malheureux, 
depuis Adam jusau'à Louis XVl inclusivement, ton incomplète, 
le compilateur n ayant pas jugé à propos de la continuer jus- 
qu'à nos jours , ce qui est injuste. Oscar Ledru , qui a signé 
aussi le CuckoUiana (Voir ce titre) est un pseudonyme , sous 
lequel se cache un ou peut-être plusieurs amateurs de la litté- 
rature enjouée. Voici l'épigraphe placée sur le titre du volume: 

Jeunesse amoureuse et badine. 

Vous dont le tendre cœur s'obstine 
A soupirer pour le )ong de l'hymen, 

Gardez-vous de lire un ouvrage 

Qui dévoile le mariage; 
L'auteur, pour en causer, a de bonnes raisons; 

Et. comme il craint le cocuage, 
11 veut rester au nombre des garçons. 

Malgré cette épigraphe, nous doutons que l'auteur ou les au- 
teurs soient au nombre des garçons, car ils n'auraient pas 
l'expérience et l'autorité nécessaire pour parler ^jepro/ejso d'un 
sujet si ardu, et ils ne feraient que des blagues , ou , comme 
M. Henri de Kock, un recueil de romans sur le sujet. 

Maris (Les) corrigés, com. en 3 a. et en vers, par 
(Poisson) de Lachabeaussière. Paris, veuve Duchesne, 
1781, in-8 (Soleinne, 3217). — Paris, M"' Masson , 
i8iO| in-8. 
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Maris (Les) en bonne fbrtmte, com. en 3 a. en pr., 
par Ch.-Guill. Etienne. Paris , Barba, an xi, in-8. — 
aoleinne, 2334. 

Maris (Les) garçons, com. en i a. et en pr. , mêlée 
d'ariettes, par Gaugiran<'Nanteuil. Pans, Barba, 1806, 
in-8. — Soleinne, 2579. 

Maris (Les) garçons, par Ânee de Kéraniou. Paris, 
1862, in- 18. — Sclieible, en 1807, 2 fl. 

Maris (Les) me /ont toujours rire, vaud. en 2. a. , 
par Delacour et Jaime fils. Paris, 1834, in-8 (Vaude- 
ville). 

Maris (Les) ont tort , com. en i a. , par Armand 
Dartois. Paris, M"* Masson, 181 3, in-8, i fr. 25. 

Maris (Les) prédestinés^ par Monpont. Paris, Le- 
doyen, i838, m-32 de 64 pp., 75 cent. 

Maris (Les) sans femmes , ou Une heure de pater- 
nité, vaud. en i a., par Désaugiers et Gentil. Paris, 
Baroa, 182 3, in-8.— Soleinne, 2537. — Rappelons un 
couplet de cette jolie pièce: 

I^ perroqaier da qoartier 
MéJit da cabaretier, 

Qui médit du fruitier. 
Qui inédit du charcutier, 
Qui inédit du papetier, 
Qui inédit du ferblantier. 

Qui inédit du bottier, 
Qui médit du cafetier. 

La vieille mercière 

Dit que le libraire 
Fut jadis, à Châlons, 
Marchand d'habits vieux galons; 

Et notre portière 

Dit que la laitière 
Vend son lait bien plus cher 
Au vieil huissier, qu'à son clerc. 
Le chapelier dit tout bas 
Que du cordonnier Thomas, 

A.Marbeuf^ la moitié 
Trouva chaussure à son pié; 
Et la femme au cordonnier 
Dit tout haut qu'au chapelier 

Un sous-chef de bureau 
Donne un fort vilain chapeau. 
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Qae notre propriétaire 
Refuse à sa ménagère 

Schall, robe et souliers; 
J^entends dire à Pherboriste 
Que la femme du dentiste 

Mange volontiers 

A deux râteliers... 
Bref, de notre cher quartier, 
Cancanner est le métier: 

Cliefs, commis, fabricans, 
Ne vivent que de cancans. 
On cancanne en déjeunant 
On recancanne en dinant, 

C*est cancan sur cancan, 
Qui finiront, Dieu sait quand I 

Maris (Les) sont esclaves, com. en 3 a., en prose, 
par de Léris (A. Desroziers). Paris, Michel Lévy, 1868, 
gr. in- 18, 58 pp., i fr. 5o. 

Maris (Les) vengés , com.-vaud. en 3 a. , par De 
ComberoLisse, Etienne Arago et Roche. Paris, Barba, 
1839, gr. in-8 de 28 pp. 

Maritalement parlant f contes en prose) , par MM. de 
Cobentzell (Emile Bouchery et Lautour-Mezeray). Paris, 
Mesnier, i833, 1834, in-8 de 20 feuilles 1/2. — Bar- 
raud, en 1870, 2 fr. 

Maritarsi (II) per vendetta, opéra in 3 a. pr, , del 
signor dottor Giacinto Andréa Cicognini. Veneiia, Gia- 
como Batti , 1 662^ in-i 2 de 80 pp.— Soleinne, n° 4793. 

Marito (II), com. (3 1. et prol. en vers), di Lod. 
Dolce. Venise, 1547, i586, pet. in-8. — Soleinne, n* 
4224. 

Sujet analogue à l'Amphitryon ; on faH croire à nn mari, an 
retour de ses voyages , qu'un esprit a usurpé sa place et ses 
droits. On remarque dans cette pièce le rôle d'un moine qui 
entremêle ses phrases de passages de la Bible. 

MARIVAUX (Pierre Carlet de Chambliin de), aut. 
dramat. et romancier, né à Paris, en 1688, m. en 1763. 
Arlequin poli par l'amour — les Aventures de ***, ou 
les Effets surprenants de la sympathie — la Double 
inconstance — le Jeu de l'amour et du hasard — ses 
Œuvres — le Paysan parvenu — la Réunion des 
amours — la Seconde surprise de Vamour — la Sur- 
prise de Vamour — le Triomphe de l'amour — la Vie ' 
de Marianne, 
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Marmi '/. del Dcm. \lneek. Marcolîni. i55i-33, 
Ar 'p^T^. :3-4'; 2vec ôg. ca boîs de strie rabelaisien 'Po- 
tier. 40 fr. : L-bri. 20 fr. 5c . — Veneûa. Benoni, 1600. 
3 part. ir.-4' , è«. 'Libri, 4 fr. ; Claucin, en i Sôo, 7 fr.}. 

— Recueil de '^dialosnes familiers, où sont répandus 
une i'.Sit de traits spirituels, ce notices curieuses et 
d'historiettes plaisantes. 

MARMONTEL ^Jean-François), litt. franc, né au Li- 
mousin, er. 1723, m. en 1700. La Berbère des Alpes 

— Contes moraux — Laurette — /j Sëitvaine de Cjr- 
thère — la Souvelle Amutte et Lubin — ses Œuvres 

— Zémire et A^or. 

Marmotte 'Laj philosophe, ou la Philosophie em do- 
mino, précédée , etc. , par M** la comtesse Fanny de 
Beauhamais. Paris, Guillaume, 181 1, 3 toI. in-ii. 

Ces trois volam» contiennent: W Amours magiques; — la 
fîouveîle Folle am^laiie: — Psreké à Vamomr . béroide dat^ 
des tnfers ; — la Marmotte philosophe ; — Poésies fugitives ; 

— Hiitoir; de Violante et Octave^ tirée de celles de Bandel; 

— Eloge de madame du Boccage ; — Anaxis et Théoue , ou 
nie de la Félicité, précédé d'one Epttre aux dames ; — Poé- 
sies fugitives, parmi lesquelles est une Epitre aux hommes. 
(Querard, France littéraire). 

Marocaines (Les), folie-vaud. en i acte; par Clair- 
ville et Damarin (Vaudev.). Paris, Beck, 1^44^ '^^-^ 
de 16 pp. 

MAKOLLES (l'abbé Michel de), né en Touraîne, en 
1600, m. à Paris, en 1681. Les Amours d'Ovide, tmd. 
d*Ovide — l'Art d'aimer, trad. d'Ovide — Comédies 
de Plaute — les Livres d'Ovide, de Part d'aimer et 
des remèdes d'amour , trad. du lat. — le Pétrone en 
vers, trad. en franc. — les Quin:(e livres de Martial, 
trad. en vers. — Toutes les épigrammes de Martial, 
trad. en franc. 

MAROT (Clément), poète, né à Cahors, en 1495, 
mort en 1 544. Il était fils de Jean Marot, poète frin- 
çais et valet de chambre de François I", et il fut d'a- 
bord placé lui-même en qualité de valet de chambre 
auprès de Marguerite de Valois, sœur du roi. Il suivit 
François 1" dans son expédition d'Italie et il fut fait 
prisonnier avec lui à Pavie, en 162 5. De retour en 
' France, il fui accusé d'hérésie et jeté en prison. Il en 
sortit par la piolecùoiv àt Yiwi^^ss&V', mais conti- 



MAROT 4*5 

nuellement persécuté, il fut obligé de s'enfuir et de 
se réfugier à Genève, puis à Turin , où il mourut à 
Page d'environ 5o ans. En poésie. Clément Marot at- 
teignit sans etlbrts apparents, à la perfection de tout ce 
qui avait été tenté par ses prédécesseurs. Sa vie se lit 
tout entière dans ses poésies: on Vy voit brave soldat, 
blessé aux côtés de son roi, courtisan sans bassesse et 
familier sans insolence. Il avait l'esprit enjoué et plein 
de saillies; son style a un charme particulier qui tient 
à la propriété de l'expression et à sa naïveté. Personne 
jusqu'ici n'a mieux connu le ton qui convient à une 
épigramme et n'a mieux manié la plaisanterie. Boileau 
le propose comme jnodèle en ce genre: 

Imite:{ de Marot l'élégant badinage. 

Bien que nous renvoyions au Manuel du libraire 
pour les nombreux détails sur les œuvres et sur les 
très-nombreuses éditions de cet auteur , nous croyons 
cependant devoir en indiquer ici quelques-unes, au 
moins les principales: 

V Adolescence Clémentine , autrement les Œuvres de Clé- 
ment Marot..., composées en l'd^e de son adolescence. Paris, 
i532, in-8 de lao ff. (Nodier, i6p fr. ; Potier, 220 fr. ; Solar, 
900 fr. , pour la Biblioth. impériale; Solar, 621 fr. ; Chaponay, 
83o fr.). 

Les Œuvres de Clément Marot de Cahors,.., augmentées de 
deux livres dépigrammes ^ etc. Lyon, au logis de M. Dolct, 
i338, pet. in-8, caract. golh. (F. Didot, 28 fr.; Duriez, 3b fr.; 
Bruyères-Chalabre , 89 fr. ; Pixérécourl, 75 fr. ; et un très-bel 
exempl. relié par Trautz, acquis à la vente Solar par la Bibl. 
imp. , i32o fr.}. 

Les nièmes œuvres, revues^ augmentées et disposées en beau- 
coup meilleur ordre que ci-devant ^ etc. Niort, Th. Poriau , 
1596, in-16, lettres italiques, 2 part.: 548 pp. et 8 ff. liminaires, 
et 248 pp. plus 18 ff. (Châtcaugiron, 9 fr; Heber, a liv. 7 sli.; 
Chaponay, io5 fr.; B. imp., Y, 4493). 

— Les mêmes. La Haye, Moetjens , 1700, a vol. pet. In-ia. 
Jolie édition (Didot, 5î fr.; Mac-Carlhy, exempl. non rogné , 
i5i fr.; Pixérécourt, 96 fr.; La Bédoyère, 120 fr.; Chaponay, 
25 fr.; Pichon, n» 5o2, exempl. très-grand, i5oofr.; Solar, 180 
fr. ; Bibl. imper., Y, 4^94}- 

— Les mêmes, augmentées, avec les Œuvres ds J, et de Mi- 
chel Marot, etc. , et accomp. d'une Préface , etc. (par l'abbé 
Nie. Lenglet Du Fresnoy). La Haye. i73i, 4v0l.gr. in.4»(La 
Vallière, 80 fr. ; de Cotle, 101 fr. ; Bibl. imp.. Y, 4495). 

Œuvres complètes de Clément Marot. Nouv. édition, ornée 
dun portrait , et augmentée d'un Essai sur (a vie et Ve^ ou- 

TOME IV. ^^ 
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vragei de Cl. Marot ^ etc. (par M. Panl Lacroix). Paris, Ka- 

pilly , 1824, 3 vol. in-8. Excellente édition, dans laquelle on a 
suivi celle de i554 pour le texte et celle de i345 poor rortho- 
graphe. 

Œuvres choisies de Cl. Maroi^ préc. etun Essai , etc. , par 
M. Campenon. Paris, 1826, in-8, ix>rtr. 

Opuscules sépARés. 

Epistre de Maguelonne à son amy Pierre de Propance, elle 
estant à Vhospital. S. I. n. d. (vers iSig), ia-4 goth. de 4 if., 
vign. sur bois. Biblioth. impér. 

Le Temple de Cupido , fait et composé par maistre CL 
Marot. S. 1. n. d. (vers i5i5j , pet. in-8 goth. de 12 ff., vign. 
sur b. Bibl. impér. 

Celui de ses ouvrages qui fit le pins de tort à Marot fat pent- 
ètre sa traduction des Psaumes de David; ses vers, chantés à 
la cour de François l*'^, furent censurés par la Sorlxmne. Son 
Enfer (Lyon, Dolet, 1542), est une satire sanglante contre les 
gens de justice. 11 retoucha le Roman de la Rose, dont on re- 
cherche les éditions de Galiot Du Pré. Paris , 1529, in-12, et 
i53i, pet. in-fol. 

Voici une épigramme qui ne se trouve pas dans beaucoup 
d'éditions de Marot, mais qui est donnée pour la première fois 
dans celle de Niort, 1596 (p. BgS): 

De la Sorbonne un docteur arnooreux 

Disait un jour à sa dame rebelle: 

« Ainsi que font tous autres langoureux, 

« Je ne peux rien mériter de vous, belle. • 

Puis, nous prêcha que la vie éternelle 

Nous méritons par œuvres et par dits. 

Arguo sic : Si magister Lourdis 

De sa catin mériter ne peut rien, 

Ergo, ne peut mériter Paradis , 

Car, pour le moins, Paradis la vaut bien. 

Marottes à vendre^ ou Triboulet tabletier, dont la 
gibecière après avoir été égarée pendant plusieurs 
siècles, nous est enfin heureusement parvenue, munie 
d^un rare assemblage de hochets^ breloques, colifichets 
et babioles de toutes espèces, d'un travail non commun 
et possédant mille propriétés et vertus non moins utiles 
et recherchées, que délectables et difficiles à trouver. 
Au Parnasse burlesque, ex officina de la banque du 
bel-esprit, à renseigne de la fiacéciosité, l'an i*^ de la 
nouvelle ère (Londres, Harding et Wright, 181 2), pet. 
in-8, tiré à petit nombre.— Crozet, 17 rr. 5o ; Nodier, 
56 fr.; 4e uhaponay, 3o fr.; dé La Bédoyèré, $7 fr.; 
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Lanctin, o* cat, 20 fr. ; Aubry, en 1860, 20 fr.; Clau- 
din, en 1859, i5 fr. 

Recueil renfermant des extraits d'ouvrages rares; il contient, 
dit Viollet-Leduc, 353 pièces décentes^ en vers et en prose, et 
que l'on réunirait difficilement quoique connues. Bien imprimé. 

Marvhisa Bi:(arraf di Giov. Battista Dragoncino da 
Fano. Venise, s. d. (i53i, i532, i545), in-^" à 2 col. 
— Venise, s. d.,in-8 de 66 fiF. (Hibbert, i liv. i5 sh.). 
—Il y a aussi des éditions de Vérone, 1622, et Padoue^ 
s. d., in-8. 

MARQUET, auteur dramat. contemporain, a^donné 
en collaboration : Les Lutteuses. 1808. — Pâquette 
et Grivet. i832. — Rondes des filles â^opéra. i855. 

Marquis (Le) de Carabas et la princesse Fanfrelu- 
che, conte de Perrault, en un acte, mêlé de couplet^; 
par d*Ennery et Ad. Choler (Variétés). Paris, 1 849, in-8. 

Marquis (Le) de Chavigny^ par Boursault. Paris, 
Martin, 1670, in-12 (Nyon, n** 8343). — Paris, 1739, 
in'^12. 

Marquis {Le) de Laui^un , vaud. en i a., par Car- 
mouche et Paul Vermond (Eugène Guinot). Paris, 
1848, in- 18 (Variétés). 

Marquis (Le) de Rosemonde, par Jules Janin. 

L'Europe littéraire en a donné en i833 , tome 1" , p. a8 , 
un fragment avec cette note: « M. Jules Janin a composé, dans 
un moment d'inconcevable caprice, lon^ et brûlant ^ un roman 
dont on ne peut pas dire même le sujet. Jamais imagination 
de romancier n'a été plus loin. L'auteur lui-même , qui , Dieu 
merci, n'est pas timide, a reculé devant sa hardiesse quand elle 
a été achevée. Son livre est un livre perdu dont personne ne 
saura rien, excepté nous, ses confidents et ses amis. Nous ne 
parlerons pas de ce livre ; seulement, nous en avons obtenu un 
fragment très-simple et très-chaleureux , dans lequel vous ver- 
rez le duel jugé et approfondi comme il ne l^a jamais été. Noas 
avons encore deux ou trois fragments semblables à dpnner à 
nos lecteurs, après quoi noua avons bien peur que ce pe soit 
un roman à ieter au feu. • — Nous craignons bien toutefois qu'il 
n'y ait exagération, ou même un peu ae réclame, dans la note 
de VEurope littéraire, car on ne trouve rien d'assez rigoanBux 
dans tout ce qui compose \'œuvre de M. Janin, pour comporter 
et justifier un pareil éloge. 

Marquis (Le) de Sade^ l'homme et ses écrits. Etude 
bio-bibliographique (par M. Gust. Brunit). Sadopolis, 
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chez Justin Valcourt, rue Juliette , à renseigne de la 
Vertu malheureuse, y An oooo (Bruxelles, J.Gay, 1866), 
pet. in- 12 de 71 pp., tiré à petit nombre, 3 fr. 

Marquis (Le) de T***, ou V Ecole de la jeunesse (at- 
tribué a Rétif de la Bretonne). Londres et Paris, le 
Jay. 1771 , 4 part, en 2 vol. in- 12.— Charles C. (Al- 
varès, en 1854), n" 436; Nyon, n" 9549. 

Marquis (Le) de Villemer, par George Sand. Paris, 
Michel Lévy, 1869, in-4° à 2 col., 97 pp. — Paris, 
Michel Lévy, 1869, gr. in- 18, 384 pp., 3 fr. 

Marquise (Là), op.-com. en i a., par A. de Leuven 
(Ribbing), et Saint-Georges, mus. d*Ad. Adam. Paris, 
i835, in-8. 

Marquise (La) d*A\fi, par Eug. Suc. Paris, Cadot, 
i853, 2 vol. in-8, i5 fr. 

Marquise (La) de Candeuil^ par A. de Gondrecourt. 
Paris, èadot, 1 846, 2 vol. in-8, 1 5 fr. 

Marquise (La) de Carabas, com.-vaud., par Bayard 
et Dumanoir. Paris, Tresse, 1843, gr. in-8. 

Marquise (La) de Chatillard^ par Paul Lacroix. Pa- 
ris, Ambr. Dupont, i83g, 2 vol. in-8, i5 fr. 

Marquise (La) de Courcelles, par Eugène de Mire- 
court. Paris, 1859, 4 vol. in-8. — Paris, Michel Lévy, 
187 1, in-i8 Jésus, 3 14 pp., 3 fr. 

Selon Vapereau , ce roman est d'Henri de Rochefort , qui , 
dans un moment de gène, le céda à M. de Mirecourt. 

Marquise (La) de Ganges (attrib. au marquis de 
Sade). Paris, Barba, 181 3, 2 vol. in-12, 258 et 298 pp. 

— Alvarès, en 1862, 8 fr. 5o. 

Roman ennuyeux, non libre, mais empreint de cette mono- 
manie sombre et féroce de Tauteur. « On peut reprocher à de 
Sade d'avoir altéré un fait histori<^ue en avilissant la marquise 
pour la rendre le jouet et la victime de ses indignes beaux- 
frères et de son époux. • (Quérard , France littéraire). — 
Epigraphe: « Le ciel qui ne laisse rien d'impuni sur la terre , 
vengera la vertu des outrages dont le crime cherche à l'écraser.» 

— Transcrivons un passage où se retrouve un genre d'idées fa- 
milier à Sade: « Le crime est si cruel à peindre, les couleurs 
dont un historien fidèle doit le nuancer , sont à la fin si som- 
bres et si lugubres, qu'au lieu de l'offrir à nu, on préférerait sou- 
vent le laisser deviner ou se tracer lui-même plus par les faits 
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qui le constituent que par les crayons dégoûtants, dont on est 
forcé de le dessiner. Il est si facile d'éluder les lois ; il est tant 
de crimes secrets qu'elles n'atteignent pas, et l'homme puissant 
les brave avec tant d'audace ! » 

Marquise de Juïiers (La) ou la Jolie femme et le 
corsaire; Procès^ ou Histoire véritable du XV* siècle, 
rédigée sur des mémoires du temps ; par feue Amélie 
de Ferrières. Paris, Pillet, 1809, 4 vol. in-12. — Bar- 
raud, 4 fr. 

Mari avare , jaloux et fourbe qui^ après avoir cherché à 
empoisonner sa femme, Vemmène en Italie et la vend comme 
sa maîtresse à un corsaire, pour 25, 000 écus. — On fait pren- 
dre à la marquise et à Babet, sa femme de chambre , une 
liqueur qui les endort pendant vingt-quatre heures. — Aven- 
tures de mer. — Femme qui reçoit la vérole de son amant et 
qui la donne à son mari, etc. 

Marquise {La) d' Orgedeuil ; par Ch. de Nogeret. 
Paris, Tardieu, 1859, pet. in-8 de 200 pp., 2 fr. 

Marquise [La) de Parabère , par M"° la comtesse 
Dash. Paris, Desessart, 1842 , 2 vol. in-8, i5 fr. ; et 
iSSv), 1868, in-12. 

Marquise {La) de Pompadour , ou Germon et Li- 
settCy com. en 3 a. , par de Cubières Palmezeaux. Pa- 
ris, Barba, an v (1797), in-8. 

Marquise {La) de Pretintaille., com.-vaud. en i a. , 
par Bayard et Dumanoir. Paris, Marchant, i836, in-8. 

Marquise {La) de Rant:{au, on la Nouvelle mariée, 
com. en 3 a., mêlée de couplets, par Jules Regnault 
de Prémaray. Paris, Tresse, 1843 , in-8 de 28 pp. 

Marquise [La] de Senneterre , com. en 3 a. et en 
pr. , par H. Duveyrier, dit Mélesville et Ch. Duveytier. 
Paris, Barba, 1837, in-8. — Paris, i838, in-8 de 32 pp. 

Marquise [La) de Tulipano, vaud. en 2 a. : par Du- 
manoir et Lafargue (Palais-Royal). Paris, 18D4, in-12, 
et i858^ in-4° à 2 col. 

Marquise {La) de Vivonne , par la baronne de Mon- 
taran. Paris, Paulin, 1839, 2 vol. in-8, i5 fr. 

Marquise et charlatan , ou l'Intrigante et le cardi- 
nal ^ roman historique, par de La Mothe-Langon. Pa- 
ris, 1840, 4 vol. in-12. 
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Marquise (La) et la jolie fiile des halles, par Alfred 
de Beaulieu. Paris, Lachapelle, ïSSy, 2 vol. in-8i 

Marquises (Les) de la fourchette , vaud. en i a. , 
par Labiche et Choler (Vaudeville). Paris, 1854, 1864, 
m -8, I fr. 

Married life (La vie dans le mariage); par miss 
Howard. London, 181 1, 5 vol. in-12. — Cat. G. B. 

Mars et Vénus y ou les Filets de Vulcain, ballet-pant. 
en 4 a. , par Jean-Bapt. Blache (Opéra). Paris, Roul- 
let , 1826 , in-8. — 11 avait été représenté auparavant 
à Bordeaux. 



Marseilloise (La), com. en verset vaud.^ parLéves- 
ue de Gravell 
ih-8 de 32 pp. 



que de Gravelle. Avignon et Marseille,!. Mossy, 1760, 
). — Soleinn^, n° 201 5; Libri, 2 fr. do. 



Marsieos (Leis) voinrajeusos, répertoiro de moussu 
Dray (dit lou Picnot (Jhichois). (Chansons en proven- 
çal). A bas leis hommes ! — La Goyo et lou Gihoùs. 
— Lou Jouin*hommé de cinquante ans, —Ma frémo et 
moun aï. — Misé Macado , marchande d*aran^, — 
Misé Tartan oou Thiatré, oarodie de la Juive. Digne, 
i856 ; chaque chanson, in-8 de 4 pp. 

MARSOLLIER DES VI VETl ÈRES (Benoît- Joseph), 
littérat., né à Paris, en lySo, m. en 1817. Adèle et 
Dorsan — Adolphe et Clara — VAmi du mari — Con- 
tes très-mogols — Nina, ou la Folle par amour, 

MARTAIN VILLE (Alphonse) , né en Espagne, en 
1777, mort en i83o. Grivoisiana , ou Recueil facé- 
tieux. 

Martainville était le célèbre auteur du Pied de mouton, folie- 
parade en 3 a., représentée ()our la première fois au théâtre de 
la Gaité en 1806, reprise plusieurs fois depuis, et qui a tou|oiirs 
attiré la foule. 

Marthe le Hayer (pièce déjà citée à la Corneille de 
Mlle de Sçay).\o\v'. Œuvres sat, de Blessebois. 

Marthina, ou la Vertu échappée aux poursuites du 
crime, trad. de Tangl. Paris, 1822, 3 vol. in-12, fig. 

MARTIAL (M. Val. Martialis), poôte latin, né en Es- 
pagne vers l'an 43 de J.-C, vint à Rome vers l'âge de 
2 3 ans et s'y fit remaio^^^ ^^i ^fi>^ talent poétique. 
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Après un séjour de 35 ans à Rome, il retourna dans 
sa patrie, et y mourut vers Tan io3. On a de lui i5 
livres d^Epi^rammes (petites pièces fugitives sur toutes 
sortes de sujets). Pour les nombreuses éditions du texte 
latin, nous renverrons comme d'habitude au Manuel 
du libraire , nous contentant d'en citer les principales 
et les meilleures traductions françaises. Quant aux 
simples imitations, elles sont presque innombrables. 

Martialis épigrammata. Venise, Vindelinus de Spire, s. d. 
(vers 1470), pet. in-fol. (de Préfond, 58o fr.; La Vallière, 1274 
fr.; Crevenna , 264 fl.; Htber , 14 liv.; Boatourlin, 260 fr.). 
Edition pr inceps. 

Eadem. Venise, Aide, i5oi , pet. in-8 de 192 ff. non chif- 
frés (Askew, 2 liv. 2 sh. ; Costabili , 5o fr. ; Giraud , o5 fr. ; 
Solar, 102 fr.). C'est la première édition des Aides; il y a une 
contrefaçon. 

Eadem. Lyon, Gr3rphias, i533, in-8 (Techener, 120 fr.). 

Eadem (sous le titre : Florile^ium epigr, Martialis). Paris, 
Rob. Estienne, vers 1607, pet. in-8, édition en petits caractères 
dits Sédanois. 

Eadem. (ex Museo P. Scriverii), Lngd.-Bat., 1618-19 , 3 
lom. pet. inTi2 (Gaillard, 19 fr. )• 

Eadem {ex Museo Pétri Scriverii). Âmst. L. EIzev., i65o, ou 
Dan. Elzev., 1664, pet. in-i6 (Potier, i5 fr.). * 

Eadem^ cum notis variorum. Lugd.-Bat., i658, 1661, 1670, 
in-8 (F. Didot, 5o fr., mais beaucoup moins ordinairement). 

Eadem ( avec les notes de Vinc. Coiesson) , ad usum Del- 
phini. Parisiis, 1680, in-4^ (de 18 à 24 fr., selon le Manuel] 
Chaponay, 33 fr.). 

Eadem (avec les notes de Coiesson , et illustrations de Louis 
Smids). Amst., Gallet, 1701, pet. in-8 avec front, et jolies grav. 
Faire attention à^ce que Texempl. contienne les obscana (F. 
Didot, 52 fr. ; Leber, 1649; Labédoyère, 35 fr.). 

Eadem , edente Mich. Maittaire. Londres, Tonson , 1716, 
in-12, fig. (Chaponay, 3i fr.; Techener, 25 fr.). 

Eadem (Edit. Lemaire, avec notes de Rader, de Ramires de 
Prado, etc.). Paris, iropr. de F. Didot, 1825-26, 3 vol. in-8 
(Potier, 24 fr. ). 

-— L'édit. Barbon, de 1754, 2 vol. în-12 (éd. Abr. Le Mascrier) 
est aussi assez estimée; elle s*est vendue Chaponay, 17 fr. ; et 
Potier, en 1860, n® 1007, 20 fr.; Leber, n** i65o. 

Traductions françaises 

Toutes les Epiframmes de Martial, en latin et en franc, 
(trad. par l'tbbé « Marolles). Paris, i655, 2 vol. ln-8. — te- 
chener, iS fr. -^ Traduction peu esiimie , eu ^çio^. 
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Les Quinze livres de Martial, trad. en vers, avec des remar- 

3ues, par Michel de Marolles. Paris, 1671, 1675, in-S. Les vers 
u Marolles valent encore moins que sa prose. 

Epigrammes de Martial y trad. par Volland fi8o6); ou par 
le général de Pomraeieul (1818): ou par Simon (1819); ou par 
Verger, etc. (i834); ou par Constant Dubos (1841); voir au 
moi Epigrammes j etc. 

Toutes les epigrammes de Martial (trad. par J. Beau), no- 
tes et textes en regard. Paris, 1842-43, 3 vol. in-8, 24 fr. Les 
382 obscénités, accomp. d' un commentaire curieux, composent 
le 3* volume. Observations curieuses sur les commentateurs des 
Epiiîrammes de Martial. Beau parle de ces inscriptions sans 
nombre qu'on gravait sur le piédestal des statues de Priapc 
ou dont on charbonnait les murs de ses temples. Tantôt c'était 
une invocation, une prière, une allocution au dieu; tantôt une 
menace, un ordre, une réflexion du dieu lui-même. Le recueil 
intitulé: Priapeia compte 80 et quelques pièces semblables; on 
en trouve dans toutes les anthologies grecques et latines. Une rap- 
portée par Butmann dans son Anthologie latine est une des 
meilleures; c'est une prière au dieu de Lampsaque, une invoca- 
tion, un chœur religieux, un hymne sacré de quelque Santeuit 
païen qui ne manque ni d'élan, ni de chaleur, ni de style: Salve^ 
sancte Pater y 55 vers. Beau en donne la traduction. 

Nous citerons encore trois ouvrages qui se rapportent au 
même auteur: 

Martial. The Index Expurgatorius comprising ail the Epi- 
gramms hitherto omitted by English Translators. 1868, in-8, 
tiré à i5o exempl., non destinés au commerce. Cette attention 
de réunir les epigrammes qui avalent été écartées est assez si- 
gnificative. En parlant de .Martial il faut se rappeler que tous ses 
lecteurs étaient des pédérastes. Dans le siècle de Martial la pé- 
dvirastie était à la mode; tout le monde, les empereurs, s'y li- 
vraient avec délices ; on lui rendait un culte public. 

Epigrammes contre Martial (Voir ce titre). 

Martialis renati parodias sacras, etc. S. 1. , 1612, iii-ia fCat. 
G. B.}. — Dans cet étrange Martial, travesti en auteur chrétien 
et édifiant, un nom latin fort indécent est transformé à plusieurs 
reprises d'une façon pieuse; et, ce qui n'est pas moins bizarre, 
c'est que les epigrammes originales sont imprimées avec toutes 
leurs libertés, en regard de leurs édifiantes parodies. 

MARTIAL, de Paris, dit d'Auvergne. Voir: DAU- 
VERGNE. 

Martial le casse-cœur^ com.-vaud. en 2 a.; par Mé- 
lesville (A.-H.-J. Duveyrier). Paris, M. Lévyfr., i85i, 
in-i8 Jésus (Palais-Royal). 

MARTIN (Louis-Aimé), Httér., né à Lyon, en 1786, 
m. en 1847: Éducation des mères de famille^ ou la 
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Civilisation du genre humain par les femmes, Paris, 
1834, 2 vol. in-8; — i838, 1840, in-8; — 1847, 2 
vol. (format Charpentier). 

MARTIN (Louis-Aug.), littér. franc., né à Paris, en 
1811 : 

Histoire de la condition des femmes che\ les peuples de 
l'antiquité; Paris, 1839, in-8, fig. (La Jarrie, n° 362i}. 

Histoire de la femme ^ sa condition politique ^ civile j mo- 
rale et intellectuelle , par L. A. Martin. Pans, Didier et €•, 
1862-1863. — Les deux premières parties de cet ouvrage, qui 
n'est pas encore termine, exposent la situation de la femme , 
dans l'antiauité, chez les peuples de l'Orient, dans la Grèce, à 
Rome, et dans Is nord de l'Europe. D'après \a Revue contem- 
poraine, « les notes nombreuses au bas des pages , les pièces 
justificatives prouvent le zèle infatigable et la patiente érudition 
de l'auteur. Ou souhaiterait peut-être un peu moins de faits et 
plus de critique; cette foule d'anecdotes semées de trop rares ^ 
réflexions lasse un peu l'attention du lecteur. » 

MARTIN (J.). VArcadie, de Jacques Sannazar, trad. 
en français. 1544. — Les A:çolains, de Mgr Bembo. 
De la nature d'amour. ib/\b. 

MARTIN (Alexandre), littérateur, né à Paris, en 1795, 
signait quelquefois ses pièces Saint-Ange, ou Saintange, 
ou Martin Saint-Ange. Voir: L'Amant somnambule — 
le Manuel du marie — Trois méprises pour une. 

MARTIN (Auguste), membre du Caveau. Contes 
facétieux et autres poésies. 1842. — Ma dernière folie. 
Contes joyeux et autres poésies. 1846. 

MARTIN (Edouard), aut. dramat., né à Paris, vers 

1828, mort en 1866. En collaboration: L'Amour, un 

fort volume f prix 3 fr. bo — Che^ une petite dame 

— Comment Vesprit vient aux garçons — Coasigrue 
poli par Vamour — Madame Àbsalon — le Mal que 
les poètes ont dit des femmes — les Noces de Bou- 
chencœur. 

MARTIN SAINT-ANGE (Gaspard-Joseph), docteur 
en médecine, né à Nice, en i8o3. Etude de Vappareil 
reproducteur dans les cinq classes d'animaux vertébrés 

— Physiologie deVespèce humaine. 

MARTINEZ (Alfonso), archiprêtre deTalavera : Tra- 
t'ado contra las mugeres qui con poco faber me^olado 
con malicia dicen e facen cosas no débitas, por Alfonso 

Tome IV. 55 
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Martinez. Toledo, 1499, m-4*. — Ce doit être à pea> 
près le même ou%Tage que Corkacko (Voir ce titre}. 

Marton et Frtmtùij ou AssoMt de valets, com. en 
I a., f>ar J.-B. Ehibots. 3' édition. Pajîs, M"* Huet- 
B4as60D, 1820, in-8. — La i'* édiL est de 1804. 

J.-B. DuboU, Dé à Juiçicnj IC&e-4'Or} ea 1753, devint 
bibliothécaire à l'Ecole miliuire i Varsofvie. Keveaa en France 
i l'époque de la rérolotioa, il est mort i Moulin en 180S. 

Martyr (Le) amoureux, histoire jqjremse et récréa- 
tive, contenant les diverses passioms et angoisses qu^um 
amant reçut pour sa dame, le tout en balades, ron- 
deaulx, etc. Paris, Â. Lotrian, iSao, 1544, in-i6, fig. 
sur bois. Rare. — IVHeiss, 4 £r. 5o. 

Martyre (Le) di amour , où , par la funeste fin de 
Cariphtle et de son amante, tous deux martyrise^, est 
témoigné le misérable événement if un amour clan- 
destin, vslt Jacques Corbin. Lyon, Sim. Rigaud, 160 3, 
in- 12. Roman religieux^ en prose. *- Manuel, II, 270. 

Martyre (Le) de lafidélité,et le Duel de Tithamante, 
histoire gasconne , par Jean d'Intras. de Bazas. Paris, 
R. Fouet, 1609, pet. in-12 (HebbelincL, n* i486; Nyon, 
n* 9712). 

A la fia da i*' roman, on trouve, en a vers, une énigme liber- 
tine dont le mot doit être nne terrible gaillardise; ce qui contraste 
singolièrement avec la morale du livre et le monogramme I. H. 
S. de la page 7. — Voir le Bulletin du Bibliophile de 1857, 
p. 342. 

Martyre (Le) de la glorieuse sainte Reine et Alizé, 
trag. en 5 a. et en vers, par Cl. Temet. Châtillon^s. a., 
in-» de 72 pp. (Soleinne, i486}. 




lesque, ne vaut cependant pas grand chose. Evandre , bourreau 
d'Olibre, dit à ses compagnons : 

Mettons-la toute nue, aûn de voir sa chair ; 
Dépouillei'Vous , mamte, il ne faut rien cacher, 

La sainte, dont la pudeur s^effaronche, 8*adresse à Dieu : 

Environne mon corps de brouillards si grossiers 
Qu'il ne puisse être vu de ces loups carnassiers; 
Frappe leurs yeux lascifs de ténèbres opaques. 

Un ange parait et la console: Reine le remercie et rappelle 
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Noble bourgeois des deux. Alors Olibre ordonne de la^Va- 
casser de coups: 

Dépouille^ ses habits, déchirei sa chemise^ etc. 

Ne nous paratt-il pas bien singulier aujourd'hui de voir de 
véritables mystères )oués encore et imprimés dans le siècle de 
Racine? 

Martyre (Le) de sainte Ursule, princesse des onze 
mille vierges, tragédie (5 actes, en vers), par Yvernaud. 
Poitiers, Pierre Âmassard (ou A. Massard), i653, pet. 
in-8 (Nyon , 1 7594). — M. de Soleinne n'agit pu se 
procurer de cette pièce rarissime qu'une copie manus- 
crite. 

Martyrer (Die) der liebe (les Martyrs de l'amour). 
Berlin, i8o5, in-12. — Cat. de Dresde, n* 87. 

Martyrs (Les) de l'amour. p9s L. Jourdan. Paris, 
1862, in-8. — Scheible, en 18612, 2 fl. 42 kr. 

MARX (N.-A. Marx, connu sous le nom d'A. Vémar), 
né en 1857. Dictionnaire de V amour. iR58. — La 
Grammaire de V amour. 1857. — Nouveau code de 
V amour. i858. 

MARY-LAFON (Jean-Bernard Lafon, dit), né à La 
Française (Tarn-et-Garonne), en 181 2. Les Aventures 
du chevalier Jaufre et de la belle Brunissende — la 
Jolie royaliste — Silvio, ou le Boudoir, 

Masalif etc. (en ail.).... La Princesse Masali et son 
amant, histoire amoureuse, imitée du persan, par Ch. 
Langbein. Zelz, 181 2, în-8. 

Mascarade des cinq sens de nature conduicts par la 
Fortune et les Plaisirs, dansée à Troyes. S. n., i658, 
in-8, 12 pp. Très-rare. — Soleinne, n® 3279. 

. « L'auteur de ce ballet était peut-être un danseur , mais non 
pas un poète. Il fait rimer légttime avec le prétendu vers sui- 
vant : 

Mais en cueillant ta rose, gardés vous de Vespine, 

Entre les cinq sens, c'est à T Attouchement quUl donne la palme, 
en invitant les dames à se prononcer. » 

Mascarades (Les) amoureuses, com. en i acte et en 
vers, avec divert., par Guyot de MtmVV^ Ç\\iA\sKvt^« 



( 
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Paris, 1736, in-8. — Grassot, n* 3q5 ; Soleinne, n* 
i8o3. — Réimpr. dans les Œuvres at l'auteur. 

Mascarades et farces de la Fronde, en 1649. Turin, 
J. Gay et tils, 1870, pet. in- 12 de \in-i20 j?p., tiré à 
100 ex. numérotes (» fr.) et 10 ex. pet. in-8 (12 fr.). 

Ce vo'nme qui est le complément natarel des Ballets et mas- 
carades de cour (Voir ce titre} , et qui est édité par le même 
bibliophile (M. Paul Lacroix) contient: i* Ballet dansé devant 
le roy par le trio ma\arinique ; — a* Ballet ridicule des niè- 
ces de Ma\arin ; — 3* le Bransle de sortie dansé sur le théâ- 
tre de la France; — 4^ la Farce des courtisans de Pluton;Ma- 
\arin et les monopoleurs: — b* Farce représentée par Ma- 
\arin^ ses deux niepces et les partisans ; — o* Entretien amou- 
reux d un jeune meunier avec la veufve d'un pâtissier; — 
7^ Dialogue du mardi-gras entre Roger Bontemps, leDodelu 
et Frippe-Sauue. 

.Masque (Le) de velours ^ par Jules Lacroix. Paris, 

uumont, 184.4., in-8, 7 fr. 5o. 

Masaue {Le) y ou Anecdotes particulières du chevalier 
de *"*' (par J. Durey de Sauvoy, marquis du Terrail). 
Amst. , 1751, 1755. — Londres (Cazm) , 1782, petit 
in- 18 de 212 pp. (Alvarès, en i858, 2 fr. 5o). 

Voir Clément, Cinq années littéraires^ lettre 45; il cite 3 
épisodes amusants. — Le Masque ^ qui est une nouvelle assez 
réservée, se termine à la p. 164. La no du volume est occupée 
par VHistoire d'une fille célèbre^ anecdote un pen plus pi- 
quante, dans laquelle se trouve un abbé bafoaé, rappelant le 
conte du Fat puni de La Fontaine. 

Masque (Le) tombé ^ ou Aventures amoureuses du 
chevalier de*** et de la belle inconnue, Paris, in- 18 de 
108 pp. 

Masques [Les) arrachés , ou Vies privées de L.-E. 
Vander Noot et Van Eupen, de S. É. le cardinal de 
Maïines et de leurs adhérents, par Jacques Lesueur 
(Alex.-Louis-Bertrand Robineau). Londres (Bruxelles), 
1790, 2 vol. in-i2 de 2i5 et 219 pp. 

2* édition sous ce litre : Les Masques arrachés, histoire se- 
crète des révolutions et contre-révolutions du Érabant et de 
Liéifc. Amsterdam , 1791, 2 vol. in-12 de 216 et 234 pç. « Li- 
belle rempli de calomnies et d'obscénités d'un très-misérable 
auteur » {Bulletin du Bibliophile belge, 1, p. 365). — Il a aussi 
été publié, en allemand, sous ce titre: Die Abgerissenen lar- 
ven.., Hildburghausen, 1791, pet. in-S. — Supercheries littér., 
Il, 768. 
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Masques et visages , par Gavarni. Paris , Paulin et 
Lechevalier, 1867, in-8, avec un grand nombre de fig. 
sur bois dans le texte.— Paris, 1808, gr. in-8, 352 pp. 

C*cst un catalogue détaillé de diverses suites de dessins oui 
avaient paru d'abord dans le journal Paris ^ puis avaient été 
réimprimés séparément par Jacoiet: Les Partagenses — les 
Lorctics vieillies — la Vie de jeune homme — le Carnaval — 
Fourberies Je femmes — les Maris me font toujours rire — 
les Enfatits terribles — les Parents tcirmles — la Foire aux 
amours — Invalides du sentiment — l'Ecole des pierrots — 
Histoire de politic^ucr — Philosophes — Propos de Thomas Vi- 
reloque — les Petits mordent — Populaire — Bohèmes — les 
Anglais chez eux — Boite aux lettres — Balivernes parisiennes. 

Les articles en lettres italiques concernent notre catalogue. 

MASSE (Etienne-Michel), né à la Ciotat, en 1778. 
Amours et intrigues des prêtres français. i83o. — 
Rosef ou le Triomphe de l amour et de la vertu. 1804. 

MASSILIAN jL.-H. de Mathey de). Les Amours 
de Rose d'Ambîçinville. 1796. — Les Métamorphoses 
d'Ovide, irad. du latin. 1784. 

MASSON (Auguste-Michel-Benoît Gaudichot-Maseon, 
connu sous le nom de Michel), romancier et auteur 
dramat., né à Paris, en 1800. Seul ou en collaboration: 
Albert ine — la Bâtarde du roi — le Bateau des blan- 
chisseuses — le Diable amoureux — Frétillon , ou la 
Bonne fille — Héloïse et Abailard — les Intimes — 
Lau^un — Madame Favart — le Mari de la favorite 
— Marthe et Marie TAmb. i85i) — Mathilae — les 
Mystères du carnaval — Ne toucher pas à la reine — 
le Procès du baiser — le Télé^raplie d'amour — Un 
amour perdu — Un cœur de jeune fille — Une idée 
fixe — Vierge et martyre — Vous n'aure:( pas ma 
fille. 

MASSON DE MORVILLIERS (Nicolas), avocat, gou- 
verneur de Normandie, né en Lorraine, vers 1740, 
mort à Paris» en 1789. Adélaïde, ou l'Amour et le 
repentir — Œuvres mêlées en vers et en prose, 

Masturbomanie {La)y ou Jouissance solitaire, stan- 
ces. A Branlefort, s. d., in-32 de 58 iT., compris titre 
et front,, i lig. à chaque feuillet. — Kiessling, i5 fr. 

Matelots et Matelotes, vaud. en i a., par Dumersan 
et Dupeuty (Variétés). Paris, Tresse^ \%^o, Vci-^» 
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MaîhîUe. Méwnoiret ^wu jemme femame , par Eog. 
Sue. PiTÎ». GosKlio, 1S41, 6 toL itt-8, 43 fr. — Pam, 
Paulin. 1S43, ô ToL 32>-i8 )éai&, 6 £r. — Edî&OD du 
Siëclt, i^b'j, in-4* de 204 rp- * » «»l-f 4 fr- 3o. — 
Paris, Strrîcrc, 4 toI. îb-i 8, 4 fr- — Réinipr. très- 
souvent dass les divers formais. U t a ausû une édi- 
tion de luie, Psris, Goaselin, 184^, 2 toI. gr. i&-8, 
illustrée par Tocj Johassot, Gavûiû, CéL Nanteoil^ 
etc., 40 fr. 

Mathilde, drame en 5 a., tiré des Mémoires d'Orne 
ieune femme ^ par Félix Pyat et Eog. Suc (Porte-St- 
Martisy. Paris, 1842, 1843, iii-8. 

Mathilde, drame burltsque en 3 a- et en vêts , par 
J. Gabriel et Mich.Masson(Pal.-Roj.)-I*^u^f i842,in-8. 

Mathilde j ou la Jalousie^ vaud. en 3 a., par Bayard 
et Laurencio. Paris, Marchant, i835, gr. in-8. 

Mathilde itAguilar, hist. plante, dédiée à Monsieur, 
frère du Roy (par Mlle de Scudéry); avec les Jeux 
servant de préface. Paris, Edme Martin, 1667, in-8 
/'De Blaesere, 4 fr. ; Nyon, n* 8463). — Paris, 1702, 
in-8. — Vas&é, n* 64. 

MATHURIN (Charles-Robert), romancier irlandais, 
né à Dublin, en 1782, m. en i825. — Voir: Eva, ou 
Amour et religion — ei les Femmes, ou Riem. de trop. 

Matilde^ ou les Amours du duc de *** , histoire es-, 
pagnole, par M. de***. Li^e, 1702, peL in- 12. — Bi- 
gnon, 2 fr. 5o. 

Matinée (La) d'une jolie femme, com. en i a. , par 
Vigée. Paris, Prault, 1793, in-8. — Soleinne, n*2289. 

Matinée (La) libertine^ ou les Moments bien em- 
ployés. Cythère, 1787, in-i8 de 144 pp. et 5 fig. li- 
Dres (un frontispice et gravures aux pages 37, 42, 94 
et i32). 

Dialogues erotiques qui sont les canevas de scènes de la Pe- 
tite maison, de Hérard de Saint- Just, proverbe qui se trouve 
sous sa forme définitive an tome I^ des Œuvres de la mar- 
quise de Palmarèie^ et qui a été reproduit tome 11 de l'édition 
du Théâtre gaillard de i865. — Le dialogue en est libre, mais 
on peut du moins transcrire l*a vaut-propos: • Que signifie ce 
petit ouvrage? — Rien. — A-t41 une défi — Non. — Eà-il ane 
galerie de portraits? — Oui et non ; c'est le front d'os tel, le 
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nez d'une telle, la bouche de quelque autre, mais ce n'est le vi- 
sage de personne. — Est-ce une satyre ? — Des ^ens , non , des 
choses peut-être. En un mot, c'est le jeu d'une imagination un 
peu folle, et voilà tout. » — Il a été fait de ce volume une réim- 
pression sous le même titre , Cythère, 1788 (Bruxelles, 1867), 
in-i6 de ii5 pages, avec 3 fig. libres, 10 fr. 

Matinées (Les) du Palais-RoyaL Paris, Bastien, 
1772, 2 part, en i vol. in-ï2. — Nyon, n® 9394. 

Matinées (Les) du Palais-Royal , ou Amours se- 
crètes de Mlle B***, devenue comtesse de Vemvire, ra- 
contées par elle-même, Paris, 181 5, in-i8, fig. (âcheible, 
en i85o, 2 fi. 24 kr.). 

Nous pensons que c'est à peu-près le même ouvr. qui a été 
réimpr. en i833 et i834, sous le litre: Matinées gaillardes^ cu- 
rieuses et amusantes du Palais-Royal et de ses alentours, ou 
Récit fidèle des plaisirs et aventures dont ces lieux ont été, 
et sont encore le théâtre, précédées des Amours secrets de 
Mlle Julie B***,, devenue comtesse de l'empire, racontés par 
elle-même. Paris, in-i8 (Luzarche, n^ 3343). Ce dernier vol. 
est attribué à Cuisin, mais les Amours secrètes d'une comtesse 
de l'empire sont attribuées à Lallemant. — 11 y a encore: 1° LeH 
Aventures joyeuses, galantes et amoureuses des filles etjèm- 
mes en bonne fortune. — 2® Les Soirées du Palais- Royal. — 
3° Le Palais-Royal, ou les Filles en bonne fortune (voir ces 
titres), qui paraissent être des réimpressions plus ou moins mo- 
difiées oes Matinées gaillardes. 

Matinées (Les) du printemps, oeuvres diverses ^ par 
Mercier de Compiègne. Paris, 1792, 1797, 2 tom. en 
I vol. in-i8, fig. — Soleinne, n° 2412. — On y trouve 
le Triomphe de Vhyménée, pastorale lyrique en 2 a., 
en vers. 

Matinées (Les) du roi de Prusse, écrites par lui- 
même, réimpression sur l'édition originale de 1766, i 
vol. avec notice, tirage à 70 ex. 

C'est le petit livre dans lequel Frédéric II parle avec tant de 
désinvolture du vice dont on dit qu'il était entaché. M. Preuss 
s'est bien donné de garde de le comprendre dans l'édition royale 
des œuvres de ce grand homme. — L'édition originale est inti- 
tulée: Les Matinées D. R. D. P. (du roi de Prusse), ou En- 
tretien sur l'art de régner. Genève, 1766, in-12 de 3i pp. et 
titre. 




44^^ MATRIMONIAL — MATROXA 

i63/^, in-8 de 4 ff, et 278 pp.— Bertin, n* 7? 1.20 fr.; 
Solcifific, n* II 14, II fr. ; Techener, i3 Ér.; Njoa, 

n" 17441. 

Matrimonial cérémonies displayed,ttz. Lxaioa,W- 
Rccvc, 1748, in- 12 de 1 0-137 pp., suivi des JpCTif une* 
cnmiaueu de nir H. Fit:çgeraid et de ses sept femmis 

(V. C'ow/j iifVr// anglais, etc.) 

Matrimonial (The) Magasine, or Monthlx Anec- 
dotes of Love and Marriage for the court; the city 
and the couHtry. In-8. 

Noij» a von» sous le» yenx le i*' volotnc de ce Magapne^ en- 
trcpri» en 1773 : il offre de petites nouvelles, des essais dacs le 

fyurti de ceux du Spectateur (moins le talent) sur le mérite des 
ernrnc» et ilcurs défauts, des comptes-rendos des pièces de 
(ti(:âtrc, des vers en général au-dessous du médiocre. Dans le 
premier numéro, des portraits bien gravés de la fameuse du- 
dieftMe Je Kingston et de ses deux maris. Ce Maga{iue, publié 
par le lit)raire Nichols, qui fut aussi un arcbéoiogne distingué, 
rc»pcctti d'ailleurs les lois de la décence. 

Matrimonio (II) del diavolOy novclla faceta di Giamb. 
TaKiiioli. Venise. 1820, in-8. — Libri, 2 fr. 73. — 
Nouvelle de Macniavel mise en vers. 

Matrimonio (II) di Fra Giovanni y comniedia (del 
Piiaii;. 1789, in-8. — Scheible, en 1868, i thaï. 

Matrimonio (II) per concorso, raelodramma comico 
in tre ntti , par Hancalari et Chiossone, mus. de S. A. 
de l'crrari. Milan, i858, chez Fr. Lucca. 

Matrimonio (II) secreto. Voir: le Mariage secret, 
mu4. de (^imarosa. 

Matrimoniomanie (La) y ou Gai, gai^ mariez-vous^ 
coin, en I acte, en nr., mclée de couplets, par Désau- 
(<icrrt, Gentil et B. àc Rougemont. Paris, Barba, 1812, 
in-8. — Soleinnc, n** 2537. 

Matrona Ephesia^ sive Lusus serius de amore in 
T. Petronii Arbitri Matronam Ephesiam; huic adji- 
ciuntur, etc., a G. Charletono angl. conscrîpta et lat. 
donata per B. Harrisium. Londres. i665, in-12. — 
Abbé de Rothclin, 48 fr. ; Mac Cartny, 62 fr. 

La Matrone d'Kphèse, mise en vers par La Fontaine en 
l'rance, l'avait été auparavant en Italie. On la trouve dans Pé- 
trone, qui ravail pn«e des Grecs , mais les Grecs ne Tavaient- 
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ils pas prise eax-roènies aux conteurs arabes et les conteurs 
arabes ne Tauraient-ils pas reçue de la Chine ? On la trouve 
dans des contes chinois , irad. par le P. ûentrecoles et recueil- 
lis par le P. du Halde (Voir les Mélanges littéraires de Vol- 
taire }. 

Matrone (La) chinoise y ou l'Epreuve ridicule, com.- 
ballet, en 2 a.^ en vers libres, par P.-R. Le Monnicr. 
Paris, Cl. Hérissant, 1764, in-12. — Nyon, V, p. 191 ; 
Soleinne, n" 3214. 

Matrone (La) d'Ephèse^ ou Arlequin Grapinian yCom. 
en 3 a., en pr. , par D** (par Fatouville). 1682. — 
Paris, Delalain, 1777, in-8.— Soleinne, n»* 32i4,336o. 

Matrone (La) d'Éphèse, com. en i a., en pr. , par 
M. D. (de Lamotte, qui, n'osant point la faire paraître 
sous son nom, la fit a'abord publier avec d'autres piè- 
ces de Boindin). Paris, 1702, m-12. — Scalini, n** 2o35; 
Soleinne, n° 1587. 

Matrone (La) d'ÉphèsCy com.-vaud. en 1 a.,parRadet. 
Paris, an 11 (1794), an m (1795), in-8. — Soleinne, n" 
2293. 

MAUGIN (Jean), dit le Petit Angevin, écrivain du 
XVr siècle, né à Angers. L'Amour de Cuvidon et de 
Psichéy mère de volupté y trad. du latin d'Apulée. — 
M élicello discourant au récit de ses amours mal fort u^ 
nées — le Roman du nouveau Tristan^ prince de Léon- 
noys, et de la belle Yseulte. 

Maupin (La) ^ ou Une vengeance d'actrice , com. - 
vaud. en i a. , par Labié ei Joanny Augier. Paris, Mi- 
fliez, 1840, in-8. 

MAUREPAS (Jean-Fréd. Philippeaux, comte de), 
ministre de Louis XV et de Louis XVI; né en 1701, 
m. en 1781. Il a eu part aux plaisanteries publiées 
sous le titre à'Etrenncs de la Saint-Jean , Recueil de 
ces messieurs y etc. — Voir aussi Mémoires de Maure- 
pasy et Recueil dit de Maurepas. 

MAURICE-DESCOMBES ( Jean-Charlcs-Francoiè) , 
aut. dramat., né à Paris, en 1782, mort en 1809^ La 
Fille mal gardée— la Servante maîtresse ^ les Trois 
manières. 

Maurice, ou l'Amour à vingt ans^ vaud, ea î «.c\.«^^ 
Tome IV. ^-^ 
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tiré du roman de Scribe, par Lefranc et Bourdois. Pa- 
ris, i853, in-i8; i854, gr. in-8 (Gymnase-Dramat.). 

MAURICE SAINT-AGUET (Louis-Charles), littérat.» 
né à Paris, en iSog. Le Fruit défendu — les Trois 
femmes. 

Maurico (Lé) de Venise^ parodie d'Othello, com. en 
I a., en prose, mêlée de couplets, par Ch.-A. Sewrin. 
Paris, Barba, lygS, in-8. — Soleinne, n° 2440. 

Mauvais {Les) instincts^ histoire d'un premier amour, 
par Aurélien Scholl. Paris, 1860, in-i8. 

Mauvais (Les) maris, par Nicolas de Séménow. Paris, 
libr. internationale, 1867, in-i8 jésus, 804 pp. 

Mauvais (Les) ménages, par Louis Jourdan. Paris, 
Bourdilliat, 1859 (i858), gr. in- 18, 3 fr. 

Mauvais (Le) plaisant, ou le Drôle de corps, opéra- 
comique en I a., en prose et en vers; par Vadé (Foire- 
St-Laurent). Paris , Duchesne , 1757, in-8. — Nyon, 
V, p. 204. 

Maximes (Les) de Vamour, poôme dédié aux cour- 
tisans. Paris, Th. Girard, i663, in-12. — Nyon, n" 
14472. 

Maximes et loix d^ amour, lettres » billets doux et 
galants, poésies (en 2 part.; la i"*: Dialogues, lettres 
et billets doux en prose et en vers; la 2*: Stances, 
rondeaux, etc. , et loix et promesses d'amour, en vers) . 
Paris, O. de Varennes, 1669, in-i2.--Nyon, n° 14473; 
Aubry, en 1859, 12 fr.; Alvarès, en 1801, 10 fr. 5o. 

Ce recueil avait été publié d'abord à Rouen par le libraire 
Lucas, en 1667. Olivier Devarennes n'avait fait que changer le 
titre et ajouter à la fin du volume un cahier de 34 pages, im- 
primé avec les mêmes caractères, cahier dans lequel l'Occasion 
perdue recouverte de Corneille est suivie de la Jouissance im- 
parfaite , qui remet eu scène, dans un admirable langage, la 
première partie de cette Occasion. Ce caprice charmant était dû 
aussi à un poète anonyme, et ce poète était encore Corneille, sans 
nul doute, car c'était son ami intime, le sieur de Valdavid, qui 
était l'éditeur de cette compilation, dédiée au duc de Montau- 
sier. La Jouissance imparfaite a été reproduite dans le petit 
volume intitulé: l'Occasion perdue, publié en 1862. Nous eu 
citerons seulement les premières strophes, les suivantes étant 
trop libres: 
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Après mille amoureux discours 
interrompus d'un long silence, 
Klle repousse mes amours 
D'une agréable violence. 

Je sçay qu'en cette occasion 
Ce qui cause notre querelle, 
Ce n'est pas son aversion, 
Mais c'est sa pudeur naturelle. 

Pour ses bras en vain résistans 
Sus yeux semblent me faire excuse, 
Et je trouve qu'en même temps 
Elle m'accepte et me refuse. 

Pour favoriser mon dessein 
Et soulager mon mal extrême, 
Le linge qui couvroit son sein 
Est tombé presque de lui-même. 

Ayant porté ses belles mains 
Dessus ces deux globes d'albâtre. 
Je baise les doigts inhumains 
Qui cachent ce que j'idolâtre , etc. 

Maximes et questions d'amour. Voir: Questions d'a- 
mour^ ou Conversations galantes. 

MAYER (Charles-Joseph) , né à Toulon, en lySi. 
Les Amours de Chatetard et de Marie Stuard — 
Anecdotes françaises — Apelle et Campasse — Aven- 
tures et plaisante éducation du courtois chevalier 
Charles le bon , etc. — Geneviève de Cornouailles — 
Laure et Félino. 

MAYEUR DE SAINT-PAUL (François-Marie;, ac- 
teur et directeur de théâtres, né à Paris, en I7b8, m. 
en 1818. U Amour au temple de V Hymen — V Autri- 
chienne en goguette — le Chroniqueur désœuvré — le 
Fou par amour — VOdalisque — Pierre de Provence 
et la belle Magdelonne— Rose d* amour —les Variétés 
amusantes. 

MAYNARD (François), poète et l'un des premiers 
membres de l'Académie française , né à Toulouse, en 
i582. Dans sa jeunesse, il fut secrétaire de la reine 
Marguerite de France, qui aimait les vers et qui les 
savait faire. 11 a fait beaucoup de poésies sous l'inspi- 
ration de cette princesse et notamment deux pièces m- 
sérées dans le Parnasse des plus excellens poètes 
(pièces relatives à la mort d'un dts €cvx^e,t^ ^^ '^^x- 
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gucrite, qu'elle aimait passionnément, et qui fut tué 

f)ar un rival). En i634, Noailles, ambassadeur à Rome, 
e mena avec lui en Italie, où il s'acquit l'estime des 
plus grands personnages. Urbain VIU et le cardinal 
Bentivoglio notamment en faisaient le plus grand cas. 
De retour en France, il fut nommé président à Au- 
rillac, mais il ne put )amais réussir à plaire au car- 
dinal de Richelieu ni à la reine Anne d'Autriche. Il se 
retira dans sa province, où il mourut en 1646 , avec 
le titre de Conseiller d'Etat. — Maynard a une clarté 
et une élégance qui est due, en grande partie, à l'ha- 
bitude qu'il a de détacher ses vers les uns des autres, 
ce qui en fait presque autant de phrases distinctes 
comme dans cet exemple: 

Nos beaux soleils vont achever leur tour. 
Livrons nos cœurs à la merci cTamour. 
Le temps qui fuit, Claris , nous le conseille. 
Mes cheveux gris me font déjà frémir. 
Dessous la tombe^ il faut tOHJours dormir. 
Elle est un lieu où, jamais on ne veille. 

Voici Tordre chronologique des publication! de cet auteur : 

Les Œuvres poétiques de François Ménard^ dédiées à Mgr 
le marquis d'Ancre. A Paris , chez Pierre Rocolet, i6i3, in-12 
(Cigongne, rj° 960J. — M. Blanchemain a examiné ce recueil qui 
ept composé de sonnets, stances, élégies, etc. , dans le style de 
l'école de Ronsard^ mais qui ne contient aucune des pièces con- 
nues pour être de Maynard , et il oense qu'il n'est pas de lui. 
Ce poète signait ordinairement Mainard ^ mais non Méuard. 

Le Philandre^ de Fr. Maynard. Paris, 1619» 162 3 ; et Lyon, 
1620, 1621, in-24. C'est un poSme pastoral écrit en sixains, en 
vers de 8 syllabes et divisé en 5 livres. Le style en est facile ; 
mais, selon la mode du temps, le sujet en est un peu langoureux 
eti si nous ne craignions même de faire un mauvais jeu de 
mots , nous dirions filandreux. Cependant, en 1867, Philan- 
dre, précédé d'une notice sur Maynard, par Colletet, et accom- 
pagne de notes par M. Blanchemain, a eu les honneurs d'une 
réimpression à 108 exempl. (Genève, J. Gay et fils, 1867, 12 fr.). 

Pièces nouvelles de Maynard. Tolose, i638, in-8, et 1639, 
in-12 (Nyon, i3i3i et i3i52). Le titre et la composition de ce 
volume font supposer qu'il n'est pas le premier de ce genre que 
l'auteur ait publié; en ce cas, les Œuvres poétiques de 161 3, 
pourraient bien être de lui. 

Œuvres de Maynard. Paris, 1646, in-4*, portr. Un exempl. 
de cette édition a été adjugé à 66 fr. à la vente de M. le comte 
de Chaponay; J. Pichon, n* 58i, 20 fr, — Un manuscrit in-4' 
que possédait Beuchot contient, avec le» poésief libres, tirées du 
Caquet satyri^ne^ d^s Délices iatyrt^uei^ etc. , les Priapées 
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du même auteur, ouviage <iui n'avait jiimaU encore été imprimé 
et que La Moanoye croyait perdu. Ces poésies avaient été co- 
piées sur un manuscrit ancien qui se trouve à la Biblioth. de 
l'Arsenal, à la suite d*un exempl. de l'édition des Œuvres de 
Maynard, édit. de 1646 (Nyon, n« i3i53j. 

Œuvres poétiques de Franc. Maynard^ réimpr. sur l'édition 
de Paris, 1646, enrichies de variantes, revues et annotées par 
Pr. Blanchemain. Paris, J. Gay, 1864, P^** in-12 de xxxvi-275 
pp., tiré à 108 exempl. num., portr. photogr. d'apr. celui de 
l'edit. de 1646, 14 frA 

Poésies diverses de Fr. de Maynard , non recueillies dans 
L' volume de ses œuvres publiées en 1646, et vers inédits du 
même auteur ^ publiés et annotés par Pr. Blanchemain. Genève, 
J. Gay et fils, 1867, pet. in-12 de i38 pp., tiré à 108 exempl. 
numérotés, 12 tr. — Les poésies contenues dans ce volume sont 
extraites: 1° du Parnasse des plus excellents poètes de ce 
temps ; 2° du Séjour des muses, ou la Cresme des bons vers; 
3° du Cabinet satyrique; 4° du Recueil des plus beaux vers 
de MM. Malherbe^ etc.; 5° des Poésies de MM. Corneille ^ 
Benserade, etc. — Quant aux Vers inédits, qui vont de la page 
1 1 3 jusqu'à la fin du volume, ils proviennent des manuscrits de 
Maynard qui font aujourd'hui partie de la Biblioth. de Tou- 
louse , à l'exception toutefois des Priapées ( dont nous allons 
parler). 

Priapées de Maynard, publiées pour la première fois, d'a- 
près les manuscrits . et suivies de quelques pièces analogues 
du même auteur , extraites de différents recueils. Freetown , 
imprimerie de la Bibliomaniac society (Bruxelles , Mertens 
pour J. Gayj, 1864, pet. in-12 de 71 pp.; 4 fr. — Quelques- 
unes de ces priapées sont comparables pour le style et pour la 
verdeur à YOde à Priape de Piron; aussi a-t-on surnommé 
Maynard le Martial français. Essayons de faire quelques cita- 
tions, mais on le comprend, avec réserve : 

Lecteur^ dont le ^rave sourcy 
Marque une prudence chenue, 
Croy-moiy n'approche point aicy, 
Vénus s'y fait voir toute nue..,. 
Muses, trêve de modestie. 
Vous, roug;isse^ toutes les fais 
Que je nomme cette partie 
Qui fait les papes et les rois.... 

Sache, lecteur, que je me pique 
D'écrire avec^ue liberté, 
Et qu'une épigramme pudique 
Est un ouvrage sans beauté. 
Je fuy l'abord d'un fronî sévère. 
Il me plaU de montrer à tous 
Le dieu que l'Hellespont révère 
Entre les poireaux et les choux. 
C'est luy qui peuple les provinces^ 
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Qui met les sujets et les princes 
Dans un plaisir qui les ravit; etc. 

Deux dames près tfune rivière 
Parloient d'amour et de son jeu : 
Il est bon, se dit la première. 
Mais le plaisir dure si peu ; 
Et puis l'action ordinaire 
Est si sale après la façon ! 
— Ma foy^ respondit fa dernière, 
Court et vilain, mais il eit bon. 

MAZARIN (Jules), cardinal, né en 1602 à Pescina 
dans l'Abruzze. Il servit d'abord dans l'armée papale, 
comme capitaine, en 1625. Employé par la cour de 
Home comme diplomate , il contrioua beaucoup à la 

f'aix conclue à Querasque en i63i , négociation qui 
ui procura l'amitié du cardinal de Richelieu et la 
protection de Louis XIII. Vice-légat d'Avignon en 1634, 
et peu de temps après légat extraordinaire du Saint- 
Siegc à Paris, Richelieu le fit naturaliser français, et 
le cnargca de plusieurs missions difficiles. En mou- 
rant (en 1642), il le recommanda encore à Louis Xlll. 
Il hérita, en effet, de tout le pouvoir de Richelieu. 
Louis .XIII étant mort en 1643, la reine lui confirma 
le titre de premier ministre, ce qui lui fit beaucoup 
d'ennemis et oui divisa le monde politique en deux par- 
ties, celui de la cour et celui de la noblesse et du par- 
lement. En 1648, la guerre éclata ouvertement et la 
journée des barricades fut la première étincelle de la 
sédition. La reine fut obligée de s'enfuir de Paris à 
St-Germain, avec le roi mineur elMazarin. L2i Fronde 
suspendit pendant quelque temps les hostilités, mais 
en i65i, Mazarin fut forcé de sortir de France et il se 
relira à Cologne. Il ne put revenir à Paris qu'à la fin 
de i652. Toutes ces guerres se faisaient avec une gaîté 
et une frivolité sans exemple, ce qui rendit la Fronde 
plus ridicule que sérieuse. Une foule innombrable de 
pamphlets et ae satires, connus sous le nom de Ma^a- 
rinades, furent publiés de 1649 à i652. La plupart de 
ces pièces sont des niaiseries aussi sottes qu'msolentes; 
il y en a un certain nombre de remarquaoles à divers 
pomts de vue et qui présentent un certain intérêt, 
soit politique, soit littéraire; un bon nombre sont sim- 
plement burlesaues et peuvent figurer parmi les té- 
moignages de la gaîté française. C'était de ces der- 
nières que Mazarin parlait lorsqu'il disait: «Le Peuple 
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paie, laissez-le chanter. » — Un des plus importants 
services qu'il rendit à la France par son retour, ce fut 
de conclure la paix des Pyrénées qui mettait un terme 
aux guerres de la France et de l'Espagne. Les fron- 
deurs appréciaient ce service par des quatrains de ce 
genre : 

Il est parti le seigneur Jule 
Pour s'en aller faire la paix. 
Que don Louis d'Haro nous l'en..„f 
El qu'il ne revienne jamais. 

Mais Maynard au nom des gens plus impartiaux, lui 
parlait ainsi : 

Rends-nous la paix, dissipe nos tempestèSt 
Nouveau ministre^ e(, selon nos requestes, 
Fay que le monde enfin demeure coy. 
Le peuple est pasle et de faim et d'effroy. 

Il mourut deux ans après, en 1661, à Tâge de Sg 
ans. Malgré la guerre acharnée qui lui fut si longtemps 
et si injustement faite, il put dire avec vérité que « Si 
son langage n'était pas français y son coeur l'était, n 
Connaisseur de premier ordre dans les lettres et dans 
les arts, il put acquérir cette riche collection qu'il lé- 
gua au public et qui est connue sous le nom de Bi- 
bliothèque Mazarine. Quant à ses relations avec Anne 
d'Autricne, la duchesse d'Orléans, Elisabeth-Charlotte 
affirme dans sa Correspondance que « la veuve de 
Louis Xlll avait épousé secrètement le cardinal Maza- 
rin qui n'était point prêtre. » — La duchesse ajoute 
qu'on connaissait tous les détails de ce mariage et que 
1 on montrait de son temps au Palais-Royal le chemin 
dérobé par lequel Mazarin se rendait la nuit chez la 
reine. « On pourrait penser (fait observer M. Walcke- 
naer dans ses Mémoires sur M^* de Sévigné., I, 274) 
que la duchesse n*a pu écrire que d'après la tradition 
et que ses récits ne peuvent contrebalancer des asser- 
tions opposées de personnages contemporains; mais 
certains faits sont souvent mieux connus longtemps 
après la mort des personnes qu'ils concernent que de 
leur vivant, et ne sont entièrement dévoilés que lors- 
qu'il n'existe plus aucun motif pour les tenir secrets.» 
— On peut voir aussi à cet égard les Mémoires de 
Drienne (1828, tome II, pages 40 à 43, et 335), une 
lettre écrite à Mazarin par la reine (reproduite à la fin 
du 3* vol. des Mémoires sur M^* de Sévigné et dans 
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les Pièce$ déwopUoHtes, 1866, p. 23o), de. —Les Lrt- 
tres du cardinal Ma^arin à la Rente ( et à d'autres 
per^onnes^ écrites en i63i et i652) ont aussi été pu- 
bliées par M. Rarenel (Paris, i836, ift-8, q fr.). 

L'histoire représente Mazarin comme un bel homme, 
de bonne mine, ayant beaucoup d'esprit et beaucoup 
d'adresse. On suppose ()ue la reine fut séduite par des 
caresses dont elle avait été privée pendant si long- 
temps avec Louis Xlil; et son influence sur elle, et aussi 
longtemps qu'il vécut, sur Id jeune roi Louis XIV, a 
fait penser qu'il pouvait bien être le véritable père de 
ce dernier, qui était né en i638, Mazarin et la reine 
ayant alors run comme l'autre 36 ans. Quoi qu'il en 
soit, après la mort de Louis XIII, Mazarin ne se pi- 
quait pas de fidélité i la reine et il eut un certain 
nombre de galanteries et d'amourettes secrètes , no- 
tamment avec une comtesse dont Thistoire ne dit pas 
le nom. La reine devina cette intrigue et fut sur le 
point de faire prendre Mazarin en flagrant délit; mais 
il eut l'adresse d'abord de s'échapper sans scandale, et 
ensuite par son assiduité auprès d'Anne, de faire ou- 
blier cette petite escapade ( V. le Dictionnaire de Va- 
mour, 181 1, tome IV, p. 206). 

Maiariuades. 

On fait des recueils , qoelqoefois très-votomineiR, de ces piè- 
ces en vers et en prose qoi ont tontes para séparément pendant 
les troubles de la fronde. Une collectioa composée d environ 
38oo pièces (toutes in-4^, contenues en 86 portefeuilles et à la- 
quelle il ne manquait pas une seule des pièces les plus célèbres) 
a été vendue 58o fr. (Suppl. du cat. Duplessis, en iSSy); mais 
à la vente Radziwill, en i865, on a payé 905 fr. une collection 
de 8 vol. in-4*. La Bibliothèque Sainte Geneviève, à Paris, est 
regardée comme possédant la colllection la plus complète qui 
existe aujourd'hui {\20 volumes). La Biblioth. Nation, sn pos- 
sède aussi un très-grand nombre (Voir le tome 11 du catal.). 
La Bibliothèque Impériale de Saint-Pétersbourg en possède éga- 
lement une collection Importante ; le Bulletin du bibliophile de 
1862, p. 1168, entre dans quelques détails i son égard. La Br- 
blioth. de Rouen possède en n portefeuilles un millier de ma- 
zarinades rassemblées par M. Leber (n^46o2 de son catalogue). 
Pour bien connaître le détail de toutes ces pièces, il faut con- 
sulter la Bibliogr. des Ma^arinades. Paris, Renouard, i85o-5i, 
Wol. in-8, 23 fr., ouvrage fort curieux dû à Ch. Moreau. 
('ctte bibliographie désigne 4311 articles, et encore, en janvier 
1862, M. Moreau y ajoute, dans le Bulletin du bibliophile, un 
supplément contenant 209 articles. Parmi les pièces les plus pi- 
quaates ou ^i ont une certaine valeur, noas citerons: 
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LùPutêrfériti cachée, S. >. fi. d. C'est oM à^i pièces tes ptus 
rares de la ooMectron, car die e«t des plus iosolentes et de» plus 
hardies. M. Moreau n'ose en transcrire qiieiveré; soyons pkM 
hardi; citons-en huit, mais pas plus: 

Reyne^ ta plus grande du monde 
Si vous aviex l^ Cul moins chaitd, 
Chassex ce cardinal ribaud. 
Crof ex-moi , tout le mondé an gtonde. 
Appréhende^ cette rumeur. 
Il n'd ni l'esprit, ni le ecèut 
De rompre un accident sinistre. 
Ce politique n'est qu'un fat, etc. 

La Custode dé la reyne qui dit toiU. 1640. Rarissime, aussi 
bien que la précédente. Un nommé Morlot fut condamné à être 

f)endu pour l'avoir Imprimée; mais « fort heureusement pour 
ui, le peuple le délivra au moment mèine o& on le conduisait 
au supplice. Cette satire a été attribuée au fangeux Blot , dont 
M™* de Sévigné appréciait fudieieusement les couplets en di- 
sant quUls avaient h diable au corps. De celte pièce, M. Mo- 
reau n'ose donner aucun extrait} cependant, pour qu'on puisse 
la reconnaître, qu'on nous permette de donner ici les 4 pre- 
miers vers: 

Peuple , n'en douiez plus, il est vray ^'il la.,... 
Et que c'est par ce trou que Jule nous canarde. 
Les grands et feÈ petits en vont à la moutarde. 
Respect bas ; il est temps qu'on le sçache partout. 

Cette ptècé set reproduite intégralement da'i&à les Pièces dé' 
sopi tantes do 1SÔ6, pp. 323 et suifaxites. 

La Famine, &u lés Putains à cul; pdr le sieuf de la Valise. 
A Paris, chez Honoré l'Ignoré, à ûi fille qui traie, rue Sans 
bout, 1649. *" (^ette satire gâte et spirituelle est reproduite dans 
les Pièces désopilantes pour i8ô6| pp. ago etsuiv. , avec deux 
£oupfe(s d'une jolie chanson faite sur le marne sujet, par M"^ 
de bévigné, alors fort jeune , et un autre couplet que voici : 

Oh Dieu l le bon temps que c'estoit 
A Paris, durant la famine l 
Pilles, femmes Von caressoit, 
La plus belle se contentait 
D'un demi' boisseau de farine. 
Oh Dieu! le bon temps due c'estàH 
A Paris, durant la famine l 

Le Tempérament ampHibùhgtque des testicules de Ma\arin, 
par maistre Jean Chapoli (S. 1. dimpr. et aossi Col., i65i). 
Cette satire (qui est réimprimée p. a 14, Pièces désopilantes de 
i866jy commence ainsi : 

Oui croiroii ceste vérité 
Que mon maistre messire JuUs 
Aye acquis son authorité ^ 
Par rej^ de iei testieuleif 

Tome IV. 5? 
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La Bouteille cassée attachée avec une fronde au cul de 
}4a\arin. i652 (Leber, n* ^3). Celte pièce offre quelques pas- 
sage» écrits avec uoe certaine verve: 

Le moindre goujat peste et jure 
Quand on i appelle par injure 
Du vilain nom que vous porte^. 
On vous maudit de tous coste^. 
Alle%-vouS'en^ de par le diable 
Qui puisse vous casser les os 
Et laisseï le monde en repos. 
Les brevets jguériront lesjièvrest 
Les loups vivront avec les chèvres. 
Les chats garderont les souris, 
Sans putains on verra Paris, 
Sans froc et sans robe les moines , 
Et sans aumusse les chanoines, 
Sans crotte les solliciteurs, 
Sans nécessité les aut heurs. 
On verra le Louvre achevé. 
L'or potable sera trouvé 
Avec la belle quadrature 
De la plus parfaite figure. 
Enfin Vimpossible sera 
Quand en France on vous aimera. 

Le Salve regina de 'Ma\arin et des partisans, 1649, ^° ^^c*i 
est une pièce fort bouffoone, et qui montre peu de respect pour 
les choses sacrées. 

Le Ministre d'Etat flambé^ pièce spirituelle et gaie (Leber. II, 
x6i). M. Moreau en transcrit quelques vers (II, 273), mais 1 au- 
teur y développe trop longuement une idée malséante: 

Et vous ave\ fait à rebours 
Le gaillard péché de luxure. 

Dialogue de dame Perrette et de Jeanne la Crotée, sur les 
malheurs du temps et les rabais de leur métier. 1649. ^Q P>^> 
Réimprimé dans les Pièces désopilantes (1866J. 

La Guerre des tabourets. 1649 > ^ pièces (réimpr. dans les 
Pièces désopilantes, 1866J. La première en prose se termine 
par ce dixam: 

A la cour, depuis quelques jours. 
Certains tabourets qu'on accorde 
Ont causé beaucoup de discours 
Et produit beaucoup de discorde. 
Beau sexe trop amoitieux. 
Ne dites plus que vos beaux yeux 
Font tous les troubles de la terre, 
Il faut avoir bien peu yescu 
Pour ne pas sçavotr que la guerre 
Se fait pîutostpour vostre eu. 

La seconde pièce est en vers, et porte pour second titre: 
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VAntitabouretière. La troisième pi&ce est [ntWuHt: Elégie sttr 
la jalousie des culs de la cour; elle commence ainsi: 

Certains culs^ place\ en repos 
Dans le cercle autour de la reyne , 
Morguoient d autres fessiers tout aussi gr^s et gros 
Oui demeuroient debout derrière avecque peine» 
Ces derniers desvite\ souffroient en sousplrant 
Et grondoient en se retirant^ etc. 

La Lettre au Cardinal Burlesque. On l*a attribuée h Scarron: 
mais à tort, parait-il. Elle eut un immense succès lors de sa 
publication, et elle obtint plus d'une édition , circonstance fort 
rare pour les Ma\arinades, On y remarque ces deux vers adres- 
sés au Cardinal : 



Quoiq 
N'aya 



jie ne soyiei in sacris 
'ayant ordres donnés ni pris , 



détail çiui a son importance , et qu*on oublie trop souvent en 
appréciant la conduite du personnage. 

La Question dasticutée (ou la question cardinale). 1649. Naudé 
trouve cette pièce « l'une des plus agréables et des plus ingé- 
nieuses que l'on ait faites contre le cardinal. » 

Le Caton françois disant les vérités. i653. Voici ce que cet 
insolent écrivain appelle la vérité à l'égnrd de la reine: «Si 
Ton vouloit m'en croire, on les mettroit (la reine et Mazarin) 
en état qu'il seroit vray de toute façon qu'il n'y auroit rien de 
si chaud que leur cul. Toute la cour sçait que la reine a dit 
qu'elle unblieroit plutdt Dieu oue Mazarin , et par là il semble 
qu'elle ait voulu rendre véritable la rencontre de son anagramme 
qui porte qu'elle eftl chérie de Satan. » 

Les Larmes de ta reine et du cardinal Laudriguet. i659. 
Selon M. Mnreau, pamphlet contre Anne d'Autriche, très-inso- 
lent, très-spirituel cl très-rare. 

Lettre de remerciement au cardinal Ma\arin, avec la //a- 
rangue dame Denise, députée vers son Everminenci' (sic) par 
les beurrières de la ville. Pièce rare, plaisante , mais peu dé- 
cente. 

Le Mathois^ ou Marchand mclé propre à tout , 1649 , en 
vers. Nous y avons remarqué ceux-ci qui montrent que la mode 
des culs posticlics, appelés tournures^ polissons^ sous-jupes^ etc., 
est déjà ancienne: 

Je fais de gros et petits culs 
Pour dames et pour demoiselles. 

Requeste civile contre la conclusion de la paix. Pamphlet 
insolent, mais piquant et plein de verve. En voici un passage: 
« S'il est vray ce qu*on dit, qu'ils (Mazarin et la reine) soient 
liés ensemble par un mariage de conscience, et que le père Vin- 
cent (de Paulc) ait ratifié le contrat , ils peuvent tout ce qu'ili 
font. I» 

Les Ris et les pleurs de la France, i65a. Pièce curieuse et 



4fo MAZARUi 

rare. • Les priaccs ■'«ot-ik p« £Ht lat fûc et u bordel de 
leor camp i U fbU 1 Qui vk faaaîs uot de gipBmr» et de gpia* 
fre* tciat ea on tas et tes potfarss de FAréda ptos en nsage el 
plos m oKiotre 1 Le spectre , sans mentir , eftt été beaa poar 
des DCfirx« et des frères mînsars.^! — Oh! la dooce gœrre, 
la bonae gserre pour la cam et po«r le ftkm ! — Oh ! u triste 
pierre poor le boorgemsf» 

Le SiUnce au boml dm éoigt, 1^49. PftspUct insolent. L*aa- 
tcnr j reprijdoit la circonstance da nuriajge de la reine avec 
MtzMrin par le pfcre Vincent. Il cite, parmi tes amants d^Anne 
d'Aa*riche, Bocktiqibain^ Leganez et Montmorescj que Loois 
XlU 6t périr parce qinl le sorprit on ionr asx pieds de la 
reine. 

La Ma^arinade (en vers, attribuée à Scarroa). S. 1. n. d., 
et i65i. Cette pièce est digne d'attention et dêe a été réimpri- 
mée par M. Morean dans coo Choix de wia{arimaJa (Paris, 
|S33 , 2 vol. io-8) , recueil (ait, dn reste , à nn point de voe 
tout différent da nôtre. Ainsi, parmi les piîccs curieuses et ra- 
res dont nons nous occupons , la Mazarinade est U seule quMl 
ait Ofé réimprimer, et encore y a-t-fl fait de larges coupures. 
Portant trop loin une retenue qui ne s'accorde pas avec U fran- 
chite de l'histoire, M. Morean n'a même réimprimé ni le Point 
de r Ovale j pièce remarquable par ses sentiments dénwcrati- 
qaes, ni la Franche Marguerite (qui fut condamnée au feu ) , 
ni YAvis à la reine d'Angleterre^ ni les écrits les plus incen- 
diaires. Son Choix donne ainsi une idée très-fausse et très- 
iocomplfete des Ma^arinadef ; il n'en fait oonnaitre que le côté 
sérieux, c'est-à-dire le moins vnu. — La hfatarinade a été aussi 
réimprimée, mais intégralement dans un antre petit recueil in- 
titulé : la Pure vérité cachée et autres ma{artnades rares et 
curieuses, précédées d'un. Âpout-propos par PhiUmueste ju- 
nior (Gust. Brunet). Arost. (En». , pour J. Gay), pet. in-ia de 
zxviii-157 pp., tiré à 106 exempt., 10 fr. ~ En outre de la 
Pure vérité et de la Mazarinade , les pièces Miivante9 aont, 
cotre autres, coatenoes daas ce petit Yolume : 

La Vieille amoureuMe, stances (auivkf do 3 épigrammes). 

Les Triolets de Ma^arin. 

Le Caresme de Ma\arin^ ou la Suite de ses triolet». Pièce 
rare et originale, mais comme beaucoup d'autres que nous in- 
diquons, trop licencieuse pour en pouvoir rien citer. 

La Miliade, ou V Eloge burlesque de Ma^arin , pour servir 
de pièce de carnaval. Cette satire, un paq longue puisqu'elle 
comprend mille vers, commence ainsi: 



Grand baladin, maistre ApolloUf 

Alias, joueur ae violon. 

Et frère de ces neuf pucelles 

gui, n'ayant dans leurs escarcelloi 
e quoy s'acheter un époux 
Qui leur frétille les genoux, 
Aurot^t tQujoiars le^r9 pucelages; 
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D'autant qu'elles sont par trop sages 
Pour venare jamais leur honneur 
Comme Jbnt fines sans pudeur ; etc. 

Les Visages qui se démontent, en vers, se composent de 
quelques couplets assez spirituels sur les intrigues du temps: 

Soye^ sans yeux et sans oreilles 
Si vous voulez vivre à la eour^ 
Car trente ans de nuits et de veilles 
Souvent se perdent en un jour, 
La peine est mal récompensée 
Pour celui qui ditja pensée; 
Il court Hasard d'être interdit^ 
Si son front de marbre ou de fonte 
N*a pour conserver son crédit , 
Un visage qui se démonte. 

Les Visages qui se démontent en la cour espagnole et ita* 
tienne. Satire diffvîrente de la précédente, plus insolente et moins 
bien écrite. 

Les Contre^éritei de la cour. Pièce assez piquante et d*un 
tour ingénieux ; elle commence ainsi : 

Absent de ma Philis, toute chose me fâche; 

Mes biens sont sans plaisir et mes maux sans relâche ; 

Mes sens n'ont plus de sens et, prive{ de discours. 

Me font voir les objets presque tout à rebours. 

Allant dedans la eour, revenant dans les villes, 

Je trouve les plus sots mieux que les plus habiles , 

La cour sans malcontens, le Pérou sans escus^ 

La faveur sans envie et Paris sans cocus... 

On ne fait plus l'amour au quay de la Toumelle^ 

Madame de Montglas a la gorge fort belle. 

Que Ma^arin n'est plus importun ni coquet, 

Qu'on soujre sans ennuy son malheureux caquet^ etc. 

Virelai sur les v^tus de sa faquinance, Paris, i653, in-4*. 

7/ est de Sicile natif. 

Il est toujours prompt à mal faire. 

Il est fourbe au superlatif 

Il est de Sicile natif. 

Ce faquin est gras comme suif 

Et n'est pas beaucoup maladif; 

Il n'est ni fourbe ni poussif 

Mais pour le point kénératif, 

Il aime le copulatif. 

Et Dieu sçait comme il fut lascif , etc. 

Lfittre de la signora Foutahina à messer Julio Ma^arini 
touchant, etc. , en vers , réimpr. dans les Pièces désopilantes, 
(866. C'est U reine qui, sous le nom de Foutakina , est sup* 
posée écrire: 
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Jii/e, la vie de mon Sme^ 
Moiy qui pour toi, suis infime. 
Si par là^ tu apprens mon nom, 
Foutakina de grand renom, 
A la haste escris cette lettre. 
Ayant appris, mon très-cher maistre. 
Que quelque grand diable de cour 
Te voulait /aire un mauvais tour. 
Tu feras bien si tu déniches, 
Et taches à lui Jaire niches; 
Sois prompt à lui tourner le ck 
Et tu ne seras pas vaincu, etc. 

Ambassade burlesque des filles de ioye au cardinal. Parîi, 
1649 (en vers). Réimpr. dans les Pièces désopilantes , i866| 
Leber, n* 4602. 

L Estât déplorable des femmes cT amour de Paris , la Ha" 
rangue de leur ambassadeur envt^é au cardinal Ma^arin* 
etc. (en prose). Paris, 1649, in-4^ (Leber, 11, 563). Rdimprime 
dans les Pièces désopilantes, 1866, pp. aSo-aSy. 

Lettre à Mademoiselle de V,.. estant à la campagne, suite 
de la Guerre des Tabourets, 1649. Satire amusante et même 
instructive : 

Après vous avoir dit en prose. 

En peu de mots, beaucoup de chost. 

En rimes^ il me faut aussi 

Vous dire ce qu'on fiiit ici ;... 

Lf^s eus causent de grands désordres, 

Ils veulent changer tous les ordres 

Et mettent en grand désarroy 

Le prince et la mère du roy, etc. 

Lettre^ de la petite Nichon du Marais à M. le prince de 
Condé à St-Gsrmain (datée du 36 janvier 1649, en prose). — 
Réponse du prince de Condé. — Réplique de la petite Nichon, 
En tout 3 pièces (cat. Leber, tome II, p. 362). 

Guillaume le savetier avec sa ribaude maitresse, dame Ra- 
gonde (en vers). 1649. — Leber, n* 4602. 

Imprécation contre Vengin de Ma\arin (en vers). S. 1. n. d. 
(Leber, n° 4602, p. 36i du tome 11; cat. G. B.). 

Le Burlesque On. 1649 j 5 pièces (Leber, 4602, portef. X). 

Recueil général des chansons contre Ma\arin , i652 , fig. 
(cat. Leber, II, 362). 

Quant au Tarif du prix dont on est convenu dans une as- 
semblée de notables pour récompenser ceux qui délivreront 
la France de Ma\arin (i652), ce serait la plus odieuse de tou> 
tes les ma^arinades si elle était sérieuse , mais c'est une plai- 
santerie d'un littérateur assez spirituel, Marieny; et ce tarif 
burlesque a peut-être sauvé la vie de Mazarin. Les provocations 
à l'assassinat partaient du sanctuaire même de la justice. Le 
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i*'^ août i65a, la chambre des enquêtes demande pour la troi- 
sième fois i3o.ooo livres pour le prix de la tète de Mazarin di- 
sant qu'il y a des gens prêts k faire le coup pourvu que la 
somme soit remise en mains tierces, condition qui, par paren- 
thèse, était peu flatteuse pour MM. du Parlement. A la Révo- 
lution française, ce sot genre de plaisanteries odieuses a été re- 
nouvelé pur Camille Desmoulins et autres. Le nec plus ultra 
en^ce genre est atteint par l'auteur d'un affreux libelle intitulé : 
Teles à prix, suivi de la liste de, toutes les personnes avec 
lesquelles la reine a eu des liaisons de débauche. Paris, Pierre 
Sans-Peur, 1792, in-8 de 28 pp. — Cette dernière pièce vient 
d'être réimprimée à petit nombre à Neufchfttel par la Société 
des Biblioptiiles cosmopolites. 

MAZÈRES (Ed.-Jos.-Ennemond), aut. dramat. , né 
à Paris en 1796, mort en 1866. Seul ou en collabora- 
tion : La Dame et la demoiselle — le Jeune mari — 
la Mère et la fille — la Niaise — Une heure de veu- 
vage — Une liaison. 

Ma^et, op.-com., en 2 a., par Anseaume et Duni. 
Paris, 1761, in-8. 

MAZILLlER(Josci)h Mazelier , dit), chorégraf)he et 
danseur, né à Marseille, en 1797, mort à Paris, en 
1868. JSlia et Mysis — Betty— le Diable amoureux 

— Lady Henriette. 

MAZUY (A.), né à Lyon, en 1808. Jérusalem déli- 
vrée, Irad. de l'ital. — Roland furieux^ trad. de l'ital. 

Mea (Le) culpa du clergé, ou les Frères capucins 
appelés aux Etats-Généraux. Paris, 1789, in-8. — 
Scneible, environ 2 fr. 5o. 

Mea culpa, ou Erreurs du jeune comte de Monvalj 

gar lui-menne. Paris, Duplenne, 1822, 2 vol. in-12, 2 
g. lith. 

^ Tableau des dangers auxquels s'exposent les jeunes gens qui 
s'abandonnent à leurs fiassions; il y a des détails assez libres. 

— Roman plein d'imagination et de sensibilité , selon la Revue 
des romans. «Rien d'édifiant dans \e Mea culpa d€ ce mauvais 
sujet; repentir tardif, n'arrivant, comme toujours, qu'aux der- 
oiéres pages du livre » (Cat. Monselet, p. 84). 

Méandres (Les) (Contes et nouvelles); par L. Goz- 
lan. Paris, V. Lecou, i85i, in- 18 jésus de 8 feuilles. 

Méchanceté (La) des femmes , par D. F. D. L. ( de 
Fierville), avec le Caquet des Chambrières , ensemble 
la lettre d'un gentilhomme à une demoisellei et la res- 
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Ppnse de la âemùiuUe , plms ta lettre éteîcotf dffie r l t. 
Paris, Kocolet, i6iS, 10-12 (Xroo, n* 4^i; Mac- 
Canhy, 12 fir. 3o). — Paris. Cvuerreaa, 1^19» îo-12 
(Nyon, iC 4062^. — Lyoo, ié3o, pet. iii'i2 de 46 pp. 
^B gnon, 10 fr. ; Veinant, 40 fr.). — La i** éditkiB a:vait 
paru en 1617, sous le titre: Caco^iâe^ o» iiéekjm- 
ceté des femmes. 

Méchanceté {La) des flttes, ok Von voit tetirs rwses 
et leurs finesses pour parpeuir à leurs dessins. Rouen, 
BcÂongne, s. à, (vers lyoSj; Troyes« s. d. et iyi5^ 
in- 12 de 24 pp.jTLeber, n*2763; Crozet, 5 fir. 23 c). 
— 1745, in- 12 (Techener, n* 4307)- — Troyes, Teore 
André, i832» in- 18 (Aubry, en 1866, i fr. 5o). 



Méchante (La) femme ^par Coquelet). Paris, 1726^ 
in-i2. — Techener, n* 4306 

Uéimpr. fOMft œ titres Eloge de la méclumie femtme , dédié 
à Mlle Honesia ; Paris, 1751. iD-12. Leber , o^ 2682, attribae 
cet ouvrage à d'AllaioYal. 

Mécontentement (Le) arrivé aux dames éPamour 
suivant la cour. Paris, veuve Du Carroy, 1625, in-8 
de i5 pp. — La Vallière, n* 3qi3»o*; Méoa^ p. 429. — 
Voir: Le Contenu de l'assemblée des dames de la con- 
fratrie du grand habitawit. 

Médaille (La) curieuse, où sont graves les deux prin- 
cipaux écueils de tous les jeunes coeurs y où les vieux 
capitaines et les plus esperimente:^ amans trouveront 
quelque chose de surprenant, par L. C. de V. — Paris, 
\^ Monnier, 1672 , pet. in-8, avec une grande fig. al- 
légorique. •— LaBédoyère, 5o fr. ; Nyon, n* 9525; de 
Selle, en 1761, 5 fr. ; J. G., en 1844, 10 fr. bo. 

Cet ouvrage est divtaé ta 2 parliea: la praiDière ecotient, 
sou» des 00ms rappoiés , le récit de ûéffi de Candie; la se- 
conde est une histoire gauote, ibrt aUmbiqaée, qui appartient 
à r^ole des Précieuses. La belle Iria est défendue par sept 
bastions» cioq demi-lunea , quatre cavatiera. Oa troove dans 
cette place le château de la Conteieace, les fiorta de l'Honneor, 
de la Réputation, du Devoir. Consulter le BuUelin du biblioph., 
1857, p. 38. 

Médecin (Le) de l'amour, op.-com. en i a., en vers, 
par Anseaume ( et Lefebvre de Marcouville ), tnns. de 
La Ruette, Paris, Duchesne, 1758, m-8. — Njon, V, 
p. 204; Soleinne, n* 3396. 
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Médecin (Le) de V amour, par le docteur Doppet. 
Paphos (Paris, Leroy), 1787, 2 part, in-8, fig.— Al- 
varès, en i858, 5 fr. 5o. 

Ouvrage roédico-romanesque. Fr. Amedée Doppet fut d'abord 
médecin, pois général au service de la République française. II 
est mort en 1800 en Savoie, son pays, à l âge de 47 ans. Voir 
dans la Littérature franc, de Quérard la liste de ses ouvrages 
qui sont assez nombreux, mais peu intéressants. 

Médecin (Le) de Vénus ^ ou VArt de se guérir soi- 
même de toutes les espèces de syphilis, ou des mala-^ 
dies secrètes de Vamour, etc., par Morel (de Rubempré) 
D. M. P.^ — Paris, 1825, in-i8. — Réimpr. en 1828, 
sous le titre: La Médecine de Vénus sans le médecin, 
pour la guérison prompte et radicale de la syphilis, etc. 

Médecin {Le) des dames ^ ou VArt de les conserver 
en santé (par Goulin). Pans, Vincent, 1771, in-12. — 
Barraud, en 1870, 6 fr. 5o; Nyon, n'' 5947. 

Volume précieux par les excellentes recettes qu'il contient , 
recettes qui intéressent non-seulement la santé des dames, mais 
encore la conservation et Taugmentation de leur beauté. Aucun 
sujet n*est omis ; les remèdes les plus particuliers et les plus 
secrets sont indiqués, soit pour faire disparaître quel(][ue infir- 
mité, soit pour supprimer toute trace d'un commerce illicite. 

Médecin (Le) des dames, com.-vaud. en i a. j par 
Scribe et Mélesville. Paris, Pollet, 1826, in-8 (Soleinne, 
2640); — 1828, i83o, gr. in-32. 

Médecin (Le) des dames, parCh. Joliet. Paris, i865, 
in-i8. 

Médecin (Le) des dames j cotîi.; par Gustave Haller 
(Th. Cluny). Paris, libr. internat., 1870, gr. in-i8, 
144 pp. 

Médecin (Le) des femmes, manuel pratique conte- 
nant la description des malaaies propres aux femmes 
et le traitement qui leur est applicable, suivi de Thy- 
gièoc des femmes, par J.-J.-Ph.-Eug. D'Huc. Paris , 
i833, 1841, in-i8. 

Médecin (Le) des maladies secrètes , ou Art de les 
guérir soi-même , par le docteur Ch. Albert. 4* édit. 
Paris^ i835, in-i8 de i feuille 1/2, i fr. 

Médecin (Le) libéralyOu les Cadeaux d'un mari, com. 
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histor. en i a. et en vers, par Aroédée de Tissot. Paris, 
Delaunay, 1820, in-8. — Soleinne, n" 2660. 

Médecine {La) de Cythère^ parade en 2 actes, en 
vaudevilles (par Granaval fils?). Clignancourt, 1765, 
in-8 de 32. ou de 5i pp. — Nyon,V, p. ig6; Soleinne, 
n** 386 1 ; Kaguse, n** 3 12; Ha Jarrie, n** 2767. Le cat. 
Bolle, n* 572, intitule cette pièce le Médecin de Cy- 
thère. 

Les personnages sont Cassandre on Sëleocns -- Pierrot oa 
Amiocnus — Isabelle ou Stratonice — Coîombine oa Ismine — 
M** AnroaXf garde-malade. Les deux dernières scènes finissent 
tontes par: la besogne de monsieur le duc de Bourgogne. 

Médecine légale de P. A. O. Màhon. Rouen, Robert, 
1801, 3 vol. m-8. — Détails singuliers sur l'impuis- 
sance, le congrès, la castration, la défloration, les her- 
maphrodites, etc. 

Médecins (Les) d^ aujourd'hui, ou l'Amour et le de- 
voir , scènes dramat. en 5 a,, pr., par J. B. M. (Mège), 
de Saint-Amand. Paris, Dupont, 1828, in-8. — So- 
leinne, n** 3198. 

MédianocheSy par Paul Lacroix. Paris, Dumont, i835, 
2 vol. in-8. — Paris, Barba, i838, 4 vol. in- 12. 

Ce sont des amis et des amants enfermés dans une eèpèce 
de Chartreuse pendant l'invasion du choléra de iSSa. On n'ima- 
gine rien de mieux , pour se préserver du lléau, que de conter 
des histoires et de faire Tamour. Les histoires sont, bien en- 
tendu, pour la plupart , des aveiitures amoureuses ; quelques- 
unes assez lestes et fringantes. On appelait médianoche , au 
XVII* siècle, un second souper qui avait lieu à minuit et qui 
comportait toutes les diversions convenables à une pareille 
heure. 

Medîceische (Die) VenuSj und Phryne (Lia Vénus de 
Médicis et Phryné), par C. J. von Murr. Dresde, 1804, 
in-8. 

MEDICIS (Laurent de), dit le MAGNlFIQjUE, mort 
en 1492. Can\one a ballo — Poésie volgari del ma- 
gniflco Loren^o de Medici che fu padre di papa Leo- 
ne, etc. — Stan^e bellissime intit. le Selve d'amore — 
Sehe d'amore — Opère. 

Medjnoun et Lci7a, poème, trad. du persan de Djamy, 
par A.-L. Chézy. Pans, i8o5, 1807, 2 vol. in-i8. — 
Aimé Martin, 18 fr. 
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Les amours de Meignoun et de Lcila, composition très-estimée 
en Orient, présentent un tableau saisissant des suites d'une 

fiassion malheureuse. Analysé Biblioth. des romans ^ avril 1778. 
I en existe une traduction allemande: Medschnoun undLeila, 
ein persischer Licbes-Roman von Dschami, par Ant. Théod. 
Hartmann. Leipzig, 1807, 2 vol. in-8. 

Medulla facetiorum. Complectens epigrammata jo- 
cosa et salsa de qualicunque venere, feminis et vino. 
E Farra^ine scriptorum îatinorum classiciy medii et 
récent ior Us aevi sélect a atque in ordinem alphabeticum 
redacta per Immanuelem bincerum juniorem. Stuttgar- 
tiae, i863, in- 16. 

Méf*alanthropo frénésie. Moyen de découvrir si une 
femme est enceinte d*un garçon ou d'une fille, par E. 
Thaléby. Paris, 1866, in-i6, 29 pp. ^Voir aussi Nou- 
veaux essais sur la mégalanthropogenésie). 

MEGE (Jean-Baptiste), médecin, né à St-Amand Ta- 
lende, en 1787. Alliance d^Hygie et de la beauté — 
les Médecins d* aujourd'hui , ou l'Amour et le devoir, 

MEILHAC (Henri), aut. dramat., né à Paris, en 1 832. 
En collaboration : Barbe-Bleue — la Belle Hélène — 
les Curieuses — la Diva — la Grande' duchesse de Gé- 
rolstein — ^ Néméa — la Pénitente — la Périchole — 
Su:^anne et les deux vieillt^rds —Tout pour les dames 

— la Vertu de Célimène — la Vie parisienne. 

Mélange de pièces amoureuses , galantes et hérot- 
quesy par le chev. de Lahosbinicre. Brusselles, 1704» 
pet. in-i2, fig. — Nyon, n° 9887; Veinant, 11 fr. 5o. 

Recueil contenant : Le Jaloux par force ; la Chambre de 
justice de l'amour (prose et vers) ; Dialosue de l'amour et de 
Vamitiéi Vengeance des femmes contre les hommes (satire eu 
versj ; le Démêlé de l'esprit et du cœur (eu pr. et en vers). 

Mélange de pièces curieuses , tant en prose qu'en 
vers, ou Sottisier de poche, imprimé à iV*** pour l'an- 
née prochaine y avec une seconde partie ayant pour 
titre : Pièces échappées du feu , ou la Curiosité , la 
Rareté. — Première sottise: Le Luxurieux, comédie. 

— Deuxième sottise: La Nouvelle Messaline, com. en 
I acte y par Prépucius , à Babine , che:{ Clitorion. — 
V Election du gén. des Cordeliers^ Ode à Priape, par 
Vabbé Piron, etc. — La Comtesse d'Olonne, confi.^ et 
autres pièces curieuses pour servir de suppl, à La- 
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fontaine et à Rousseau. Londres, 1 744, in-8, 4 parties 
de 96, 32, 96 et 22 pp. 

Voir, sur ce volume très-rare, le catalogue Meerman, II, agi, 
et le cat. raisoniié de VioUet-Leduc , p. 80 du Supplément. — 
Il oe faut pas confondre ces Pièces échappées dujèu avec les 
Pièces échappées au feu (Voir ce titre) de Malezieux, Dubois 
de Saint- Gelais, etc. 

Mélange de poésies fugitives , et de prose sans çonr 
séquence {^2iV W^* Fanny de Beaubarnais ). Âmst. et 
Paris, 1776, in-8, tig. de Marillier. — Dinaux, 16 fr.; 
Soleinne, n* 2220. 

« Dorât , à cette époque , était le teinturier de madame de 
Beauharnais. Il passa pour avoir collaboré avec la comtesse , 
ainsi que le fit comprendre Lebrun, à la mort de Dorât, dans 
ce distique méchant: 

Dorât n'est plus. Savei-voas ce qu'on ditT 
Que Beauharnais en a perdu Vesprit, 

« Madame de Beauharnais était d^ailleors habituée aux épi* 
grammes.de Lebrun, qui avait déjà écrit: 

Fannv, belle et coquette, a deux petits travers: 
Elle uit sa figure, et ne fait pas ses vers. 

« Un jour qu*Ecouchard Lebrun dioait chez elle, elle fit co- 
pier proprement ce brocard. En sortant de table, Lebrun le 
trouva collé à la glace du salon, avec ces mots au-dessus : « Epi- 
gramme faite contre moi par M> Lebrun qui dine aujourd'hui 
chez moi. » — Le malin poète resta penaud. 11 prit son chapeau 
et sortit. » — (Note du catal. Dinaux, n®2645). 

Mélange de vers et de prose, par S.-P. Talassa-Altéi 
(Mérard Saint-)ust). Hambourg (Paris, Didot), ^799» 
m- 12. — » La Bédoyère, i3 ftr. 

Mélange {Le) des QQ, des (>u*Off et des V, patrioti- 
ques^ par un amateur. S. 1. n. d., in-8 de 16 pp. Très- 
rare. L. V., en i85o, n** io5o; Bibliotheca scatolo- 
ttica, p. 58. — C'est une facétie purement politique, et 
n ne faut pas cbercher dans cet opuscule ce que le 
titre semble promettre: ce sont des phrases dont voici 
un échantillon : 

« Qu'un citoyen ait dit que la publicité était la sauvegarde 
du peuple, afin d'escamoter la bienveillance de la nation , cela 
n'est pas surprenant; mais qu'on méprise cette maxime, en 
faisant semblant de la professer, qu*on punisse sévèrement ceux 
qui la pratiquent, vi^on jamais tant de duplicité, tant d'injus- 
tice, tant d'iniquité 1 etc. » 
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Mélanges confus sur des matières fort claires (par 
Thévcnot de Morande). Imprimé sous le soleil (Lon- 
dres), 1771 j^ pet. in-8. — Ouvrage que l'on joint au 
Cafetier cuirassé (Voir ce titre). 

Mélanges de différentes pièces de littérature, en 
vers et en prose, avec l'histoire de Mlle de Cerni (par 
Ph. Le Fèvre, de RouenJ. Chambéry et Lyon, 1761, 
pet. in-8. — Luzarche, n** 2981. 

Mélanges erotiques et historiques, ou les Œuvres 
posthumes d'un inconnu (Hugon de Basseville), publiées 

{ar un chapelain de Paphos. A Salamine, et Paris, 
.aurent, 1784, in- 12 de i33 pp., front, gr. — Payn, 
n** 400. 

Conienant: la Mort cfAuguste, idylle— la Toilette de Gly- 
cère — Stances à Gljrcèref etc., i5 chansons, 5 dialogues; — 
Sémiramis et Artémise; — Didon et Vénus; — Hélène et Pé- 
nélope ; -' Andromaque et Hélène; — Galilée, Malherbe et 
Fonîenelle ; — A^a, nisloire orient. ; - la Mort de Zelmire , 
romance. 

Mélanges erotiques, Pa.ns, 1827, in-12, i fig. — 
Scheible (1861, p. 21 5), 2 n. 24 xr. 

Mélanges gais y intéressants et philosophiques. S. 1., 
1786, in-8. — Sur les femmes, sur ce qu'on appelle 
des livres Ucentieux, etc. 

Mélanges historiques , satiriques et anecdotiques de 
M. de Boisjourdain^ eont. des détails ignorés ou peu 
connus sur les événements ou les personnes marquantes 
de la fin du règne de Louis XI v. des premières années 
de celui de Louis XV et de la Régence, Paris, 1807, 
3 vol. in-8 (Leber, n** 4521). Rare. 

Compilation dans laquelle on trouve quelques pièces assez 
libres, en vers et en prose: Les Nouvelles amours de Louis 
le Grand (avec Mlle du Tron) ; le Tailleur de Bassette. pièce 
comique en 3 actes et en vers (critique de la conduite d'Hor- 
tense Mancini, duchesse de Mazarin); la Fourmi^ conte en vers 
(tome l*')f etc. — Le nom de Boisjourdain est un pseudonyme. 

Mêlante j ou la Religieuse forcée , drame en 5 a. et 
en vers, par La Harpe. Amsl.?Paris), 1770, 1776, in-8. 
— Suivi des Muses rivales. Paris, Didot l'aîné, 1792, 
in- 18 (La Bédoyère, 4 fr.). 

Ce drame lugubre a été encore réimprimé pour les amateure 
du genre, en 1804» 1814, i8a6, iSay, etc. 
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Mélanie, ou le Double hymen, par Mlle J. B***. 18 10, 

2 vol. in- 12. — Pigoreau. 

Mélanthe , amoureuses aventures du temps, disirib. 
en 12 livres, par le sieur Videl. Paris, 1624, ^ F^^- 
pet. in-8. — Vendu à Lyon, en iBSq, 16 fr.; Nyon, n** 
9083. 

Melchior Ardent, ou les Aventures plaisantes d'un 
incroyable f p2ir M'"* S*** (xMlle Louise-Marie Sure- 
main). Paris, Moutardier, an viii (1800), in-12, fig. 
(Superch. littér., lll, 488). 

Melchu-Kina, ou Anecdotes secrettes et historiques 
(par du Castre d'Auvigny). Paris, s. d. (1735), in-12 
(Lcber, 6660). — Amst. (Paris), lySô, in-12. 

Melicello discourant au récit de ses amours mal for- 
tunées, la fidélité abusée de V ingratitude j fait François 
Î)ar J. Maugin, dit le Petit Angevin. Paris, E. Groul- 
eau, i356, pet. in-8. Ilare. —Duriez, 7 fr.; d'Essling, 
61 fr. ; Nyon, n" 9086. 

Mélicerte, comédie pastorale héroïque (en 2 a. et en 
vers) ; par J.-B, P. de Molière. Suivant la copie impr. 
à Paris (HoU., Elzév. , à la Sphère), 1684 ou 1609', 
pet. in-12 de 32 pp. et front, gr., très-rare. 

Cette pièce, représentée pour la première fois à Fontainebleau 
en 1666, et imprimée pour la première fois dans le 7* volume 
des Œuvres de Molière, édition de 1682, devait, dit-on « avoir 

3 actes; mais Molière ne Taurait pas achevée. Le comédien 
Guérin s'est avisé de la remanier et d'y ajouter un 3* acte , et 
il a fait paraître le tout sous ce litre: Myrtil et Mélicerte , 
past. héroïque. Paris, 1699, in*i2 de 10 ff. et yS pp. (Soleinne, 
10 fr. }. 

Mélicerte et Zirphile, roman historique et moral, 
suivi des Sœurs rivales, par M"* Gacon-Dufour. Paris, 
Ouvrier, an x (1802), 2 vol. in-12. 

Mélidor et Phrosine, drame lyrique en 3 a.; par 
Ant.-Vinc. Arnault. Paris, Maradan, 1798, in-8. 

Méline, ou les Horreurs de la jalousie, par M™* 
Guénard. Paris, 1816, 5 vol. in-12 (Pigoreau). 

Mélisse, tragi-com. pastorale (en 5 a. et pj?eri. en v.). 
S. 1. n. d., pet. in-12 de 4 ff. et 80 pp. 

Voici la note du cat. Soleinne, n<> 1 180 , et n^ 219 da Sup- 
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plantent: «11 e»t bien singulier que les bibliographes du Théô- 
ire, qui ont cité cette pièce, dont tous les exemplaires commen- 
cent par un faux-titre, ne se soient pas anèlés sur un ouvrage 
aussi remarauablc. Le snict est assez peu de chose par lui-même, 
et le genre d'une pastorale a toujours certaine faacur que l'ha- 
bile arrangement dos seines ne corrige pas même dans ce chef- 
d'œuvre inconnu; oui, chef-d'œuvre, surtout si on le compare 
i\ tout ce qui paraissait sur la scène à cotte époque. Qu'on se 
figure un langage harmonieux, élégant, facile, naturel; un style, 
toujours pur et toujours franc; los qualités enfin qui caracté- 
risent celui de Molière. Répétons-le avec assurance , il n'y a 
que Molière qui sût écrire de la sorte avant Racine. Voici une 
citation prise au hasard : 

Alexis, de l'amour le pouvoir est étrange: 

Un amant mille fois en un moment se change, 

Et de ses passions l'impétueux rejflus 

Luy fait par fois hair ce qu'il aime le plus. 

Au fort de sa douleur, aveugle, il sUmagine 

Chasser facilement l'objet qui le domine, 

Et par le vain secours de sa faible raison, 

Il croit rompre ses fers et briser sa prison^ 

Mais s'il vott seulement les yeux qui le maîtrisent, 

Ses frivoles^ projets tout d'un coup se détruisent, 

Et de sa lâcheté tel est le repentir , 

Qu'il redouble ses fers pour n'en jamais sortir. 

«Quel style! Est-ce Colletet, est-ce Desmarets, est-ce Rotrou 
lui-même, qui trouvent ainsi la rime sans la cherchera 11 suf- 
fit de savoir reconnaître les caractères du style d'un écrivain , 
pour penser aussitôt à Molière . en lisant ces extraits d'uni» 
pièce qui date de 1640 à i655. Que l'on compare ces portraits 
de femmes à ceux que Célimènc trace si finement dans le Mi. 
sanihrope. 

Ceux-ci sont moraux, ceux-là tout physiques , mais le mou- 
vement de la phrase est presque semblable dans les deux pas- 
sages : 

Nerine a les yeux bruns, Mglé le teint d • lys, 
Diane est complaisante, et douce Amarillis ; 
Galatée à chanter les rossignols surpasse; 
Philis est toute jeune et dans son beau printemps, 
Aràthuse a des traits cncor bien éclatans; 
Sylvie est enjouée, et la belle Caliste 
Ne laisse pas de plaire, encor qu'elle soit triste» 

« Combien de vers charmants dignes de Molière! 

Hélas! on sait trop tôt ce qui doit affliger: 

ÏJî bonheur est tardif et le mal est léger... 

On ne plaint point un mal quand il est volontaire,.. 

On n'exprime pas bien une ardeur violente 

Que le coeur ne sent pas, et dont l'âme est exempte. 
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« Hoof tappotoot doue ^M celte piftoe dt de Molièf«, à rcpoqM 
06 H tradnitait Locrèce. Oa ii*ca doaicra pntt-ltre p«f , après 
avoir la oca te» ^ rappcilaK ■■ puangr 4« pocâe De na- 
tuTA rerum. 

Alexis, il n'est riem qm iCahae eu la natwre. 
Chaque chose eu resseut TagrisbU hlessure. 
Et les memtres épars de ce grand uuivers 
Ont chacuM leur amour et leur peuckant Mvers. 
Le ciel aime la terre, et Suue ardeur JUetle , 
Pour la voir tous les jours^ il roule à reuiour dette. 
Sans que, depuis le cours de tant dans révolus^ 
Il ait rien relasché de ses soins assidus,., 
Voy, voy les élémens ; mesme ardeur tes traraUle , 
Et quoyque hien souvent ils se liureut bataUèe^ 
Et fassent à nos yeux de terribles fracas^ 
C'est pour u mieux unir qu'ils forment ces débats. 
Ce ré/lus de la mer que tout le monde admire^ 
Est tefet du* amour qui sou£re et qui désire. 
Et ce fleuve qui tasche à surmonter son bord. 
Veut caresser sa grève et festraindre plus fort... 
Le fer ptaist à V aimant, et la paille amoureuse 
Saute aux vol léger vers Vamore prétieuse,.. 

« Et aitlean , dans cet admirable plaidoyer en .fiiyear de 
Tamour : 

Philène, nostre amour ne dépend pas de nous, 
fions prestons nostre coeur, nous recevons tes coups , 
Mais l'aveugle Destin, que son caprice inscrire. 
Tient sur nos volante^ un tyrannique emptre. 
Dans le moment fatal que se forment nos corps. 
Il y met des instim^s, des penchons, des rapports. 
Et de nos ascendans la force souveraine 
Nous incline à F amour ou nous porte à la haine, 

« Tout ett écrit dans ce style ferme, élégant, sonple et facile.*» 

Mélisthènes ^ ou l'Illustre Persan, par M. de P*** 
(Themiseul de Saint-Hyacinthe). I7i8,in-i2 rNyon, 
n" 8690). — Réirapr. sous le utre: Histoire de Mé- 
listhène^ roi de Perse^ contenant ses aventures galantes 
et histor. Paris, Musier, 1723, in-it (Nyon, 0091). — 
Amst., 1741, in-i2. 

Mélite, ou les Fausses lettres^ pièce comique (5 a., 
vers), par Pierre Corneille. Pans^ Targa, io33, in-4'* 
de 6 ff. et 1 5o pp. (Soleinne, n" 1 1 3o). — Paris, J. De 
Loge, i633,in-8 (Fontaine, en 1870, belle reliure, 70 fr.^. 
— ouivant la copie impr. à Paris (Holl., à la Spnère;, 
1688, pet. in-i2 (Solemne, n** ii43). 

On coBotlt rhiitoire, et nous ratoat déjà iadi^oéa as nom 
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dé Pierre Corneille. Dans sa jeunesse, un de ses amis, à Rouen, 
lui fait connaître sa maîtresse; Corneille en devint très-amou- 
reux. Il lui fit la cour, il lui plut et il s'établit chez elle sur les 
ruines de son introducteur. La joye de son triomphe le rendit 
poëte; il fit VOccasion perdue recouverte , et la pièce de Mé- 
lite qui faisait allusion à son aventure. Cette pièce réussit et 
encouragea Corneille à s'adonner au théâtre. Elle fut repré- 
sentée pour la première fois en 1625. 

Méli^e (Là), pastorale comique en 5 a. et en vers, 
avec un prologue facétieux, par S. M. sieur Du Rocher. 
Paris, Jean Corrozet, 1634, lôSg, pet. in-8. — Nyon, 
n° 17398; Soleinne, n° io83. 

Le prologue facétieux en prose , et rempli d'équivoques qui 
contrastent un peu avec les Chastes aventures de Mélize, est 
de Deslauriers, dit Bruscambille, dans les œuvres duquel il se 
trouve, (pliant aux vers du sieur Du Rocher, ils sont si monoto- 
nes et si médiocres, que nous ne trouvons pas de citation à en 
faire. 

Meîodcesia, sive Epulum musœum: ludi juvéniles y 
martialia.bacchanalia, gynœcei, auct. Fr. Taubmanni. 
Lipsise, 1D97, in-8. — Scneibie, en i859, p. 1076, 2 fl. 
42 kr. 

Frédéric Taubman, critique et littérateur allemand , né en 
Franconie en i563 et mort en i6i3, enseigna avec éclat la poé- 
sie et les belles-lettres à Wittemberg. Un recueil de ses poésies 
a paru en 1622, in-8. Un volume a paru aussi sous le titre de 
Taubmaniana; Lipsisc, 1703, in-8. 

Mélodies poétiques et chants d'amour j par G. Pau- 
thier. Paris, Maurice, 1826, in- 18, 4 fr. 5o. 

Mémoire à consulter pour Marthe Baudru, ouvrière 
à Orléans , sur une demande en réparation d'honneur 
d'une imputation fausse d'hermaphrodite et d'abus des 
deux sexes, In-4^. -^ Libri, n° 716. 

Mémoire à consulter pour un mari dont la femme 
s'est remariée en pays protestant et qui demande s'il 
peut se remarier de même en France. Paris, 1771 , 
in-8. — Tcchener, 4 fr. 5o; Leber, n** 712. 

Mémoire fsur les filles public|ues) , adressé à S. E. 
le ministre ae /'fnferie«r, par Aimé Lucas. Paris, 1841, 
in-4** de 16 pp. 

Mémoire de la vie ffalante, politique et littéraire de 
l'abbé Aunillon-Delaunay-Dugué. Paris, 1808, 2 voL 
in-8. — Trucbwasscr, n" 1295. 

Tome IV. Sq 
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Mémoire du chevalier de Raponné, page de son al- 
tesse le duc régent, et mousquetaire. Liège ^ <74o, 2 
vol. in- 12. — Nyon, n' 8407. 

Mémoire historique des intrigues de la cour , et de 
ce qui s'est passé entre la reine, le comte d'Artois, le 
card. de Rohan, 3/"* de Polignac, etc.. par Rétaux 
de Villette. Venise (Suisse), mdcclxl (sic; pour 1790, 
in-8 de j5 pp. — Bacheiin-Deflorenne, en 1869, 20 rr.; 
Leber, n" 4781. 

L*auteur de cette pièce, l'une des plus rares et des plus cu- 
rieuses de toutes celles qui ont paru relativement à Taffaire du 
collier, était un ancien gendarme et en même temps une espèce 
d'aventurier qui était amant de M"^ de La Motte , et qui avait 
vécu longtemps à ses dépens. Il avait apposé la fausse signa- 
ture de la reine sur le traité passé avec les ioiailliers pour l'a- 
chat du fameux collier, mais il obtint sa grâce ,' et fut simple- 
ment banni de France. Lorsque M** de La Motte publia ses 
Mémoires justificatifs après son évasion de la Salpètrière, Ré- 
taux de Villette crut devoir de son côté publier un Mémoire 
historique relatif aux mêmes événements, une réimpression ré- 
cente de cette brochure a été faite dans la Bibliotl^que libre , 
publiée par les Bibliophiles cosmopolites, sous ce titre: Mé- 
moire historique des intriguas de la cour ^ par Rétaux de 
Villette , précédé cTun Avertissement relatif a f affaire du 
Collier et aux Mémoires justificatifs de la comtesse de Valois 
de La Motte, Imprimé par les presses de U* Société, à Neu- 
châtel , 1872 , pet. in-12 de xxiT-64 pp. , tiré à cent exempi. 
numérotés. — L'auteur pour un motif quelconque est hostile 
à M"*' de La Motte ; il explique peu honnêtement le mystère de 
ses rapports avec la reine. Du reste , M™* de La Motte , dans 
ses Mémoires justificatifs ne repousse pas cette sorte d'accusa- 
tion, elle se borne seulement à rejeter toute la culpabilité de 
l'affaire du collier sur Marie- Antoinette. 

Mémoire pour Anne Grandjean^ connue sous le notn 
de Jean-Baptiste Grandiean , etc. Question : Un her- 
maphrodite oui a épouse une tiUej peut-il être réputé 
profanateur au sacrement de mariage? etc. (suivi de) 
L'Hermaphrodite , ou Lettre d'Anne Grandjean a 
Françoise Lambert^ sa femme (en vers). Paris, Cellot, 
1765, in-8. — Veinant, 5 fr. 5o; Leber, n** 716; Di- 
naux, n° 32 16. 

Mémoire pour Elisabeth de Vellenne^ veuve SA- 
lexis Nicquet, contre Jacques Nicquet; question très- 
importante. Paria, 1 768, m-4°. 

« Cette question importante est de savoir si me fille née onze 
mois sept jours après la mort de son pè» doit toe déclarée ilr 
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légitime; à la suite de ce curieux plaidoyer se trouvent d'inté- 
ressants mémoires sur les enfants naturels^ entre autres un ta- 
bleau de la durée des grossesses, d'après des faits recueillis par 
les naturalistes » (Note du catal. Dinaux, n* 55o}. 

Mémoire pour J.-B.-B. de Tremolet-Montpexat ^ 
marquis de Afontmoirac^ et pour la dame OlimpePape 
de Saint-AubaHy son épouse (en séparation pour cause 
d'adultère). Toulouse, 1761, 2 vol. in-8. — Boulard, 
tome I, n^ 2271. 

Dans ce mémoire il s'agit d'une paternité plus qu'équivoque 
que décline un mari séparé de sa femme depuis plus de six ans. 
L'exposition des faits fournit des détails passablement risqués 
(Catal. Veinant, 1860, n° 94). 

Mémoire pour J.-B. de La Hure j demandeur en 
nullité de mariage, contre M*°* Poche t, femme soi- 
disante défenderesse et accusée d'impuissance. Paris, 
1 749, in-fol. — On y joint : Mémoire en Vofficialité, pour 
Marie Pochet, femme La Hure^ contre son mari, de- 
mandeur en nullité de mariage pour vrétendue cause 
d'impuissance. Paris, 1749, in-fol. — Q. de M., 1864, 
n° io5; La Jarrie, i'* partie, n° 327. 

Mémoire pour le sexe féminin contre le sexe mas- 
culin, par Ni"*.... (Gacon-Dufour). Londres et Paris, 
1787, in- 12 de 5o pp. — Duprat, 4 fr. ; Bignon, en- 
viron I fr. 5o*, Claudin, en 1860, 4 fr. 5o. 

Ce Mémoire était une réponse à quelque publication faite par 
le chevalier d'Artaize, lequel signait quelquefois chevalier de 
Feucher. D'Artaize crut devoir faire une réplique qui est inti- 
tulée: Lettre à Madame D. (Dufour) , auteur du Mémoire 
pour le sexe, etc. Paris, 1788, in-ia. — Il est bon, quand on le 
peut, de joindre la seconde pièce à la première. 

Mémoire pour le sieur Séguin , ancien notaire à 
Chartres , trésorier du duc de Chartres , contre la 
femme et la fille Fontaine. Paris, 1782, in-4°. — Sé- 
duction et grossesse. 

Mémoire pour le sieur Tou^e contre la fille Bataille 
et contre le sieur Bataille, son père. Paris, 1782,10-4**. 
— Séduction et grossesse. 

Mémoire pour moi , par moi , Louis de Brancas, 
comte de Lauraguais. Londres, 1778, in-8 de xl- 109 pp. 

Ce Mémoire est relatif à un procès qu'on lui avait suscité en 
Angleterre, pour un prétendu enlèvement d'une de ses femmes 
de chambre : ce sont ses expressions. — Il s'agissait d'une fille 
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^K t^nra^am wnit pmtijis. jCTufanr tmm a» sr :nx£. xcrss 

f>tci -,r'vch. ir.-t'*, — 2î4r~5i.:, tn. 1^70^ a Êr— ?r:cis 

fcmm^.x.: -'.e :*-r.îr. ::■* tr. iéf ara:: :a «e cirrs. rr.-4\ 

Mérmf>ire fOur M, le c^mtt AchiCe Dm CcnrLi ians 
•T/n p r'^x^s^ CtAtr», Madi'rn la c^ntesse dm Cayla. scn 
épf>uut. — Refiexiffns, pr,jr I* m=:ne — Dermieres rê- 
jUxu/ru, 3 pi,ce^ ^-V+* ^"^^ Ci. de >L, ca 1304, ik' 

f'*TWy<»r.-t ft'î^n/^re iir.^ la .:or-.t*«e D^i Oy'a érart !ectrice et 

cetî« .^;»rr;'t ; « Z/>é. Ciirr/.=t*.« ïjz O^ii, aie en 17*1. softi ta 
l^5<r- (/^^it (a f»;.e d* IVocaî Ti.oo qa'd e «aa^a rar ses prli- 
fe* <:«% ^,ux%nxt% znxq .t\\-:A î. far expc«é socs Napo^cGO 1*^ 
UAUT.-. *jiftnt û::^ fcoorfc'.M. P 04 tari, ad.'nîic daûs .'int-miri 
dn l'A \/AÛs XV'fU, e.le p'It %ur .uî an grani as-ieniini. El z 
cott^ntit k briiler \t% papier» de la procéinre Favri* qai Ici 
irenaitr;t de ft<^/n pcre, et recot eo àoa da toi le châifao de 
Saint 'Ouen, pré» Paris,* 

MémfAre pour M. Raquet du Pressoir, maître des 
eaux et forets à liour^es, âgé de 78 ans, accusé d'a- 
poir, trois Jours de suite^ violé une fille d'environ onze 
ans et de lui avoir communiqué le mal vénérien. S. i., 
lyHi, in-4". Rare, — La Jarrie, n'* 343. 

Mémoire pour un mari (Rancurel). Voir : Plaidoyer 
pour le sieur Kancurel. 

Mémoire jjour une jeune fille séduite par un prêtre. 
S, 1, n. d., in-4". — La Jarne, première partie, n** 359. 

Mémoire sur la fréquence des maladies vénériennes 
à Lyotît et sur les moyens de les prévenir, ^2S Clapeau, 
D. M. P. — Lyon, 1^22, in-8 de 44 pp. 

Mémoire mr la prostitution publique, et parallèle 
complet du la prostitution romaine et de la prostitution 
contemporaine, suivi d'une étude sur le dispensaire 
de salubrité de Bordeaux^ d'une statistique des vé- 
nériens dans la garnison de Bordeaux , etc.; par le 
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docteur Jeannel. Paris, G. Bailliere, 1862, in-8 de 
241 pp. 

La seconde édition de cet ouvrage est intitulée: De la pros- 
titution publique et parallèle complet, etc. Paris, 1862, iu-8 
de xvi-309 pp. , 6 fr. — Une nouvelle édition refondue est inti- 
tulée : De la prostitution dans les grandes villes au XIX^ siè- 
cle et de l'extinction des maladies vénériennes, questions gé- 
nérales d'hygiène , de moralité publique et de légalité , me- 
sures prophylactiques internationales, réformes à opérer dans 
le service sanitaire , etc. Ouvrage précédé de documents rc' 
latifs à la prostitution dans l antiquité ; par le docteur J. 
Jeanne). Paris, Bailliere, 18Ô8, in-i8)ésu3, x-416 pp., 4 tr. 5o. 
— Ouvrage fort intéressant cl renfermant des recherches statis- 
tiques curieuses et des indications utiles. 

Mémoire sur le scandaleux désordre causé par les 
jeunes filles trompées et abandonnées, par Balzac, ad- 
ministrateur de l'hospice général de Tours. Tours, 
1808, in-8 (Luzarche, n" ii3i). — Ouvrage pouvant 
être placé parmi ceux concernant la prostitution. 

Mémoire sur les mesures hygiéniques propres à 
prévenir la propagation des maladies vénériennes, par 
le docteur Lagneau tils. Paris, Bailliere, i856, in-8 de 
1 12 pp. 

Mémoire sur mon existence conjugale, depuis Vé- 
pogue de mon mariage jusqu'à ce jour, dicté à mes 
entants, par Poullain. Paris, 1847, ïi^-12. 

Mémoire sur une question d*adultère, avec les pièces 
justiticaiives. In-4". — Barnud, mars 1872, 2 fr. — 
C'est la curieuse alTaire de M. Boullenois, correcteur 
des comptes, contre sa femme et son domestique. 

Mémoire sur une question d'adultère , de séduction 
et de diffamation^ pour le sieur Kornman^ contre la 
dame Kornman, son épouse, Caron de Beaumarchais, 
Lenoir, lieutenant de police et autres (par Bergasse). 
1787-1789, in-8. 

Ce mémoire se réunit avec toutes les pièces relatives à cette 
affaire, cé.èbre dans le temps, au nombre de 3ij y compris la 
Cour plénière, tragi-comédie. — Bozerian, 26 fr. 

Mémoire sur une Question d'adultère et de séduction, 
par E. Garmer,ci-aevant vinaigrier, contre J. Girard, 
notaire à Lyon , et Marie Besson , sa femme , dite la 
Belle Vinaigrière, accusés, Gtc, enrichi des lettres ga- 



470 MÉMOIRE — MEMOIREN 

lantes de 3f"* Girard. Lyon, 1791, in-8. — Bergeret, 
2* partie, n° 2755. 

Mémoire sur Fé«tt*, par Henri Larcher. Paris, 1775, 
1776. pet. in-8, avec une fig. de Véfius Callipy^ge, gr. 
par Saint-Aubin y et jointe à. quelques exemplaires. — 
Pixérécourt, éd. de 1775, 36 tr. 5o; Pichon, en 1869, 
avec Popuscule de Lebiond, 42 fr.; Nyon, n" iggSg. 

Recherches savantes, curieuses et exactes , qui ont obtenu le 
prix de l'Académie des Belles-Lettres en 1775 (la dissertation 
de l'abbé de La Chau n'obtint que l'accessit). — L'abbé Le 
Blond, membre de l'institut, fit imprimer quelques exemplaires 
d'un 8* index comprenant les mots peu décents épars dans ce 
Mémoire, 

Memoiren der Frau Riet:( (Grdfln von Lichtenau) 
(Mémoires de Madame Rietz, comtesse de Lichtenau). 
Berlin, s. d., in-i6. 

Memoiren der schônen Olga, weiîand dramatischen 
Sàngerin, geborner Fûrstin von R.... (Mémoires de la 
belle Olga, ci-devant chanteuse dramatique, née prin- 
cesse de R....). Âltona, s. d., in-i6. 

Memoiren des Lola Montes , Grajin von Lansfeld. 
Berlin, i85i, 10 part. — Maske, 4 rixd. 

Memoiren einer Prostituirten (Mémoires d'une pros- 
tituée, ou la Prostitution à Hambourg), par J. Zeizig. 
Hambourg, 1847, in-8 de 3 12 pp. 

Memoiren eines Freudenmâdchens (Mémoires d'une 
fille de joie), par J. Zeizig. 1847. — Fischhaber, 1 th. 
10 sgr. 

Memoiren, Liebes und galante Abenteuer der Ida 
Jonas (Mémoires et aventures galantes de Mlle Ida 
Jonas), publiés par son premier amoureux , Gr. v. H. 
— Altona, s. d., in-12. 

Memoiren und galante Abenteuer der schônen Agnes 
(Mémoires et avantures galantes de la belle Agnès). 
Àltona, s. d., in-12. 

Memoiren und Galante Abenteuer einer jungen Frau, 
aus der demi-monde ( Mémoires et avantures galantes 
d'une jeune femme du demi-monde). Altona, s. d., 
in- 16. 
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